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H  U I T  rEnVTET  UYRSy  T I E. 

L  JE  S     SON  G. 

IjIEOU-yu  en  montant  fur  le  tronq  (i)  prit  Ic  titre  dc  KAOi^ 
TSOU-ov-Tj,  &  voulut  que  la  dynaftie  qu*U  fondoit  portat 
le  nom  dc  Song,  qui  etoit  celui  de  la  principaute  particulierc 

0)  Lorfquc  Li£OU-TV  monta  far  k  trone.  Fan  410,  la  Chine  rqptentripiiale 
&oit  partag(£e  en  fix  royaames,  favoir  ;  i^.  celui  de  Oue'i^  fond£  par  les  Tartares 
Je  la  famillc  des  To^pa  qui  en  occupoient  la  plus  grande  partie,  To^a-flii  qui  ie 
gouvcrnoit  Gousle  titxedc  Tat-tfong-ming-yueu^ti »  ^toi;c  dans  la  douzijiinc  ann& 
dc  fon  rignc.  %°.  Ki-fo-tchi-pan  r^gnoit  fur  trois  hordes  de  Sien-pi  dtabiics  dans 
^e  diftridl  de  Ping-l^ang  du  Cbca-fi ,  Cous  Ic  cicre  dc  Si-tfin  ou  de  Tfin  oecidentaux. 
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f— —  dont  Tcmpcrcur  Kong-ti  Tavoit  gratific  en  rccompcnfc  6c 

CHRimmo.  ^^^  ^crviccs.  Kao-tsou  imitant  la  plupart  dcs  fondatcurs 

SoKc.     dc  dynaftic,  commen^a  par  ctablir  fa  famillc  dans  Ics  prc- 

^  ^*^*       micrs  poftcs ,   6c  donna  k  fcs  fils  &  k  fcs  frcrcs  Ics  plus 

confidcrablcs  principautcs  de  rcmpirc.  Les  pcrfonncs  de 

meritc  &  qui  joignoient  \  dcs  fcrviccs  rcndus  un  attachc- 

ment  inviolable  k  fa  pcrfonnc,  nc  furcnt  point  oubliccs 

dans  la  diftribution  dc  fcs  graces :  il  Icur  fit  part  dcs  charges 

Ics  plus  importantes. 

Reconnoiffant  dcs  obligations  qu'il  avoit  k  Tcgard  de  fa 
mlre'de  lait  qui  ivbit  prls  foin  dc'fon  enfance  &  Tavoic 
adopte  pour  fon  fils  dans  le  temps  que  fon  p^rc,  dcvcnu 
veuf  &  rcduit  a  manqucr  des  chofcs  de  premiire  neceffite  , 
fe  voyoit  force  de  Tabandonner ,  Kao-tsou  lui  donna  Ic 
titre  d'imperatrice  &  ne  manqua  jamais  d'avoir  pour  ellc 
ics  attentions  &:  Ic  refped  qu'un  empereur  doit  It  fa  proprc 
m^re:  quoiqu'age  de  foixante-cinq  ans,  il  ne  fe  crut  pas 
exempt  de  lui  rendre  les  devoirs  d'un  fils  j  tous  les  matins 
il  alloit  s'informer  de  ftftat  de  ft  fame. 

Pendant  Tautomnc  de  cette  premiere  annee  dc  fon  rcgnc, 
Kao-tsou  apprit  que  Tou-hoci-tou ,  commandant  de  fcs 
troupes  dans  le  pays  de  Kiao-tcheou  ^  avoit  foumis  le  pays 
de  Lin-y ,  &  qu'il  devoit  cette  conqucte  k  fa  bravourc  &: 
k  fa  conduite  dans  le  gouvernemcnt  de  ces  peuples  qu'il 

3^,  Les  Kia  gou^ern^s  par  H^-lien-po-po  s'^coient  cmpar^s  de  Si-ngan-fba  5c 
tenoxent  lear  coar  l,  Hu'tcheoa  dans  le  pays  i*Ortous.  4^.  FoDg-po »  roi  dcs  Ten 
da  nord ,  cenoit  les  environs  de  Yong-ping-fou  du  P^-cchi-li.  5^  Tfiu-kia,  fumonun^ 
Mong.fun,  r^gnoit  ^  Ran-tcheou  dans  le  Cben-fi,  fiir  les  PiMang  on  les  Uang 
da  nord.  6^.  Enfin  Li-fiun ,  fils  de  LUkao ,  r^oit  fiir  les  Si-Uang  Sc  aroxt  (a 
coar  a  Tficou-tfucn,  Foyei  U  tableau  qui  tfi  h  la  the  du  quatrihne  volume* 
Editeur* 
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trdtoit  comme  dcs  cnfans  d*unc  m£mc  famiilc  dont  il  auroit  '    .  ■ 

^tc  le  pirci.  Cheri  &  rcdoutc  egalcment  dcs  gens  dc  giicttt   ^^^^ 
Sc  du  peuple^  la  feule  crainte  de  lui  deplaire  maintenoit  k     .Sovc. 
*on  ordre  /  au  point  que  Ics  portcs  des  villes ,  &:  mcnie  de    ^  ^^% 
la  plapart  dcs  maifons  reftoient  ouvcrtcs  fans  qu*6n  osJit  eh 
cnlcvcr  Ics  effcts  >  &  lorfqu'il  fe  trouvoit  quelquc  chofc  dc 
perdu ,  cin  I'apportoit  k  Tourhoei-tou  Kyii  avoit  foin.dc  fai^e 
Xhercbci  le  propriecaire  &:  le  lut  remettoxt.  Xjes)p6iipici  de 
l^in-y  s'etant  ayi£es  de  fake  des  courfes  £ui  les  tdrries  db  Kiao- 
tcheou  dont  ils  enlevirent  du  butin ,  ne  tarderent  p&s.  k 
etre  punis  de  leur  temerite  y  Toa-hoei-tou  marcha  contre 
cux,  les  battit  Sc  reunit  leur  pays^Tobeiflance  de  I'empcreur. 
L'an  42.1 ,  Kao-tsou  ,  pour  6virer  les  difficukcfc  de  k 
•fucccffion  dU  trone,  nonuna  fon  iils  Licou-y^fou,  prince 
heritiet }  il  ofFrit  a  cette  occailon  un  facrifice  folcnanel  au 
Tien ,  qull  accompagna  de  largcfles  qu'il  fit  diftribucr  an 
peuple.  Gependant  la  crainte  qu'il  avoit  iju'aprte  fa  moJDt 
%>n  ne  difputat  k  cefiU  Ir  aroit  qiVi\  Ini  Brrnrdoto  de  montec 
fur  le  tr6ne  rant  que  KoHg-ti  vivtoit^  lai  avoit  fait  conc4- 
Voir  ie  projet  barbare  de  faire  perir  cet  cmpercur  par  le 
poifon  >  &  11  fit  differentes  tentatives  toutes  inutiles  par  1& 
i>recaution  que  prir  Kong^ti  de  refufer  confbux|nient  de 
boire  dcis  liqueurs  qu'il  liii  ofFrit. 

',  Pour  confommer  le  crime  qifil  fc  propofoit  de  commct- 
tte,  Kao-tsou  crtit  devoir  employer  jufqu*au  facrilege:  le 
jour  quHl  ofFfit  un  facrifice  au  Tien  ,  il  miSla  du  poifon 'a4 
Vin  de  ce  facrifice  &:  en  envoya  unc  bouteille  in  malhcurcajc 
♦cjetton  de  la  dynaftie  dcs  Tfit^ ,  dans  Id  penf^  que  la  relfc. 
gion  lui  defcndroit  de  la  refufer ;  mais  le  fiddle  Tchang-ouei 
k^vlt  Kong'ti  avoit  aupr^s  dt  Ini  ay^nt  re^u  ce  funefte  prefent 
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'  &:  rcconnu  la  troxnpcric,  poufla  un  grand  foupir  8c  avaU 
o^RtmraB.  ^^  ^^^  jufqtfk  la  dcrniirc  gouttc  dont  11  mourut  pcu  dc 

Song,      teihps  apres* 

jr  ^*^^  Dcpuis  cc  moment^  Ic  prince  detronc  &  rimperacnce 

Tchou-cfal  fon  epoufe  fe  rctir^rent  dans  un  appartemcnt 

^carte ,  avec  la  fcjrmc  refolution  dc  ne  ricn  prendre  que  cc 

qu'ils  auroient  apprete  dc  leurs  mains ,  &  par-Ik  lis  ot^rent 

:^  Kao-tsou  ,  qui  avoi(  la  politique  dc  nc  point  voulotf 

-liter  de  violence  >  refperance  de  reui&r  par  cette  indigne 

trahifon. 

.  Le  nouvcl  cmpcreur  dcs  Song  chargca  alors  Tchou-tan^chi 
&  Tchou-chou-tou  9  freres  de  rimperatxicc  Tchou-chi, 
d*cmployer  la  force  pour  faire  pepr  Kong-ti ;  cesdeux  ftircft 
:qui  Ini  etoient  entierenient  devoues ,  fe  rendirent  au  palaiy 
'&  demand^rent  k  parler  k  leur  fdeur.  Pendant  que  Tchou-cht 
quittoit  rappartemcnt  de  fon  epoux  pour  vcnir  les  recevoir> 
des  foldats  qu*ils  avoient  apoftes  cfcalad^ent  les  xnurs> 
entrerent  dans  rappartemcnt  de  Kong-ti  8c  voulurent  Ic 
forcer  d'avalcr  une  coupe  de  poifon  qu'ils  lui  prefent^rcat j 
jhais  cc  prince  leur  ayant  dit  que  la  religion  dc  Fo  dontil 
faifoit  profeffion  lui  defendoit  de  fe  donner  la  mort,  parcc 
iguHLjie  pourroit  plus  avoir  part  k  la  tranfmigration  ^  alors 
ccs  foldats  rctoufferent  dans  la  cpuvcrture  de  fon  lit. 
.  Kao-t s6u  aflfiefta  beaucoup  4e  trifteffc  k ^  cette  nouvel|e ; 
jl  prit  le  deuil ,  &c  pendant  trois  jours  coofecutifs  il  aflifta 
^  la  t^tc  des  grands  de  Tempire  aux  ceremonies  4e  (ts  fiine* 
lailles,  qu'il  lui  fit  faire  avec  la  meme  pompe  que  s'il  fut 
mort  fur  le  tronc,  11  le  fit  entcrrer  k  Tchong-ping-ling,  a  la 
lonzi^me  lune  dc  cette  annee. 
'  "      Kao-tsou  nc  Jfurvccut  pas  long-temps  a  cette  aftion  £( 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  VIIL      > 

Indigne  de  lui :  ii  mourut  y  ran  411 ,  k  la  cinqui^me  lune.  !!=S!=!S 
Lorfqu'il  fe  vit  dangcreufcment  malade  &  fans  efperance ,   cheAtiemi 
S'etant  fait  apporter  un  pinccau ,  il  ecrivit  que  fi  le  prince      Soxra. 
heritier  qui  devoit  lui  fucceder  ^  trop  jcune  encore ,  fe  trou-    «.  ^**1 
voit  hors  d*etac  dc  gouyemer  par  lul-meme ,  il  ne  vouloit 
pas  que  la  princefle  mere  fuc  chargee  du  fardeau  des  affaires  j^ 
&  il  le  remettoit  aux  quatre  premiers  miniftres  Siu-fien-tchi> 
^ou-leang>  Sici-hoci'  8c  Tan-tao-tfi  k  qui  il  donnoit  cet  ordre> 
pour  le  fddxc  cxecutcr  cxaftemcnt ;  il  cxhortoit  le  prince 
heritier  k  fuivre  leurs  inftruftions  &  k  fe  rendre  capable  fous 
de  fi  grands  maitrcs ,  de  gouverner  par  lui-mcme, 

Kao-tsou  etoit  age  de  foixante-fcpt  ans  &  dans  la  troi- 
fi^me  annee  de  fon  rigne.  Cetoit  un  prince  ne  avec  les  plus 
grandes  qualites  6c  avec  des  inclinations  fuperieures  k  fa  naif-^ 
fance.  Brave  fansoftentation  ^  fevere  fans  durete^  il  fut  egale* 
ment  habile  dans  la  guerre  &c  dans  le  confeil  fans  tenir  k  fon 
fentiment  d'une  mani^re  trop  opiniatre.  Modefte  fans  afFec* 
tation  ,  il  fut  doux »  honnete  &:  meme  bon  k  Tegard  de  tout 
Ic  monde.  Simple  ckn^^Whohirfi^fbigaLk  fa  table,  il  n'am-* 
bitionna  pas  de  fomptueux  edifices.  Le  trone  fur  lequel  il 
monta  ne  corrompit  point  fcs  moeurs  &c  ne  lui  fit  point 
changer  fa  fa^on  de  vivre.  On  le  vit  raremcnt  fortir  du  palais 
uniquement  pour  fon  plaifir.  Modcre  dans  fes  paflions ,  il  eut 
pcu  de  fcnunes  &c  elles  n'eurent  jamais  affcz  d*cmpire  fur 
lui  pour  le  fairc  manquer  aux  devoirs  du  trone.  Le  miniftrc 
Siei-hoei  lui  ayant  reprefente  qu'une  fille  du  fang  imperial 
des  Tf /N  qu'il  avoit  dans  fon  palais  &  qu'il  cheriffoit  tcn- 
drement,  lui  faifoit  perdre  un  temps  prccieux  k  Tetat^  cc 
|)rincc  airaa  micux  la  rcnvoycr  que  dc  s'attirer  des  rcprochcs* 
II  ne  marqua  aucun  attachexncnt  pour  les  richeifcs  &c  evita 
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1  foigftciifcmcnt  tout  ce  qui  rcflentoit  trop  Ic  fkftc  &  l4 

x^ixSL  ™^S^ifi<^^^cc.  II  prefcroit  dc  diftribucr  aux  pauvrcs  Targcnt 

SoNc.     q^'il  auroit  confommc  pour  ccs  pompcufcs  fupcrfluitcs. 

.4**-  Kaotsou  conftant  dans  la  dodrinc  dcs  ancicns  fagcs, 

xcjettoit  avcc  mcpris  Ics  autrcs  fcftes  introduitcs  dans  Tcm- 

pire.  U  n*etoit  nuUcment  credule  k  Tdgard  des  phenomencs 

qui  paroiiToient  dans  le  ciel  ou  fur  la  terre  ^  perfuadc  que 

ices  fortes  de  pronoftics  ne  pouvoient  nuire  k  ceux  qui  s'atta- 

choient  k pratiquer  la  vcrtu.  £n  un  mot,  Kao-tsou  fut  ua 

^rand  prince ,  dont  la  reputation  auroit  etc  fans  egale ,  H 

une  barbare  politique  nc  Tavoit  oblige  d'cn  ternir  Tcclat 

•pendant  les  derni^res  annees  dc  fa  vie* 

C  H  A  O  ^  T  L 


4*1. 


La  mort  de  Kao-tfou  reveilla  k  la  cour  dcs  Ouci  tartares 
Thumcur  guerri^re  de  ccttc  nation  :  la  prife  dc  Tchang- 
ligan  6c  la  dcftruftion  dc  la  dynaftic  imperialc  dcs  Tfis  par 
ce  prince ,  Ic-  Icur  avoicnt  rendu  formidable.  To-pa-flc  qui 
les  commandoit,  cralgnapt  qu'apr&s  eoj  conqu6tcs  Kao-tfoti 
ti*entreprit  de  lui  faire  la  guerre ,  lui  cnvoya  un  de  fes  prin* 
cipaux  officiers  pour  menagcr  la  paix  cntre  les  deux  cours* 
EUe  lui  fut  accordec ,  &  depuis  il  ne  manqua  pas  de  I'entrc- 
tenir  par  le  moyen  dcs  ambaffadeurs  qu'il  envoyoit  tons  left 
ans  k  Kien-kang.  Kao-tfou  avoit  k  la  cour  de  To-pa-flfe  u^ 
ambaflTadeur  qui,  fur  la  nouvcUc  de  fa  mort,  prit  fur-lc** 
champ  conge  de  ce  prince  8c  fe  mit  en  marchc  pour  s'en 
rcvcnir  i  Kien-kang.  Get  ambaifadcur ,  nomme  Chin-fan  > 
avoit  dcja  repafle  le  Hoang-ho ,  lorfque  To-pa-ffe ,  prcnant 
la  refolution  dc  faire  la  guerre  aux  Song  ,  cnvoya  inceflTami 
merit  aprcs  lui  8c  Ic  fit  axretcr. 
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To-pa-fle  ayant  affemble  fon  confeil ,  mit  en  deliberation , 


non  s'il  falloit  entreptcndre  cettc  guerre  k  laqucUe  ij  etoit     »«».•£»■ 
rcfolu,  mais  quels  moycns  il  falloit  prendre  pour  la  faire     Soiig. 
avec  fuccis,  &  principalement  pour  fe  rendre  maitre  dc        ^^'\ 
Lo-yang ,  de  Hou-Iao  &  du  pays  dc  Hoa-tai. 

Tfoui-hao  fon  miniftre  furpris  d'un  deflcin  dont  To-pa-ffc 
ne  lui  avoir  point  encore  fait  d'ouverture ,  prit  la  parole  & 
lui  reprcfenta  que  quand  Licou-yu  avoit  cnlevi  le  trone 
aux  TfiSy  quoiqu'il  tiy  fut  pas  montc  par  dcs  voies  legiti- 
mes^ neanmoins  la  cour  de  Oiu'i  n'avoit  pas  ceffe  depuis 
de  recevoir  fes  ambafladeurs  &:  dc  lui  en  cnvoyer  de  fon 
cote  qu'il  avoit  toujours  re^us  avec  les  marques  dc  la  plus 
grande  diftindion.  Qu'auili-tot  apr^s  la  mort  de  Kao-tfou 
&  le  deuil  ctant  k  peine  conunence ,  cntreprendrc  de  fairc 
la  guerre  aux  Sojsg  ,  c'etoit  s'expofer ,  meme  dans  le  cas 
oil  on  obtiendroit  du  fucccs ,  k  ctrc  dcfapprouvc  de  tous 
les  gens  de  bien  &:  blame  ^  la  pofterite ;  &:  fi  on  ne  reu(f 
fiiToit  pas ,  qu'il  auroit  le  chagrin  d*avoir  trouble  le  deuil 
de  cettc  famille  faji&.en.^voir  tire  guelquC-avantage  parti-t 
culier.  wPour  mol,  ajouta  Tfoui-hao  au  prince  de  Ouei> 
I)  loin  de  rien  prccipitcr ,  mon  fentiment  eft  que  votre  ma-» 
» jefte  devroit  envoyer  un  ambaiTadeur  \  Kien-kang  pleuter 
»  fur  le  tombeau  de  Kao-tfou  &  temoigner  aux  princes  de 
>d  fa  famille  la  part  qifelle  prend  k  cettc  perte.  Comme  ces 
»>  princes  t^  felon  la  voix  piU>lique^  paroiffent  peu  propres 
**  \  foutenir  le  nom  de  Icur  fondateur ,  les  peuples  inftruits 
>>dc  votre  puiffance,  approuveront  la  fageffc  de  cettc  con^ 
w  duite  &:  fc  difpoferont  \  recevoir  vos  loix. 

» l^o-tfou  nc  vient  que  de  mourir  &  ceux  qui  lui  etoient 
»3  attaches  font  encore  unis  cntre  eux  >  que  votre  majeftd 
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y^*'^^*^  w  remettc  ccttc  guerre  k  un  temps  plus  propice :  il  eft  impot' 

QaKtT^mE.  **  ^^^^  ^"^  ^^  jaloufic  &  la  difcordc  nc  rcpandcnt  Ic  trouble 

Soirc.     »  parmi  ccs  courtifans ;  alors  qu*cllc  cnvoye  dcs  troupes  dans 

ftao'th  "  ^^  P^y^  ^^  ^^^  *  ^  ^^^^  cprouvcra  que  fans  Ics  fatiguer 
>3  &  mcme  fans  tircr  Tepee ,  elle  le  foumettra  k  fa  puiffancew. 

To-p^-ffi  interrompit  fon  miniftre ,  &  lui  dit  que  lorfquc 
Yao-hing ,  prince  de  Tfin ,  ctoit  mort ,  Lieou-yu  n*avoit  pas 
6tc  fx  fcrupuleux ;  qu'il  avoit  fait  la  conquSte  de  fon  royaumc 
&:  ^teint  fa  famille  fans  aucun  egard  pour  les  ceremonies 
du  deuil ;  o  Fourquoi ,  ajouta  To-pa-fle ,  n'imiterois-je  pas 
»  Lieou-yu  en  ce  point ,  8c  dois-je  m'arreter  k  des  confide* 
w  rations  qu'il  n'eut  pas  ci  >  —  >3  Prince ,  reprit  le  miniftre  p 
»  Texemple  que  vous  citez  n'eft  pas  concluant  ;  on  doit 
»  mettre  beaucoup  de  difference  entre  ce  qui  arriva  k  la  mort 
»>  de  Yao-hinp  &:  ce  qui  fe  paife  4ujourd*hui  dans  la  famille 
M  de  Lleou-yu.  Quand  Yao-hing  mourut ,  fcs  enfans  divifes 
M  entre  eux  penfoient  moins  tux  funccailles  de  lent  p6rc 
».qu'4.ft  difputcr  fa  fouverainete ,  &  ce  motif  porta  Lieou-yu 
»  k  entreprendre  cettc  cnnqucte ;  an  lieu  aue  iians  les  circont 
i»  tances  aftuelles ,  je  ne  vols  aucun  pretextc  piaufibl?  d« 
M  rompre  avcp  les  SoNG^i. 

To-pa-fi^  nonobftant  les  reflexions  deTfoui-hao  >  perfiftant 
ii  vouloir  faire  la  guerre  >  propofa  sll  falloit  commencer 
par  quelque  fiege  ou  fe  borner  k  fe  rcndre  maitre  des  pays 
ouverts  i  Hi-kin  ^  fon  generaliifime  >  fut  du  premi^  avis  ^  8e 
dit  qu'il  falloit  mettre  leurs  armes  en  reputation  par  la  prife 
de  quelque  place  d'importance  y  mais  Tfow-hao  fut  encore 
4'un  fentiment  different. 

^>  Les  foldats  des  provinces  mcridionales.,  dit-il ,  favcnt 
I)  d^fendre  unc  pla^e ,  Sc  le  ikmeux  iiege  de  Siang-yang  qui 

w  duf^ 
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»dura  fi  Jong- temps  en  eft  un  excmple  frappant.  Si  nous  ,t>^— — ■ 
» cntrcprcnoas  d'afSegcr  une  place  mediocre  &  qu'cUc   ^l^!i^^^ 
w nous  arrctc^  outre  les  pcrtcs  que  nous  fcrons,  nous  donr     So  ir  <?. 
unerons  le  temps  k  Icnnemi  de  nous  en  chaffer  &  nous       ^*^*  . 
w  ternirons  1  eclat  de  nos  armes,  tandis  que  nous  pouvons 
w  divifer  rios  troupes  en  plufieurs  corps  &  cnvahir  les  pays 
u  ouverts.  Nous  pouvons  poulTcr  jufqu'au  fleuve  Hoai-ho 
%>  dont  nous  formeron$  les  fironti^res  de  notre  empire  j  nous 
»cn  tircrons  les  tributs^  nous  en  enlcvcrons  les  grains,  &c 
u  alors  y  laiflant  un  corps  de  troupes  fuffifant  pour  inter- 
>3  rompre  la  communication  de  Lo-yang ,  de  Hoa-tai  8c  ide 
9>Hou-lao,  ces  places  ^  eloignees  de  tout  fecours,  pout- 
^ront  difficilement  nous  re(ifterx<. 

Tchcou-ki  &  Kong  fun-piao  que  le  prince  ^de  Ouci  avoit 
donnes  pour  lieutenans-generaux  k  Hi-kin ,  furent  de  Tavis 
de  leur  general ,  8c  il  fut  determine  qu*on  commenceroic 
la  campagne  par  un  fiege.  Hi-kin  pafla  le  Hoang^ho  k  la 
tSte  de  trente  mille  homme$  8c  alia  inveftir  Sfe-tai  dont  il 
cntreprit  le  ficgc.  Mao-tc-tfo ,  conu^^ndant  de  Sfc-tcheou 
pour  I'empereur^  mena  trois  taiWc  hommes  d*^lite  au  fecoucs 
de  cette  place }  mais  ^fe-ma-tchou-tchi  etant  alle  fe  donnec 
9vec  l£S  troupes  qu'il  commandoit  au  general  des  Oucij  8c 
ce  general  Tayant  detache  avec  la  qualite  de  commandant 
des  troupes  de  King-tcheou  pour  ravagcr  les  limitcs  feptcn- 
trionales  des  Song  ,  Mao-te-tfo  au-lieu  de  conduire  f^s  troi^ 
mille  hommes  k  Icur  prcmiire  deftination ,  fe  vit  oblige  dc 
jcouvirir  Chao-ling  8c  Yong-kieou.  Pour  furcroit  dc  malheur, 
yen-lcng ,  gouvcrncur  de  Tchin-lieou  ,  gagne  par  Sfe-ma?* 
tcbQU-tchi ,  imita  fon  excmple  &:  fe  rendit  k  renncmi  avec 
le  porps  de  orpupes  qi^'il  ayolt  fous  fcs  ordres.  ,. 
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S—^r*^*     Cepcndanc  la  ville  de  Hoa-ra'i  repouflbit  &  vivemcnt  le^ 

Z^.'-''^"     aflaati  dcs  Ouii,  qae  Hi-kin  deftfpcrant  d'cn  vcnir  k  bout 

SoKc.     ayec  &$  trcntc  miUe  hommcs ,  envoya  demandcr  du  renfort 

ri?'* ;      ^  To-pa-flc.  Cc  prince  fc  perfuadant  qu'il  y  avoit  dc  la  feutc 

dc  la  part  de  Hirkin ,  fit  faire  des  reproches  k  ce  generalif* 

fime  i  mais  craignant  que  I'avis  que  Tfoui-hao  avoit  ouvcrt 

dans  le  confeil  ne  fe  verifiat ,  il  aflembla  plus  de  cinquante 

tnille  hommes  qu'il  conduifit  en  perfonne  par  la  forterelTe 

de  Tien-koan ,  devant  Hoa-tai. 

^  Malgtc  ce  renfort ,  les  affiegcs  ne  fe  rallentiflbient  pas 
dans  leur  defenfe  8c  lis  ne  laiffoient  pas  appercevoir  aui^ 
-Oie^Uamoindre  efperance  qu-on  put  les  reduire  par  la  forced 
lorfqu'apr^s  foixante  jours  dc  tranche  ouverte,  ayant  apprii 
^ue  le  prince  Jieritier  de  Ouei ,  To-pa-taoj  campe  k  reft  de 
leur  ville,  arretoit  tous  les  fecours  qtfils  pourroient  recc- 
l^oir  y  ils  ne  crurent  pas  devoir  refifter  plus  long-temps. 

Aptks  la  rcddition  de  Hoa-tai ,  le  g^n^raliiEme  Hi-kin 
imarcha  vers  Hou4ao  dont  il  voulut  former  le  fiege ;  mai^ 
Mao-te-tfo  ^tant  tombe  fur  loi,  le  battit  en  diverfes  ren- 
contres &  le  for^a  de  renoncer  k  cette  cntreprife,  Hi-kin  fe 
rcjetta  du  c6tc  de  Kin-yong-tching  qu*il  avoit  deflcin  de 
furprendre>  Mao-tc-tfo  qui  avoit  pr^vu  qu'il  toumeroitdtt 
cdte  de  ccttc  place ,  avoit  detache  auffi-tdt  Teou-hoang  qui 
s'6toit  jetti  dedans  Sc  qui  rompit  routes  fcs  mefures.  Hi-kih 
fi*o(a  en  entreprendre  le  ii^ge. 

Le  prince  de  Ouei ,  To-pa-flK ,  ^tant  entrc  dans  le  pays  dfe 
Ki-tcheott>  avoit  envoyc  Chou-fun-kien  k  la  tStc  d'un  gros 
dctachement,  ravager  les  pays  de  Tfing-tcheou  &  dc  Yen- 
%ckeou ,  tandis  qu'un  parti  de  cavalerie  dcs  Soj^<^  ,  d^tach6 
par  Lieou-tfoui  qui  conunandoit  dans  ccs  quartiers ,  entra 
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fur  les  terres  des  Outi  6c  leur  etikva  la  viUe  de  Hiang-tchifig« 
to-pa-ffe  ayant  rcjoint  cnfuitc  Choo-ftm-kien ,  fk  pfffct  1«  ^Jj^^,'^"^ 
Hoang-ho  k  fcs  troupes  &  campa  k  Kio-nghao.  Sitt-yen,     ^oirc. 
commandant  dcs  troupes  dc  Ycn-tchcou ,  qm  n'^ok  point    J^J^^^ 
en  etat  de  lui  r^fifter ,  prit  la  fuifc  du  c6ti  Avt  midi.  Te-^^t 
prof||a  dc  fori'  epouvwte :  il  envoya  Ytt4irti  avtc  unc  pa^fie 
Ae,  fes  forces  fe  joindre  au  grafld  general  Hi-kin ,  qui  ^toit 
tctourne  faire  le  fiege  dc  Kin-yong-tching  auffi^^&t  opie  Teou* 
hosLtig  s'ctoit  retire  dc  cettc  ville.    Teoi|;-hoang  voulut 
reparer  fa  fautc  6c  render  dans  Kin-yong-tching  y  mais  il 
fut  battu  &c  oblige  de  fe  retirer }  le  gouverneur  de  cettc  place 
faiiit  la  premiere  occafion  favorable  pour  fe  fauver  d*une 
ville  qu'il  delerperoic  de  ponvoir  defendre. 

A  la  feconde  lune  de  cettc  meme  annee  y  le  prince  de  Ouei 
avoir  fait  ekver  une  aauraillc  depuis  Tche^-ting  jufqu'k 
Ou-yuen  ayant  j^iu  de  deux  millc  fy  dc  longueur^  contrc  les 
couffesdes  Geou^gen  qui  ne  ceflToient  de  faire  des  ravages  fur  fes 
ftontiitcs;  il  y  etablit  des^gaf  nifons  k  qui  il  en  confia  la  garde. 

Les  taotates  Toii-Am«-Am»  qui  commen^oient  i  (e  rendrc 
formidables  fur  les  fironti^res  feprentrionaies  de  la  Chine  ^ 
cnvoy^ent  pour  la  premiere  fois  des  ambafladeurs  k  la  couc 
des  SoNO  rcndre  hommage  k  Fempereuf ,  lui  payer  le  tribut 
&  le  rcccmnoitre  pour  leur  fouVerain.  lis  afriv^rent  k  Kien*^ 
kang  k  la  feconde  lune  de  eette  annec. 

'LcsTot^kou-hoMy  ovigiMiKs  des  Sien-pl  orienuux ,  avoient 
l^ris  ce  nom  de  Tou-kou-feo«i  leur  premier  chef,  aine  dc 
Mou-yot^-hod ,  mais  fils  d'unc  concubine.  Malgr6  le  defaut 
dc  fa  naiffance  p  Mou-yong-che-kouei  ctant  pr^s  dc  mourir  fit 
on  partage  ^gal  entre  ces  deux  fr^res.  Us  eurent  une  querellc 
Cfliemble  k  Toccaiioji  de  leurs  h^rais:  leors  chevaux  s*etant 
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S?— — r  battds ,  Mou-yongHOUci  cnvoya  fairc  dcs  plaintes  k  Tou-kou- 

CHRiTiEOT^B    ^^^^  '^  Nous  fommes  dans  la  faifon  du  printemps ,  repondit 

Song,      m Tou-kou-hocn }  Tabondancc  dcs  paturages  fait  bouillir  Ic 

^^^^  .      w  fang  aux  chevaux ;  s'ils  viennent  k  fc  battrc  ,  faut-il  s'cn 

M  prendre  aux  hommes  >  Je  fais  que  )e  ne  fuis  pas  fils  de  la 

*  »  reine  &  que  la  fucceffion  du  royaume  ne  me  regarde  pas  ^ 

» je  me  retire  done  pour  fuivre  le  deftin  qui  me  promet  une 

13  bonne  fortune. 

Alors  Tou-k^u-hoen  fe  mit  enmarche  du  cote  de  Toueft 
avec  fept  cents  families  qu'il  avoit  fous  Ton  comman4ement» 
Mou-yong-ouei  fe  repentant  de  Tavoir  oblige  k  prendre  ce 
parti ,  Tenvoya  rappeller  :  il  refufa  de  rcvenir.  Ccpcndant 
comme  les  envoycs  avoient  ordre  d'infiftcr  &  qu'ils  le  pref-. 
foient  vivement ,  Tou-kou-hocn  convint  avec  cux  dc 
retourner ,  s'ils  pouvoient  obliger  leurs  chevaux  k  marchec 
vers  Toricnt.  Les  deputes  acceptercnt  la  condition  &  fircnt 
tourner  bride  aux  chevaux  y  mais  auifi-tdt  ces  animaux  pouf- 
fant  des  henniiTemens  terribles  fe  debandoient  &  reprenoient . 
la  route  de  Toccident.  Cette  epreuve  arriva  un  H  grand  nom- 
bre  de  fois,  que  les  gens  de  Mou-yong-ouei'  jug^rent  qu'il  y, 
avoit  quelque  chofe  d*extraordinaire  dans  la  retraite  de  Tou- 
kou-hoen  ^  de  forte  qu*apres  lui  avoir  foufaaite  toute  la 
profperite  qu'ils  pouvoient  augurer  de  ce  prodige^  ils  prirent 
conge  de  lui  8c  retournirent  fur  leurs  pas. 

Tou-kou-hoenxontinua  de  marcher  du  cote  de  Toccident, 
&  apr^s  avoir  cotoye  la  Chine  feptentrionale » il  rabattit  vers 
le  midi  &  vint  s'etablir  entre  Ho-tcheou,  ville  de  la  province 
de  Chen-fi  &  le  grand  lac  (i)  qui  eft  dans  le  pays  de  Kiang 


*  <i)  Lc  nom  Chioois  de  cc  lac  eft  Tfitig^hai-,  on  i'appclle  co  Taicarc  Ko-ko-aor 
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pris  dcSi-ning.  II  demeura  quclque  temps  au  pied  de  la  mon-  msaanaass 

tagne  Yn-chan ,  enfuite  il  paffa  au  pays  de  Long  fous  Ic  c^V***^ 

r^gne  de  rempereut  T^in'^hoai-ti ,  &  profitant  des  troubles      Son  a. 

qui  occupoicnt  la  Chine,  il  fe  mit  en  pojOfeflion  de  tout  Ic       /^^'' 

pays  depuis  la  riviere  Tao-choui ,  allant  k  Toueft ,  jufqu^k 

celui  de  Pe-lan  8c  fe  forma  un  royaume  qui  avoit  plu/ieur^ 

mille  /y  de  circuit.  Tou-kou-hoen  moutut  Tan  517 ,  premiere 

aimee  du  r&gne  dcT^in-yen-ti  j  il  laiiTa  foixante  fils.  Tou-ycn  $ 

Taine ,  Jul  fucceda  8c  regna  treize  ans  ;  c'etoit  un  prince 

d'une  force  de  corps  extraordinaire  8c  qui  etoit  auifi  /age 

qu'il  etoit  brave :  il  fe  fit  redouter  des  Kiang-hou  fcs  voifins. 

L'an  319  J  ayant  etc  tue  par  les  Kiangy  fon  fils  Ye-yen  qui  lui 

fucceda ,  donna  i  fa  nation  le  nom  de  Tou-kou-hoen  que  portoit 

fon  grand-p^re.  Otchai ,  defcendant  de  Ye-yen  k  la  cinqui^mc 

generation,  fut  un  prince  entreprcnant  8c  plein  de  bravourc: 

il  rangea  fous  fa  domination  les  diiFerentes  petites  hordes 

qui  Tcnvironnoient  8c  devint  tris-puiffant ;  c'eft  ce  prince 

qui  envoya  pour  la  premiere  fois  une  ambaflade  k  la  coux 

des  SosG. 

Les  Ouei  fe  voyant  maitre^  de  Lo-yang  par  la  prife  de  Kin- 
yong-tching ,  en  confierent  la  garde  \  Yu-li-ti ,  &  profitaiu: 
de  leurs  avantagcs ,  Hi-kin  8c  Kong-fun-piao  allerent  faire  Ic 
fiege  de  Hou-lao ,  forterefle  dans  laquelle  s*etoit  enferme 
le  brave  Mao-tc-tfo ;  mais  le  prince  de  Ouei  qui  connoiflbit 
la  valeur  &  Tcxpcricnce  de  ce  general  des  So^g  ,  craignit 
que  fes  generaux  ne  puflent  jamais  venir  k  bout  de  la  prendre 
avcc  les  forces  qu'ils  avoicnt ,  8c  c'eft  ce  qui  Tengagea  \  Icur 

cnvoyer  pout  tcnfort  VcUte  de  fes  troupes, 

__ , .. « . ■    — \ — «t 

6u  Koukou-noor ,  cc  qui  pr^fcntc  Ic  m^mc  fens  &  fignific  it  lac  ou  la  mr  noiri. 
Cc  lac;  a  caviroa  cent  licM$  dc  i(fix.  Editeur^ 
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Maote-tfp ,  apr^Sr  avoir  4e{ble  pendant  pluficurs  )ours  tcs 
afliegans  par  de  frequentes  8c  dc  vigoureufes  forties  >  &s 
SosG.  4erruU  leurs^  t^rayi^ux ,.  fit  orcnAx  ia  chemim  fouterrains  de 
ckao-tL  ^i*^^^"^  E*s4s  de  krgeur  chiqiie.»  par  lefqueis  fortant 
aurdel^  du  c^mp  4.es  eoAemb  ^  il  fbodit  l!ou^k•coup  fur  enx , 
^n  tua  un  gj^^^d  nomhre.  Sc  mit  te  fcfi  k  leurs  machines  do 
guerre :  ^fh$  quoi  ii.fe  retiisa  £u&s;  avoir  ea  que  quelques-uns 
des  Qst^  bieflfes.  Le  Leodjsinain  dh.  ki  pointc  du  jour  ,  il  fit 
line  nouvelle  ijbriic  fi  teiscible  &:  H  opiaiitre  qu*eiie  dura 
jufqu'apr^s-midi ,  daijs  UqucUc  il  tua  phis  de  mille  des 
aifiegeans. 

Maorte-tfo  Sc  Kong-fun-piao  avoient  ete  autrefois  lies 
d*amicie}  Mao-te-tfo  qui  conpoiifoit,  f<>n  m^rite,  entreprie 
de  Teloigner  du  c^mp :  il  iui  ecrivit  uoe  lettre  qui  laiflbit 
entendre  qull  fubfiftoit  entre  eux  deux  une  intrigue  preju- 
diciable  aux  interets  du  prince  de  Oud  >  Sc  il  fit  en  forte  que 
cettc  lettre  J  au  Ueu  d'etre  portee  a  fon  adrefle  ^  paffa  entre 
ics  mains,  du  ^neral  Hi-kin  qui  la  lut  >  concur  les  plus  vio« 
lens  foupfons  contre  la  fidclite  de  Kong-fun-piao,  &:  Tenvoya 
au  prince  de  Ouei^  qui  fans  approfondir  Taffaire  ^  Iui  fit  porter 
un  cordon  de  foie  par  un  o0icier  de  fa  prefence^  avec  ordre 
de  s*etrangler. 

Topa^fle  e(ant  entre  dans  le  pays  deTchin-lieou^  envoya 
Chou-fun4i.en  avec  trente  mille  chevaux  >,  ipfulter  la  ville 
deTong-y^ng»  mauvaife  place  qui  n'etoit.  dcfendue  que  pat 
quince  cents  hommes  fou$  le  commandenient  de  Tctiou* 
koue  Sc  de  Ouan-miap »  gpuvcrneur.de  T&naxu  Mais  ces 
deux  braves  officier^  s'yv  comportorent  avec  tant  de.  valeuo 
que  les  Oue'i  ne  purcnt  avancer  d'un  pas  impuncmcnt.  lis 
montr^reot  une  li  ^ande  intrepidite  dans  Icurs  forties  frc* 
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quentes,  que  ks  affiegeans  k  kur  vuc  fujroi^nt  cornihc  s'ilJ 
avoicnt  cu  unc  armec  cnticre  k  fcurs  trouffes.  Pendant  plus  (^'4^** 
cfc  trcnte  jours  ils  nc  fc  dimcntircnt  ()a8 ,  &  firent  fapporter      5  o  jr  <y. 
aux  Ouei  unc  fi  tctrlbk  pcrtc ,  que  les  foldats  deccurages     JJ^*'*  . 
oblig^rent  Chou^un-kien  k  abandohner  ce  fiq^   Tchou- 
koue ,  apr^  qu'il  cut  fauve  Tong-yang » fit  dcmantekr  cette 
Vilk  Sc  it  ttndit  k  Pou-ki ,  it  foixantc-douze  fy  au  fud-oueft 
<te  Tfi6tti4-hten  (i). 

CepehdaAtk  braveMao-to-tfb  continuoitde  defctidrcHou^ 
lac  avec  une  intnepidite  qui  defefperoit  ks  Ouei'Sclcm  faifoic 
craindre  de  fe  voir  obliges  d'en  lever  le  iiege*  To-pa-fTe  qui 
vouloit  Tavoir  k  tcl  jnrix  que  cc  fut ,  envoya  un  renfbrt  con- 
iiderabk  k  fon  genital  Hi^kin ,  fous  la  cohduite  de  Y-kou-^a , 
pour  reparcr  ks  pertes  qu'il  avoit  faites;  Y4eou-pl  arrive 
ibus  ks  murs  de  Hou-lao  dans  le  temps  que  M^o^te-tfo 
faifoit  une  fortie  y  faifit  cette  occafion  favorable  de  fe 
diftinguer  en  tombant  fur lui avec festroupes fraiches s mais 
Mao-tc-tfo  k  re^ut  fi  vigoureufeincnt.qu'il  lui  fit  perdre  U 
vie,  ainfi  qtfi  un  trfcs^and  nombre  dcs  fiens. 

A  la  nouvelk  de  cette  dcfaitc ,  To-pa-ffc  que  les  difficult^ 
de  ce  fi^ge  fenabloknt  animer  de  plus  en  plus ,  s'avahfa  jufqu'k 
Tching-kao,  efperant  que  fa  prefence  intimidecoit  ks  SoNa 
&  encourageroit  les  afii<6geans  y  11  detourna  Teau  qui  entroit 
dans  la  vilk ,  &  trois  jours  apr&s  il  fit  donner  un  iafTaut 
general  qui  dura  pxhs  de  quatre  heures  avec  une  opiniitret6 
xttcxprimabk ,  mais  doiit  le  prince  de  Ouei  ne  remporta 
que  la  honte  d'avoir  perdu  besLUCOup  de  monde :  il  fe  retira 
pkin  de  chagtlnk  Lo-yang.  11  nc  voulut  pas  cependant  qu*on 

(1)  Daos  la  d^peoJancc  nc  Lai-tcbeoa-foa  du  Cbao-toog* 
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=^=5!=  Icvic  le  fiegc ,  &  il  cnvoya  ordrc  a  Chou-fun-kicn  qui  avoit 
cISiTiBJi.  ^chouc  k  Tong-yang  de  s'y  rendre  avcc  fcs  troupes. 
Soxtg:        Mao-tc-tfo,  rcfolu  dc  fc  detendrc  jufqu'k  Tcxtrcmitc,  fit 
fk^o^^ti     c^nft^^^c  ^rois  rctranchemens  ou  il  put  fc  rctirer  dans  Ic  cas 
cu  I'ennemi  viendroit  k  forcer  fes  murailles.  Hirkin,  de  fon 
cote ,  qui  favoit  combien  Ic  prince  de  Ouci  avoit  k  coeur  la 
prife  de  Hou-lao ,  ne  donnoit  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit 
aux  aflieges  qui  avoient  perdu  la  plupart  de  leurs  meilleurs 
foldats,  Aprfcs  deux  cents  jours  de  fiege  6c  d'aflauts  conti- 
nuels ,  il  fe  rendit  m'aitre  des  deux  premiers  retranchenaens; 
Mao-te-tfo  tint  encore  dix  jours  avec  environ  deux  cents 
hommes  qui  lui  reftoient ;  k  la  fin  cependant  fe  voyant  fuf 
le  point  d'etre  force ,  il  permit  k  cette  poignee  d'ofiiciers  &r 
de  foldats  qui  lui  propofoient  de  s'ouyrir  un  chemia  au 
milieu  des  ennemis^  de  fe  retirer  s'ils  le  jug€X)ient  k  propos^ 
tnais  il  leur  dit  qu*il  etoit  determine  k  s'e|:Urevclir  fous  les 
ruines  de  la  place  qu'on  lui  ^voit  cpnfiee.  Ces  deux  cents 
foldats  montirent  k  cheval ,  Sc  le  fabre  k  la  main  lis  fe  firent 
un  paflage ,  en  difiipant  les  trQupes  ennemics  qui  voulurent 
8*oppofer  k  leur  Nation. 

Poujr  le  brave  Mao-te-tfo  doxit  le  prince  de  Ouei  admiroit 
la  valeur  8c  qu'tl  vouloit  mettrc  dans  fcs  intcrcts ,  il  fut  pris  vif 
fuivant  les  ordres  pxecis  qu'il  en  avoit  donnes  >  mais  k  peine 
ce  prince  fut-il  retournc  k  Ping-tching ,  aprcs  la  prife  dc 
HoU-lao  ^  qu'ii  y  mourut  fatigue  8c  malade  des  inquietude^ 
..  qu*il  avoit  cues  au  fxijct  de  lee  fiege,  tc  prince  heritier  To- 

**^       pa-tao ,  fon  fils  ainc ,  lui  fucced^. 

Chao-ti  que  rcmpereur  Kao-tfou  avoit  laifle  pour  fon 
fucccflTeur  au  trone ,  etoit  de  tous  fcs  fils  celui  qui  etoit  Ic 
^oins  en  ctat  ^e  rcmplir  l^s  obligations  d  un  pofle  a^ili 
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Important.  Ne  avcc  dc  trd^-mauvaifcs  inclinations  ^  il  fut  fi    ^  5 

pcu  fcnfiblc  i  la  mort  dc  fpn  pcrc  qu^il  daigna  k  peine  en  cJ^tiiSiu 
prendre  le  deuil>  &  qu^uniquement  occupy  de  fes  plaifirs     Sohc. 
&  dc  la  chaffe,  il  s*y  livroit  fans  moderation,  fans  confidercc     ^h^tL 
ce  quUl  fe  devoir  k  lui-m€me  Sc  k  fon  pcaple. 
'  Une  conduite  fi  irreguU^re  qui  choquoic  ouvertement  les 
J4ees  de  la  nation  >  indifpofa  les  efpdts  contre  lui :  les  grands  > 
pour  pxeveak  les  troubles  qu*elle  feroit  naitre ,  refolurent 
de  le  depofcx  Sc  de  mettre  ua  de  ies  &ttcs  k  ik  pla.ce.  C*eft  cc 
qu'ils  e^ecuterent  k  la  cinquiime  lune  de  Tan  424.  Us  ficent 
conduire  jce  prince  dans  le  pays  dc  Qu ,  8c  pcu  de  temps  apr^ 
lis  Vy  lirent  mourir  afui.d'oter  aux  mecontcns  une  occafion 
dont  ils  fe  feroient  pjtevalu  pour  prendre  les  armes  ibus. 
pretexte  de  le  retablir.  Alors  ils  choifirent  Licou-y^ong, 
tcoifi^me  fils  de  Kao-tfou ,  connu ,  k  fon  elevation  zntxonc , 
fi>|lS  Ic  ticre  de  Tat'tfou-oucnrhoan^'ti, 

P  U  JS  N-T  I. 

OuEN-Ti#  8g£  feulement  de  dlx-huit  an^,  donna  lespks 
grandes  efp^rances  par  la  fagefle  de  fa  conduite  &:  par  beau* 
coup  de  modeftie  fi  rare  dans  un  ige  p&  on  ne  doute  de 
tien.  II  fit  dc  grandes  difficultes  d'accepter  le  trone  ,  ^  il 
&llut  en  quclque  forte  Ty  contraindre.  II  temolgna  tant  de 
segrets  de  ce  qu'on  avoit  fait  naourir  rempereur  Chao-ti . 
Con  frhte,  zptbs  I'avoir  detrone  Sc  mis  au  rang  du  peupie  ^ . 
que  jles  graiKls  qui  avoient  eu  part  k  cctte  aftion  furent  obli- 
ges de  s'iloigncr  de  la  cour  pour  ne  point  paroitre  devant 
ffi  prince  juTqu'^  ce  que  fa  douleur  fut  calmee. 

Cepeodant  comme  la  grande  jcuneffc  dc  Ouen-ti  ne  lui 
avoir  pas  permis  de  s'inftruire  fuffifammcnt  dans  k  manie^ 

Tome  F,  C 
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^    mcnt  des  affaires  pour  gouvcrncr  par  lui-meme ,  il  les  fit 

^Ktr^E.  vcnir ,   8c  travaillant  conjointcmcnt  avcc  cux  ,  il  voulut 

SoNc.     prendre  connoiffancc  dc  tout.  II  donna  tant'd'application  i 

ce  travail,  qu'il  fc  vit  en  trfes-pcu  de  temps  en  etat  d'agir 

&  qu'il  rcfoiut  dc  fe  charger  feul  d'un  G  lourd  fardeau. 

A  la  onzicmc  lunc  dc  cette  annec ,  mourut  O-tchai ,  grand 
Tchenyu  ou  roi  des  Tou-kou-hocn.  II  laiffa  vingt  fils.  Avant  de 
mourir ,  il  les  fit  tous  venir  en  fa  prefencc,  &:  Icur  dit  qu'ayant 
tti  choifi  par  Tchu-lo-han  fon  fr^re ,  de  preference  k  fon 
fils ,  il  pretendoit  fuivre  fon  exemplc  &  nc  pas  fe  gcner  dans 
le  choix  qu'il  vouloit  fairc  d'un  fuccefleur  ,  &  qu'il  leur 
ordonnoit,  aprcs  lui ,  d  obeir  au  prince  Mou-kouei  fon  fr^rc 
qu'il  defignoit  pour  lui  fucceder. 

O'tcha'i  prenant  enfuitc  un  faifceau  dc  vingt  fieches ,  il  en 

tira  une  qu'il  prefenta  i  Mou-li-yen  &  lui  dit  de  la  rompre^ 

-cc  que  ce  prince  fit  aifement  5  mais  lui  ayant  dit  enfuitc  d'ef- 

fayer  de  rompre  les  dix-neuf  autres  a  la  fois ,  Mou-li-yen  nc 

put  en  venir  k  bout-  O-tchai  fe  fervit  de  cet  exemplc ,  pour 

leur  faire  fentir  la  neceiGft  de  I'union  qui  devoir  rcgner  entrc 

cux  s'ils  nc  vouloient  pas  voir  demembrer  I'ctat  qu'il  leur 

laiffoit. 

=     Lorfque  Siu -ficn-tchi ,  Fou-lcang  &  SicS4ioci  s'^appef9urcnr 

que  OuEN-Ti  qu'ils  avoient  clevc  au  trone  nc  les  confultoit 

plus  fur  le  gouvernement  &  qu'il  nc  s'en  rapportoit  qu'St 

lui-meme ,  fe  contentant  d'employer  Ouang-hong ,  Ouang- 

tan-cheou  &  Ouang-hoa  qui  le  fervoicnt  auparavant,  dc 

preference  i  cux ,  ils  en  prirent  de  I'ombragc,  &  craignirenr 

qu'il  n'eut  forme  le  dcffein  dc  les  punir  dc  la  mort  de  fon 

frcrc. 

Les  priparatlfs  dc  guerre  que  Ouen-ti  fit  faire  les  confir- 
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m^rent  dans  leurs  foup^ons.  Ce  prince  ordonna  dc  com- 
plettcr  le  nombre  dcs  foldats  ,  dc  mettrc  en  etat  les  barques  ^l^!j^^ 
de  combat ,  &:  il  en  fit  la  revue  generate  fans  s'expliquer  fur     So  no. 
le  deffein  qu'il  meditoit.  Siu-fien-tchi  pour  echappcr  k  la     ^*^* . 
tcmpctc  qui  le  mcna^oit ,  avoit  pris  la  rcfolution  de  fc 
demettre  de  fes  emplois  &  de  s'eloigner  de  la  cour  afin  de 
travailler  k  fa  fiirete  i  tout  evfencmcnt  v  mais  un  de  fes  amis 
Ten  dctoucna ,  &;  fes  confeils  qu'il  fuivit  furcut  caufe  de 
fa  pertc. 

Siei-hoei  rendu  dans  fon  departement ,  fut  avcrti  par  fon 
frere£iei-t(io  de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  parce  que  les  prcpa- 
ratifs  qu'on  faifoit  k  la  cour  paroiffoient  deftines ,  non  contcc 
ie  prince  de  Ouei ,  comme  on  le  penfoit ,  mais  contre  lui  Sc 
contrc  fes  collogues. 

Uempereor  ayant  aflcmble  fon  confcil  privc ,  decouvrit 
cnfin  le  motif  de  fon  armcment  >  il  propofa  de  mettre  Tan- 
tao-tfi  k  la  tctc  de  fes  troupes.  Ouang-hoa  &  les  autres  ayant 
icprefente  k  ce  prince  que  Tan-tao-tfi  etoit  un  des  quatrc 
miniftrcs  rcgcns  dc  rempire  &  qu'il  y  auroit  de  Tindifcretion 
de  lui  confier  un  pouvoir  dont  il  nc  tiendroit  qu'k  lui  de 
mefufer ,  Ouen-ti  leur  repondit  qu'il  connoiflbit  la  fidelitc 
de  Tan-tao-tfi  8c  que  le  meurtre  du  feu  cmpcreur  Chao-ti 
fon  fr^re  nc  le  regardoit  en  aucune  mani^re^  parce  qu'il 
ctoit  certain  qu'il  n'etoit  cntrc  dans  ce  complot  barbate 
^ue  malgre  lui  &  qu'il  avoit  employe  tout  fon  pouvoir  pour 
en  arreter  Texecution. 

Alors  OuEN-Ti  ayant  fait  paroitre  Tan-tao-tfi ,  il  dit  k  ce 
fidele  mimftrc  qu'il  I' avoit  fait  venir  pour  le  charger  du  com- 
mandement  de  fes  troupes  contre  Siu-fien-tchi ,  Fou-leang 
&:  Siei-hoci,  fes  collcgue^,  qu'il  vouloit  punir  de  leur  hor- 

Ci 
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— — —  rible  attentat.  II  lui  ordonna  d*envoyer  Lieoa-foui  k  la  tttc 

^  l'Erb     j»m^  corps  dc  troupes  ^  garder  le  chexnin  par  lequel  Siu-fien- 

SoHG.      tchi  &  Fott-leang  pouvoient  s'evader  ;  &  en  meme-temps 

J^^^' .      il  envoya  dcs  foldats  pour  les  arreter.  Siei-tfio  attendf  k  tons 

les  mouvemens  de  la  cour »  ayant  eu  vent  de  cet  ordre , 

envoya  inceflamment  avertir  ceux  qu'il  regardoit :  Siu-fienr 

tchi  prit  la  fuite  >  mais  etant  arrive  k  Siu-fin  en  danger  d'etre 

arrete>  il  fe  pendit  plutot  que  de  fe  laiiTer  prendre.  Fou4eang 

tomba  entre  les  mains  des  foldats  Sc  il  fut  condanine  k  perdce 

la  tcte. 

Apxbs  cette  expedition »  le  jeune  empereur  queftionnaM 
Tan-tao-tfi  fur  Siei-hoei  qui  reftoit  k  puntr ,  il  lui  repondit 
qu'ayant  fervi  long-temps  avec  lui  dans  le  nord ,  il  Pavoit 
reconnu  fort  experimente  dans  la  guerre  6c  qu'on  ne  trou- 
veroit  pas  d*avantagc  k  fe  mefurer  avec  lui  en  bataille  rangee ; 
que  quoiqull  fut  tr^attentif  k  ne  point  fe  laifler  furprenr 
dee » il  recormoiifoit  cependant  que  c'etoit  un  des  metUeuis 
moyens  d*en  venir  k  bout. 

Siei-hoei  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  k  la  cour  >  s'etok 
prepare  k  fe  defendre.  Pour  engager  le  peuple  dans  fes  int6 
rcts^  il  publia  un  manifefte  dans  lequel  il  d^claroit  que  s'il 
prenoit  les  armes ,  ce  n'etoit  point  dans  la  vuc  de  faire  la 
guerre  k  Tempereur  qu'il  reconnoiflbit  pour  fon  fouveram> 
mais  pour  punir  Ouang-hong  ^  Ouang-tan-cheou  &  Ouang- 
hoa ,  qui  fans  des  raifons  legitimes  avoient  fait  mourir  deux 
fiddles  fujets  que  I'augufte  empereur  Kao-tfou  avoit  confideres 
comme  des  hommes  entiirement  devoues  k  la  gk>ire  de  fa 
dynaftie }  qu'il  efperoit  que  les  pcuplcs ,  attaches  comme  Us 
r^toient  au  maintien  du  bon  ordre  6c  k  Thonneur  des  armes 
de  Tempire^  fc  joindroient  k  lui  ^ur  extixpcr  unc  pefte  qui 
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ne  poQvoit  que  £iirc  Ics  plus  grands  ravages  :  ce  manifeftc  T! 
pR)Cura  k  Siei-hoci  unc  armee  dc  trcntc  millc  hommes.  to**^^ 

L'ctnpereor  perfuade  que  fa  prefence  feroit  impreffipn     Somq. 
fur  le  people ,  marcha  en  perfonne  centre  le  rebelle.  11  deta-     ^^^' . 
cha  Lieou-foui  8c  Tao-yen-tchi  pour  fe  rcndre  maitres  dies 
paflages  par  ou  Siei-hoei  pourroit  aller  fe  donner  au  prince 
de  Ouei  y  Sc  11  tira  droit  k  Kiang-Ung  avec  le  gf os  de  Tarmec 
commandee  par  Tan-tao-tfi. 

Le  rebelie  8c  fcs  officiers  furent  intimidcs  de  ce  que  Tern- 
pereur  marchoit  en  perfonne  contre  eux.  Tcbeou-tchao  8c 
Tching-tien  abandonnirent  fon  pard  8c  alRrent  fe  donner 
k  Tao-yen-tchi.  Les  foldats  futvant  leur  exemple ,  defertoient 
par  bandes ,  de  maniire  qu'en  moms  de  trois  ou  quatre  jours 
Siei-hoc'i  vit  fon  armee  entiirement  diffipee.  Contraint  de 
]^endre  la  fuite ,  il  fut  reconnu  par  quelques  payfans  qui 
Tarretirent^  lui ,  Sid-tun  fon  ftire  8c  quelques  autres  qui 
Taccompagnoient ,  qu'ils  liirent  fur  des  chariots  8c  condui* 
lirent  k  Kien*kang  ou  on  les  fit  mourir ,  ainfi  que  Siei-tfio. 

He-lien-po-po ,  prince  de  Hia ,  droit  mort  k  la  huitiime 
lune  de  Tannee  precedence,  8c  fon  fils  Hc-lien-tchang  lui 
avoir  fuccedc.  La  cour  de  Ouei  toujours  prSte  k  faifir  les 
occaiions  d'etendre  fa  puiflance,  droit  alors  gouvernee  par 
To  pa*tao  >  qui  non  moins  ambitieux  que  To-pa-fle  k  qui  il 
avoir  fuccede>  fit  faire  tous  les  preparatifs  neceflaires  pour 
porrer  la  guerre  dans  les  erats  de  Hia  8c  fc  mit  en  marche  k 
ladixiime  lune  de  cette  annee. 

Lotfque  le  prince  de  Ouei  fut  arrivd  k  Riuivtfe-tfin  fur  les 
liniites  de  Tairtong-fou ,  le  temps  devint  tour-i-coup  fi  froid 
que  le  Hoang^ho  a'etant  geld »  il  fit  paiTer  defltis  dix  mille 
cjtvaliers  qu'il  cnvoya  invcilir  kivilk  de  Tong-ouan.  Hd-lien* 
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— — *!  tchang  occupe  k  fe  divcrtir  avec  Ics  fcigncurs  dc  fa  cour, 

<^RtTiBWMf    ^^^  etrangemcnt  furpris  dc  Icur  arrivce;  il  marcha  au-dcvant 

Song,      d'cux ,  mais  il  fut  battu  &  repoufle  fi  vivcmcnt ,  qu  en  rcntrant 

o^^^  i      prccipitamtaent  dans  la  villc  ,  les  cavaliers  Ouez  y  entrircnt 

pele-mclc  avec  les  ficns  qu'ils  pourfuivircnt  Tcpcc  dans  les 

reiQS.  Teou-tai-tien  qui  les  conduifoit ,  les  mena  droit  au 

palais  ou  ils  mirent  le  feu:  ils  enlev^rent  de  cette  villc  des 

richelfes  iinmcnfes. 

To-pa-tao  agreaWcmcnt  furpris  du  fucces  dc  ccttc  expe- 
dition ,  fit  avancer  un  corps  dc  troupes  du  c6te  de  Pou-fan 
fous  la  conduitc  du  general  Hi-kin.  A  leur  approche ,  la 
garnifon  intimidee ,  au  lieu  de  les  atteiKlrc  dc  pied  ferme , 
abandonna  la  place  &:  fe  retira  vers  Tchang-ngan. 

Hc-lien-tchou-hing ,  frere  du  prince  dc  Hia  &  gouverneur 
de  Tchang-ngan ,  intimide  par  le  rccit  que  lui  fit  ccttc  gar- 
nifon des  forces  des  Ouei,  ne  jugea  pas  i  propos  de  les  atten- 
dre  y  il  en  fortit  en  diligence  &:  fe  retira  au  pays  de  Ngan-ting* 
A  la  douzieme  lune^  le  general  Hi-kin  fe  rendit  maitre  dc 
cette  ville  fans  eprouvcr  de  difficultc ,  &: ,  cc  qui  eft  incroya* 
ble  J  fans  prefque  tirer  Tepee..  En  moins  dc  trois  mois ,  les 
Ouei  fe  virent  maitres  dc  la  plus  riche  6c  de  U  plus  grandc 
partie  des  etat3  de  Hia. 

Hi-kin  anime  par  la  rapidite  dc  ces  conquetcs ,  vouloit 
enlcver  ce  qui  reftoit  aux  Hia  Sc  achever  d'eteindre  ccttc 
puiffance  y  il  confideroit  que  He-lien-tchang  ne  pofledoit 
plus  que  Tchang-koue  oil  il  s'ctoit  retiri  avec  tout  ce  qull 
avoit  encore  de  richeffcs  &  de  foldats ,  &  qu'il  etoit  a  propos 
de  le  forcer  dans  cette  derni^rc  retraite  fans  lui  donner  lo 
temps  dc  fe  reconnoitre.  II  promettoit,  fi  To-pa-tao  vouloit 
lui  donpej:  quelques  qroupcs  pour  augmcntcr  fa  ?avalerie. 
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dc  mcttrc  k  fin  ccttc  cntreprife  dont  Ic  fucc^s  ne  lui  paroif-  ^^***— ^ 
foit  pas  doutcux.  To-pa-tao  cut  de  la  peine  a  y  confcntir  }   ^It^^^g^ 
mais  Hi-kin  infifta^  &  il  lui  donna  treize  mille  cavaliers.      Sovq. 
To-pa-tao  aprfes  avoir  pourvu  k  la  furete  dc  fcs  nouvcUcs 
conquctes  retourna  i  Ping-tching. 

Ccttc  m^mc  annce ,  Ic  premier  jour  dc  la  fixiimc  lunc,  il 
y  cut  unc  eclipfc  dc  folcil. 

Auffi-tot  que  Ic  prince  dt  Ouei*  fe  fut  mis  en  marchc  pour  - 
rctburner  k  la  cour ,  le  general  Hi-kin  fit  la  revue  dcs  troupes,  ^^^* 
&  envoya  un  dctachement  dc  cavalcric,  fous  la  conduite  de 
Yu-kiuen ,  infulter  la  ville  de  Chang-kouc ,  tandis  qu'avec 
le  gros  de  Tarmee  il  s'avanceroit  jufqu'k  Nganting.  Le  prince 
de  Hia  en  perfonnc  vint  k  la  tetc  de  fes  troupes  camper  k 
Ping-leang  dans  le  voifinagc  de  Tarmcc  des  Otuiy  pour  obfcr- 
ver  uniquement  ce  que  leur  general  avoir  deflcin  d'entrc- 
prendrc.  Hi-kin  fe  trouvoit  k  la  fin  de  fes  provifions  par  la 
negligence  de  ceux  qui  ctoient  charges  de  les  conduire ,  & 
pour  furcroit  dc  malheur ,  la  maladie  fe  mit  parmi  les  che- 
vaux  &:  y  occafionnoit  beaucoup  de  ravages :  n'ofant  aller 
k  Tcnncmi ,  il  fe  tint  dans  fon  camp  qu'il  fortifia  d*un  large 
fofle,  pendant  que  Kieou-toui  itoit  accelerer  Tarrivcc  des 
vivres  qu'il  devoit  cfcorter. 

He-lien  tchang  ayant  eu  vent  de  ce  convoi,  attaqua  le 
dctachement  &  cnleva  les  vivres :  ccttc  pcrte  dans  un  temps 
cu  il  en  avoit  unfi  grand  befoin ,  jetta  Hi-kin  dans  le  defef 
poit :  il  affcmbla  fon  confeil  afin  de  determiner  k  quel  parti 
on  devoit  fc  refoudre  dans  ccttc  extremite.  On  manquoit 
de  chev^aux  &  on  nc  pouvoit  marcher  k  Vennemi  fans  ctrc 
fur  d'etre  battus ;  d'un  autre  cote,  on  nc  pouvoit  refter  plus 
long-temps  dans  un  camp  afFame  fans  expofer  Tarmee  k  perir 
de  misere. 
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— '^— "i  Dan?  cettc  cruellc  alternative ,  Ngan-kiai  foutint  qu*il  n'y 
CtoKATOwB.  avoit  point  k  balancer  &  qu'il  falloit  affronter  la  nxort  en 
,  SoNQ.  '  attaquant  les  ennemis ,  plutot  que  de  fouffrir  qu*ils  vinffent 
olln-ei  ^^^  ^go^gcr,  ou  d*attendre  dans  Tinadion  unc  mort  Icntc^ 
inutile  i  la  patrie  Sc  mille  fois  plus  douloureufc  que  celle 
qu'ils  recevroient  de  la  main  des  ennemis.  Hi-kin  lui  ayant 
fait  Tobjeftion  qu'on  manquoit  de  chevaux*  >»  Quoi ,  lui 
t>repondit  le  brave  Ngao-kiai  ^  ne  pcut-on  trouver  encore 
f)  dans  Ic  camp  deux  cents  chevaux  i  Je  v^ux  m'expofer  \C' 
>5  premier  &c  fortir  du  camp  k  la  tetc  4;une  troupe  de  braves ; 
»>  fi  nous  ne  battops  pas  le  roi  dc  Hia ,  nous  lui  prouverons 
»>  au  moins  par  notrc  bravoure  8c  notre  iptrepidite  ce  que  font 
V  les  Ouei  k  qui  il  a  affaire.  Je  coimois  He-lien*tchang>  il  n*a 
»de  fermete  que  dans  U  profperite;  formons  une  embuf« 
M  cade  d'une  partie  de  nos  troupes  >  j*irai  Tinfulter  8c  il  me 
vpourfuivra}  je  Ty  attirerai  irifailUblemenc  8c  nous  le  bat* 
» tronscc.  Aprb  avoir  long-temps  confulte  j  Tavis  de  Ngan* 
n  kiai  prevalut. 

Ngan-kiai'  choUit  lui*m£me  les  troupes  avec  lefquelles  il 
youloff  fprqacr  Tattaque,  8c  aprfcs  en  avoir  poft6  d*autres 
^n  embufcade  fo^s  l^,  coQdtute  4e  brave$  ofGciers  i  qui  il 
^onna  re$  or^res ,  il  s^van^a  k  leur  t6te  vers  ][e  (papip  eniiemir 
Le  prince  de  Hia  vint  fondre  Cur  l.ui  ^vec  un  deta^henient 
4^  Ton  ariQ^e,  Ngan-kiai  le  re^ut  av^c  bri^voure  >  mais  en 
Obfervant  cependant  de  licher  pied  Infenfiblenieiit  jufqu'aa 
lieu  de  Tembulf  ade  j  alors  il  tii^t  femie.  Les  wtt^s  ttoupps 
paroiffant  tout-k-coup,  Ip  prince  4e  Hiji  youlut  prendre  |a 
fuite  y  mm  Ngan-kiai  1?  reconnur  8c  le  pourfufyit  de  fi  pris 
^u'il  Tattcignit}  il  le  fit  prifonnier  8c  Tenvoya  au  camp. 
F^ofitant  de  la  conftcmatiop  out  il  voyoit  les  ennemis  ; 

Ngan-kiai 
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Ngan-kiai'  nc  Icur  donna  pas  de  rclachc  &  Ics  poufla  jufqu'k 
Icur  camp  ou  des  fuyards  avoient  deja  annonce  la  prife  dc 
Icur  prince.  Cctte  nouvclle  y  rcpandit  la  tcrreur ;  Ics  Hia 
dccamperent  &c  prircnt  la  route  dc  Plng-leang^  ou  ctant 
arrives ,  ils  mirent  fur  Ic  trone  He-iicn-ting  i  la  place  dc 
He4ien-tchang.  Ce  dernier  ayant  etc  cnvoye  k  Ping-tching> 
le  roi  dc  Ouei  le  re^ut  avec  diftinfdon  6c  le  cr<^  prince  du 
troifiibme  ordre :  il  lui  donna  mSme  une  de  fes  princelTe^  en 
mariage, 

Le  general  Hi-kin  cherchant  k  reparer  Ton  honneur  par 
quelque  coup  de  main^  laifia  fes  equipages,  ne  prit  des  vivres 
que  pour  trois  jours ,  &c  partit  dans  le  deflein  de  furprendre 
Ic  nouveau  roi  de  Hia  k  Ping-leang  s  mais  le  chagrin  de  n'avoir 
pas  pris  lui-meme  He-lien-tchang  &  une  fecrette  jaloufie 
qu'il  confervoit  dans  fon  cocur  contrc  le  brave  Ngan-ki^^ 
lui  donnirent  tant  d'humcur  qu'il  fe  rendit  infupportable, 
fur-tout  aux  officiers  fubalternes ,  qu'il  traitoit  avec  bcaucoup 
de  duretc.  Un  d'cux  qui  avoit  k  fe  plaindre  de  lui ,  abandonna 
ics  drapeaux  U  paflTa  k  la  cour  du  pcioce  de  Hia  ^  qui  il  fit 
un  detail  fi  bien  circonftancie  dc  Tctat  des  troupes  que  coa- 
duifoit  le  general  Hi-kin,  que  cc prince  alia  le  rccevoir  k  la 
t^tc  de  fes  troupes ,  &  le  fit  prifopmer  apris  lui  avoir  tue  fix 
^  fept  mille  hommes. 

Hc-lien-^ipg  profitant  de  fa  viftoirc ,  f ut  fans  perdrc  dc 
temps  chercher  Kieou-tfoui,  qui  k  fon  approche  abandonna 
tous  les  equipages  de  i'armec ,  s'enfuit  k  Tchang-ngan,  ou 
£c  joignant  i  To-pa4i,  ils  en  fortirejit  avec  leurs  troupes 
pour  aller  fc  mcttre  en  furctc  dans  la  ville  de  Pou-fan.  Ainfi 
les  princes  de  Hia  recouvrfcrcnt  Tchang-ngan  avec  la  meme 
facilite  qu'cUe  Icur  avoit  etc  cnlcvee. 
Tome  V.  D 
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"            ^  Db  que  To-pa-tao  rc^ut  ccttc  nouvclk  fi  dcfcfpcrantc  &: 

de  i^ekb  g  inaltcnduc,  il  cnvoya  k  Ngan-kiaX  Ic  brevet  dc  general 

SovG.  de  fes  trpapes  dans  ces  quattiers  &:  de  gouverneur  de  Fou-fan  > 

^^^^' .  avec  ordre  dc  fairc  moarir  Kicou-tfoui. 

Ouen-ti. 

Lc  prince  He-lien-tcbang  qui  ctoit  prifonnier  k  Ping- 
tching^  tenta  de  fe  fauver^  mais  comme  il  ne  tint  pas  la 
chofc  aflez  fccrettc  ,  To-pa-tao  en  fut  inftruit  &  le  fit 
mourlr. 

Le  premier  jbur  de  la  onzi^me  lunc  de  cette  annec^  il  y 
cut  une  cclipfe  dc  folcil. 

Lorfquc  To-pa-tao  fut  de  retour  k  Ping-tching ,  il  y  apprit 
que  Ics  tartares  Gcau-'gcny  habitues  au  nord  de  fes  etats, 
inquiettoient  fes  frontidrcs  pair  leurs  cour&s  continuelles  & 
il  refolut  dc  les  cxtcrminer.  II  leva  dans  ce  deflein  une  armec 
nombrcufe  qu'il  voulut  conduirc  iui-meme. 
■:  L'an  419 ,  lc  premier  jour^dc  la  cinquicmc  lunc ,  il  y  cut 

une  cclipre  de  folcil. 

LorAjue  lc  roi  dc  Ouci  fut  arri\r6  avec  (on  armec  au  fud 
du  Cohi  ou  Chamo  y  U  marcha  en  avant  avec  un  corps  dc 
cavalcric  leg^c  lans  porter  aucun  bagagc  avec  lui  pour  fairc 
plus  dc  diligence  \  il  entra  avec  une  extreme  celcrite  dans  le 
pays  des  G^ou-gtn  >  ks  furprit ,  brula  Sc  dctruifit  toutes  leurs 
cabanes  ^  leurs  rentes  8c  les  obligca  dc  fc  difpcrilcr.  Alors 
divifant  fa  cav^cric  tn  pclotons  y  il  la  l&cha  k  kur  qu£te 
comtat  dcs  chkm  api^  du  gibicr.  II  battit  ainfi  plus  de  cinq 
ftiillc  Jy  dc  pays  eft  &  oueft  &c  plus  de  trois  milk  nord  6c 
fiid ,  &  dettuifit  un  nombre  inimi  dc  ces  tartares.  Comme  ks 
Kao-hu  (i)  profk^rent  du  dc(aftrc  dcs  Geet^gen  pour  pillcr 


4i^. 


(i>  Ces  tartares  Kao-kiu  font  les  mjmes  que  Its  tartares  KaotclU  dont  il  a 
ill  queftioD  dans  lc$  notes  du  tome  ly  ,  pages  jix ,  ;54  &  J^J.  Lc  caJraairc  Chi- 
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teur  pays  y  plas  de  trois  cents  miUc  famiUes  ck  ccs  tartares  *— — — 
vinrcnt  fc  dormer  au  prince  de  Oud  qui  enlcva  dc  kur  pays  r^^^"^" 
plus  d*an  imiUon  de  chevaux ,  6c  pUifients  millions  de  tcntes     So  n  g. 
&  dc  beftiaux*  ^^*^- 

To-pa^tao  choque  de  cc  que  les  Kao^kiu  etoknt  entres 
fur  les  terres  des  Geau^en  pendant  qull  y  ctoit ,  &  prenant 
leur  demarche  pour  unc  infultc  qu'ils  tai  avoknt  faitc ,  il 
en  voulut  tker  vengeance  j,  &•  detacha  contre  eux  dix  millc 
chevaux  dc  fes  troupes  lor/qu'il  fiit  arrit^  au  fud  dc  CAamoi 
mais  ces  peuples  intimides  par  rexpedition  dont  ils  venoient 
d'etre  temoins  St  redoutant  les  efiets  de  la  colore  du  prince 
de  Ouci  y  vinrent  par  milliers  aunievant  de  Ton  general  faire 
leur  foumiflion  &  s'offrir  'a  tout  ce  qu'on  voudcoit  ordonner  * 
d'eux  y  proteftant  qu'ils  reconnoifToient  le  prince  de  Oud 
pour  leur  fouverain.  Le  general  fatisfait  de  leur  foumiffion , 
Cc  contenta  de  !es  puiiir  par  la  confifcation  d*une  partie  de 
leurs  troupeaux  de  chevaux  ^  de  moutons  &:  de  boeufs  y  qui 
montoient  k  prH  dTun  miUion ,  qu'il  fit  conduire  dans  les 
ctats  de  Ouei. 

Le  premier  |oat  de  la  onzi^me  lune  de  cette  ann^e ,  il  y 
cut  une  eclipfc  de  foleil  fi  grande  que  les  etoiles  parurent. 

L'cmpereur  Ouen-ti  ayant  venge  la  mort  dc  fan  frire  8c 
voyant  la  paix  rcgner.  dans  fes  etats  >  penfa  k  recouvrer  le 
Ho-nan  que  les  princes  de  Oud  avoient  enleve  aUx  Song 
quelques  annees  auparavant^  St  il  aflembk  dans  ce  deflein 
unc  armce  de  cinquantc  millc  hommes  dont  il  confia  le 
commandement  aux  gcnirauxTao-yen-tchi,  Ouang-tchong-te 

Bois  que  ie  P.  de  MaiUa  a  la  kiu  fe  prononce  aaflt  tehi  &  figniiSe  des  cAariot4. 
Kao  (ignifie  Aaut,  ilevL  Cts  kao-klu  oxk  kao-tchi  fureoc  ainfi  oommes  dcs  grandcs 
xoties  ^u'ils  ayoicoc  \  leurs  cbariots,  •         i 
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g— ^""^^  &  Tchu-Iing-fiou.  L'infantcric  dcvoit  montcr  /ur  des  bar- 

toJiT^^E.  ^»"  ^  ^c  '^cn**'^  dans  Ic  Hoang-ho. 
Song.  Un  corps  dc  cavalcric,  commande  par Toan-hong ,  avoit 
n*l°\!  o^^^  d'aller  droit  k  la  fortercflc  dc  Hou-lao  &  dcvoit  ctrc 
fuivi  d'un  autre  corps  conduit  par  Licou-tc-ou,  Enfin  Lieou- 
y-hin ,  prince  de  Tchang-cha  ,  fc  rendit  k  la  villc  de  Pong- 
tching  &  dcvoit  y  cxcrccr  la  charge  d'intendant  general  de 
Tarmee  ,  dont  le  devoir  etoit  de  pourvoir  k  tous  fcs  befoins 
&  de  veiller  k  ce  que  rien  ne  manquit  pour  Ic  fuccis  dc  cettc 
expedition. 

Cependant ,  avant  d'ordonner  le  depart  de  ce  grand  arme- 
inent>  Ouen-ti  qui  ne  vouloit  donner  au  prince  de  Ouei 
aucun  fujet  de  fe  plaindrc  de  lui,  envoya  Tien-ki ,  un  des 
officiers  de  fa  prefence ,  lui  dire  que  le  Ho-nan  ctant  une 
province  dont  fon  pere  s'etoit  rendu  maitre  lorfqull  avoit 
pris  poffeffion  de  Tcmpire,  il  prctendoit  qu'elle  lui  rcvint  r 
au-refte^  qu'il  ne  comprenoit  point  dans  cette  demande  le 
Ho-pc ,  c*cft-k-dire  la  partie  de  cette  province  fituee  au  nord 
Hoang-ho.  To-pa-tao  irritc  de  cette  prctentioh ,  rcpondit 
k  I'envoye.  n  Tctois  k  peine  ne  Sc  les  cheveux  de  ma  tete 
wn'etoicnt  point  encore  fcches,  que  j'ai  entendu  dire  que 
>3le  Ho -nan  appartenoit  k  ma  famille.  AUez  ,  Sc  dites  k 
wvotre  maitre  que  s'il  vient  m'attaquer  je  me  defendrai  > 
33  &  que  s*il  rcuffit  k  m'cnlever  cette  province ,  je  faurai 
93  promptement  la  reprendre  dhs  que  les  eaux  du  Hoang-ho 
33  feront  gelees  ci. 

L'empereur  ,■  d'apris  cette  reponfe  que  lui  rendit  fon 
cnvoye ,  fit  partir  Tao-yen-tchi  qui  alia  joindre  fes  troupes 
qu'il  fit  embarqucr  fur  le  Hoai-ho.  Lorfqu'il  fut  arrive  k 
Tendroit  ou  la  riviere  Sfc-chou'i  fe  jette  dans  ce  ilcuve  ^  U 
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la  rcmonta  jufqu'k  Siu-tchang ,  k  cent  cinquantc-dcux  ty  au  — — 
nord-oucft  dc  Yen-tchcou  j  mais  ne  pouvant  faire  que  dix  c^^^^'j^J^^ 
fy  par  jour  k  caufe  dc  la  rapiditc  de  fon  cours ,  il  n'y  put      Sonc. 
arrivcr  qu'k  la  fepti^me  lune.  Entrant  cnfuitc  dans  le  Hoang-      q*'^*  • 
ho  9  il  prit  la  route  de  Toueft. 

Lc  prince  de  Ouei  avoir  rappeUe  le  peu  de  troupes  qu*il 
avoir  dans  lc  Ho-nan  •,  ainfi  il  nc  fut  pas  difficile  i  Tao-yen- 
tchi  dc  fc  rendre  maitre  de  cette  province.  Cc  general  confia 
la  garde  de  Hoa-tai  k  Tchu-fiou-tchi ,  cclle  de  la  forterelTc 
de  Hou-lao  k  Yn-tchong.  II  pla^a  Tou-ki  k  Kin-yong-tching 
pour  couvrir  Lo-yang ,  6c  campant  avec  le  gros  de  Tarmcc 
k  Ling-tchang-tfin ,  il  en  detacha  diflFcrens  corps  pour  for- 
tifier les  endroits  Ics  plus  decouverts  de  la  rive  meridionale 
du  Hoang-ho  jufqu'k  Tong-koan ,  &  il  crut  par  cc  moyen 
mettre  en  furete  les  departcmens  de  Sfe-tcheou  &c  de  Yen- 
tcheou, 

Cependant  To-pa-tao  donha  ordre  k  Ngan-kiai  de  marchet 
contre  Tao-yen-tchi  &  dc  nc  point  laiffcr  cchappcr  Voccafion 
de  le  combattre*  Yao-^fong*«fou  k  qui  le  general  de  Tenipereur 
Hz  paiTcr  le  Hoang-ho ,  le  renconrra  k  Tchi-fan  au  nord  de 
ce  flcuve,  Ngan-kiai  agrcablcment  furpris  lui  livra  bataille, 
tua  une  grande  partie  de  fes  gens  &  I'obligea  dc  repafier  le 
Hoang-ho  en  diligence.  ' 

Dans  CCS  entrefaites ,  le  prince  dc  Hia  cnvoya  une  ambaA 
fade  k  Kicn-kang  pour  demandcr  la  paix  k  rempereur  &c  lui 
propofer  de  fe  liguer  avec  lui  pour  abatrre  la  puiffancc  des 
OacL  Les  conditions  du  traite  furcnt  qu'ils  partageroicnt  lc 
Ho-pe  i  que  tout  lc  pays  k  I'eft  des  montagncs  Hcng-chan 
appartiendroit  aux  5oag  dc  celui  de  Toucft  zwx  Hia. 
To-pa-tao  cut  coxinoiflance  de  cc  traite,  Indignc  qu'on 
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T'**—™"'  fit  deja  le  partage  de  fcs  etats ,  U  aflembla  ime  armce  qu'il 

c^KiTiE^B.   voulut  conduirc  en  pcrf«mc  centre  Ic  prince  de  Hia,  6c 

SoNQ.      marcha  vers  Tong-ouan  dans  k  deiTcin  de  s'eno^arer  du 

Ou!n^A      ^y^  ^^  Ping-leang. 

Quoique  Tao-yen-tchi  eut  pris  dcs  precautions  pour  la 
£urete  du  Ho-nan ,  en  Eufant  gardet  ks  paflages  ks  plus 
dccouverta  du  Hoang-ho  &  qu'il  gardat  lui-meme  le  pays  de 
Tong-ping  >  cependant  Ngan-kiai  apr^s  Taffaire  de  Tchi-fan 
oil  il  battit  Yao-fong-fou ,  decouvrit  du  cote  de  Sou-din , 
k  trente-cinq  ty  au  nord«eil  de  Ho-nan-fou ,  un  endroit  que 
Ouang-tchong  n'svoit  pas  garni:  il  en  profka,  ^traverfant 
leHoang^ho^  il  tomba  k  rimproviile  fur  Kin-yong-tching* 
Toa*ki  qui  en  etoit  gouverneux  fut  furpris  ,  6c  la  feule 
crainte  d'etre  puni  Tempecha  d'abandooner  cette  place. 

Pen  de  temps  avant ,  rempereur  avoit  envoye  ordre  k 
Yao-fong-fou  de  rctirer  de  la  riviere  Lo-choui  unc  cloche 
qu'on  y  avoit  >ettee  lorfque  le  fondateor  de  la  dynaftie  des 
San  eteignit  celle  de  Tfin-chi-hoang-^tu  Tdu-ki  faififlant  ce 
pretexte  pour  faire  venir  ce  general  k  Kio-yong-tching,  lui 
ecrivit  que  cette  place  etoit  en  t>on  etat  Sc  fburnie  abon- 
damment  de  vivresj  qu'il  n'y  manquoit  que  du  monde  pour 
la  dcfcndre ,  6c  que  sUl  vouloit  s'y  tran^orter  avec  fcs  forces 
il  rcndroit  deux  fcrvices  k  Tcmpereur ,  Tun  rfcnjpccher  que 
Kin-ycng^tching  ne  fut  pr  ife  >  L'aictre  >  de  retircr  du  Lo-choui 
h  cloche  que  rempereur  lui  demandoit. 

Yao^^fong^fou  a|outant  foi  k  ce  que  lui  ecrivoit  ce  gou^ 
vcrneur  >  le  rcndit  k  Kin-yong-tching ;  mais  il  la  trouva  G, 
peu  en  etat  de  defenfe  qu'il  fe  retira  fu3:4e*cha]xip:  Tou-rki 
fuivit  fon  cxempk  prefque  en  m£me- temps  6c  rcprit  la 
jojute  de  Kicurkang }  apr^  Icur  retraite ,  Ngan-kiai  cntra 
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fans  difficult^  dans  Kin-yong*tching  &  enfuite  dans  Lo-      "  '  ? 

Lorfquc  Tou-ki  parut  \  la  cour ,  it  trciiva  \  juftificr  fa     Souo. 
conduite  4ans  Ic  pi^gc  qu'il  avoit  tcndu  k  Yao*fong-fou.  li      J^^^' . 
dit  k  Tempercur  qu*ii  ctoit  determine  k  dc&ndrc  Kin-yong- 
tching  lufqa'k  la  demise  gouttc  de  (on  fang  &  qu'il  auroit' 
cmpechc  pcm-fitrc  qtfcUc  nc  ffiit  pcife^  mais  qu^  Yao-fong- 
fou  ctant  alors  intcrvcnu  pour  exicurer  ks  Ofdres  dc  fa 
majcfte ,  il  avoit  decourage  fes  foldats  dc  telle  forte  qu'jl 
lui  fut  impoilible  enfuite  de  lesfaire  revenit  >  meme  en  em- 
ployant  les  promefles  6c  les  menaces.  L'empereuir  ai  colore 
centre  Yao-fong-fou ,  le  ccndamna  k  mourir :  il  fut  exicut^ 
k  Cheou-yang  ^  cette  execution  precipitee  caufa  la  perte  de 
Hou*lao  que  Ngan-kiai  n'auroit  jamais  prife  &c  que  meme 
il  n'auroit  pas  tente  d'attaquer.  Dhs  que  ce  general  des  Ouci 
Tapprit ,  il  fe  >olgnit  au  general  Lou-fle  Sc  en  peu  de  jours^ 
de  ficge  lis  Temportirent. 

To-pa-tao  etant  entr6  dans  le  pays  de  Ping-Uang ,  envoya 
Kou-pi  du  c6te  de  Ngan-ting  avec  un  ^os  detachemenr. 
Ce  general  apr^  deux  jours  de  marches  rencbntra  He-lien« 
ting ,  prince  de  Hia ,  qui  Tobligea  de  retourner  Cnr  fes  pa^ 
parce  quil  avoit  des  ft^ces  tris-fuperieures  aux  fiennes. 
He-Uoi-ting  le  pcurfiiivit  fans  beauconp  de  confideration* 
To*pa-tao  dont  Tarmee  etoit  beaucoup  plus  fdric  que  celle 
de  Hc-licn-ting ,  inftruit  par  lin  courier  que  fon  general  avoit 
rarmee  du  prince  de  Hia  fur  les  bras ,  envoya  Kao-kiu  k  fon 
fecours.  Alors  Kou-pi  fit  volte-face  &  tint  tete  k  He-lien- 
ling  qu'il  battit  «c  tnit  en  fuite:  il  fe  fauva  k  Chun-kou- 

yuen  (i)  ou  il  fiat  pourfuivi  &  auffi-tdt  invefti. 

— ^ ■ ^ . 

(i)  Cbon-koa-yuca  a  trcDtc  /y  an  nord-cft  dc  Liog-tai-lueD  de  la  d^pcndancc 
de  PiBg-16aig-fbu« 
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*T*S      Cette  place  n'etoit  point  fournie  dc  provifidns.  Quelques 
db  l'Erh     jours  aprcs  ,  Ic  prince  de  Hia  en  fortit  k  la  tcte  de  totitc 

CHRiTIENNB.     '  r  ^  r 

So  NO.  '  fonarmee^  6c  donna  fur  les  ennemis  avec  tant  de  courage 
u!^\;  ^  ^^  vigueur  qu'il  les  cnfon^a  &  pafla  hors  de  Icurs  lignes  j 
mais  les  generaux  Ouei  ayant  raflcmble  leurs  troupes ,  lis 
tombcrent  fur  lui  k  leur  tour ,  &  ayant  mis  fes  troupes  en 
dcfordre.,  ils  Toblig^rent  de  fuir,  charge  de  bleffures,  du 
cote  de  Toueft  ou  il  recueiUic  les  fuyards  6c  fe  jetta  dans  la 
ville  de  Chang-rkouc, 

Cependant  ie  prince  de  Ouei  prit  la  ville  de  Ngan-ting  6c 
fe  contenta  de  bloquer  Ping-leang ,  en  faifant  creufer  autour 
de  cette  ville  un  fofle  large  6c  profond  afin  de  la  priver  de 
toute  communication  extericure.  Teou^ta'x-kien ,  Hi-kin, 
Ou-tfing  &  d'autrcs  officiers  0«^/ qui  avoient  ete  faits  pri* 
fonniers  par  le  prince  de  Hia ,  fe  trouvoient  alors  renfermes 
dans  Ping-leang>  &  ils  oe  pbuvoient  s'attendre  qu'a  une 
mort  fletriflfante  slls  y  etoient  pris  les  armes  k  la  main« 
Ils  eurent  enfemble  quelques  pourparlers  fccrets ,  6c  ils  con- 
vinrent  de  fe  faire  un  parti  dans  la  ville  6c  de  tacher  de  s'en 
tendre  les  maitres^  afin  de  la  livrer  au  prince  de  Ouei,  qui 
tcconhoiflfant  de  cette  aftion ,  oublieroit  le  pafle. 

Ce  plan  Icur  reuilit  >  ils  introduifirent  dans  la  ville  les 
troupes  de  To-pa-tao  qui  leur  accorda  k  tons  la  vie ,  mais 
qui  ne  voulut  leur  confier  aucun  emploi.  Le  feul  Hi*kin  fut 
spis  au  nombre  des  echanfons  de  fa  fuite. 

M^itre  de  Ping-leang,  To-pa-tao  voulut  encore  ranger 
fbus  foH  pl^eilfance  la  ville  de  Tchang-pgan ,  &  en  char-r 
geant  Ouang-kia  d'eij  ajler  faire  la  conqucte ,  il  le  nomraa 
d'avance  gouyerneur  de  cette  ville.  Ouang-kin  foumit  en 
pffet  Tchang-ngan  j  mais  il  eut  un  gouvernement  C  dur  6c 
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czer^a  des  <:oncuffions  fi  exhorbitantes>  que  ploneuf  &  millicrs  = 
d'habitans.  pour  s'y  fouftrairc  abandonnant  leur  patric ,  fc  cSii^ifB. 
retir^rent  du  cote  du  midi  dans  le  pays  de  Han-tchuen  \  6c     Son  a. 
que  le  bruit  de  fcs  citorfions  ctant  parvenu  jufqu'k  la  cour ,      q^^^ 
Torpa-tao  nomma  un  autre  gouverneur  k  fa  place  ^  &c  lui  fit 
trancher  la  tcte  qull  fit  expofer  k  la  vae  du  pcuple  pour  le 
tranquillifec. 

L'empereur  mecontcnt  de  Tao-yen-tchi  qui  avoit  lai^£ 
prendre  Lo-yang  dc  la  fortcreffe  deHou-Iao,  6c  qui  au  Ueu 
de  fe  mettrc  ep  etat  de  fecourir  Hoa-taji  a^oit  abaAdonne  le 
Ho*nan  pour  retourner  k  la  cour^  lui  fit  faire  Ton  process 
il  fut  cafle  de  tous  {cs  emplois  &c  vois  au  rang  du  pcuple. 
Ce  prii^ce  fachant  que  Tchu^fiou-'tchi .,  gouVerftcur  4c 
Hoa-tai^  continuoit  cependant  ^  jd^fendre  c^tte  ^ille  avec 
la  pl^  grande  ppinidtrete>  iui  fyc  cqn^ltt  du  fccooi^  paf 
Tan-tao-di. 

Ce  general  accompagne  de  pluikurs  officiers ,  fut  rejpifidrc  ■» 

fans  delai  Tarnaec^  Tfing^choAU  qu'JJl  fk  fnarchex  aa  feoows  ^^  ^' 
de  Hoaytai.  Etant  arrive  ^  Cb^oi^t£h«ng»;iI'y  apprit  que  le 
gdndralck:  riacmf^ede  Oi)e)t#  Y:^tthMti^JtG:9  prince:  d^Jbilganr 
kong  y  venoit  le  cberchcr^,  .Ravi  de  ti^ouvet  csxtt  occafion 
de  rcparer  les  fautes  de  Tap-yen-tchi^  Uiui  UvrA  bataille 
fclagajsna.;     ..    ;..       \  •         .^r^'.jU.n   :  :.       .:  .-   . 

Continuant^  cn^o^  &  yoHtey.ilia^iJta,  k  U  iJ^condeJunfc  ^ 
dans  le  pays  arrofe  par  le  fieuve  Tfi-iK>Jii<o&'dans  Tefpact 
Jde  moins  .d'un  Biois  6c  de^^y  il  40}uia,.plus  d0  trente  cona- 
bats>da]:^  IcfquQl^.ilj^^  (ouj^c^t^  l'st>faAtage  fur  l^s  7>f  >  tt 
poufla  )niqu'i  U  vj^Ac  Jwtt^hing  Mstp0u\s>ir  engjigjcr  l«p 
wincmif  k  uflc^aaip^.g^s^^F  «*»q9lUs  eufljjnt.b^wrqup 
plus  dc  fipilpj^s  qiK:.  llfi  .-jiferf ^f w>»t/fa.  wtew;  Sf^^tijCKQfr 
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— ■— "^  tience.  Leur  deflate  itcit  de  le  fo^uer  ^  de$  efcarmouches 

£*m!m.  o*>ntiiHt«U<»  &  dtt  I'oblign  k  retouriMr  At  fts  pttS  j  mais 

5o jr lb     vtoyanr  que  cette  matMeiivte  Ac  Iciur  ipluffiflbit  {>>$  dc  que 

4)  t.       xa^tao-tfi  avon^^  loiilduts^,  ife  etiv^ylte&t  Ckdo4k»4tea 

vtec  de  la  cav«il€tie  lighit  pat  un  detAur  lafieB  gtand ,  couper 

fes  vivte^  m  Ptiidi  &r  btfikt  feft  fout^cs ,  tjustdis  que  Ngan-kiai 

en  faifoit  faite  autant  au  notd.  Alots  il  fut  impoffibleM 

farmee  de  TMf^tao-^  >  ptifSc  dc  Ce%  ptoVUfons ,  de  pouflcr 

ffhis  avam. 

CependHttC  t'<^hti'fi%«<4chi  tenoit  tot^bruts  ftmie  ^uis 
Hoa-taX  coA&e  Njgari*kiai  ee  Sf^-ma-^chou-tchi ,  avcc  une 
VJ^euf  qai>  ne  ft  dteicMok  pas.  II  leut  avok  fsut  perdre  tant 
de  AOtide  depttis  qiie  le  fi^gi  duroi^  /  qu^  le  prince  ^  One! 
e^vhebYi^  di  tear  Mk  cotidttke  iMi  rettftnrt  coirftd^table 
ipat  Oaang^liocit-lbtig',  un  db'fes  getteraux.  Tchu-fion-tchi 
malgte  cela  foutint  cncote  leurs  efforts  pendant  phifieurs 
nots,  &c  il  ne  ft  tefidtt  qa'apr^  que  tons  fts  yivtes  fhrcnt 
con£Mtim^&  qu^'on  6At  mange  ju^Vtwx  tats  de  la  vHle. 

To*p&-t«ft  eftimoSc  la  tett»  )^  M  ne  put  afi^  aditnirer  le 
cocwage  avttc  teqttel  Tcha-ficni'tcbi  s'ietoit  d^ftndtt  pendant 
im  an  enttec.  It'  svioir  tecommandii  k  fts  officien  qu'on  te 
iB^nage^  fie^it  Volilue  1«  vok:  Si  le  re^uv  avec  diAinftion  Sc 
lui  t^oigna  tant  d*eftime ,  que  Tchu-fiou-tchi  i  gagne  pat 
fis^  cat<ffi:s^  «*teai  &'  ibntfctvktt  X£  ptt^  par  ettte  Idchete 
lit  ppiJt  de  ^br«^oitte;  . 

L6  g4ikettit>  TaAvfae^  fMnqsant  <te  TiVtes ,  ftrt  contrahit 
d6  s'en  rtltcmtMt  JlM>0iiei  i(rfbtnies>af  quclques  ttan^ges 
4e  l%tt  «d  »  ft  tld^df«  a^k  >'  ^uittnt  touted  Icttii 
fOtces  p6ut>^««tiblfcf  dSkttS  ibMihcaitt:  Jk  Fattei^ihfntk  la 
iatUit(^Gife,  tiiMnfHe  il- sybit  dl^ii  ftk  eaisptt  ibn  ann^e  que 
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fa  famcce  feule  U  la  comftance  potetu  tafliiMr,  U  ii*^Rfi|fQl(t 

pas  que  Ics  Ouci  ^toient  inftruits  qu'il,  manquo^  ^  VOWQ^i  cSSiSmL 

pour  leui  dooacr  k  dgasge  >  pcndaat  Ut  niiit  U  ik  m^iiret     ^«  ^r  «• 

da  fable ,  &:  fit  ctkc  k  haute  vctix,  ftloa  U  coutumc*  k     p«w^«. 

ixoAubie  d^joacfives  «  CQfonie  9'it  edt  iakiiiflnlM^ 

i  tottfie  i'ai:m6e:  Ac  pout  Ics.nueiuE  txaenjin.  «iiCQf«,  U  fit 

taxfeoier  ^k  &  Ik  ie  pea  de  etain  qui  Im  ceAfut  >  de  fmfu<^ 

que  Ic  Icndcmairi  mattn  lodqu'il  tat  itVanmio,  let  o^ei'  q^ 

avoieat  entendu  la  voix  des  mefiireats  &  qiii  viMOt  4u  (W 

fur  le  fahte,  &  petfiiadi^eiit  atTcaleiM:  ^nc  ki  Ubfcmm  ics 

avoieat  tromp^ ,  A£  ik  Its  fiwac  moittir. 

Les  Oim:  ccpoodaof:  lit  voiilafli:  pot  iaJAor  edwpper  Tsutr 
tao^  (aos  le  combatixe ,  k  iunnirent  dfloi  rinttniipa  d'e^t 
ycniraox  mains;  matsrecac^  ilskmrentlui  4c  CoAarm^ 
ks  acteta  loui:  cotut.  Taii^tao-if  jugcafl^  qii'jl  faUoift  zoTor 
pu>ur  &  tiisc  d'afiaire » fit  ^tt«r  k  cafipie  1^  ia  cuiiaCe  k  Tci 
foldats ,  U  lui-mdipe  d^owUaiic  ran  anaiife  pour  pceodic^ 
un  habit  ocdinsUlze  viiefiiryoitntac ,  iiit  im  chat  di&s<Miytr(;  >  k 
rani^-gatde  de  foa  atmde.qu'M  a0cfta  de  ftksi  nMncho: 
fottletttemenl  Las  eoacBau  itroo^  par  cctta  faiate  /ecii- 
tite^  oe  doutiteht  ias  qu^il  oe  kyr  oAt  leodu  qttdqne  piige 
fie  que  fon  d^Gnfi  etolt  de.ks  attirer  dans  unc  cmbufcadQ. 
lis  n*ositcat  I'attaqiiec  6c  k  ki&iteat  jscoodiufe  tca^quil* 
Icmeat  fpn  aop^ 

Le  prince  de  .Qaeii  coi^^iit  tl'A?«ir  fidt  ^trer  k  H<M)an 
foils  ia  domination  ,  nc.peo^  pat  k  poufler  ptiis  loin  i^ 
conqa£ttt  *>  U  cappdU  ins  nciup^ »  is  s'occupa  des  xoxxiSS$ 
de  m re  oa  paix  aaroc  I'emj^ccent  k  qu^  ji  ecuiaya  .une  JEnagnfr 
jgque  ambaflade  pour  lui  dcin%ndft  fba  amitie ,  ic  twc 
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princefle  de  fa  famillc  pour  fon  fils ,  rheritier  pr^fomptif  dc 
db  i'Erb    fji  courbnnc. 

Cbrbtibnub* 

So  arc.         L'emperear  peu  en  6tzt  de  fcutenir  long^temps  la  gaerrc 

J*''".      centre  cc  prince^  devenu  tr^-puiflant  depuis  qu'il  avoir 

conquis  prefque  tous  les  etats  du  prince  de  Hia^  ne  refiifa 

point  de  lui  accorder  la  paix  qu'il  dcmandoit  j  mais  il  fit 

quclques  diiHcuItes  fur  Talliance  qu'il  propofoit  pour  fon 

ills ,  6c  il  renvoya  r^mbaffadeur  fans  avoir  rien  conchi  fur 

cct  article. 

-  Ccttc  paix  n'cut  pas  plut6t  ^tc  conclue  qu'on  re^ut  k  la 

^^^'       cour  imperiale  la  nouvelle  d'une  revoke  dans  la  province 

de  Y'tcheoii.  Lieou-tao-tfi  qui  y  commandoit  pour  Tempe- 

rear ,  etoit  un  homme  facile  qui  fe  laifibic  gouverner  par 

Fei-kien  &  par  Tchaiig-hi ,  dont  routes  les  voes  tcndoient 

^  s'enrichir  aux  depens  du  peupte ;  leurs  concuflions  etoient 

a  violentes  que  les  routes  retentiflbient  des  plaintes  am^res 

qu'on  faifoit  contre  ces  fang-fues  publiques. 

Un  cerrain  exile ,  nomme  Hiu-^mou-tchi ,  libmme  hardi 
&  turbulent  y  fe  mit  dans  la  t£te  de  profitdr  de  ce  mecon- 
tentemeht  general  pour  allumer  une  revoke  &  fe  faire 
un  parti :  il  commen^a  par  faire  courir  le  bruit  qu'il  ne 
^^appelloit  point  Hiu^mon-tchi^  horn  fuj^ofe  qu'il  n'avoit 
pris  que  pour  fe  mcttrc  k  convert  de  la  famille  des  Son-g^ 
que  fon  verkable  nom  etoit  Sfe^ma-fe'i-long  &c  qu'il  etoit 
de  la  famille  imperiale  des  Tgrw,  que  la  tyrannic  de  Lieou-yu 
avoir  priv^e  dn  trdne.  Une  pretention  dc  cettc  nature  I'ex- 
pofant  2i  perdre  fa  libert6 ,  il  foctit  de  la  province  &  fut 
ttouver  Yun-nan-taUg  y  chef  des,Kiang  ^  qui  le  re^ut  comme 
tin  prince  de  la  fanullo  inqp^mk  des  TfiN  Sc  Icprit  fous  fa 
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proteAion :  il  lui  donna  dcs  troupes  pour  porter  la  guerre  — — ■ 
dans  la  province  dc  Y-tchcou.  J^  ^'^*« 

CHRiTIFNMfti 

Le  faux  Sfe-ma^feMong  ebloui  d'un  ii  heureux  fucc^.      Song. 
s'approcha  du  pays  de  Chou  dans  lequcl  il  fit  nulle  k  douze        ^'^* . 
cents  honames  de  recrue ;  entrant  enfuite  dans  le  pays  de 
Pa-hing  ( i)  >  il  en  tua  le  gouverneur  &  y  commit  une  infinite 
de  defordres. 

.  Un  nottvel  intrigant  >  nomme  Tchao*kouang  >  non  moins 
entreprenant  que  le  faux  Sfe-^nia-fei-long^  mais  plus  brave 
que  lui  j  mecontent  du  gouvernement  des  Song,  afiiura 
hardiment  qu'il  exiftoit  encore  un  prince  du  fang  des  TgiN , 
&  que  ce  prince  s'etoit  tenu  cache  juiques-lk  dans  Ics  mon- 
tagnes  de  Han-tchuen:  il  a)outoit  ique  fi  les  peuples  gardoicnt 
encore  quelqucs  fentimens  d'amour  6c  de  reconnoiflance  ^ 

poiu  cette  illuftre  famille^  ils  devoient  fe  joindre  k  lui  pour 
raider  k  la  remectre  fur  le  trone.  Le  inanifefte  que  Tchao- 
kouang  publia  eut  un  fi  grand  fuccis ,  qu'il  fe  vit  en  tris-peu 
de  temps  une  armee  redoutable  que  le  pretendu  Sfe-ma-fei- 
long  vint  )oindre.  Alors  Tchao-kouang  prit  le  chemin  de 
Kouang-han  ^  8c  rencontrant  fur  fa  route  Tching-tchin  & 
Li*kang-tchi  >  deux  officiers  des  Sosg  qui  avoicnt  uni  leurs 
forces  pour  eteindre  cette  revoke  nai/fante,  il  les  battit  Tun 
&  i'autre  &  les  tua. 

Tchao-kouang  encourage  par  cette  viftoire^  attaqua  la 
ville  de  Fou-tching  qu'il  prit  6f  .dont  il  abandonna  le  butin 
2i  fes  foldats.  Le  traitement  qu'eprouva  cette  ville  jetta  tene- 
ment VdpcMivante  dans.les  pays  de  Fou-ling ,  de  Kouang-yang 

(i)  Aojoard'hui  Tckmg-tclMiai-tGkoo  dc  la  d^pcndaDce  <fe  Long-ogao-foo 
de  la  pioTince  dc  Sf^^tcfaoai;. 
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=====  &  de  Soui-ning  >  de  la  depcndancc  de  Tcfaang-tcbueiKcheou  t 
dh  j.*Erb     qug  ics  mandarins  Ics  abandomihent  aux  iebdks>  quidcs* 
<^o  ir  (7.      lors  pens&rent  k  affieger  Tching-tou  quails  fireat  tnveftir. 
^^^^'  Lcs  rcbcUcs  trouv^rcnt  au  ficgc  dc  Tching-tou  plus  d« 

difHcokes  qulls  nc  ravoicac  prevu.  Lieou-tao^tu  comman* 
doit  en  pcrTonne  ime  garnifon  afies  nomhrcuTc  &  biCQ 
compofcc.  La  longueur  du  ficge  epouvanta  Ic  prettadu  Sfc-» 
ma-fet-loRg>  qui  difparut  tout ^^k* coup  ^  qu'ca  oc  put 
retrouyer  quelque  diligence  que  fiflenc  fe^gens  pour  le  cher- 
cher.  Ce  contre-temps  lcs  mit  dans  uoc  £1  grande  conftec- 
nation ,  quails  fe  feroicnt  intailUbleh^oit.  diffipes  {am  un 
expedient  dont  Tchao-kouang  £c  Ctrvit  pour  lcs  retenir:  ii 
.  fut  avec  une  troupe  4e  (bldats  iovcflir  ua  ADap  ou  temple 
d'une  idole  des  Tao-ff/  dans  le  ¥oifinage  de  la  nUe ,  Sc  j  ayanc 
trouvi  le  Tath-ffe  Tching-tfto-yang  ,11  lui  dit ,  apris  avoir 
£catte  tous  ceux  qui  etoieiM:  pre&os,  <pi*il  exigeotc  de  lui 
quUl  prit  le  nom  de  Sre-ma4Qi46ng  ,  <^VL  fe  dit  de  la  famiUe 
ifflp6:iale  des  TfiN  ^  U  qu'il  n*y  tfvok  forte  d'hooneurs  aur-» 
quels  il  n'auroit  droit  de  pr ^tendre  »  niais  que  s*il  refufoic 
de  faire  ce  qu*il  demandoit  >  U  ne  pouwoit  fe  di/penfer  de 
lui  couper  la  t£te,  A  ces  terriUes  paroles ,  le  Tao-jTi:  confcbtic 
k  tout  ce  que  Tchao^kouang  voulut  exiger  de  lui,  &;  fur-le^ 
champ  il  le  fit  revetir  d'habits  qu'il  avoit  eu  foin  de  fairs 
porter  avec  lui ;  &  dte*k>rs  lui  dooaant  le  titre  dc  prince  de 
Chou^  H  le  prefenta  k  fes  troupes  conime  s'il  cut  ete  le 
veritable  Sfe^ma-fci-long :  fa  viieies  raflura ,  &  Tchaoi^ouaog 
trouva  par  cet  expedient  un  fi  grand  cr^it  fur  Tcfprit  dca 
peupies ,  qu'en  tr^s^peu  de  jours  Jim.  armi^  monta  \  plus 
de  cent  miik  hommes. 
Cependant  Licou^-tao-tfi  ne  n^gligeoit  rien  pour  U 
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defenfe  <ie  Tching'tou,  &  tnalgfe  I'arm^  fiombreule  des 
affi^geans,  fccond^  paf  k  vakuc  de  Pdk&og'ming  fon  Ueu-  ^  ^'S** 
tenant,  fl  faifoit  de  firequentes  forties  cAk  U  avoit  toi^oun     Saifc. 
Tavantagc  fur  tcs  td>etles  qtti  fe  battotent  affsz  bi<»i  >  mais       4)^ 
qui  etoient  command^  par  4e»  o£ckn  qui  maaqucMent       *" 
d'cxpcricncc. 

Lieot^7•k!ng ,  commandant  dc  King<tcKi<ya ,  tyant  appris 
queTching-toii  ctoitaffi^fep^f  le9rel>elk9,eim>yaTchcoih  ♦"* 
td'Chi,  gaarcmetic  de  Pa^tong,  pour  la  iccdutk  avcc  deux 
mitle  hommes  d'ifiite }  cette  pr^eantioft  arr£ta  Taideuf  des 
affiegeans  Sc  fauva  la  vHIe.  Lieou'^'tclii  n^etane  plus  qn'k 
vingt  fy  de  diftancc  de  Tching'tou ,  fit  degailer  itt  de  fes 
gens  qui  cut  fadicfEe  d^entter  dans  cette  tifie )  U  arertit 
Pei-fang-ming  qui  .commandoit  k  la  place  de  Lieou-tao^tfi 
mort  de  maladie  quelqnes  jours  anparavant ,  que  dh  fe  foir 
in^me  if  atta<pieroit  le  atnxp  des  lebelles  par  un.  endroit 
qu'il  lui  defigna ,  Ac  oit  it  le  prioit  de  Tcnir  at^detant  de  lui 
pout  ikitrodniie  dam  larvitiie. 

La  chofe  ^f  anr  tonvemie  de  p:Ut  dr  d^autre ,  k  unc  httue 
dc  nnit  Tchcon-fff-tchi  ibrptir  tto  quaf tier  dcs  cnncmis  qu'H 
cnfon^a  aifemcnt,  ^Cefit  jour  psfqtCk  la  portc  de  la  villc 
pat  laquellc  il  vonibir  entrer,  err  fidfanr  im  grand  cafmage 
de  ceux  quit  orouva  fUt  fa  rotrffe,  8t  avtc  rant  dc  t>onheur 
qu'it  If  cut  de  foir  cdt^  que  peu  dfe^lcffcs,  Aloas  s'^iant  joint 
\  Pci-fang-ming  J  lis  fortlrcnt  de  concert  par  deu^t  portes 
ditferentcs ,  &  fans  donner  le  temps  aux  affiegeans  de  £6 
rcmcttre  de  leur  fiirprife ,  ils  mircnf  le  for  k  feurs  rentes  8c 
^  leufs  bagagts  J  8c  tcs  poafsirenr  fi  tivcment-  que  le  lbnde> 
main  matin  ils  Etoient  rous  dil^crftsi  Peii-fang-mftig  fit  don- 
ner la  chafle  au;c  fuyards  dont  il  pdrit  un  grand  aombre. 
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f^— — —  Lc  tartarc  Yan-nan-tang  s'ctoit  engage  dans.  Ics  inter£ts  dcs 

CHRtTiSjE.  ^^'^^^^^  >  ^  ^^^  prctextc  que  Ics  mandarins  dc  Lcang*tcheou 

So  KG.      &  de  T^in-tcheou  fouloient  fes  pcuplcs  fans  cgard  k  I'al- 

ot!!L^i      liance  qu'il  avoic  avec  rempirc ,  il  entta  lui-meme  a  main 

armee  dans  le  pays  de  Han-tchong. 

La  cour  avoit  envoye  ordre  k  Siao-fle-hoa  d'allcr  prendre 
le  commandement  de  ces  provinces ,  &  de  travailler  k  faire 
rentrer  Yan*nan-tang  dans  la  foumLGSon  qu*il  devoir  k  Tem- 
pereur  j  mais  Siao-lfc-hoa  y  arriva  trop  tard.  Yan-nan-tang 
avoir  eu  le  remps  de  battre  Ics  rroupes  impcriales  6c  de  fc 
rendre  maXrre  4u  pays  de  Han^tchong, 

Yan-nan«-rang  doima  avis  de  fa  conquetc  au  prince  dc 
Ouci  >  &c  lui  dcmanda  fa  protcdion  contre  Siao-flc-hoa  qu'il 
favoit  vcnir  contre  lui }  mais  il  eprouva  un  refus :  To*pa-tao 
ne  voulut  pas  rompre  avcc  rempcrcur, 

Lorfque  Siao-fTc-hoa  arriva  k  Siang-yang ,  il  donna  la 
conduijte  de  Ton  avant-garde  k  $iao-tching^ti  k  qui  il  fit 
prendre  les  devans  ;  pendant  fa  marche  ^  il  re^ut  pluiicurs 
xransfuges>  &:  en  entrant  dans  lc  pays  ^  il  fe  faifit  d'abord  de 
;Ngao-tcou,  Yan-nan-tang  rcconnut  qull  n*ctoit  pas  en  ctat 
de  lui  tcnir  tcte ,  &  il  prit  le  parti  de  pillcr  &  de  bruler  le 
pays  dc  Han-tchong ,  apris  quoi  il  fc  rctira  du  cote  de  Toucft. 
.jCcpcn^ant  il  laiffa  Tchao-ovicn  pour  la  garde  de  Lcan§- 
.  tchcou ,  8c  pofta  Siuei*kiucn  dans  les  rnoqitagncs  dc  Hoan§- 
kin-chan ,  afin  4Vteter  §ia.Q-irer&oa  ^n  fas  qii'il  voulut 
|)aflen 

$iao-flc^hofi  dont  Ics  troupes  ctoicnt  coofid^rablemei)t 
jaugmcmccsy  fur-ftouf  <lepuis  fajonftiofi  avcc  ccllcs  dc  la 
4?rovincc  de  Y-tcheou ,  Ics  divifa  en  plufieurs  corps  qu'il  fit 
tous  agir  en  in^n^c-jtcmpsj  U  cnvoya  Sifio-fan,  gouvcrncur 
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dc  Yn-ping ,  attaquer  la  garde  dc  Tic-tching  j  kquatrc-vingt  - 

iyzu  nord-oueft  au-deflUs  dc  la  montagne  Hoahg-kin-chan  >    !>«  i-'Erb 
Piei-fang-ming  &  Siao-tching-tchi  curcnt  la  commKEon  dc     So  a  a. 
chaiTcr  Tchao-oucn  dc  la  villc  dc  Ling-tchuen  dont  il  s^etoit        ^M* 
faifi  i  Siao-fie-hoa  fuivoit  ces  ditfcrcns  corps ,  prct  a  aider 
ceux  qui  auroicnt  befoin  dc  fccours. 

Yang-ho ,  fils  dc  Yang-nan-tang ,  etoit  venu  par  ordrc  d& 
fon  p^re  avcc  Pou-kia-tfe  s^oppofcr  a  Siao-tching-tchi.  Us 
ftrrcnt  plus  dc  quara^tc  /ours  k  efcarmouchcr  fans  en  venu: 
'  k  unc  a^lion  dccifivc  j  k  la  fin  cependant  Yang-ho  fur  con- 
traint  dc  ceder  &:  Tchao-oucn  d'abandonner  la  villc  :  Tun 
&  Tautrc  s*cn  retourn^rent  du .  cote  dc  Ta-tao ,  oil  Siao- 
tching-tchi  Ics  ayant  pourfuivis  ,  ks  y  foattit ,  Icur  tua 
bcaucoup  dc  mondc  &:  Icur  en  prit  encore  davantagc. 

Siao-tan  dc  fon  cote  for^  Siucikicn  dans  Ics  montagncs 
dc  Hoang-kin-chan ,  Ic  dcfit  dans  pluficurs  combats ,  8c 
pourfuivit  fi  vivement  Ics  fuyards  qull  Ics  dctruiilt  tous  \  par 
ces  fucc^s  multiplies ,  la  tranqmllite  fut  rendue  au  pays  de 
Han-tchong ,  &  le  tartare  Yang-nan-tang  oblige  de  fc  fou- 
mcttre^  prorcfta  d'etre  k  Tavenif  plus  fidelc  k  gardcr  ralliance 
-qtfil  avoit  contraftec  avcc  Tcmpcrcur. 

L'an  45y  >  le  premier  jx>ur  de  la  premiere  lunc,  il  y  eut 
unc  eclipfc  de  folciL 

A  la  cinqui^mc  lune ,  on  rc^ut  k  la  cour  de  Ouei  Ics  am- 
bafladeurs  dc  ncuf  royaumes  du  Si^-yu  qui  venoicnt  pour 
tcndre  hommage  k  To-pa-tao ,   favoir  :  les  royauncxes  de 

'  Kiu^fe  J  de  Chou'lcy  dc  Ou^fun^  de  Yaci-poii  ,   dc  Kichpou-tou^ 

de  Chen-chen^  dc  Ten-tchi  ^  dc  Tche-che&cdc  Sou-ie,  qu'on  nom- 

moit  autrefois  Yen-tfdi.  Lc  prince  de  Ouei  en  fut  flatte ,  &c 

pour  tcmoigncr  axix  rois  qui  les  avoicnt  cnvoyes,  Tcftime  &: 

Tome  V.  F 
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la  confideration  qull  avoit  pour  ciuc ,  il  fit  partir  Ouang* 
CHRtSwiB.  ^^^-cheng  6c  vingt  autrcs  mandarins  k  fa  fuitc,  pour 

Song,     rcpondrc  a  Icur  ambaflade. 

olln'ti.  Commc  il  falloit  ncccffaircmcnt  pafler  par  Ic  pays  dcs 
C^ou'gen ,  Ouang-nghen-chcng  fut  voir  par  pure  civilite  Tchi- 
licn  Icur  Ko-han ,  qui  mecontent  de  cc  qu'on  nc  I'avoit  pas 
prevenu^  ne  lui  permit  pas  de  pa0cr  outre  &  Tarreta  avec 
route  fa  fuitc.  To-pa-tao  fenfiblc  k  ce  traitement  injurieux , 
en  fit  k  ce  Ko-han  des  plaintes  qu'il  accompagna  de  terribles 
menaces  j  Tchi-lien-ko-han  rcndit  la  liberte  aux  ambaffa^ 
fadeurs  y  mais  il  ne  voulut  jamais  leur  permettre  de  palfer 
dans  les  royaumes  du  Si-yu. 

Sur  la  fin  de  cette  annce,  Siao-mou-tchi ,  gouverneur  dc 
Tan-yang,  grand  ennemi  dc  la  fefte  de  Foe  &  zele  pour  la 
doftrine  des  anciens  fagcs,  prefenta  k  I'empcreur  le  placet 
.  fuivant.  » II  y  a  quatre  cents  ans  que  la  fefte  de  Foe  eft  entree 
w  en  Chine,  Ellc  s'y  eft  fi  fort  etcndue ,  que  par-tout  on  voit 
>3des  temples  &c  de  hautes  tours  eleves  en  fon  honneur 
>3  jufque  meme  dans  les  moindres  villages.  Combien  n'a-t*il 
»pas  fallu  de  materiaux>  dc  bois^  de  pierres^  de  briqucs^ 
>3  dc  fcr ,  Je  plomb  pour  clevtt  tons  ces  temples  ?  Combien 
M  de  cuivre ,  d'or  &  d'argent  pour  la  fonte  des  idolcs  qu'on 
>3  y  revere  ?  frais  immenfes  occafionnes  par  une  loi  non- 
*»  fculcmcnt  inutile  k  Tempirc ,  mais  encore  tr^s-pernicieufe 
M  k  la  dodrinc  de  nos  anciens  fages.  Je  demande  k  votte 
wmajeftc,  pour  rcparcr  en  quelque  forte  le  mal  que  cettc 
5)fcfte  a  caufc  ,  qu'elle  ordonne  que  tous  fcs  temples 
« foient  detruits  ,  &  que  les  materiaux  foient  employes 
>5aux  reparations  publiqucs,  avec  defcnfe  fous  dc  grieves 
»  peines  d'cn  Clever  dc  nouvcaux  k  Tavcnir  cc.  L'cmpercur 
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gouta  Jc  contcnu  de  cc  memoirc,  &:  donna  un  edit  en  con* 
fequcncc. 

Quelques  mois  apr^s ,  k  la  troifi&mc  lune  de  Tan  4J^^  Sono. 
rcmpercur  tomba  malade.  De  tous  ceux  de  fa  cour,  il  n*y  q^J^I\i 
en  avoit  aucun  qui  eut  one  auiC  grande  reputation  que 
Tan-tao-tfi.  II  avoit  fervi  avec  honneur  fous  les  cmpereurs 
precedens  j  &:  on  peut  dire  que  fi  To-pa-tao  n'entrcprcnoit 
point  de  gucrrcs  contre  Tcmpirc  ,  la  fcule  crainte  qtf  il 
avoit  de  Tan-tao-tfl  le  retenoit  j  mais  la  reputation  meritec 
dont  jouiflbit  ce  grand-homme ,  lui  avoit  attache  tant  de 
braves  gens,  que  la  famille  imperiale  en  prit  ombrage.  Lieou-* 
tchin  craignant  que  la  maladie  del*empereur  ne  devint  incu- 
rable ,  crut  qu'il  ctoit  de  la  prudence  de  prevenir  les  eflFets 
de  la  trop  grande  autorite  dont  jouiflbit  Tan-tao-tfi.  11  en 
confera  avec  Lieou-y-kang,  qui  ne  balan^a  pas  k  en  parler 
k  Tempeteur ,  &  obtint  de  ce  prince  un  ordre  adrefle  k 
Tan-tao-tfi  de  fe  rendre  a  Kien-kang.  Ce  general ,  nonobftant 
les  julltes  (bup^ons  que  fa  fcmme  voulut  lui  infpirer ,  ne 
chercha  point  de  pretextcs  pour  s'cxcufer :  il  obeit.  Vcm^ 
percur  fc  portoit  mieux  lor/que  le  general  arriva  k  la  cour ; 
mais  ce  jpf ince  frapp^  des  foup^ons  qu'on  lui  avoit  infpircs 
contre  fa  fkl^lite ,  le  fit  arr£ter  &:  d\x  autres  avec  lui  qu*oa 
difoit  etre  entres  d^tis  le  mSme  complot  lis  furent  executes* 

Lorfqu'on  fut  k  la  cour  de  Ouei  la  mort  de  Tan-tao-tfi, 
To-pa-tao  ravi  dans  le  fond  du  coeur  de  n'avoir  plus  ceC 
obftaclc  rcdoutable ,  ne  put  s'emp^chcr  de  dire  que  le  prince 
de  So^G  ttc  connoiflbit  pas  fes  vcritablcs  intercts ,  &:  que 
s'etant  dcfait  de  Tan-tao-tfi ,  rien  tf  artfiteroit  ceux  qui  vou^ 
droient  lui  faire  la  guerre. 

Le  prince  de  Oucj  dont  Tanibafladc  aux  royaumes  dyxSi^yu 
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SSESas^a  n*avoit  pas  rcuffi  par  la  jaloufic  dcs  tartarcs  Gcou-gen ,  en 
<:teR4TiEwL  ^^voya  une  fccondc  ccttc  annte,  &  dc  peur  qu'il.n'arrivat 
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k  CCS  cnvoycs  cc  qui  ctoit  arrive  aux  autres ,  il  dcputa  un 
dc  fcs  officiers  au  Ko-han  des  Geou-gen  pour  Ten  prevcnir. 
Lorfquc  Tong-ouan  &c  Kao-ming  qull  nomma  chefs  de 
cette  ambaflade  arrivirent  au  royaumc  des  Ou-fun ,  leur  roi 
en  fut  dans  une  joie  fi  grande  qull  vouloit  chercher  quelque 
moyen  d'engager  les  royaumcs  voifins  du  Si-yu  a  fuivre  fon 
cxclnple ,  &  i  fe  foumettre  k  Tempire  dcs  Ouci :  il  leur  aflura 
que  fi  Pou'lono  &  Tckd-Jfe  fe  foumettoicnt ,  les  autres  fui- 
vroient  infaillibiement.  Les  ambafladeurs  reuflirent  en  efict 
ii  bien  dans  leur  negociation^  que  feize  royaumcs  voifins 
leur  envoy^rcnt  dcs  deputes  pour  les  prier  dc  les  reccvoir 
ibus  la  protcftion  dc  leur  maitre  ,  le  prince  de  Ouci. 

L'empereur  voyant  fa  fantc  parfaitement  retablie^  &  con- 
fiderant  que  fcs  peuples  jouilToicnt  d*une  paix  profonde^ 
forma  le  deffein  de  faire  fleurir  les  fcienccs.  II  y  avoit  alprs 
un  fameiix  dodeur ,  appelle  Lei-tfe-tfong  >  qui  avoit  la  plus 
grande  reputation.  Pour  fe  livrer  fans  referve  k  Tetude  qui 
faifoit  route  fa  paffion>  il  s'etoit  alle  cacher  dans  les  mon- 
tagnes  dc  Liu-chan  (i)  afin  d'y  ctrc  plus  en  repos.  Cc  fut 
de  cet  habile  homme  dont  Tcmpcrcur  voulut  fe  fervir.  II 
comment  a  par  faire  batir  un  magnifique  college  k  la  mon- 
tagnc  Ki-long-chan  k  neuf  ly  dc  Kien-kang,  oilil  raffcnabla 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  pour  y  £trc  inftruits  fou5 
d'habiks  maitres;)  il  en  fit  batir  un  fecond  k  Tan-yang:  Le 
prince  heritier ,  k  Fcxcmplc  de  rempereur  fon  p6rc ,  en  fonda 
auffi  un  pour  Vhiftoire ,  &:  Sictyuen  un  quatrijfcmc ,  ou 


(i)  Entre  Kieou-kiang-foa  8C  Nan-kaog-lbv. 
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Von  fc  propofoit  d'cxpliquer  Ics  maximcs  &  Thiftoirc  du 
Chunking.  Lci-tfc-tfong ,  par  ordre  dc  I'cmpcrcur ,  redigea   (^"^^'^^ 
les  rcglcmcns  qu'on  dcvoit  obferver  dans  ccs  quatre  colle-      So^  a. 
gcs  &c  la  noLaniere  dont  on  dcvoit  y  enfeignei  j  apr^s  quoi  il      Outn^tii 
s'en  retourna  k  Liu-chan  dans  fa  folitude  ^  fans  qu'il  fut  pof- 
iible  de  lui  faire  accepter  les  ofFres  avantageufcs  que  Tem- 
pereur  lui  faifoit.  On  nc  fauroit  croire  cotnbien  ccs  colleges 
furent  utiles  k  Tempirc  par  les  foins  que  le  prince  fc  donna 
d'y  faire  obferver  Tprdrc ;  il  en  eft  forti  quantite  d'habilcs 
gens  qui  ont  fort  illuftre  cette  dynaftic. 

Le  premier  jour  de  la  onzieme  lune  de  cette  annee  ^  il  y 
cut  une  cclipfe  de  foleil. 

L'an  439/  To-pa-tao ,  k  rcxcmple  dc  rcmpcreijr  ^  donna  ^- 
auffi  fes  foins  k  faire  fleurir  les  fcienccs  dans  fcs  etats ,  &:  il       ^^^* 
voulut  qu'on  travaillat  principalement  fur  Thiftoire  j  il  char* 
gea  de  ce  foin  Tfoui-hao  k  qui  il  donna  Kao-yun  &:  Tchang- 
ouci  pour  adjoints. 

Tfoui-hao  commen^a  par  raffcmblcr  les  livrcs  d'aftro- 
nomie  qui  avoient  etc  faits  fous  la  dynaftie  des  Han  ,  Sc 
fpecialement  ics  calendriers  y  11  examina  routes  les  eclipfes 
tant  de  lune  que  de  foleil,  &  les  naouvemens  des  cinq  pla- 
netes  depuis  le  commencement  des  Han  jufqu'k  fon  temps , 
dont  il  marqua  avec  foin  les  erreurs  &  dont  il  chercha 
les  caufes  :  d'apris  ccs  connoiflances  ,  il  ctablit  une  autre 
forme  de  calendrier  pour  la  dynaftie  des  princes  de  Ouei-y 
aprb  quoi ,  il  donna  le  tout  k  examiner  k  Kao-yun ,  fon 
collogue. 

L'an  440  ,  Ic  pxemicr  jour  dc  la  quatri^mc  lune,  il  y  cut 
une  cclipfe  de  foleil. 

Quoiquc  reropereur  ic  crnt  d'abord  parfaitement  gucidi , 


4iO. 


Digitized  by 


Google 


46    HISTOIRE   G£n£RALE 

cependant  il  n'avoit  fait  que  languir  depuis  fa  convalefccncc : 

c^RiTtMME.  *^*^^  ^^^  rcm^dcs  lui  paroiflbient  inutiles  j  cctte  annce ,  il 

So  IT  a*     cmpira  fi  fort,  qu'il  dcvint  incapable  dc  s'appliquer  aux 

^^^^* .      affaires ,  dont  il  fc  vit  oblige  de  confier  radminiftration  au 

prince  Lieou-y-kang ,  fon  preniier  miniftre.  Hors^'ctat 

d'exanainer  ce  que  ce  miniftre  lui  propofoit ,  il  confcntoit  k 

tout,  tant  pour  la  difpofition  des  charges  U,  des  emplois, 

que  pour  faire  publicr  quelque  houvel  ordre.  Ainfi  le  prince 

Lieou-y-kang  etoit  le  pivot  fur  lequel  rouloit  enti^remcnt 

tout  le  gouyernement  dc  Tcmpire. 

L'autorite  fans  bornes  dont  jouifToit  ce  miniftre  lui  pro- 
cura  une  multitude  de  courtifans  qui  ne  manqu^rent  pas  de 
le  flatter^  &  de  lui  faiire  croiire  infenfiblement  qu*il  etoit 
Thomme  de  Tempire  le  plus  capable  de  regner.  Licou-tchin 
qui  avoir  toujours  ete  de  fcs  amis  fut  un  des  plus  affidus  k 
lui  faire  la  cour  j  il  pouffa  le  zcle  jufqu'k  lui  perfuader  de 
prendre  fcs  mefures  pour  monter.  fut  le  trdne  en  cas  que 
Tempereur  vihtk  mourir.  Lieou-y-kang  rejetta  d'abord  aflez 
vivemcnt  la  propofition  bardie  de  Lieou^tchin  >  mais  comme 
la  flatterie  fit  tenir  le  m£me  langage  k  beaucoup  d'autres , 
pcu-i-peu  il  fe  familiarifa  avcc  cctte  idee ,  fit  parut  ccouter 
avec  compiaifance  ce  qu'on  lui  difoit  k  ce  fujet, 

L'empereUr  ne  s^ctoit  pas  tellement  fie  k  ce  prince  qu'il 
nc  lui  eut  donne  un  furveillant  qui  avoit  ordre  de  Tavertir 
en  fecret  de  tout  ce  qu'il  fcroit.  Cct  infpcdlteur  s'acquitta  (i 
bien  de  fa  commifHon,  que  fans  fortir  de  fa  maifon,  oil  il 
fe  tint  tout  ce  temps  fous  pretexte  de  maladie ,  il  favoit  nean^ 
moins  ce  qui  fe  pafToit ,  fif  ne  tnanquoit  point  chaque  jour 
d'cn  donner  avis  k  Tenipcreur,  fans  qu'on  piit  jamais  Ic 
dccouvrir,  Cependant  la  fantc  de  reropcreur  s'ctant  rctabli^. 
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comme  il  ctoit  parfaitcmcnt  inftruit  de  tout,  lorfqu'il  fe 
vit  en  etat4lc  reprendre  Ic  gouvcrncmcnt  dcs  affaires,  il  fit  ^l^!^^^ 
arreter  Lieou-tchin  &  pluiicurs  de  ces  flatteurs  les  plus  cou«  .  So  kg, 
pablcs ,  qu'il  fit  tons  mourir  j  il  envoya  Lieou^y-kang  k     ^^°*  , 
Kiang-tcheou  en  qualite  de  commandant  des  troupes ,  & 
donna  k  Lieou-y-kong  la  place  qu'il  occupoit  dans  le  mi- 
niftere.  II  accorda  le  gouvetnenaent  important  de  Yang- 
tchcou  k  Lieou-fiun. 

Lor/que  Xicou-y-kang  fixt  arrive  a  Yh-tchang,  11  ecrivit  ^-  ^ 

k  Tempereur ,  pour  s'cxcufer  de  recevoir  le  commandement  ^^'^ 
general  de  la  province  de  Kiang-tcheou.  L'empereur  le  prit 
au  mot :  il  difpofa  de  cette  place  importante  en  faveur  de 
Tun  de  fes  grands ,  &:  ne  lui  laiffa  que  le  commandement 
des  troupes  destrois  diftrids.  Fou-ling-yu,  ofiEicier  de  guerre 
&  fort  de  fcs  amis,  crut  qu'il  pouvoit  lui  donner  des  preuves 
de  fon  zcle  dans  cette  occafion.  II  adrejQTa  k  Tempereur  un 
placet  pour  juilifier  la  conduite  de  ce  prince  Sc  folliciter  fa 
clemence.  II  lui  reprcfenta  d'abord  que  Licou-y-kang,  prince 
de  Pong-tching ,  ctoit  fon  fr^re  Sc  un  de  ceux  que  le  feu 
cmpereur  leur  auguAc  pcre  cheriffoit  le  plus  j  que  fi  ce  prince 
ctoit  coupable  de  quelque  faute  pour  n'avoir  pas  aifez  yeille 
fur  lui-meme,  il  falloit  Tattribuer  aux  flatteurs  dont  il  ctpit 
cnvironne ,  Sc  nc  point  le  privcr  de  fes  emplois  fans  Tenten- 
dre ,  pour  Tenvoyer  fur  les  frontiferes  de  Vempire ,  dans  un 
danger  evident  d'y  perdre  la  vie  par  le  chagrin  que  lui  cau- 
fbit  la  perte  de  fes  bonnes  graces.  »  Quelque  groflier  que 
»3Je  fois,  ajouta  Fou-ling-yu,  la  tache  qui  en  rejaillit  fur 
^ifvotre  majefte  me  fait  une  veritable  peine,  Sc  <eft  ce  qui 
»  me  fait  prendre  la  libcrte  de  la  fupplier  de  lui  accorder 
»fon  rappcl,  en  donnant  k  i'cmpire  un  exemple  de  I'union 
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y^— TT  »  qui  doit  regncr  entre  deux  frcrcs ,  &  de  la  confiaricc  qu'un 
oSiTi^  >»  prince  doit  avoir  dans  un  fujct  d'un  merite  auffi  diftingue. 
Song.  ,  >3 Tout  Tcmpirc  s'en rejouira^  &  par-ik  votrc majcftc mcttra 
»9  fin  aux  difcours  peu  mefures  qui  fc  tienncnt  dans  le  public  «<• 
L'cmpcrcur  outre  de  la  hardieffc  dc  Fou-ling-yu ,  Ic  con-  , 
damna  a  la  mort  y  afin  de  couper  par-Ik  le  chemin  k  toutes 
Ics  follicitations  que  d'autres  avoient  envie  de  faire  en  faveur 
du  prince  fon  fr^rc. 

L'an  442  y  le  trentidme  jour  de  la  feptidme  lune  ^  il  y  cut 
une  eclipfe  de  foleil. 

To-pa-tao  mccontcnt  des  Gcou-gen ,  cntrcprit  de  leur  fairc 
la  guerre  8c  y  fut  lui^meme  en  perfonne.  Lorlqu'il  fut 
arrive  au  fud  du  Ckamo  avec  toute  Ton  armee ,  lailTant 
ion  gros  bagage  pour  faire  plus  de  diligence ,  il  divifa  {a 
cavalerie  en  quatre  corps ,  Sc  cntra  dans  Icur  pays  par  quatre 
routes  differentcs,  II  rencontra  Tchi4ien-ko-han  dans  la 
vallcc  de  Lou-hoen-kou.  Le  prince  heritier  To-pa-hoang 
vouloit  que  fans  difFcrer  on  Tattaquat,  fif  il  alleguoit  pour 
raifon  que  cc  Ko-han  n'ctant  point  prepare  k  les  reccvoir , 
dans  cette  premiere  furprife  on  le  battroit  infailliblexnent. 
M  Je  vols  bien ,  prince ,  lui  rcpondit  Lieou-kia'i ,  que  vous 
M  connoiflez  peu  les  Gcou^gen.  Leur  coutume  eft  de  fe  divifer 
w  en  plufieurs  campemens :  en  battrc  un  feul,  c'eft  ne  rien 
»>  faire.  Maintenant  qu'ils  favent  que  nous  les  allons  cher< 
»  cher ,  ils  ne  manqueront  pas  de  fe  raffembler  en  corps 
»s  d*armee.  Ne  vaut-il  pas  mieux  difFcrer  ^  afin  de  les  battrc 
>9  tous  kla  foiscc} 

To-pa-tao  inccrtain  fur  le  parti  qu'il  avoit  k  prendre  fut 
quclqucs  jours  k  fe  determiner,  Cc  retard  fauva  Tchi-lien- 
ko-han  >  il  profita  dc  cet  intcrvallc  pour  s'cloigner  &  Te 
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ihcttre  k  couvert  de  la  tcmpctc  dont  il  ctoit  menace.  D^  *"— — — ^ 
que  To-pa-tao  s'en  appcrcut ,  il  fe  mit  k  fes  trouffes ,  &:  le  ^^^^^^^ 
pourfuivit  plufieurs  jours  fans  pouvoir  Tatteindre.  Les foldats     Soxg. 
d'un  corps-de-gardc  qu'il  cnlcva  dans  fa  route ,  lui  dirent  que     ^^* . 
Tchi-licn-ko-han  faifi  de  crainte  d'avoir  cte  pris  au  depourvu ,  ♦ 

avoir  fui  avec  beaucoup  de  precipitation  ;  qu'ayant  fait  pen- 
dant fix  k  fept  jours  des  marches  forcees ,  il  ctoit  impoifibie 
de  Vatteindre ,  &:  qu'il  ne  fe  prcflToit  plus  voyant  qu'il  rfavoit 
ricn  i  redoutcr.  To-pa-tao  fe  repentic  alors  de  n'avoir  pas 
iuivi  le  confeil  du  prince  heritier^  &  jugeanc  qu*il  etoit 
inutile  d'aller  plus  loin  ^  il  rebroufla  chemin  &  reprit  la 
route  de  fes  etats. 

Lorf4u'il  fut  arrive  \  la  ville  de  Sou-fang  >  il  declara 
To-pa-hoang  fpn  fils ,  chef  &  prefident  de  tous  les  officiers 
de  fes  ctats ,  &  licencia  enfuite  les  officiers  qui  I'avoient 
fcrvi  J  il  leur  dit  qu'ayant  cgard  aux  grandes  fatigues  qu'ils 
venoient  d'effuyer ,  il  leur  permettoit  k  tous  de  s'en  aller  chez 
cux  pour  fe  delaffer  •,  mais  qu'au  lieu  de  confommer  leur 
temps  au  jeu  &  k  la  debauche  ,  il  les  exhortoit  k  s'cntre-' 
tcnir  fur  les  devoirs  qu'cxigeoicnt  leurs  divers  emplois,  &c 
k  examiner  entre  cux  s'ils  ne  pourroient  point  avoir  con- 
noiflance  de  gens  fa^es  &c  habiles^  afin  de-  les  lui  propofer 
k  leur  retoiir. 

Le  prince  de  Ouei  profitant  de  la  paix  dont  fes  etats  jouif* 
foient,examina  alors  ce  qu'il  pourroit  faire  a  I'avantage  de 
fes  pcuples ,  &  comme  il  eftimoit  beaucoup  la  fageffc  de 
Tcmpcrcur,  une  des  premieres  chofes  qui  fe  prcfentcrent 
k  fon  efprit  fut  la  conduitc  qu'il  avoit  tenuc  k  I'cgard  des 
Bo-chang  dont  U  avoit  detruit  la  doftrine.  Pour  s'inftruirc 
des  points  de  cette  do^iati  qu'il  cher(;hoit  k  connoitre  k 
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fond ,  il  fit  vcnir  un  dcs  plus  fameux  Ho-ckang  dc  fes  etats 
poux  Ics  lui  cxpliqucr ,  &c  fut  plus  d'un  mois  k  TcGOUter  deux 
fois  le  jour ,  foir  &  matin  ^  avcc  unc  attention  &  unc  patience 
dont  toutc  la  cour  refta  etonnee.  Au  bout  de  cc  termc ,  fc 
croyant  fuflSJamment  inftruit ,  il  renvoya  Ic  bonze  k  qui  il 
ne  fit  aucun  mal  y  &c  publia  Tordre  fuivant. 

f>Quiconquc  dorenavant ,  depuis  les  princes  jufqu'aux  der- 
srniers  du  peuplc>  donnera  de  quoi  fubfifter  aux  Ho<hang 
»  &:  aux  Chamen  (i)  des  Tao'Jjfe  fera  prive  de  fa  dignite  Sc  de 


(i)  Ce  nom  de  Chamen  oa  Samen  a  pafl2  des  lodes  Ik  la  Chine  arec  la  religion 
de  Fo  oa  Boudha  &  ne  fignifie  rien  daos  la  langue  ChinoUe.  On  d^figne  ea 
g^n^ialccs  religieux  fous  le  titre  de  Ou-kU,  c*eft-a-dire  dc  gens  qui  communiqueni 
de  bouche  avec  les  efprits.  Kii  fe  dit  des  religieux  &  Ou  des  religieufes.  Le  nom 
Chinois  da  dieu  que  ces  religieux  faonorenc'eft  Fo^  &  c'eft  la  contra6dion  pu  pour 
xnieux  dire  Tabr^g^  du  mot  Fo-to  qui  eft  la  prononciation  Chinoife  du  nom  de 
Boudha ,  mais  corrompue ,  parce  qu*on  fait  que  les  Chinois  ne  connoiflcnt  point 
dans  leur  langue  les  lettrcs  B  &  D ,  &  quit  leur  fubfUcuenc  les  letcres  F  &  T  qui 
font  de  meme  organe.  La  religion  que  ce  dieu  a  fondle  ayant  depuis  grand  nombre 
de  fiedes  franchi  le  Gange ,  s'eft  ^tendue  des  bords  de  ce  fleuve  jufqu'au  Japon » 
cmbrafTant  dans  cecte  yafte  ^tendue  la  Tartarie  au  notd ;  le  royaume  dc  Siam  au 
fads  pluficars  autres  royaumes  entre  le  Gange  &  la  Chines  la  Chine lelle-m^mc 
&  ie  Japon.  Ce  qui  rend  le  mal  incurable »  c*eft  que  les  impofteurs  qui  ont  travaiU^ 
a  furprendre  les  peuples  de  la  haute  Afie ,  leur  ont  pr^fent^  un  fantome  de  vcrta 
d'autant  plus  f<(daifknt  qu*il  refTemble  davantage  a  la  veritable.  Us  les  ont  fcfduits 
par  des  pratiques  fuperftiticufes  qui  fcmblent  refpirer  la  fiiti  la  plus  ^pur^e ;  priires  , 
jeunesauft^es,  chariti»,  aumones  pour  le  fbulagement  des  vivans  &  des  morts^ 
vie  pr^fente  regard^e  felon  les  loix  de  la  m^tempfycofe  feulemcnt  comme  un 
purgatoire  pour  Tame  5  obligation  ^  certaines  £nnmes  de  fe  bruler  vives  avec  leurs 
maris  d^funts  3  frugality  extreme  dans  le  boire  &  le  manger  :  penitences  fi  rigon- 
xeufes  qu'elles  paroiilent  incroyabies  3  contemplations  fi  raffin^es  qu*elles  deviennent 
incomprjhenfibles  3  an^antilTement  de  foi-m£me  qui  va  }ufqu*a  d^truire  I'ctre. 
Yoil^  ttoe  partie  des  moyens  qui  ont  iti  pr^Cent^s  ^  ces  peuples  pour  arriver  ^  Dieii 
m^e,  avec  lequel,  difeotrils,  ils  ne  feronr  plus  qu*un.  Moyens  p^nibles,  durs 
U  rebutans ,  entierement  oppoKs  a  la  yolupt^  fi  naturelle  a  la  foibleife  de  I'homme  , 
fc  qui  laiflent  k  douter  fi-  le  Hgiflatear  a  cu  plus  dc  hardiefle  I  les  propofcr  que 
ks  Indiens  n.*on(  eu  de  courage  a  les  rcccYoir, 
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M  fon  cmploi,  ou  puni  corporcUemcnt  s'il  eft  fimple  pcuplc.  =5! 
wQuc  ceux  qui  en  ont  chcz  eux  Ics  chalTent  dans  Tcfpacq  ^^^\ 
9>de  deux  mois  \  fi  apr^s  ce  delai  lis  nc  font  pas  expulfes^     Son  c 


Les  Brahmes  foapfoonent,  felon  le  rapport  dcs  ndffioniiaires ,  qae  leiiv  culte 
affcuci  a  fucc^d^  dans  le  Malabar  a  celui  de  certains  fc^aires  qa*Us  traitent  de  Payeiit 
&  qu'ils  appcUent  Samancr  ou  les  Samants  \  ils  prdtendent  encore  que  ccs  Sama- 
nes  one  ^t^  extermin^  &  qu*il  n'en  refte  pins  aacnne  trace ,  ni  anx  Indes  eii 
g^n^rai ,  ni  far  ks  deax  cotes  de  Malabar  8c  de  Coromandel  oii  ils  ont  pris-naiC- 
lance  ;  mm  U  y  a  lieu  de  donter  de  lear  aflercion. 

Les  Samants  auffi  anctens  probablement  dans  tes  Indes  que  les  Brakrhes  6c  qm 
y  ont  laiflZ  beaucoup  de  monumens  de  leur  g^iie,  aroient  uno  religion  qui  ne 
diiF(froit  de  celle  de  ces  Gymnofophifies  ^  que  dans  la  connoifTance  d*an  ^tre  infini- 
mcnt  parfait  qu'ils  appelloient  Aruguen ,  &  auquel  ils  donnoicnt  les  plus  ezcelleos 
attributs,  le  nommant  dieu  de  yenu,  pur,  infini,  dieu  ^temei ,  immuable,  dies 
tris-fage,  tris-doux ,  tres-fort,  6cc«  lis  ajontoient  qu'il  rignoit  heurenfcment  dans 
le  ciel  a  Tombre  d*un  arbie  nomm^  ^J8gu  on  Pindi.  Comme  les  Samanes  niglU 
geoicnt  enti^rement  le  culee  des  autres  dieux ,  en  faveur  A* Aruguen ,  Tufage  avoic 
pr^valu  de  icsil^gner  Tons  k  nom  d'Aruguer',  msis  ceux  d'eotre  eux  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  leur  fpiritualit^  &  la  famtet^  de  leur  vie  Anient  appelUs  Sdraner. 
Les  Brahmes  patient  des  Samanes  d*une  maniire  peu  mefurie ,  8c  traitent  leur 
religion  de  fcde  infame  &  m^pxiOable  \  ils  pr^tendent  que  les  Samanes  itoient 
intoMrans  8c  condaxnnoietit  les  auctes  relig^s  qui  avoient  cours  dads  let  Indes, 
for^ant  les  Malabares  a  faire  profef&on  de  \z  leur.  lis  ne  fe  frottoient  ni  de  rerre 
rouge,  ni  de  cendres  de  bouze  de  yache 3  ils  ne  fai(bient  aucun  cas  de  la  purifica* 
tion  ext^rieure  du  corps  par  les  bains.  Loin  d'admettre,  comme  le  refte  des  Indiens  » 
cette  diftiodtion  de  dii^rentes  caftes,  lis  regardoient  tous  ks  hommes  comme 
^aux.  Ils  d^teftoient  les  livres  th^ologiques  ies  Brahmes.  Dans  la  fuite  ixs  temps  » 
les  Samanes  fous  une  appirence  de  vertu  s'abandonn^ent  en  fecret  a  tous  les  yices 
8c  encoururent  la  haine  des  fouveraihs.  Sous  pr^cexte  d'une  crainte  religieu(e  de 
tuer  par  faa(ard  en  marcfaant  quelque  infefte ,  ce  qui  dans  le  fyftime  de  la  m  jtern* 
pCycofi: ,  anroit  hi  un  grand  p^cfa^ ,  &  afin  d'inttfrefler  dayantage  en  leur  fayeur, 
ils  fe  formirent  ayec  des  cordcs  une  efp^e  de  cage  nomm^e  urri ,  dans  laquelle 
sis  fe  tenoient  fuCpendus  en  Tair.  Les  Indiens  frapp^s  d'admiration  a  la  yue  d'une 
fuperftition  E  rtcberch^e ,  leur  portoient  tous  les  jours  a  manger ,  ayec  la  plus 
grande  y^n^tation  \  cependant  les  Samanes ,  conrant  9a  Qc  la  fVtrtiyement  pendant 
la  nuit,  alloient  d^rober  des  brebis  dont  ils  fe  r^galoient ,  lis  furent  fiirpris  dans 
ce  brigandage  8c  condamn^s  a  mort ;  leur  fede  fut  enti^rement  abolie,  a  I'aidt 
fnr-tout  8c  par  la  haioe  d'uoe  static  ftde^  aujoord'hoi  ^n^grande  yigueur,  nomm^o 
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>9  qu'on  fe  faififie  de  la  famille  qui  les  entretenoit^  &:qu'OA 
Afafle  mourir  ccux  qui  la  compofent,  fans  cpargner  per- 
»  fonne  cc  II  fit  encore  publier  Tordre  fuivant. 


Parajacchatam.  Depuis  cette  cxtiD^Uon  des  Samanes ,  leur  nom  eft  deyenn  fi 
odieux  parmi  les  Indiens  ,  qa*ils  donneot  aaz  hypocrites  le  nom  de  Samaner* 
Arugtn  ,  le  diea  des  Samants ,  eft  le  m^tne  que  Boudha ;  il  a  donn^  la  loi  divine 
ou  le  Vldam  ,  &  c*eft  pour  cette  raifon  qu*on  Tappeile  AdU-vlden ,  \c  premier 
l^gidateur ,  Vida^niden ,  le  fcigncur  dc  la  loi  5  titrcs  ^galement  attribu^s  ^  Vlcfunou 
par  fes  divots,  ce  qui  ne  doit  point  furprendre,  puifque ,  felon  les  Indiens ,  Vichenou 
ilans  fa  neuviime  incarnation  devint  Boudha ,  Sc  qqe  Boudha  paroit  n*£cre  point 
diffifrent  d*Aruguen»  On  donnoit  encore  a  Aruguen  le  nom  de  Tuten  manifefte- 
ment  d^iivi  de  celui  de  Boudha.  Les  Indiens  attribuent  auz  Samanes  leurs  fcknces 
&  leurs  arts,  comme  Taftronomie,  la  m^decine,  Tarchite^re,  les  math^maciques, 
la  mufique,  la  po^fie,  la  dialedique ,  Tart  de  deviaer  par  ie\ol  des  oiteauz,  la 
chiromancie ,  la  n^cromancie ,  la  danfe  &  autres  arts  ja(qu'^au  nombre  de  foizante- 
quatre.  Les  Samanes  n'ont  pomt  ^t^  inconnus  auz  Grecs.  Porphyre,  dans  fon  trait£ 
de  Ahfiinentid  animal,  lih.4,  parle  beaucoup  de  ces  religieuz  d'apris  le  c^Ubre  Bar* 
defanes  de  Babylone  qui  avoit  interrog^  ceuz  qui  avoient  6ii  envoy^s  de  Damadime 
a  C^far ;  il  appuye  beaucoup  fur  Tauft^riri  de  leur  vie ,  fur  leur  folitude  &  leur 
£lence,  fur  la  frequence  de  leurs  )eune$ ,  fur  la  confidiration  dont  ik  jouiflbient  aupr^ 
des  rois  qui  les  confultoient  pour  ie  gouvernement ,  Sc  enfin  fur  le  pen  d*attachement 
qu'ils  marquoienc  pour  cette  vie  dont  ils  terminoient  {buveat  le  cours  dans  ua 
bucher  ardent.  Megafthenes  citi  dans  Strabon ,  en  parte  (bus  le  nom  corrompti 
de  Germanes »  &  ce  qu*il  en  dit  eft  aiTez  conforme  au  r^cic  de  BardeHmes  3  il  les 
divife  en  Hylobiens  Sc  en  Midecins*  Les  Kylobiens  paffoient  leur  vie  dans  les 
forets,  comme  ce  terme  grec  le  fait  aflez  entendre;  ils  s'y  nourriifoient  deracincs 
&  de  fruits  fauvages,  ils  s'habilloient  d*&orce  d'arbre  :  lis  ^toienc  les  plus  con- 
fid^r^s.  Les  Midecins  s'occapoient  de  la  pbyfique  &  de  la  philo&phie  dont 'lis 
faifoient  ufage  pour  procurer  \  Tbomme  fes  befoins  corporels  &  fpiricuels*  Les 
nns  &  les  autres  vivoient  avec  la  plus  grande  auft^rit^,  &  pa/foient  des  jours  entieis 
dans  une  pofture  ginante  pour  fe  mortifier. 

Clement  d*Alezandrie  d^figne  ces  Samanes  fous  trois  noms  difF(frens  ;  dans  aa 
cndroit  il  les  appelle  Semnoi  Sc  leurs  ^poufes  Semnai  :  dans  le  premier  Uvre  de 
fes  Stromates  il  les  nomme  Samanaioi  Barron  ou  les  Samanes  de  la  BaBriane, 
&  qaatre  iignes  apris ,  Sarmanai  3  mais  ce  font  des  faates  de  copiftes.  11  poavoit 
y  avoir  dq^amanes  dans  la  BaSiriane ,  province  limitrophe  des  Indes.  Deuz  de 
ces  philofophcs  Indiens  qui  marchoient  a  la  fuite  d'Alezandre-le-grand ,  ^toienc 
ide  Taziles  dans  le  voiiinage  de  la  Ba^riane  qui  eft  la  province  de  Khoraffan  4'ai»- 
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«c  Que  tons  les  princes  y  les  grands  &  les  mandarins  gene- 


ts raux  dc  mes  ctats  envoyent  leurs  enfans  aux  colleges  pour   ^^^!J;  S?^ 
w  y  ctrc  inftruits  de  la  faine  doftrine ,  etudicr  les  King  y  Thif-     5  o  i^  c. 


]ourd*htti.  Lc  incme  CUment  4'Alexandrie  (  Stromat,  /.  }•  )  die  que  les  Samanes 
adoroient  une  pyramide  dans  laquelU  repofoient  les  os  d'un  certain  dieu  quits 
avoient  en  grande  veneration  ;  xnais  ailleuis  il  ne  nous  laiffe  pas  ignorer  quils 
oheijjfoient  aux  commandemens  de  Boutta  quils  konoroient  comme  un  dieu  h 
caufe  de  la  faintete  defa  vie.  S.  Jerome  ,  dans  Too  piemier  livre  contxe  7oviniea» 
appelle  ce  dieu  Budda ,  Sc  nous  apprend  que  felon  Topiaion  dcs  Indiens ,  il  etoit 
nS  du  edti  d^une  vierge.  Les  Indiens  difenc  encore  aajoord'Iiui  que  Boudha ,  Cons 
la  forme  d*un  ^l^plianc  blanc ,  fe  gliila  dans  le  fcin  d'une  reine  chafte  &c  yertueu(e 
nommic  Mayi  8c  qu*il  en  fortit  diz  mois  apr^s  par  le  coc^  droit.  La  pyramide 
ador^e  par  les  Samanes  eft  encore  fondle  fur  la  tradition  des  Indiens.  Lorfque 
Boudkd  s'^teignic ,  pour  m'ezprimer  comme  ces  peoples  »  on  brula  Con  corps , 
cnfuite  on  forma  huit  parts  de  fes  os  qu'on  renferma  en  autant  d*umes  pour  ^tre 
d^poKes  dans  des  tours  a  hujt  &ages  j  de-la.  vient  Torigine  de  ces  fortes  de  tours 
fi  communes  dans  tous  les  pays  od  les  Samanes  ont  porti  le  culte  de  leur  fon- 
dateur.  Chez  les  Siamois ,  les  convents  deftin^s  a  des  Sancrats  Cont  diftinguds 
des  autres  couvents  ou  il  n'y  a  que  de  fimples  fup^ieurs ,  par  des  pierres  ^rig^es 
autour  du  temple  &  taill^es  en  forme  de  pyramides  qu'on  nomme  fema ;  la  Loubere 
i^ui  en  patle ,  dit  que  les  Siamois  ignorent  ce  que  ces  pierres  fignifient  \  mais  il 
ajottte  que  plus  il  y  a  dc  ces  pyramides  autour  da  temple,  plus  le  Saner  at  eft 
cenf^  i\eil  en  dignit^.  La  circonftance  qu*il  ajoute  qu*ii  n'y  en  a  jamais  moins  de 
deux  ni  plus  de  huir,  iodique  ailez  qu'on  doit  \cs  enyi(ager  comme  des  modeles 
des  pyramides  dans  lefquelles  on  renferma  les  os  de  BoudAa, 

Sommonacodom ,  le  dieu  des  Talapoins  Siamois  n'eft  pas  HSitttit  de  Boudka* 
Ces  pr^tres  difeat  que  Vichenou  apr^s  avoir  emprunt^  difFifrentes  formes  durane 
pltt£eurs  centaines  de  mille  ans ,  &  vifit^  le  monde  huit  fois ,  parut  pour  la  neuvi^mc 
ibus  la  figure  d'nn  n^re  qu'ils  appellent  Pra-pouti-tckaau  ,  le  faint  d'une  haute 
sai^nce  s  Sommonacodom ,  ou ,  comme  prononcent  les  P^guans ,  Sammana^ 
kkutama ,  I'homme  fans  paiCon  ^  Prak-bin-tckaou ,  le  faint  qui  eft  le  feigneur ,  ou 
fimplement  Trah ,  le  faint  3  enfin  Boudha  autrement  Pkuthi  en  une  fyilabe  fuivant 
kur  prononciation  gutturale  (emUable  ^  ceile  des  Hottentots.  Les  Siamois  lc  repr^- 
fentent  fous  la  figure  d'un  negre  d'une  taille  prodigicufe  affis  les  jambes  croiG^es , 
des  cheveuz  friC&s ,  U  main  dtoite  poG^c  fur  le  gcnoa  dioit ,  &  la  main  gauche 
« appuy^e  au-deffous  de  rcftomac  A.  fes  cot^s ,  on  voit  deux  de  fes  ptincipauz  difl 
dples :  devant  &  autour  de  lui  font  repr^fcnt^s  fes  autres  difcipies  tous  de  ia  meine 
cooleor  &  prefque  tons  dans  Ja  mcmc  pofidoa  On  repr^fcnte  Boudha  dans  cec 
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-,!  w toirc  & Ics  beaux  documcns  dcs  cmpcrcurs  nos  prcdcccf- 

chJ^ienkb,   **  ^^^^  ^  ^^^  ^^  artifans ,  gens  de  metier  &  Ics  commer^ans 

£  o  2/  G.      »  fe  contentent  d'apprendre  leurs  profeiHons  a  leurs  cnfans , 


liSLi ,  les  yeas  haiSts ,  ne  ceflant «  difent  les  Indicns  de  contcmpler  dans  ceccc  efpice 
d'apachi^ ,  TEtre  Giprime.  lis  ajoutcnt  qa*apics  krc  tcSki  a(&s  dans  cette  poftare 
Tefpacc  de  viogc-dz  miile  qUatie  cents  ctente  ans  (ans  op^rex  de  miracle  ft  (ant 
s*occuper  des  chofcs  de  ce  monde.  Ton  temps  fera  finL  II  ne  (eioic  pas  dif&cila 
4*^ublic  un  parallile  &appant  entie  les  Taiapoims  de  Siam  8c  ks  aodens  difcipks 
de  Boud/ta  $  le  nom  m^me  de  Sommonacodom  donnd  k  BoudAa  chez  les  Siamois 
jenfexme  celui  des  Samarus ,  poifque  la  Loubere  die  que  le  nom  de  Codom  ^oic 
on  des  noms  de  Boudka  ,  &  que  Sommona  ou  Sammana  fignifioit  en  langue  £^m 
on  Talapoin  on  un  religUux  dcsforits.  L'exdndtion  tocale  des  Samanes  rapport^e 
par  les  Malabares  n*eft  pas  eza^ment  rraie.  Les  Samanes  hai's  &  perficuc^s  dans 
('Indouftan  fe  (eront  reoi^s  aurdda  du  Gang^  \  le  fenrimcnt  od  font  les  Siamoia 
que  la  langue  Balie  qui  eft  celle  de  leut  reUgton ,  a  de  la  reflemblance  avec  les 
dialedes  eo  u&ge  \  la  c&ce  de  Coroo^del ,  prou:re  cecte  Emigrations  ils donnene 
d'ailleurs  comme  un  fait  certain  que  ieuc  reltgioa  leur  eft  venae  de  ces  quaniers-iky 
parce  qu'ils  ont  lu  dans  un  livte  BaUe  que  Sommonacodom  itoit  fils  d'un  roi  de  i*iile 
de  Ceilan.  Ce  (one  done  les  Samaniens  qui  ont  porti  \  Siam  le  cuke  de  BoudAa ,  avec 
,Jes  livres  de  leui:  religion  Merits  en  langue  Balie^  Boudka  lAquk  Tan  X017  avanc 
t'Ere  chr^tienne » Sc  s'^teignit  Tan  ^48  apres  avoir  fxicki  quarante-neuf  ans  ft  vEca 
fi>ixaote-dix-neu£  A  Ci  naiflance  on  lui  donna  le  nom  de  Siitato ,  qui,  en  Indien, 
Cgpifie  ful^iuTiunt  htureux.  U  fut  appelM  enfuite  Chikia-mounu  CfUkia  (ignifie 
puijfant-  s  les  Japonois  prononcent  Ckaka»  Mouni  au  Mani  ezprime  une  pUrra 
precieufe.  U  faudroit  un  traitE  entier  pour  d^taiiler  la  doftrinc  de  Boudka  ft  celie 
^s  bonzes  Ho-chang  £b  difciples.  En  g^Eral  cette  dodrine  eft  double.  Tune 
extiriiurt »  qui  admet  le  cuke  des  idoles,  ddfend  de  manger  rien  de  ce  qui  a  eu  vie 
ft  eoleigne  la  tranfmigration.  L'autre  intirUurc ,  rapporte  tout  au  njant  ou  an 
vuide ,  ft  ne  connoit  ni  peines  ni  r^compenfes  \  elle  n*admet  rien  de  tit\  ft  veut  que 
tout  (bit  illufion  5  elle  confide  la  tranfinigrasion  deSc  ames  dans  le  corps  des  betes 
comme  un  paffage  figurE  de  1' june  auz  affections  brutales ;  dans  ce  fens ,  cecre  ioO' 
irine  eft  tonce  morale  ft  fe  propofe  pour  ob)et  la  vidoire  de  Tame  fur  (es  afieAiona 
dir^gl^es,  Fo  ou  Boudka  eft  le  maitre  des  crois  mondes ,  la  nature  intelligcnte* 
T0U6  Ics  etres  vivans  portenc  en  eux-memes  des  empreintes  de  fa  prudence  de  (a 
f&i^tration  ft  de  toutes  fes  autres  vertus.  Lotfqu'ils  peuveat  une  fois  difcouvrir 
Jo  qui  eft  en  eux ,  ils  deviennent  femblables  a  loi.  L'objet  de  leurs  coneemplationa 
dpit  ^tre  d'Epurer  I'entendement  de  la  penCf  e  de  Teziftence ,  ft  mime  de  \a  penfi^  | 
d^  parvenix  a  un  sm^amjylfement  x^l  de  tputcs  ks  faciikes  de  Tape,  de  manj^ 
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»  &  nc  s'avifcnt,  pas'dc  Icur  autorite ,  d'clever  aucun  college. 
w  Quiconquc  contrcviendra  k  cct  ordre ,  que  fa  faniillc  foit  ^^^!^^ 
>>  ctcintc ,  Sc  que  ceux  qui  le$  auront  enfeign^s  foient  punis     Soizg. 
»demortc4.  r^^^^\ 

Ce  prince  >  k  la  huiti^me  lune  en  antomne^  proiitant  du 
beau  temps  pour  £e  delaifer  de  fes  occupations  >  voulut  faire 
une  partie  de  chafle  vers  Ics  limites  feptentrionales  de  ks 
etats  ^  &:  ordonna  aux  ofiiciers  de  fes  ecuries  dc  lui  tenic 
pret  un  chevai^  qui  par  iavigueur^  fut  en  etat  de  reiifter 
k  la  fatigue.  Kou-pi  y  qui  en  ^toit  le  premier  intendant^ 
en  fit  conduire  un  tres- grand  nombre  au  palais^  comme 
ii  ce  prince  avoit  eu  un  long  voyage  k  faire  j  le  prince  s'cn 
offcnfa }  dans  la  penfee  dont  ii  s'occupa  durant  toute  la 
chaffe ,  que  fon  premier  intendant  avoit  voulu  fe  moquer 
de  lui  ^  il  mena^a  affez  hautement  de  le  faire  perir  k  fon  ' 
retour.  Les  mandarins  fubalternes  de  cet  intendant  qui 
accompagnoient  le  prince  de  Ouci^  craignant  de  fe  trouver 
enveloppes  dans  la  difgrace  dont  leur  fuperieur  ctoit  menace  ^- 
lui  expos^rent  y  k  leur  retour  y  leur  inquietude.  Kou-pi  fans 
paroitre  emu  de  la  colore  du  prince  dc  Ouciy  leur  repondit 
qu'ctant  fon  fujet ,  fa  ma jefle  pounroit  difpofer  de  lui  comme 
il  lui  plairoit,  qu'il  fentolt  le  tort  qu'il  avoit  de  n'avoir  pas 
prcvu  que  la  partie  de  chaife  qu'ellc  avoit  formee  ne  feroit 
pas  longue ,  &  d'avoir  ete  caufe  qu'cUe  n'avoit  pas  joui  de 
tout  le  plaifir  qu'elle  devoit  y  goAter  j  mais  qu'au-reflc  ce 
n'etoit  pas  une  grande  faute ,  &  qu'il  fe  croiroit  plus  cou- 
pable  s'il  n'avoit  tenu  pret  tout  ce  qui  dcpendoit  de  fon 

qa*elle  perde  cntiirement  fon  eieiftencc  &  que  Fo  exifte  \  fa  place.  Ina&ion  fana** 
tique ,  apatfalc  fhipide  &  abfurde  qa*on  ne  peut  acc|u<rir  qu*ca  devcnanc  ftatue» 
E^tcur. 
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f— ^— ^  minift^re  pour  la  mettre  en  etat  de  nf  rien  craindre  de  fes 

chrItiemne.   voifins.  Lcs  tartarcs  deou-gcn  devcnant  dc  jour  en  jour  plus 

Sotra.      puiffans  &:  lcs  provinces  du  midi  n'ctant  pas  foumifcs  aux 

Ouiitti      princes  de  Ouei ,  voilk  k  quoi  Kou-pi  avoit  penfe ;  le  bien 

fcul  de  Tctat  avoit  iti  Ic  motif  de  fa  conduite :  il  ajouta  que 

s'il  mouroit  pour  une  fi  belle  caufe  qu*il  n'auroit  point  a  fe 

plaindre  y  mais  qu'etant  le  feul  coupable,  11  ne  voyoit  pas 

fur  quoi  Us  fondoient  leurs  apprehenfions. 

Ccttc  reponfe  de  Kou-pi  ayant  etc  rapportee  k  To-pa-tao , 
cc  prince  jetta  un  grand  foupir ,  &c  s'ccria ,  en  prcfcnce  dc 
tons  fes  grands  y  que  des  fujets  femblables  k  Kou-pi  etoicnt 
de  veritables  trefors  dans  un  etat.  Bien  loin  de  penfer  k  le 
punir  de  cc  qu'il  avoit  fait ,  il  Ten  recompenfa  libcralement. 

L'an  44f ,  rempereur  fit  publier  le  nouveau  calendrier 
qui  avoit  etc  corrige  par  Ho-tching-tien ,  officier  du  prince 
heritier ,  paffionne  pour  raftronomie,  II  le  prefenta  k  rem- 
pereur y  qui  le  donna  k  exaniiner  au  tribunal  des  mathema- 
tiques  dont  TienJou-tfi  ctoit  prcfident.  Apris  un  rigourcux 
examen ,  cc  tribunal  repondit  k  rempereur  que  Ho-tching- 
tien  avoit  raifon>  &  qu'k  quelques  articles  pr^ ,  pcu  import 
tans  y  il  falloit  fuivrc  lcs  corredions  qu  il  avoit  pr^pofees. 
L'empereur  ordonna  qu'o;i  ;5'en  tijit  a  cette  detcrn[ijpation 
du  tribunal. 

L'an  44^  J  Tfoui-hao  originaire  des  ctats  dc  Ouei  &c  z^lc 
partifan  dc  la  faine  do^rine  y  avoit  entrepris  la  ruine  enti^re 
de  la  fede  de  Focy  S(  il  ne  manquoit  aucune  occafion  d'en 
parler  a  To-pa-tao  j  il  faifoit  entendre  k  cc  prince  que  ccttc 
doftrinc ,  ren:iplic  de  fauffetes ,  d'extravagances ,  n'avoit  pour 
but  que  de  lcs  trompcr  &:  de  leur  cnleyer  une  partie  dc  Icurs 
biens ,  &  qu'il  deyoit  la  bawur  cntierement  dc  fes  ctats, 

To-pa-tao 
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To-pa-tao  ctant  dc  rctour  k  Tchang-ngan  d'une  expedition  ?^'— *— *^ 
qu'il  avoit  entreprife  du  cote  dc  Toueft  pour  mettrc  k  la   CHRiriEw^ 
raifon  un  petit  chef  de  tartates ,  nomme  Kouon ,  qui  s'etoit      S^o  k  a. 
Kvolte ,  Tfoui-hao  cntra  par  hafard  dans  un  temple  d'idole      ^f^^ 
des  Ho-chang,  &  il  y  rencontra  plufipurs  officiers  qui  faifoient 
la  debauche  avcc  les  Ho^-chang  j  penetrant  plus  avant  dans 
un  autre  appartement ,  il  y  vit  unc  grande  <yiantitc  d'armes 
de  route  efpece,.  Dans  la  crainte  qu'on  nc  lui  fit  un  mau- 
vais  ptarti,  H  ne  fit  pas  fcmblant  dc  s'en  ctrc  appcr^u ;  mais 
auffi-tot  qu'il  fut  forti ,  il  alia  trouvcr  Ic  prince  de  Ouci'  pour 
lui  en  donner  avis. 

To-pa-tao  fiirpris  que  des  religieux  euffent  fait  un  arfenal 
de  Icur  temple ,  (bup^onna  qu'ils  s'entendoient  avec  le  rebellc 
Kouon  qu'il  venoit  de  punir ,  &  qu'apparemment  leur  deC- 
fcin  etoit  de  caufcr  du  trouble  dans  fes  etats }  il  dit  k  Tfoui- 
hao  que  ces  gens  qui  avoient  renonee  au  fiede  n'en  etoient 
que  plus  dangereux  dans  un  empire.  II  fit  venir  fur-le-charnp 
ies  gens  dc  jufticc  ^^  leur  donnant  des  foldats  pour  les 
cfcorter ,  il  kur  commanda  d'allcr  ft  faifir  des  Ho-chang  de 
ce  temple.,  dc  ks  faire  tous  mourir  fans  attcndre  dc  nouvci 
ordre  8c  de  s'cmparer  dc  tous  Icurs  ciFcts.  On  y  trouva , 
cntre  autrcs  chofes  ,  quantitc  de  vin ,  dont  Tufage  etoit 
defendu  par  leur  feftc ,  &  plufieurs  femmcs  dans  un  appar- 
tement recule.  TTfoui-hao  profitant  ^ors  dc  la  colj^rc  ou  11 
vit  To-pa-tao ,  porta  cc  prince  k  cxtcrminer  tous  les  Ho-chang 
de  fes  etats ,  &  k  faire  brulcr  leurs  temples  &  leurs  livres : 
To-pa-tao  donna  1' ordre  fuivant. 

»  Si  les  HAJf  out  perdu  Tempire ,  cc  tfeft  que  parcc  que 
n  les  dernicrs  Ibuvcrains  dc  leur  augufte  famillc  fe  font  Igifle 
V  feduire  par  Tcrrcwr  &c  Ic  mcnfongc.  Telle  a  etc  la"  fource 
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,,  w  dc  tant  dc  troubles  qui  ont  dcfolc  Tctat  8c  caufc  la  mort 

c^tTiBNKi.  **  d'^^c  infinite  de  fujcts.  Depuis  cette  epoque ,  la  faine 
SoKc.     „  do^inc  n*a plus  cu  de  cours  &  s'cft  trouvce  conune  cnfe- 
^^*  .     M  velie  fous  fes  proprcs  ruines.  Mon  deflein  eft  de  remedier 
99  k  un  fi  grand  mal ,  de  faire  revivre  cette  dofbrine  &  d'ex- 
>3tirper  Tcrreur.   J'ordonne  en  confequence  aux  gens  dc 
13  juftice  y  dans  toute  Tetendue  de  mon  empire ,  de  fouiller 
93  exadement  dans  les  temples  &  dans  toutes  les  maifons 
93  particuliercs  ou  ils  trouveront  des  idoles  &  des  livres  de 
93  cette  fede  y  de  s'en  falfir  8c  de  les  reduire  en  cendres. 
93  J'ordonne  de  plus  qu'ils  faflent  unc  recherche  exade  des 
93  Ho'chang  jeunes  8c  vieux ,  &  que  fans  nulle  diftinftion ,  ils 
93  les  faffent  tons  mourir  fans  en  cpargner  un  feul.  Si  dorc- 
9»  navant  quelqu*un  s'avife  de  facrifier  aux  faux  efprits ,  out 
93  d'en  faire  des  effigies  en  bois ,  en  cuivre  ou  en  tel  autre 
93  metal  que  cefoit,  qu'on  fe  faififfe  de  Touvrier,  ainfi  que 
n  de  celui  qui  Taura  employe  >  8c  que  Tun  8c  Tautre  ^  avec 
93  toute  leur  famille^  foient  mis  k  nio^j^ 

Comme  cet  edit  ne  put  fe  publier  fi  vite ,  que  le  bruit  ne  s'cn 
flit  repandu  auparavant  de  tons  cdtes ,  beaucoup  de  Ho<hang 
s'evad^rent  8c  furent  fe  cacher  dans  des  trous  de  murailles ; 
plufieurs  meme  emporterent  une  partie  de  leurs  livres  ^  8c 
quelques  ftatues  de  leu];s  faux  efprits.  Mais  leurs  temples  8c 
leurs  tours  furent  detruits  de  fond  en  comble  ^  8c  il  n'en 
refta  aucun  fur  pled. 
s===:  L'an  447  ^  le  premier  jour  de  la  fixi^me  lune  ^  il  y  eut  une 
^^^'       cclipfe  de  folcil. 

Les  deux  princes  qui  partageoient  Tempire  de  la  Chine 
fembloient  avoir  les  memes  inclinations ,  &  ils  cprouvoient 
le  meme  fort  dans  le  gouvernement  de  leurs  etats  :  Tun 
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&  Tautre  cxpcrimentes  dans  ks  afFaires  ,   ils  s*cftimoicnt  ! 

mutudlcmcnt  Sc  fc  craignoicnt  j  Icurs  fujets  Icur  procu-  ch JiJSwIL 
roicnt  dc  temps  en  temps  quclquc  occafion  de  rcvcillcr     Sohg. 
Icur  attention.  ^^^'^' . 

Cette  annec ,  k  la  troificme  lune,  un  certain  Tfiou-kiu- 
mou-klen  cherchant  k  fe  rendre  maitre  de  Tun-hoang  qui 
appartenoit  au  prince  de  Ouci ,  employa  un  moyen  inoui 
&  barbarc  pour  en  venir  a  bout  j  il  gagna  quelques-uns  de 
ceux  qui  zvoitnt  Coin  de  la  caifTe  militaire  8c  dcs  vivres  de 
la  garnifon }  ils  volirent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  prc- 
cieux  &c  empoifonnercnt  les  provifions.  Plus  de  cent  foldats 
en  mourarent.  Les  malfaiteurs  furent  dccouverts  &  punis 
comme  ils  le  meritoient ,  de  meme  qucTfiou-kiu-mou-kien, 
Tauteur  d'une  fi  deteftable  entreprife. 

A  la  dixiime  lune ,  un  partifan  nomme  Hou-tan-tchi , 
fils  d'un  certain  Hou-fan-tchi ,  originaire  de  Yu-tchang, 
trouva  moyen  de  fe  faire  chef  d'une  troupe  de  vagabonds 
avec  lefqucls  il  fut  furptendrc  Ic  gouvcrneur  de  Tchang-y 
qu'il  tua ,  apr6s  quoi  il  s*empara  de  ce  pays.  Heurcufcment 
Tan-ho-tchi ,  fils  du  fameux  Tan-tao-tfi ,  pafla  fur  ces  entre- 
faites  avec  une  fuite  aflez  nombreufe ;  il  attaqua  le  rebelle, 
le  tua,  &  rendit  la  paix  k  ce  diftrift,  en  diifipant  le  refte  de 
fa  troupe. 

Comme  Tempereur  Ouen-ti  etoit  d*un  caradfere  doux, : 
bienfaifant  &  peu  porte  k  la  fevcrite ,  il  negligeoit  de  lire 
la  plupart  des  placets  qu'on  lui  ofFroit  en  forme  d'accufa- 
tionj  quclqucs-uns  de  fes  ofl&cicrs  profitant  de  cette  confiancc 
de  leur  maitre  ^  abufoicnt  dc  Vautorite  qu'il  leur  avoit  con- 
iiec ,  dans  Tefpcrance  quUls  ne  feroient  point  rechcrches. 
Yu'ping-tchi ,   prcfident   des  tribunaux,  magiftrat  d'un 
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■  natural  vif  &  ardent ,  ctoit  d'une  fcverite  fi  grandc ,  qu'rl 

CHRimNNB.  ^cJi^d^i^  fo^  l^otel  inabordablc  &  caufoit  la  ruinc  d'une 
So  KG.  infinite  de  pauvres  gens-  Son  aviditc  extreme  Tavoit  rendu 
Outn^tL  ^^  tres-peu  de  temps  Ic  plus  riche  &  le  plus  puiflant  des 
grands  de  la  cour.  Ho-chang-tchi ,  chef  du  tribunal  des 
cenfeurs  de  I'empire ,  avoir  fouvent  prcfente  des  placets  k 
Tempereurj  mais  ces  placets  n'ctoient  point  repondus,  parce 
qu'ils  contenoient  des  accufations  que  le  prince  ne  vouloit 
point  lire :  le  chef  des  cenfeurs  employa  cct  expedient.  II 
fit  un  nouveau  placet  dans  lequel  il  rappella  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  dans  les  prccedens,  &  il  y  ajouta  plufieurs  autres 
chefs  d'accufations  contre  16  magiftrat  j  I'ayant  enfuite  fait 
imprimer ,  il  en  prefenta  un  exemplaire  k  Fempereur  &  en 
diftribua  aux  princes ,  aux  grands  8c  aux  autres  officiers  dc 
la  cour.  L^empereur  alors  ne  pouvant  plus  diffimulcr ,  cafla 
Yu-ping-tchi  de  fon  emploi ,  &  le  mit  au  rang  du  peuple* 

Le  prince  de  Ouei  avoit  au  nord  de  fcs  ctats  des  voifins- 
trop  inquiets  pour  qu'il  put  efpcrer  d'etre  aufli  tranquillc 
que  I'etoit  I'empereur.  Les  Geou-gen  jaloux  de  voir  la  famillc 
des  To-pa-tao ,  tartares  comme  eux ,  maitres  de  la  moitie  dc 
la  Chine,  etoicnt  fans  ceflc  occupes  des  moyens  de  s'y  intro- 
duire  &  d'en  enlevcr  quelque  portion* 

A  la  neuvicme  lune  de  cette  annee,  Tchu-Io,  Ko-han  de 
ces  tartares ,  s'etant  hafarde  plus  avant  que  d'ordinaire  fur 
les  tcrrcs  de  Ouei,  To-pa-tao  indigne  >fit  marcher  deux  corps, 
d'armee  contre  lui.  Tun  fous  les  ordresdc  To-pa-ha,  prince 
de  Kao-leang,  qui  entra  par  I'eft  dans  le  pays  des  Giou'-gen^ 
&c  I'autrc  commande  par  To-pa-kie  >  prince  de  Lio-yang  > 
qiii  eiit  ordre  d'y  entrer  par  oil  Tchu-lo-ko-han  s'etoit  retire,. 

Ce  Ko-han  d^s  Geou-gen  apprit  plutot  Tcntrce  de  To-pa-na 
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que  cellc  de  To-pa-kie ,  ce  qui  le determina  k  raffembler  fa  ^^ 

mcilleurc  cavaleric  pour  Taller  recevoir.  To-pa-na  averti   J^^  ^'^^^ 

^  *  CHRiTTENNE^ 

qu'il  venoit  avcc  des  forces  fuperieures  aux  ficnnes ,  ne  voulut      Song. 
ricn  hafarder  >  il  fc  fortifia  d'un  large  fofle  &  Tattendit.  ^^^' 

Tchu-lo-ko-han  fit  inveftir  fon  camp  de  tous  cotes  qu'il 
refferra  ^troitement  pendant  quelques  dixaines  de  jours, 
apres  quoi  il  voulut  tenter  de  Ic  forcer  &  U  le  fit  attaquer 
k  diverfes  reprifes :  fes  efforts  furent  inutiles  &;  il  y  perdit 
beaucoup  de  monde  fans  avoir  pu  rcntamcr.  Le  bruit  s'ctant 
repandu  qu'il  arrivoit  un  grand  renfort  a  To-pa-na  de  la 
part  du  prince  de  Ouei  8c  qu'il  n'etoit  pas  cloigne ,  alors 
Tchu-lo-ko-han  fe  retira  de  nuit  &  a  petit  bruit.  To-pa-na 
attentif  a  fes  demarches ,  monta  k  cheval  &  le  pourfuivit 
vivement  Tefpace  de  neuf  jours  &  d'autant  de  nuits  fans 
relache.  Le  Ko-han  jntimide,  crut  que  To-pa-na  avoit  re^u 
le  fccours  qu'il  attendoit.  Alors ,  pour  faire  plus  de  diligence, 
il  abandonna  tous  fes  gros  equipages ,  franchit  la  montagne 
de  Kiong-long-ling  &  fe  fauva.  To-pa-na ,  defefperant  de 
Tatteindre  ,  s'empara  de  fes  bagagj:s  &  retourna  fur  &s  pas. 

Quant  k  To-pa-kic  il  ne  rencontra  point  d'ennemis  k  com- 
battre  >  mais  il  enleva  aux  Geou-gen  au  moins  cent  ouan  ou 
un  million  de  tetcs  de  befliaux ,  ce  qui  les  aflFoiblit  plus  que 
sll  Icur  avoit  gagne  plufieurs  batailles. 

ir  y  avoit  long-temps  que  la  paix  fubfiftoit  entre  les  Sonq 
&  les  0«^i ,  deux  puiflances  rivales  qui  avoientncceffairement 
de  graftds  intercts  k  demelcr  par  leur  pofltion  refpedive  Sc 
qui  fe  rcgardoient  mutuellement  avec  les  yeux  de  Tenvic.  La 
feule  crainte  dc  ne  point  reuffir  les  tenoit  en  refpefl:  &  les 
empechoit  de  rien  entreptendrej  ccpendant  le  prince  deOuei 
qui  avoit  toujours  maintcnu  fc^  troupqp  en  halcine  k  caufe 
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■  du  voifinagc  &  dcs  courfcs  continuellcs  dcs  Gcou-gen^  croyant 

cllito^   que  CCS  tartarcs  nc  fcroient  pas  d'humcur  k  les  rccommcnccr 

SoHG.      de  il*tdt y  Sc  perfuade  d*ailleurs  que  les  troupes  imperialcs 

44^-       fc  fcroient  enervees  dans  Tinaftion  d'une  longue  paix ,  voulut 

profiter  de  ces  circonftances  pour  porter  la  guerre  dans  Tern- 

pire  y  Sc  en  ordonna  les  preparatifs  neceflfaires. 

L'empereur  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  etat  de  faire  une 
vigoureufe  defenfe ,  fit  publier  dans  les  pays  de  Hoai  8c  dc 
Sfc ,  que  fi  les  troupes  ennemies  entroient  fur  leurs  terres 
en  petit  nombre  ,  les  gouverneurs  des  places  fe  preparaflent 
k  les  defendre ;  mais  qu'ils  euflent  k  fe  retirer  avec  le  peuple 
dans  le  departement  de  Cheou-yang ,  H  les  Ouei  les  atta- 
quoient  avec  des  forces  fuperieures. 

Le  prince  de  Ouct  ctant  entrc  en  perfonne  fur  les  terres 
imperiales  k  la  tete  de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  &: 
d'infanterie ,  les  gouverneurs  de  Nan-tien  &  de  Yng-tchuen 
qui  n'etoient  pas  en  etat  de  refifter^  abandonn^rent  leurs 
villes  &  fe  retir^rent.  Mais  Lieou-yo ,  commandant  de  Cheou- 
yang ,  prcvoyant  que  le  prince  de  Ouei  s*attacheroit  d'abord 
k  Hiuen-hou ,  fit  inceffamment  partir  Tchin-hien  pour  la 
defendre.  EfFcdivement  le  prince  de  Ouei  commen^a  par 
le  (iege  de  cette  place. 

Dhs  que  Tchin-hien  y  fut  arrive,  il  en  fit  rcparer  les  mu- 
tailles  en  diligence  >  &c  ordonna  de  nouveaux  retranchemens 
dans  Tinterieur  :  enfuite  faifant  une  exafte  recherche  de 
toutes  les  munitions  tant  de  guerre  que  de  boud^e  qui 
6toient  dans  la  ville,  il  en  donna  radminiftration  k  des  gens 
furs  qui  ne  devoient  les  diftribuer  que  fuivant  fes  ordres. 
Quoique  fa  garnifon  fut  pen  nombreufc  &  ne  montit  pas 
tu^delk  dc  mille  foWats ,  Tchin-hien  ne  dcfefpera  de  con- 
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jfcrvcr  ccttc  place  malgre  Ics  efforts  du  prince  dc  Ouci  qui     ■ 

la  fit  invcftir  par  plus  de  cent  mille  hommes.  ^»  ^"Er* 

.  ^      ,        CHRtTIFKNF. 

Cc  prmcc  commen^a  brufquemcnt  par  une  attaque  gene-  Soi^c. 
rale,  qu'il  continua  bien  avant  dans  la  nuit,  &  qu*il  fit  4so- 
j^ecommencer  le  lendemain  avec  encore  plus  de  furie }  mais 
il  fut  repouffe  avec  le  meme  feu  &  tons  fes  efforts  furcnt 
inutiles.  To-pa-tao  voyant  qu'il  avoit  affaire  k  dc  braves  gens, 
jugea  qu'il  n'emporteroit  jamais  cette  place  par  efcalade.  11 
fit  conflruire  de  grandes  8c  de  hautes  tours  de  bois,  avec 
des  efp^ces  de  ponts-levis  qu'on  devoit  faire  tomber  des 
tours  fur  les  murs ,  par  le  moyen  defquels  il  pretendoit 
cntrer  dans  la  place.  Tchin-hien  connut  fon  deffein  &  fit 
faire  de  fon  cote  une  autre  machine  qui  mettoit  k  convert 
fes  gens  contre  les  filches  que  les  ennemis  feroient  titer  de 
delTus  ces  tours,  &  qui  devoit  en  mcme-temps  leur  fermer 
Tentrce  de  leur  pont. 

Lorfque  les  afliegeans  eurent  mis  leurs  tours  en  etat,  To^ 
pa-tao  les  fit  approcher ,  &c  fit  lancer  de  defius  une  grele  de 
filches  que  les  afii^ges  re^urent  dans  une  efpice  de  grille  de 
bamboux  qu'ils  avoient  elevee,  8c  qui ,  fans  bleffer  perfonne , 
leur  fournit  des  armes  contre  ceux  qui  les  decochoicnt. 

Aprcs  cette  decharge  de  filches ,  To-pa-tao  fit  baiffer  les 
ponts-levis  fur  les  murs ,  &  commanda  une  foule  de  foldats 
pour  fauter  dans  la  ville  le  fabre  i  la  main.  Tchin-hien  qui 
avoit  encore  prcvu  cette  manoeuvre ,  avoit  fait  preparer  des 
machines  iimples  qui  confiftoient  en  des  poutres  mobiles 
fur  leurs  pivots.  Par  le  mouvement  qu'il  fit  donner  i  ces 
poutres ,  ellcs  rcnvctsircnt  dc  dcffus  les  ponts-levis  dans  le 
fofle  tons  ceux  qui  s'y  prcfcntferent.  L'efiFet  des  poutres,  joint 
aux  flcches  &  aux  pierrcs  que  le  brave  Tchin-hicn  faifoit 
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!  lancer,  tua  un  fi  grand  nombrc  dcs  affiegcans  que  Icsfoffes 
De  L'E^B     ^^  furent  pleins. 

SoNc.         To-pa-tao ,  fans  donner  du  repos  aux  affieges ,  voyant  les 

450.        fofles  combles  par  les  corps  morts  de  fcs  foldats ,  profita  de 

cettc  circonftance  pour  donner  un  nouvel  aflaut  ;   mais 

Tchin-hicn  &  fes  braves ,  animcs  par  Ic  fucccs ,  foutinrent 

leurs  nouveaux  efforts  avec  tant  d'intrepidite ,  que  les  aflie- 

geans  y  perdirent  encore  pres  de  dix  miUe  hommes :  la  moitic 

des  affieges  fut  mife  hors  de  combat.  Les  pertes  de  To-pa-tao 

decourag^rent  fes  foldats.  Ce  prince  detacha  To-pa-gin  pour 

fairc  conduire  fes  gros  bagages  &  fes  beftiaux  k  Yu-yang, 

&  changea  ce  fiege  en  blocus.  L'empereur  avert!  de  la  demar- 

^    che  du  prince  de  Ouei ,  envoya  fecrettement  un  homme 

deguife  k  Lieou-tfiun,  prince  de  Ou-ling ,  pour  lui  en  donner 

avis ,  afin  qu'il  fut  les  enlever.  Lieou-tfiun  ralTembla  quinze 

cents  chevaux  qu'il  diyifa  en  cinq  pelotons ,  &:  donna  k 

conduire  k  Lieou-tai-tchi  qui  marcha  droit  k  Yu-yang. 

Les  ennemis  pcrfuades  qu'il  n'y  avoir  point  de  cavaleric 
k  Pong-tching ,  croyoient  n'avoir  rien  k  craindrc  de  ce  cotc- 
Ik  J  ils  ne  s'etoient  precautionnes  que  contre  les  troupes  qui 
pouvoient  venir  les  attaquer  du  cote  de  Chcou-yangj  ainfi 
Lieou-tairtchi  ne  rencontra  point  d'obftaclc.  Ayant  rcuni 
fes  quinze  cents  cavaliers  lorfqu'il  fut  pres  de  Yu-yang  ,  il 
tomba  tout-k^coup  fur  cux ,  leur  tua  plus  de  trois  millc 
hommes ,  mit  le  feu  k  leur  gros  bagage,  diffipa  les  autres^ 
aprcs  quoi  il  s'en  rev  int  avec  tons  leurs  beftiaujc. 

Le  prince  de  Ouer  etoit  depuis  quarantcrdeux  jours  devant 
Hiuen-hou  fans  qu'il  parut  que  les  affieges  penfaflfent  k  fc 
rendre.  Cependaht  Tenipereur  qui  avoir  d'abord  regarde  cette 
place  comme  perdue,  n'avoit  pas  pcnfc  k  la  fecourir  j  njais 

la 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  Fill    ^s 

la  longuc  &  vigourcufc  refiftancc  de  Tchin-hicn  Ty  fit  pcn- 
fcr ;  il  cnvoya  ordrc  k  Tfang-tchi  &  k  Licou-kang-tfou  d'y  cfairi^NB. 
allcr  incdTammcnt,  Auffi-tot  que  ccs  deux  generaux  fc     So  kg. 
mirent  en  mouvement ,  Ic  prince  de  Ouei  dctacha  une  grande      Owmi. 
partie  de  fes  troupes  fans  le  commandement  de  Ki-ti-tchin 
pour  aller  combattrc  Tfang-tchi.  Les  deux  armees  fe  ren- 
contrerent  •,  mais  Ki-ti-tchin  ayant  ete  tue  dcs  le  commen- 
xrement  de  Taction ,  Tfang-tchi  gagna  la  bataille  y  &c  con- 
-tinuant  faxoute,  il  s*appxocha  de  Hiuen-hou  contre  le  prince 
xle  Ouci.    . 

To-pa-tao  apt^s  les  grandes  pertes  qu^il  avoit  effuyees  au 
iiege  de  la  place  &  dans  cette  demiere  bataille ,  ne  voulut 
pas  tenter  de  nouveau  la  fortune  :  il  n'attendit  pas  I'arrivcc 
de  Tfang-tchi.  Sur  la  nouvelle  que  les  fuyards  lui  appott^- 
rent  de  la  mort  de  Ki-ti-tchin  &  de  la  perte  dc  la  bataille  ^ 
il  leva  le  blocus  de  la  place  Sc  fe  retira.  L'empereur  pour 
recompenfer  la  bravoure  de  Tchin-hien,  le  fit  general  de  fes 
armees ,  &c  recompenfa  k  proportion  les  officiers  &  les  fol- 
dats  qui  avoient  foutenu  ce  fiege  avec  tant  de  valeur. 

Ou£N-Ti  ;xiilcme;iit  itxitc  de  ce  que  le  prince  de  Ouex 
Tetoit  venu  attaquer  au  depourvu ,  Sc  jcncourage  par  ce  peu 
de  fucc^  de  fes  armes ,  refolut  k  Con  tour  de  lui  faire  la 
guerre :  il  affembla  fon  confeil  &(:  vouUit  prendre  Tavis  de 
fes  grands  fur  cette  entreprife  i  mais  il  y  cut  tant  de  debat 
cntre  eux^  8c  chacun  foutint  fon  fentiment  avec  tant  d'opi- 
Jaiatretc  qu'ils  fe  fcpar^rent  fans  ricn  determiner. 

Le  lenden^ain  rcmpereur  les  ayant  affcmbles  de  nouveau , 
Chin-king-tchi  prit  la  parole  le  premier  ,  &:  dit :  w  Votre 
»  majefle  fait  que  la  force  de  fes  troupes  confifte  en  infah: 
>>  terie  8c  que  cellc  dcs  cnnemis  eft  dans  l^iu  cavalcrie  j  ei^ 
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>3  campagnc  ils  auront  toujours  Tavantagc  fur  nous.  TaiH 
CHRtaENia.  *^t^o-tfi,  Ic  mcilleur  officier  dc  votrc  majcftc,  y  a  cchouc 
So  KG.  9)  deux  fois,  &:  Tao-ycn-tchi  fut  contraint  dc  fuir  dcvant 
Miiix.  C'eft  cc  que  votre  majcftc  a  vu  fous  fon  rcgnc* 
»» Quelque  eftimc  que  j'aie  pour  la  bravourc  6c  Thabilctc 
w  dc  Ouang-hiucn-mou ,  jc  ne  crois  pas  qu'on  cntrcprenne 
w  dc  relcvct  au  -  dcflTus  dc  ccs  deux  grands  capitaincs  ,  Sc 
w  dc  plus ,  nos  troupfes  nc  pcuvent ,  apr^s  unc  fi  longuc 
n  paix  y  Tcmportcr  fur  Ics  troupes  agucrrics  que  nous  avions 
valors.  Ces  confidcrations  me  font  craindrc  que  G,  votrc 
w  majcftc  cntreprcnd  cettc  guerre ,  cllc  nc  s'cn  tire  pas  avcc 
»  honnctlr  c<.  L'empercur  tui  rcpondit  que  les  caufcs  qui 
avoicnt  cmpiSchc  fts  deux  gcncraux  dc  reuflir  n'avoicnt  plus 
lieu.  ^>  Tan-tao-tfi,  ajouta-t-il,  cut  trc^  d'^gard  k  fes 
«  proprcs  intcrets ;  il  menagea  trop  les  cnnemis  j  &  fi  Tao- 
»  yen-tchi  nc  rcuffit  pas ,  la  maladic  qui  Ic  furprit  en  route 
»  en  fut  I'unique  caufc.  Toutc  la  force  dcs  cnnemis ,  il  eft 
n  vrai ,  coiififte  dans  Icur  cavalcrie ;  mais  voici  le  temps  dcs 
w  pluics  d'cte  pendant  Icqiicl  toutes  ks  rivieres  font  naviga- 
ii  bles.  Si  nos  troupes  montcnt  fur  dcs  barques ,  ccUcs  dc 
w  Kio-ngao  prendront  infailliblcmcnt  la  fuitc.  Hoa-tai  n'eft 
«  dcfcndu  que  par  unc  petite  gaf nifon ;  il  fcra  aifc  dc  s'en 
n  rendrc  riiaitre.  Gcs  deux  places  unc  fois  prifcs ,  on  pent 
w  facilemerrt  ehlcv&  Ics  grains  du  pzys ,  &  dis-lors ,  il  faut 
i3  ncceflairemeht  que  LoU-hao  &  Lo-yang  toriibent.  Maitrcs 
»>du  Hoang-ho,  qoctte  difficultc  y  a-t-il,  fi  les  officicrs  dc 
» garde  font  leur  devoir,  d'empccher  les  cnnemis  dc  le 
wpaffctw?  L*cmpercur  non  content  dc  cc  qu'il  vcnoit  dc 
dire,  ordonh^  i  au-tchin-tcbi,  homme  dc  Icttrcs  d'achcver 
dc  Ic  convaincrc. 
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n  Prince,  rcpartit  fur-lc-champ  Chin-king-tchi ,  legouvcr-    '  '  » 

V  ncmcnt  d'un  ctat  pcut  ette  compare  k  cclui  d'unc  maifon^  J^y^^^ 
»  S*il  s'agit  de  labourer  la  terrc ,  dc  travailler  au-dehors  pour     Sour  a. 
nrentreticn  ficTavantage  d^une  famille,  c*cft  aux  hommes       ^^^* 
M  k  qui  il  faut  s'adrejQTer  pour  favoir  comment  il  faut  s'y 
«9  prendre.  Sll  eft  queftion  de  coudre ,  de  filer  be  des  autrcs 
•>  foins  interieurs  du  menage ,  c'eft  aupris  des  femmes  qu'on 
«  peut  s'en  inftruire.  Nous  deliberons  ici  fur  la  guerre  que 
vvorre  ma/efte  veiit  cnrrcprendre  contrc  ies  ennemis  de 
tsTetat^  qu'eft-il  necelTairc  de  s*adrefler  k  un  homme  de 
9»  lettxes  qui  n'a  fur  cetce  m^tiire  qu'une  fpeculation  fort 
93fuperficielle«<> 

L'empereur  c^  avoit  refolu  cecte  guerre,  palTa  par-deflus 
Ies  confiderations  de  Chin-kiog-tchi  >  &:  ejle  fut  determinee ; 
mais  coname  Ies  orefors  ne  fuffifgient  pas  pour  fournir  aux 
depenfes  neccflaires  >  chacun  fe  cotifa  :  Ies  princes  >  Ies 
grands ,  &  gen^raleinent  tous  Ies  mandarins  4e  Tempire  y 
contribu^rent  en  or^  cri  ^irgent ,  en  picrrerie^  >  en  bijoux , 
en  fokiesvcomme  il  falloit  pout  cette  grande  ei^pi^dition  plus 
de  troupes  que  rempcreur  ti^ti  avoit  fur  pied ,  i'ordrc  fut 
donne  dans  Ies  provinces  de  Tfing-tchepu ,  de  Ki*tch^ou  > 
de  Yu-tcheou  ic  de  Yen-tchepu  ^  k  tous  ies  honunes  depuis 
Tage  de  treQte  ans  jufqu'k  cipqugnte,  de  fe  tenir  prets  \ 
marcher ,  fie  on  en  choifit  le  tiers  qu'on  incotpora  dans  leji 
troupes. 

Le  premiei:  corps  qui  fc  mit  en  mouvcmcnt ,  fut  celui 
que  Ouang-htuen-mou  declare  generalifiime  commandoit: 
en  pcrfonne.  11  prit  Ic  chemin  de  Kio-ngao  &  repandit  dans 
Ies  departemens  de  Tfi-tchcou  8c  de  Tfing-tcheou ,  dcpen- 
dans  des  princes  dc  Ouei ,  une  il  grande  terreur ,  que  Ies 
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commandans  de  ccs  quartiers  abandonn^rent  leurs  poftes 

chr4tito«.*  ^  pri^cnt  la  faitc.  Ouang-hiucn-mou  fe  voyant  maitre  dc 

SoiTG.     Kio-ngao  k  fi  bon  marche ,  y  mit  deux  officicrs  pour  la 

^^°' .      gardcr ,  &  pouffant  plus  avant ,  il  alia  metttc  Ic  ficgc  dcvant 

Hoa-tai\ 

Licou-tan  &  Licou-yucn-king  qui  commandoient  un  autre 
corps  dc  troupes ,  en  dctachirent  Yn-hicn-tfou  ^  Tfeng-fang- 
piiig ,  Sici-ngan-tou  &  Pong-fa-ki  pour  entrer  fur  Ics  terres 
dc  Ouei  par  le  pays  dc  Hong-nong.  Un  officier  de  plus  dc 
foixantc-dix  ans,  appcUe  Pong-ki-ming ,  demanda  qu'on 
le  laifsat  allcr  dans  le  pays  de  Koan-tchong ,  dont  il  efperoit 
de  gagner  les  peuples  &  meme  ccux  de  r  &  d'entrer  avec 
Icur  fecours  dans  Tchang-ngan,  Licou-tan  y  confentit.  Get 
ofHcier  palTa  par  la  gorge  de  Tfe-kou  &  penetra  dans  le  pays 
de  Lou-chi  oil  il  fut  accueilli  dc  Tchao-nan }  Pong-ki-ming 
yfitquelque  fejour^  pendant  lequel  11  perfuada  fi  bien  ces^ 
peuples,  que  nombrc  de  leurs  voifins  fc  foumirent  &  s'of- 
frirent  de  fe  joindre  k  luL  Cependant  Sicjhngan-tou  avoit 
franchi  la  montagnc  dc  Hiang-culh ,  6c  Lieou-yuen-king  Ic 
fuivoit  de  pris. 

Lieou-chou ,  general  d'une  troifiimc  armee ,  en  detacha 
auffi  trois  corps  >  pour  allcr ,  Tun  par  Ju-nan  fous  les  ordres 
dc  Hou-ching-tchi  j  un  autre  par  Chang-tfai ,  du  c6tc  dc 
Tchang-tchc ,  fous  les  ordres  dc  Leang-tan ,  qull  fit  fuivrc 
par  Lieou-kang-tfou ,  afin  que  joignant  leuis  forces,  ils  fc 
faisiffent  de  la  fortcreflc  dc  Hou-lao  j  cnfin ,  un  troifiime, 
commande  par  Ouang-yang-eulh ,  entra  dans  la  province  dc 
Yu-tcheon ,  &  il  y  rcpandit  unc  fi  grande  conftcrnation,  que 
Lou-chouang  &  Pou-lan,  commandans  pour  le  prince  dc 
Ouei,  Tun  du  dipartcmcnt  dc  King-tchcou  &:  Tautre  dc  cclui 
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dc  Yu-tchcou,  abandonn^rent  Icars  places  &:Tc  fauvercnt.  . 

To-pa-tao  parut  d'abord  ctonn^  dc  la  terrible  tcmpcte  qui  cnaiTO^ 
le mena^oit  y  mais  s'ctant  bientot  raflare>  il  donna  ordre  a     Song. 
routes  fes  troupes  dc  ife  tcnir  prctes  k  partir ,  &  apres  leur  avoir     ^^^- . 
affigne  leur  rendez-vous ,  il  detacha  Ton  fils  To-pa-hoang  > 
rheritier  de  fa  couronnc ,  qu'il  envoya  camper  au  fud  da 
Chamo  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  que  pourroient  faire 
les  tartares  Geou-gen  pendant  qu'il  agiroit  contre  rempercur  i 
alors  11  marcha  k  Ja  terc  de  fon  zrmcc,  dn  cote  de  Hoa*tai^ 
pouj>cn  faire  lever  le  iiege. 

Ouang'hiuen-mou  qui  afficgeoit  cette  villc ,  ctoit  rhommc 
de  fon  fieclc  le  plus  avide  8c  le  plus  opiniatrement  attache 
k  fon  fentiment.  Comme  les  maifons  de  Hoa-tai  ^toient  pour 
la  plupart  couvertes  de  paille ,  fes  officiers  lui  avoient  d'a* 
bord  propofe  de  lancer  deiOTus  des  filches  ardentes,  qui  y 
^oient  inj^iliblement  mis  le  feu  &  oblige  les  ai&eges  de 
fe  rendre  ^  mais  Ouang-hiuen-mou  qui  pretendoit  apres  la 
piife  de  la  place  retirer  une  grofle  retribution  des  habitans 
pour  le  rachat  de  leurs  maifons ,  ne  voulut  pas  >  quelquc 
inftance  que  lui  fiffent  fes  officiers  ^  il  periifta  dans  fon  fen- 
timent ,  ce  qui  fit  trainer  le  fiege  en  longueur  6c  donna  le 
temps  au  prince  de  Ouei'  de  venir  la  fecourir. 

Lorfque  ce  prince  eut  joint  fon  armce ,  il  s'approcha  k  petit 
bruit  du  Hoang-ho ,  lui  fit  paffer  ce  flcuvc  pendant  la  nuit, 
&  fit  enfuite  courir  le  bruit  qu'elle  ctoit  compofee  d'un 
million  d'hommes.  Ouang4iiuen-mou  eiFraye  leva  fubite- 
ment  Ic  ficgp  &  fc  £auva.  To-pa-tao  le  fut :  il  fit  doubler  Ic 
pas  k  fon  aimee ,  &  le  pourfuivit  de  fi  pris ,  qu'il  lui  tua  plus 
de  dix  mille  foldats  &  lui  enlcva  prefquc  tout  ^ .  armes  8c 
bagage>  que  fes  foldats  abandonn^rent  pour  n'ayoir  rictt 
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■  qui  Ics  rctardit  dans  Icur  fuitc.  Lcs  Ouel ,  pendant  cctte 
CH^RtTiENNB.  ^^^^^utc ,  chctchcrcnt  long-temps  Ouang-hiucn-mou ,  mais 
So  KG.     inutilement :  il  avoit  ete  des  premiers  k  fair,  &  U  s'etoit 
4fo.       retire  du  cote  de  Kio-ngao. 

Lorique  les  troupes  imperiales  commandees  par  Pong- 
fa-ki  arriv^rent  k  la  ville  de  Lou-chi^  elles  y  tu^rent  I'officier 
qui  y  commandoit  pour  le  prince  de  Ouei'^  &c  mirent  Tchao^ 
nan  \  fa  place.  D'ailleuts  Lieou-yuen-king ,  apris  qu'il  eut 
emporte  la  ville  de  Hong-nong ,  s'etoit  avance  du  cdte  de 
Tong-koan,  &  avoit  envoye  Sicxrngan-tou  &c  Yn-hien-tfou 
joindre  Pong-fa-ki ,  avec  ordre  de  fairc  Ic  ficge  de  Chcn- 
tching.  C'etoit  une  fort  bonne  place ,  aifce  k  dcfendrc  & 
difficile  k  attaquer ;  les  imperiaux  fiircnt  long-temps  devant 
fans  pouvoir  en  venir  k  bouit.  Le  prince  de  Ouci  ^  apr^s  la 
levee  du  (iege  de  Hoa-tai  6c  la  deroute  de  Ouang-hiuen-mou  ^ 
envoya  Tchang-chi-lien-ti  au  fecours  de  cette  ville  avec  Ai 
corps  de  vingt  mille  hommes.  Lorfque  ce  detachement  eut 
pafle la  montagne  de  Yao4ing,  le  general  Sieingan-tou  averti 
par  fes  efpioqs  de  fa  nurche ,  fortit  du  camp  oil  il  ne  lai0a 
que  peu  de  monde  8c  alia  lui  ofixir  la  batailie.  Comme  la 
cavalerie  des  Otui  etoit  beaucoup  plus  forte  que  la  fienne^ 
die  fit  d'abord.  d*etranges  defordres  dans  Tinfanterie  impc-» 
riale^  qui  commen^a  k  reculen 

Sie^ngan-tou  s'en  apper^ut  \  il  quitta  Ton  cafque  6c  fa 
cuirafTe,  &  un  grand  fabre  k  deux  tranchans  k  la  main, 
il  fe  jetta  k  corps  perdu  k  la  tete  d'une  troupe  de  fes  plus 
braves  cavaliers  fur  la  cavalerie  enncmie  \  il  entra  au  mi^ 
lieu  d*eux  6c;  en  fortit  k  pi ufieursreprifes^  renverfant  k  droitc 
6c  k  gauche  tout  ce  qu'il  rencontroit ;  fa  valeur  rcdoubU 
le  cceur  dc  fe^  foldats^  qui,  ifon  exemple,  (e  battircot 
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ftvec  un  courage  extraordinaire.  Les  ennemis  irrites  de  perdre 
leurs  premiers  avantagcs ,  s'anim^rcnt  encore  plus  les  uns  . 
&  les  autres ,  &  foutinrent  avec  vigtieur  toutc  Tardeur  dcs 
impcriaux  ^  la  viftoire  jufque-la  fufpendue  fe  (eroic  appa- 
rcmment  dcclarcc  en  leur  favenr ,  fi  Loa-yuen-pao,  accouru 
dc  la  fortereffe  de  Han-kou-koan  au  fccoiirs  des  impcriaux , 
n'avoit  fait  pencher  la  balance  dc  leur  cote  &:  fait  perdre 
efperance  aux  ennemis  qui  dis-lors  nc  pensfcrent  plus  qu'k 
fe  rctirer  en  bon  ordre,  fans  quitter  ccpcncfant  le  deflcin  dc 
iccourir  la  villc  de  Chcn-tching. 

Le  Icndcmain  de  grand  matin ,  Siei-ngan-tou  rangea  fon 
armce  en  bataille  k  la  vue  dcs  ennemis ,  pour  leur  faire  voir 
qu'il  nc  refufoit  pas  d'en  vehir  aux  mains  avec  eux  une 
fcconde  fois  \  il  donna  la  droite  ^  commander  k  Lou-fang- 
ping ,  &  il  fe  mit  ii  la  tcte  de  la  gauche.  Comme  ils  conful- 
toicnt  cntre  eux  s'ils  iroient  les  premiers  attaquer  les  enne- 
mis ^  ou  s'ils  les  attendroient  de  pied  ferme ,  Lou^fang-ping 
detcrmina  la  queftion  &  lui  dit : 

w  Si  vous  voulez  que  nous  allions  les  premiers  i  Tenncmi, 
w  il  faut  convcnir  en/cmble  que  fi  je  vous  vois  reculcr ,  vous 
M  me  donnez  Id  droit  de  v6us  tuer ,  &  que  fi  vous  me  voycz 
w reculcr,  ]t  vous  pefmets  de  m'cn  faire  autant«.  — wje 
» confcns  d'autant  plus  volontiers  k  cette  condition ,  lui 
wrcpondit  Sic*i-ngan-tou,  que  nous  ne  ponvons  cvitcr  la 
M  mort.  D'ufi  cote  ^  nous  avons  en  tfite  tine  atm^e  fuperieure 
^jklanotre,  &  derri^re  nous  une  forte  place;  eloignes  de 
»3  notrc  patrie,  fi  nous  venons  i  txxt  batms,  pouvons-nous 
w  efperer  de  vivrc  «i* 

Ccttc  refolution  prife  au  milieu  de  Varmce ,  en  prefcnce 
des  oflBicicrs  6c  dcs  Coldsits,  cnflamma  tcUcmcnt  kur  courage. 
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!  qu'ils  fc  mirent  a  crier  k  haute  voix  qu'on  Ics  menat  k  Ten- 
nemi.  Siei-ngan-tou  profitant  de  Icur  ardeur ,  commanda 
Fattaque  j  les  Omi  le  re^urent  avec  une  egale  bravoure.  Sici- 
ngao-tou  les  cnfon9a  plufieurs  foi$  6c  en  fut  autant  de  fois 
repoufle  j  Lou-fang-ping  en  fit  de  meme  de  Ton  cote  :  ils  fe 
battirent  dcpuis  le  lever  4u  foleil  jufqu'k  pres  de  quatre  heures 
du  foir  y  que  les  foldats  de  Ouei  recul^rent  enfin.  Tchang- 
chi-lien-ti ,  Icur  general ,  fut-  renverfe  mort  de  deflUs  fon 
cheval ,  Sc  fa  perte  acheva  de  determiner  la  vidloire  en  feveur 
des  imperiaux ,  qui  profitant  de  leur  avantage ,  poufserent 
ii  vivement  les  ennemis ,  qu'apris  en  avoir  tuc  pr^s  de  quatre 
mille ,  ils  culbut^rent  les  autres  dans  la  riviere ,  ou  il  en 
perit  un  bien  plus  grand  nombre  ^  ils  firent  au  moins  deux 
mille  prifonQierSf 

Apr^s  le  gain  de  CiCtte  bauillc ,  Chen-tching  n'ayant  plus 
i  cfpcrer  de  fecours  fc  rendit  auffi-tot ;  Tarmec  impcrialc 
iS^avan^a  alors  vers  Tong-koan  dont  elle  s'empara  cgalcmcnn 
£lle  apprit  dans  cette  ville  la  defaite  4e  Ou^ng^hiuen-mou 
qui  ayoit  etc  fi^vie  4\x  retour  dc  la  plupart  des  troupes  ,  cc 
qui  determina  Lieouryuei-king  k  laiffer  Siei-ngao-tpu  pour 
la  garde  de  fes  conquetes  8c  tenir  tete  aux  cnncniis ,  t^ndis 
qu'ayec  le  rcfjte  de  Taraiee  ij  prit  la  route  dc  Siang-yang, 

Apr^s  la  defijiite  de  Ouang-hiuen-mou ,  Ic  prince  d?  Ouei 
flivifant  fon  armce  ep  deu;c  corps ,  en  donna  u»  de  quatre- 
yingt  roille  hotnmes  a  To-pa-gin ,  qui  fut  fc  faifir  4cs  villes 
dc  Hiuen-hou  &  de  Hiang-tching  qui  lui  puvrircnt  leurs 
portes  fans  faire  de  rcfiftance.  To-pa-gin  pouflfant  plus  loin  ^ 
rencontra  Lieou-kang-tfou  ,  que  Tempereur  cnvoyoit  i 
Cheou-yang  dans  la  crainte  que  les  ennemis  nc  s'en  rcn4if- 
Xcnt  piaitrps,. 

3Licou^kang-tfou 
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Xieou-kang-tfou  n'avoit  en  tout  que  huit  millc  hommcs,^=2~2~s 
&  il  ctoit  par-confequcnt  hors  d'etat  dc  tcnir  tetc  i  To-pa-   ^^^^^'^g^" 
gin }  auffi  chcrcha-t'il  i  evitcr  Ic  combat ;  mais  To-pa-gin     So  no. 
Ic  fcrra  dc  fi  pr&s  ,  que  lorfqu- ils  arriv^ccnt  i  Yn-ou  ,  a      _^^^- . 
robligea  dc  s'arrltci:  &  Tcnvcloppa  dc  tous  cotes,  Lieou- 
kang-tfou  nc  pouvant  evitcr  d'cn  vcnir  aux  mains ,  di(pofa 
fcs  huit  milic  hommes  en  bataiUon  quatte  pour  fairc  face 
dc  toutcs  parts  aux  cnncmis.  U  fit  pubUer  dans  fa  petite 
armec ,  que  guiconquc  rccuicroit  d*iin  pas  auroit  k  pied 
coupe  &  feroit  puni  d'uoe  mort  infanqie,  ^  que  fy  famillc 
feroit  cnti^rcmcnt  detruite^  mais  que  ccux  au  contraire  qui 
fe  comportcroient  en  braves  >  feroient  liberalement  recom* 
penfes  eux  ic  leur  famillc. 

To-pa-gin  Ics  fit  attaquer  en  mSme-temps  des  tjuatre  cdtci 
avec  une  extreme  vigucur.  Les  imp6:iaux  ie$  regureot  dc 
m£mc»  &  quelqucs  efforts  que  fiflent  les  Ouei  (rontrc  cux  p 
depuis  le  matin  jufquc  prcfque  )&u  foleil  couchant  ^  ils  nc 
purcnt  jamais  les  rompre.  Us  pcrdtrcnt  plus  dc  dix  millc 
hommes  dans  ccttc  attaque.  Licou-kang-tibu  j  pcrdit  aufli 
beaucoup  de$  iiens,  6c  re^ut  iui-meme  plus  dc  4iK  bie(^ 
fures^ 

To-pai-gin  ccpendant  ne  voulant  pas  avoir  la  hontc  dc  fc 
TCtirer  fans  avoir  p<i  vaincre  une  poignee  dc  gens  avec  unc 
armec  fi  confiderablc ,  fit  ramaflcr  dc  la  paillc  qu'on  mit  fiir 
des  chariots  >  &  projfitant  du  grand  vent  qui  fou£9ott,  k  nuit 
feraiantc  il  y  fit  mcttrc  le  feu }  la  fiamme  portec  fur  les  im- 
periaux  nc  les  empecha  pas  dc  fe  defcndrc  avcc  une  cgalc 
ardeur  j  &  quoiqtf  ils  viffent  leur  general  Llcou-kang-tfou 
rcnverfc  mort  tf  un  coup  dc  flfechc  qui  rabattit  dc  fon  chc- 
vaU  ils  nc  fe  rallentircot  point,  |ufqu*k  ce  qu'accablcs  pat 
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■  Ic  nombrc,  ils  y  pcrircnt  prcfquc  tous.  Tr6s-pcu  fc  fau- 


5oNc.  Ccttc  vlftoirc  couta  fi  cher  aux  cnncmis  ,  que  dc  Icur 
^^^\  proprc  avcu  iU  curcnt  pres  dc  quinzc  millc  hommcs  de 
tucs ,  fans  compter  les  bleflcs  qui  etoient  en  plus  grand  nopi- 
bre.  Auffi  le  rcftc  de  cette  campagne  n'oscrent  -  ils  rien 
entteprendre  de  confiderable.  Ils  s'approchirent  de  la  villc 
de  Pong-tching  fans  ofer  I'attaquer.  lis  voulurent  infulter 
Hin-y ,  mais  la  rcfiftance  qu'ils  y  trouvferent  leur  fit  auiC-tot 
changer  de  refolution  j  ils  pafs^rent  aux  portes  de  Cheou- 
yang  avec  autant  de  precaution  que  slls  avoient  eu  Tennenii 
^  dos. 

To-pa-tao  i  la  tcte  de  Tautre  corps  d'armce ,  paffa  Ic 
Hoai-ho  &  s'avan^a  jufqu^aux  bords^  du  Kiang  fans  trouver 
d'obftacle.  La  cour  de  Kien-kang  qui  n'etoit  guire  en  ctat 
de  Tempecher  de  paffer  ce  fltuve ,  fut  dans  les  plus  vives  allar- 
mes ,  8c  I'empereur  rcgretta  k  cette  occaiion  le  brave  Tan- 
tao-tfi ,  qui  avoit  etc  la  terreur  des  Ouel  Cependant  ce  prince 
pourvut  k  tout  autant  qu'il  lui  fut  poffible ,  &  il  fit  garnir 
fi  bien  les  bords  du  Kiang ,  que  le  prince  de  Oue'i  fe  perfuada 
qu'il  ne  pourroit  jamais  paficr  ce  fleuve ,  &  il  fe  determina 
k  envoyer  un  de  fes  officiers  a  Kien-kang  of&ir  k  Tempereur 
de  trfes-beaux  chevaux,  &  lui  demander  la  paix.  II  lui  fit  pro- 
pofcr  le  double  mariage  d'une  de  fes  fiUes  avec  un  de  fcs 
fils ,  &  d'accordcr  k  fon  fils  une  des  princeffes  de  fqn  fang. 
L'cmpereur  accueillit  cet  officier  &  agrea  les  propofitions 
qu'il  vcnoit  fairc  de  la  part  dc  fon  maitre ;  mais  qes  pro- 
pofitions ayant  etc  enfuite  mifes  en  deliberation  dans  le 
confeil  j  Ic  prince  heritier  fe  recria  fi  fort  fur  la  double 
alliance  demandec  par  le  prince  de  Ouc'i  qu'on  4ie  repondit 
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ricn  dc  precis  fur  cet  artidc  a  rambafladcur.  La  condufion  ''■■^— i— ■ 
du  confcil  fut  qu'on  cnverroit  un  officicr  avec  dcs  prefcns   J^^  ^'^*" 

^  *  Chr4tienn'e, 

pour  repondre  k  ccux  du  prince  de  Ouei ;  qu'on  confentiroit  Song. 
k  la  paix  que  cc  prince  demandoit ;  mais  qu'ii  ne  feroit  point  ^^^' . 
parle  dc  la  double  alliance.  To-pa-tao  en  fut  pique  ;  il  nc 
voulut  pas  alors  continuer  la  guerre ,  puifqull  avoir  etc 
le  premier  k  demander  la  paix  ;  mais  il  ne  s'en  retourni 
que  dans  le  deffein  de  la  recommencer  bientot  ,  &  Tem- 
percur  Jui-meme  lui  en  donna  i^occafion.  La  villc  de  Kio- 
ngao  qu'il  avoit  enlevcc  k  cc  prince  etoit  encore  cntre 
fcs  mains  ;  Lieou-y-kong ,  prince  de  Kiang-hia,  la  gar- 
doit,  &  To-pa-tao  qui  connoiflfoit  fon  merite,  favoit  qu'il 
ne  pourroit  aifement  la  lui  enlever.  AuiG  ne  penfa-t-il-point 
k  Tattaquer  tout  le  temps  qull  en  fut  gouverneur  j  mais 
Tempereur  Tayant  rappelle  k  la  couf,  &  nommc  Ouang- 
hiuen-mou  k  fa  place ,  aufli-tot  le  prince  de  Ouei  y  envoya 
dcs  troupes  qui  defirent  Ouang-hiuen-mou ,  prirent  cettc 
ville,  8c  recommenc^rent  la  guerre  peu  de  mois  apr^s  la 
conclufion  de  la  paix. 

Apris  cc  premier  ade  d'hoftilite ,  Ics  troupes  de  Ouei  entr^- 
f ent  plus  avant  fur  les  tcrres  de  rempereur ,  pafs^rent  devant 
Chan-yang  qu'elles  n'os^cnt  attaqucr,  &  vinrent  mettre  le 
ficge  devant  Hin-y  qu'elles  favoient  ctre  bien  moins  appro- 
vifionnee  &  plus  aifce  i  prendre.  Le  prince  de  Ouei  perfuadc 
quHl  la  prendroit  infailliblement ,  y  vint  en  perfonne  pour 
ca  avoir  Thonneur  5  mais  elle  etoit  defendue  par  Tfang- 
tchi ,  homme  de  tcte  Sc  oflS^cier  intrcpide  qui  n'ctoit  pas 
d*humcur  k  la  lui  ccdcr  fans  coup  ferir. 

Comme  Hin-y  avoit  la  reputation  de  produirc  d'exccllent 
yin  >  To-pa-tao  nc  fut  pas  plutot  arrive  devant  cette  villc 

Kz 


Digitized  by 


Google 


7^     HISTOIRE  G£n£RALE 

qull  en  fit  dcmandcr  au  gouverncur.  Tfang-tchi  fit  rcmplif 

OwtTiEi!^    quclqucs  bariqucs  dc  Tcau  la  plus  clairc ,  qu'il  lui  cnvoya 

Song*      pouT  lui fairc  entendre  qull  ne  pouvoit  cfpcrcr  aucun autre 

45  «•       avantage  du  ficge  qu'il  entreprenoit.    To-pa-tao  reffcntit 

vivement  la  raillerie  j  11  fit  travailler  pour  intercepter  Teau  k 

la  ville^  ne  fachant  pas  qu'elle  avoit  de  fort  bons  puits  &:  en 

grand  nombre.  U  ccrivit  enfuite  au  gouverneur  la  lettre 

fuivante. 

»>  Les  foldats  qui  attaquent  voire  place  ne  font  pas  tous 
n  de  mes  etats  ;  ceux  qui  Tattaquent  au  nord-eft  font  des 
M  troupes  du  royaume  dc  Ting-ling  (i)  j  ceux  qui  font  au  fud 
»  font  des  peuples  Kiang  qui  ne  me  font  pas  foumis.  Sans 
9y  doute  qu'en  battant  les  troupes  dc  Ting-ling  ,  vous  m'enr 
» levcrez  le  pays  de  Tchang-chan  6c  dc  Tchao-kiun ,  &:  qu'ea 
»  battant  les  Kiang,  vous  m*enleverez  cclui  de  Koaihtehong; 
K  cnfin  detruifant  les  uns  Sc  les  autrcs^  qui  pourra  rcfifter  k ' 
•»  votre  bravoure cO  Tfang-tchi  aprcs  avoir  lii  ccttc lettre^  y 
fit  fur-le-champ  cettc  repoofc. 

w  Prince  J  en  lifant  votre  lettre,  far  auifi-tot  connu  votrc 

»penfcc}  vous  vous  prcvalez  des  avantages  que  vous  avcz 

y^  eus  dans  vos  courfes  fur  nos  limites  >  de  la  vidoire  que  vous 

.  fy  avcz  remportee  fur  Ouang-hiuen-mou ,  Sc  du  fucc^s  que 

»  vous  avcz  eu  contrc  les  troupes  de  Chen-tan  que  vous  avcz 

y>  diffipccs  y  mais  )c  doute  fort  que  vous  en  fachicz  la  vcri* 

)>  table  caufe.  Auriez-vous  ignore  jufqu'ici  la  chanfon  dont 

.  »les  petits  enfans  ont  rcmpli  les  rues  >  £n  void  k  fens.  La 

>»vingt-neuvi^me  aimec  de  mon  empire  n'eft  pas  cncocc 

»  venue ,  qu'on  ne  foit  point  furprls  fi  mes  ennemis  fc  font 

(«}  Ting-ling  but  in  tartaxes  occidcntaiuk 
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H  ouvcrt  un  themin  pour  venir  goiitcr  dc  Tcau  du  Kiang.  i 

yy  Tai  rc^u  Tordrc  du  Tien ,  je  Ics  rcpouficrai }  je  Ics  chaffcral  cSrItienot, 

» juiqu'au-delk  de  la  montagne  Pc-ting  (i).^Sans  doute que     Song. 

>3  nc  voulant  pas  allcr  fi  loin  >  voui  avcz  prefere  dc  vcnir  id     ^^^'"  . 

^.chercher  la  mort.  Etes-vous  done  u  prefTe  >  ou  n'avez-vous 

y>  pas  un  endroit  dans  ce  que  vous  appellez  vos  etats  ou  vous 

yy  pouvicz  vous  fatisfaite  \  Jamais  je  n'aurois  cru  que  cec 

»  avantage  me  fut  referve^  c'eft  un  bienfait  du  Tien  dont  je 

>3  ne  jfaurois  ^tre  aflez  reconnoMant*  J'ai  rc^u  tant  de  bien 

n  de  i'empereur  mon  augufte  maicre  >  que  quand  je  vous- 

» mettrois  en  pieces ,  quand  j'extirperois  jufqu'au  moindre 

9)rejetton  de  votxe  famille  pour  venger  ce  monarque  des 

»  maux  que  vous  avez  faits  dans  Ton  empire  ^  je  ne  croirois 

»  pas  encore  m'etre  acquitte  de  route  la  reconnoiffance  que 

^  je  lui  dois.  Vous  devrlez  faire  reflexion  que  votre  armee 

wne  pent  etre  comparee  ^  celle  que  Fou-kien^  prince  de 

» Tfin,  avoir  levee  cpntre  Tempire  j  que  vous  vcnez  attaquer 

«>  cet  empire  dans  la  faifon  des  pluies  ^  temps  peu  favorable 

»  k  vos  mauvais  defleins  y  puifque  nos  troupes  feront  ici  au 

M  premier  jour.  Nc  laiilez  pas  cependant  d'attaqucr  dc  votre 

»>  micux  cette  place ,  8c  lorfque. vos  provifions  feront  finies> 

^>ne  manquez  pas  de  m'cn  donner  avis^  afin  que  je  vous  en 

>5  cjivoye  w. 

To-pa-tao  entra  dans  la  plus  grande  fureur  contre  Tfang- 
tchi  k  la  le&ure  de  cette  lectre^  il  fit  faire  un  lit  de  fer  en 
forme  de  grille,  fur  lequel  il  jura  qu'il  Ic  feroit  briiler  k  petit 
feu  >  8c  afin  que  fa  vidime  ne  put  lui  echapper ,  il  fit  publicr 
dans  fon  armee  qu'on  fe  donnat  bien  dc  garde  de  le  tucr, 

(i)  Tiding  eft  one  iiiQ0tagne  dc  Tanaiier 
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IT^— ""^  &c  promcttoit  k  celui  qui  ic  lui  amcneroit^  dc  k  fairc  ptinc6 
CHRtTiEKKB*  ^^  PTcmicr  ordre  dans  fes  etats. 
SoifG.,  '  Cette  furcur  de  To-pa-tao  augmcnta  beaucoup  >  &  fc 
changea  en  une  efp^ce  de  rage  Ibrfqu'on  lui  fit  voir  deux 
lettrcs  dont  Tfang-tchi  avoit  multiplie  les  copies  &  qu'il 
avoit  fait  lancer  dans  fon  camp  au  bout  d*une  grele  de  filches* 
Une  de  ces  lettres  etoit  une  copie  de  la  precedente  >  Tautre 
(dtoit  ainfi  con^ue.  *  • 

>3  J'ai  ccrit  une  lettrc  i  To-pa-tao  dans  le  delTein  qu'il  vous- 
>i  la  fit  voir  j  mais  comme  il  pourroit  fc  faire  qu*il  n'eut  pas 
»  ofc  la  produirc ,  jc  vous  en  cnvoye  copie  j  montrez-la  au 
w  pcuple ,  faitcs-la  courir ,  afin  qull  pourvoye  k  £ts  affaires, 
»Pour  vous  autres,  k  quoi  penfez-vous  de  fervir  Tinjuflicet 
n  Cherchez-vous  i  deshonorer  vos  ancdtres  6^  k  en  eteindrc 
»>la  race  t  Eft-ce  que  vous  ignores  que  vous  courez  k  vbtre 
w.perte>  Croyez-moij  changez  de  conduite^  &:  foumcttcz* 
n  vous  k  votre  prince  legitime  j  il  eft  bon ,  il  eft  doux  &  11 
i>  ainie  fes  peuples  \  je  me  flatte  d'obtenir  gcace  pour  vous. 
»  Bienplus ,  je  promets  k  celui  dc  vous  qui  pourra  m'apporter 
f»  la  tete  dc  To-pa-tao ,  d'obtenir  pour  lui  &  pour  fes  dcf- 
>»  cendans  une  principaute  de  dix  mille  families ,  avec  tout 
HPargent  &c  routes  les  richeffes  neceflaires  pour  en  prendre 
%>  poffeftion  avec  eclat  &:  en  jouir  avec  magnificence  fc. 

To-pa-tao  fit  faire  routes  fortes  dc  machines  de  guerre ; 
dcs  tQurs  ,  dcs  echellcs ,  des  ponts-levis ,  des  feux  d'artifice , 
&  fit  donncr  durant  trente  jours  de  fuite  de  fi  furieux  affauts 
k  la  ville ,  qii'il  eft  fiirprenawt  qu'elle  ne  fut  pas  emportec. 
Les  afficges  fc  defendirent  avec  tant  de  bravoure  &c  de  coxif^ 
tance  ,  qu'ils  tu^rent  plus  dc  vingt  mille  hommes  aux  aflSc- 
geans  dans  ces  divers  afTaujts  j  U  makdie  qui  fe  imt  dans  Icur 
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Cftinp  en  cnlcva  encore  un  trcs-grand  nombrc.  Cctte  mor-  "S 
talitc  qui  augmcntoit  chaque  jour ,  contraignit  To-pa-tao     ^"  ^'^^^  \ 
qui  voyoit  fbn  armee  diminuee  de  pr^s  de  cinquantc  millc     So»g. 
hoxnmes  depuis  Ic  commencement  du  fiege^  de  fe  retirer        ^^'\ 
defefpere  &  hontcux.  d'avoir  etc  fi  nlaltraitc  par  Tfang-tchi 
&  de  n'en  avoir  pu  tirer  vengeance.  Les  foldats  de  la  gar- 
nifon  vouloicnt  fortir  pour  aller  donner  fur  fon  arriere- 
garde  5  mais  Tfang-tchi  content  de  lui  avoir  fait  lever  le 
iiege^  syoppo/a. 

Lc  prince  de  Ouei^  conduifit  fon  armee  dans  Its  dcpartc- 
mens  de  Yen-tchcou ,  de  Siu-tcheou ,  de  Yu-tcheoUj  dc 
Tfing-tchcou  &  de  Ki-tchdou  ou  il  mit  tout  k  feu  &  k  fang. 
Toutes  les  villes  fans  defenfe ,  tons  les  villages  furent  reduits 
en  cendres  5  ils  pafsirent  au  fil  de  Tepee  les  honunes ,  les       -  ^ 

femmes  &c  jufqu'aux  enfans  k  la  mammelle  y  enfin  Us  com- 
mirent  les  cruautes  les  plus  inoui'es  ^  de  forte  que  tout  le 
pays  par  ou  elle  paffa  pour  s'en  retourner  y  fut  change  en 
un  defert  affreux  y  ou  les  hirondelles  etoient  contraintes  de 
faire  leur  nid  fut  des  arbres.  Le  prince  de  Ouel  fe  retira  k. 
Ping-tching  ou  il  arriva  k  la  troiii^e  lune  de  cette  annee. 

A  peine  fut-il  arrive  dans  cette  ville  qu'il  cut  un  autre  ^ 
.chagrin  auquel  il  fut  peut-etre  encore  plus  fcnfible  qu'k  celui 
qtfil  avoit  eprouve  devant  Hin-y,  II  y  apprit  la  mort  dc' 
To-pa^-hoang  fon  fils  ain6  >  Thcritier  de  fa  couronne ,  qui 
depuis  qu'il  etoit  entre  dans  le  gouverncment  s'ctoit  conduit* 
avec  une  attention  &c  une  vigilance  qui  Tavoient  rendu  Tad- 
miration  de  tous  les  grands  de  fa  cour.  II  fut  d'autant  plas 
xcgrettc  de  To-pa-tao  quHl  fe  rcprochoit  d'avoir  ot€  en  partie: 
caufe  de  £a  pcrte.  Parmi  les  grands  dc  cette  cour,.Tfong- 
ngai  d'un  natiurcl  bouillant,  orgueilleux,  avide  &:  inconftant ^  . 
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y— — T  avoit  le  defaut  de  ne  s'aifujettir  k  aucune  r^gle ,  8c  s*etOit 

CHRtTiEiw     ^^^^^^  ^^  diifgracc  du  prince  heriticr  qui  avoit  con^u  pour 

So  no.      lui  la  plus  forte  averfion.  Un  autre  grand  ^  apj^Ue  Kieou-ni^ 

^^^'* .      tao-tching^  d'un  caradere  enti^rement  oppofe ,  avoit ,  par 

laYagefle  de  fa  conduite  *  tellement  g^gne  Teftime  de  cc 

prince ,  qull  lui  avoit  accorde  route  fa  confiance.  Tfong-- 

ngat  n'aimoit  point  Kieou-ni-tao-tching  j  la  crainte  quUl  ne 

lui  rendit  de  mauvais  fervices  aupres  du  prince ,  lui  fit  prendre 

la  refolution  de  les  perdre  rous  deux  >  &  il  les  accufa  Tun 

&  Tautre  devant  To-pa-tao  d^avoir  fornoie  le  projet  de  le 

trahir.  Le  prince  de  Ouei  n*ecoutant  que  le  premier  mouve-^ 

ment  de  fa  colore ,  fit  arreter  Kieou-ni-tao-tching  qu*il  con* 

damna  ^  perir  ignominieufement  en  plein  march^. 

A  la  nouvelle  de  fa  mort ,  le  prince  heritier  n6  fen* 
fible,  en  eut  le  cocur  fi  ferre  de  douleur^  qH'il^P  tpmba 
malade  8c  mourut  peu  de  jours  apris.  To-pa-tao  inftruii; 
cnfuite  de  la  fauflete  de  Taccufation^  fe  repeo(it  d*avo)r 
^ce  fi  prompt  k  condamner  le  fage  Eaeou^^ni'tao-tching  ^^ 
8c  il  demeura  inconfolable  de  la  perte  de  fon  fils  qu'U 
pleuroit  fans  cefie}  les  fiStes  ordinaires  8c  les  ceremonies  dti 
commencement  de  Tannee  n'adoucirent  rien  de  Tamer- 
tume  dont  fon  coeur  etoit  penetre.  Cependant  Tfong-ngai, 
Tauteur  de  tous  ces  maux,  n'avoit  ofc  jufqucrlk  paroitre  k 
la  cour  y  dans  la  crainte  que  fes  calomnies  et^ijt  decouvertes  p 
To-pa-tao  ne  le  fit  mourir }  pour  echapper  ^u  phatiment 
qu*il  meritoit,  il  tacba,  k  force  d*argpnt ,  4e  fe  fjiire  up  pjurti 
k  la  cour ,  8c  s'aflbcia  avcc  Lan-ryco »  Ho-y» ,  ;5ici-ti  8c  plu- 
fieuxs  autrcs  fcclcrats  comme  lui  qui  Tintroduifirent  pendant 
la  nuit  dans  le  palais  k  la  dcuxi^me  luoc  i  U  epraogla  To-pa^ 
t»o  8cic  fauvju 

Apr^s 
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Aprhs  la  mort  dc  cc  prince  il  y  cut  de  grands  troubles  k 


la  cour  pour  regler  k  qui  on  fcroit  paffer  la  couronne  dc  CHRtTiEHiL 
Oaei  J  Lan-yen  &  Ho-ya  vouloient  qu'on  la  donnat  k  To-pa-     So  no. 
han  au  prejudice  de  To-pa-fiun ,  prince  de  Nan-ngan,  fils     q^^'^  , 
du  prince  heritier ,  k  qui  le  trone  appartenoit  de  droit.  SicHi 
au  contraire  etoit  pour  To-pa-fiun.  Les  uns  &  Ics  autres 
attaches  opini^trement  k  Leur  fentiment  ne  vouloient  pas 
ccdcr. 

Tfong-ngai  avcrd  de  cc  debat ,  rcyint  k  la  cour ,  ou  il 
parut  commc  auparavant.  II  ne  voulut  ni  Tun  ni  Tautre  dc 
CCS  princes ,  dans  la  craintc  qu*ils  ne  fc  vengcaflent  fur  lui 
de  raflaffinat  de  To-pa-tao  &  dc  la  mort  du  prince  heritier. 
II  dit  que  To-pa-iiun  etant  fils  d'un  prince  qui  avoit  etc  accufe 
xlc  penfer  k  fc  revolter  contrc  fon  p^re ,  il  ne  pouvoit  fuc* 
ceder  au  tr6ne ,  8c  que  To-pa-han  n'avoit  pas  ks  qualites 
xiecefTaircs  pojLir  ^ouverner  ^  alors  Aippofant  un  ordre  de  la 
princeflTe  4poufc  dc  To-pa-tao  >  il  fit  arreter  Lan-yen ,  arma 
les  eunuques ,  &:  fit  tuer  tous  ceux  qui  avoient  confpire  avec 
lui  contrc  To-pa-tao  j  il  fit  aufli  mourir  To-pa-han  8c  mit 
fur  le  trone  To-pa-yu  (i)  fon  fr^rc. 

Loriqu^on  apprit  k  la  cour  imperiale  la  mort  dc  To-pa-tao 
&  les  troubles  qu'clle  occafioiuioit  par  rapport  k  la  fuc- 
ceilion  au  trone  de  Ouci^  la  plupart  des  grands  pcns^rent 
que  c'ctoit  unc  occafion  favorable  dc  rentrer  en  pofleflian 
des  pays  qu*il  avoit  cnleves  k  Tempirc.  Quoique  quelques 
auttps  youluffent  qu^on  differat  d'entrcprendre  fctte  guexjrc. 


(i)  Ce  prince  n'ayaac  x^go^  que  quelques  mois,  n'efl:  poinc  compt^  ao  oombre 
^s  enpereurs  ^  &  c'eft  poor  cette  raifon  que  je  Tai  omis  daas  le  ubleaa  plac^  a !« 
|£te  du  quatriemc  yolame  de  cette  iuftoiie.  Editcun  , 


L  quatrieme  yolame 
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ccpcndant  Icur  fentimcnt  prevalut  dans  le  confeiL  On  leva 
piufieurs  corps  d'arm^ ,  dont  un  >  fous  Ics  ordres  de  Siao- 
SoN^.  fie-hoa^  fat  aifiegcr  Kio-ngao  ;  un  fecond,  fous  la  conduite 
^^*' ,  dc  Lou-chouang ,  compofc  dc  quarante  millc  chcvaux  de 
King-tch^ou^  fut  cnvoyc  k  Hiu-louj  cnfin^  un  troifi^mc, 
commande  parle  brave  Tfang-tchi ,  cut  ordrt  de  s'approcher 
de  Tong-koan. 

Mais  cette  expedition  n'eut  pas  tout  le  fucces  qu'on  pou- 
voit  s'cn  promettre.  Lcs  foldats  de  la  garnifon  de  Kio-ngaa 
apr^s  quelqucs  dixaines  de  jours  de  ficge,  trouvfercnt  jour  par 
le  moycn  d'un  chcmin  fouterrain  de  parvenir  jufqu'aux 
bagages  des  aiEegeans  j  Sc  y  ayant  mis  le  feu^  lis  tomberent 
cnfuite  fur  eux ,  les  battirent  ^  Sc  les  contraignirent  de  levee 
le  fiege. 

LoU'Chouang  fut  plus  henreux  k  Ta*tou  ( i ) ;  il  battit 
To-pa-pou-lan ,  &  il  s'approchoit  de  la  fortcreflc  de  Hou- 
lao  y  lorfqu'il  apprit  la  levee  du  fiege  de  Kio-ngao  &:  la 
deroute  des  affiegeans.  Cette  nouvelle  lui  fit  craindre  un 
pareil  rcvers  de  fortune  j  il  envoya  un  courier  k  Tfang-tchi 
pour  lui  en  faire  part,  &  Tun  &  Tautre  fe  rctir^rent. 

Le  nouveau  prince  de  Oue'i  To-pa-yu  n'ignoroit  pas  que 
la  plupart  des  grands  n'approuvoient  point  la  maniire  dont 
il  avoir  6ti  cleve  fur  le  trdne ,  &:  il  s'attacha  k  lcs  gagner  k 
force  d'argent ;  il  diftribua  fes  trcfors  avec  tant  de  profufion , 
qu'en  peu  de  temps  il  lcs  vit  epuifcs.  Pour  rccompcnfcr 
Tfong-ngai,  il  Tavoit  fait  premier  miniflre:  mais  il  fe  com- 
porta  avec  tant  de  hauteur  8c  G  peu  de  menagemens ,  que 


(i)  A  cinqaantc'.dcux  /y  au  nord^ft  dc  YOBg-yang-bien  dans  le  diftrift  da 
Ca'i-foDg-fou  dvL  Ho-nan. " 
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To-pa-yu  fc  rcpcntit  bientot  dc  lui  avoir  procure  un  emploi  ^^^ 

dc  ccttc  importance  ,  8c  il  penfa  fcrieufcmcnt  k  sen  di"   r?^**'^** 

faire;  il  s*en  expliqua  trop  dairement  ^  quciques-uns  de$      So  mo. 

grands  qu'il  croyoit  lui  ctre  attaches ^^  &  Tfong-ngai'  ne  tarda        *^*- . 

pas  k  en  6tre  inflruit.  Ce  miniflre  violent  8c  emportc  vouiut 

en  tirer  vengeance.  Le  premier  jour  de  la  dixieme  lune ,  il 

introduifit  nuitanunent  dans  le  palais  Kia-tcheou  une  de  fes 

creatures ,  qui  trouva  k  moyen  d'etrangler  Torpa-yu  fans 

que  pcrfbnnc  du  dehors  en  jfiit  ricn  que>ie  feul  Lieou-ni  fon 

intimc  ami ,  qui  lui  confeilla  alors  de  mettre  To-pa-fiun 

fur  le  trone  ;  Tfong-ngai  poufTant  un  grand  foupir ,  lui  dit 

qu'il  ne  falioit  penfer  k  aucun  des  defcendans  de  To-pa-tao. 

JLieou-ni  comprenant  par  cette  reponfe  que  Tfong-ngai 

alloit  exciter  dc  nouveaux  troubles ,  fut  trouver  Yuen-ho 

fon  collogue ,  qui  commandoic  conjointement  avec  lui  la 

garde  du  palais  >  il  lui  decouvrit  le  meurtre  de  To-pa-yu  6c 

les  projets  pernicieux  du.miniftre  fon  aflfafnn.  Ces  deux  capi- 

taincs  des  gardes ,  aprcs  une  courte  deliberation ,  doublcrcnt 

la  garde  du  palais  ,  8c  tandis  qu'ils  demeuroient  pour  le 

defendre>  ils  charg^rent  Lou-li ,  prcfident  des  tribunaux, 

4'aller  chercher  To-pa-fiun  }  ils  firent  entrer  ce  prince  dans 

la  cour  du  palais ,  8c  fans  autre  ceremonie  dont  Tappareii 

pouvoit  nuire  k  leur  deffein ,  ils  le  proclamerent  cmpereur 

de  Ouei  8c  le  mirent  en  pofleffion  du  trone. 

Lieou-ni  apres  cela  fc  rendit  au  miao  ou  k  la  falle  des  ancetres 
des  princes  dc  Ouei,  ou  ayant  raflemble  une  foule  de  monde, 
il  cria  k  haute  voix  que  Tfong-ngai  avoit  tue  le  prince  To- 
pa-yu  ,  8c  que  non  content  dc  ce  crime ,  il  cherchoit  encore 
k  troubler  Tempire.  »To-pa-fiun,  petit -fils  dc  Tempcreur 
w  To-pa-tao ,  eft  dcja  fur  le  trone  ajouta  Licou-ni ,  8c  il  ordoni^c 

La 
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!*— — ^— ^  »  que  tous  Ics  grands  &  Ics  fiddles  mandarins  fcs  fu  jets  fe  ren- 

c?R*TiSai.    **  ^^^^  inccflamment  aupr^s  dc  luic^  A  ces  mots ,  la  foiilc  qui 

Song,      cntouroit  Lieou-iii  marqua  fon  obciflance ,  en  criant  ouan- 

J*^**  /     foui ,  dix  milk  ans !  pour  exprimer  Ic  dcfir  qu'ils  avoient  que 

ce  prince  eut  un  rcgne  long  8c  hcureux.  Alors  Lieou-ni  fuivi 

d*une  troupe  de  foldats ,  alia  fe  faifir  de  Tfong-ngai ,  dc 

Kia-tcheou  &  de  tous  ceux  qui  avoient  trempe  dans  la 

confpiration-  lis  furent  condamncs  i  mort  ^  eux ,  Icurs  fem- 

mcs  &  toutes  leurs  families. 

La  cour  de  Tempereur  des  Song  ne  fut  pas  excmpte  dc 
troubles  8c  d'intrigues  dont  la  fin  ne  devint  pas  naoins  tragi- 
que.  L'imperatrice  Yuen-chi ,  db  la  premiere  annce  de  fon 
mariage,  avoir  donnc  un  fils  i  I'empereur  qu'il  dcclara  auffi- 
tot  prince  heritier  i  mais  cette  princefle  ne  lui  en  ayant  point 
donne  depuis ,  I'amitie  dc  Tempereur  fc  refroidit  enti^re- 
ment  k  fon  egard ,  8c  il  tourna  toutes  fes  inclinations  du 
cote  de  Pou-chou-fei,  une  de  fes  reines ,  qui  lui  donna  dans 
Tannce  un  fils  appelle  Lieou-fiuen.  L'imperatrice  en  con^ut 
tant  de  chagrin  ^  que  peu  de  mois  apres  fuccombant  a  fa 
douleur ,  ellc  en  mourut. 

La  princeffe  Pou-chou-fei  devenuc  maitreflc  abfolue  par 
la  mort  de  Yuen-chi ,  jouiffoit  dans  I'interieur  du  palais  dc 
Tautorite  la  plus  etendue ,  quoiqu'elle  n'eut  pas  le  titre  d'im- 
peratrice.  Le  prince  heritier  Lieou-chao  concur  la  plus 
violente  jaloufie  contre  cette  reine  8c  contrc  Lieou-fiuen  fon 
fils.  Elle  s'en  apper^ut;  8c  comme  ellc  avoit  le  plus  grand 
intcret ,  elle  8c  fon  fils  k  ne  point  fc  brouiller  avec  Theritier 
de  la  couronne,  ellc  inftruifit  fi  bien  Lieou-fiuen,  que 
ce  jeune  prince  par  fcs  foumiifions  8c  les  afliduites  qu'il 
lui  rcndoit^  parvint  aupr^s  de  lui  k  la  plus  haute  faveur^ 
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&r  que  depuis  ils  furcnt  toujouts  lies  d'une  atoitie  trcs-  — ^— — ^ 
ctroitc.  De  l^Erb 

.  CHRiTIENNB.' 

'  Le  Ttfo^/T?  Yen-tao-yu  ctoit  alors  k  la  coiirj  cet  homme  Souq^ 
fe  vantoit  dc  commander  aux  cfprits  &  dc  Icur  faire  fake  tout  ^^^** . 
ce  qu'il  cxigeoit  d'eux.  Par  le  canal  d'une  certaine  Ouang- 
yng-ou  qui  etoit  au  fervicc  dune  ptinccffe,  ce  Tao-jfe  intto- 
duit  dans  le  palais ,  fut  fi  bien  s'infinuer  dans  Tcfprit  de  cetrc 
princeffe,  qu'elle  lui  accorda  la  permiffion  d'entrer  dans  fon 
appartement  autant  qu'il  le  voudroit,  8c  par  fon  moyen  de 
voir  librement  le  prince  hcritier  &:  le  prince  Lieou-jSuen 
auxqucis  il  perfuada  routes  fes  reveries. 

Quelque  temps  apris ,  Tempereur  ayant  reprimands  d'un 
ton  fev^re  les  deux  princes  pour  quelques  fautes  dont  il  Ics 
convainquit ,  fenfibles  4  fes  reproches ,  ils  engagcrent  Ycn- 
tao-yu  a  of&ir  des  facrifices  magiques  pour  appaifer  le  cour- 
roux  de  leur  p^re  &  les  mettre  k  convert  de  fon  reflcntiment. 
Ils  combl^rcnt  de  carrefles  le  pretendu  magicien ,  qu'ils  appel* 
loient  du  titre  de  Tun-Jfi,  c'eft-k-dire  maitrc  du  Ciei.  Le  Tao-jfe 
pour  mieux  jouer  fon  role,  s'affocia  Ouang-yng-ou.  Tchin- 
tien-yu,  efclave  de  la  princeffe,  &  Tchin-kouc,  un  de  fes 
cunuques ,  firent  faire ,  d'une  picrre  prccieufe ,  la  ftatue  de 
Tempcreur,  qu'ils  enterr^rent  avec  des  ceremonies  fuperfti- 
tieufes  au  midi  du  palais. 

Le  prince  hcritier  reconnoifTant  des  foins  que  les  affocics 
&  difciples  du  Tao-ffe  avoicnt  pris ,  les  en  recompenfa ,  &c  il 
procura  en  particulier  k  Tefclave  Tchin-ticn-yu  un  office  dc 
mandarin.  L'cmpereur  le  rcprit  avec  aigreur  k  cctte  occafion , 
&  lui  demanda  quel  deiTein  il  pouvoit  avoir  en  ne  fe  fcrvant 
que  d'eifclaves  )  Ces  paroles  foudroyantes ,  adreffees  k  un 
prince  coupable  dc  pratiques  fuperftiticufcs ,  produifirent  fur 
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fT!?  lui  Ic  plus  terrible  efFct.  II  en  fit  avertir  Lieou-fiuen  fon  frire, 

c^tTi^NB    ^  ^"^  demanda  fon  avis,  Lieou-fiucn  lui  rccrivit :  i^Puifque 

Song,      m  cet  homme ,  ( en parlant  de  Tempereur )  continue  d*en  agir 

J^^^\      »>  avcc  fcrniete ,  il  faut ,  fans  difFcrer ,  avanccr  fes  jours  &:  nous 

M  rendre  enfin  heureuxa, 

Ouang-yng-ou ,  fuivante  de  la  princcfle  ,  s'etant  laifl<5 
abufer  par  rcfclaveTchin-tien-yu,  devint  enceinte:  il  craignh 
que  la  chofe  ne  vint  k  fe  divulgucr,  &  croyant  prevenir  Ic 
chatiment  qu'il  mcritoit>  il  en  fit  U  confidence  au  prince 
hcritier  j  ce  prince  encore  plus  trouble ,  fit  mourir  fccrettc* 
ment  cet  efciave ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  decouvrit  tout  ce 
qui  fe  paflfoLt  entre  eux.  Cependant  Tempereur  fut  informe  j 
on  ne  fait  comnient ,  de  toute  cette  affaire  >  il  fit  arrcter  la 
fuivante  de  la  princefle  &  fceller  fa  maifon.  On  trouva  plu- 
fieurs  lettres  des  princes  Lieou-chao  Sc  Lieou-fiuen  >  &  un 
snemoire  qui  indiquoit  le  lieu  ou  on  avoit  enfoui  la  flatue 
de  pierre  precieufe  de  Tempereur :  on  la  deterra* 

A  cette  decouverte ,  Tempereur  dans  une  juftc  colore ,  ren- 
voya  TafFaire  au  tribunal  des  crimes ,  avcc  ordre  de  Texaminer 
avcc  la  derni^re  exaditude ,  8c  de  punir  les  coupables  fuivant 
toute  la  rigueur  des  loix.  Le  Tao-Jp  qui  vit  que  les  chofes 
prenoient  un  mauvais  train ,  fe  fauva^  Sc  quelque  diligence 
qu'on  fit  on  ne  le  put  jamais  trouver.  I<c  tribunal  des  crimes 
apris  routes  les  perquifitions  neceifaires  fur  cette  grande 
affaire ,  pronon^a  que  le  prince  Lieou-chao  feroit  declare 
inhabiie  k  fuccedcr  k  I'empire  j  que  fon  fr^re  Lieou-fiuen 
feroit  condamne  k  mort.  L'empercur  fufpendit  pour  fon  mal- 
heur  Tcxecution  de  cette  femence. 

Son  deflfein  ctoit  de  determiner  auparavant  cclui  dc  fcs 
fils  qu*il  nommeroit  prince  heriticr  k  la  place  de  celui  qu'on 
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degradoit ,  &  quoiquc  ccttc  determination  depcndit  uni^ue- 
mcnt  dc  lui ,  ccpcndant  11  voulut  avoit  Vavis  de  quclques-uni.  ^^^ 
de  fcs  grands  pour  qui  il  avoir  Ic  plus  d'cftimc.  II  tint  avtc      Sx>  n  <?• 
cux  durant  pluficurs  jours  un  confcil  fecrct.  Nonobftant  la     ^^^'* . 
precaution  que  prit  Tcmpcreur  dc  d^fcndrc  k  ceux  qui  affif* 
toient  k  ccs  ddlibcrations  dc  n'cn  ricn  temoigncr  au-dchors, 
la  princdTc  Pou-chou-fci  en  fut  inftruitc ,  &  en  avertit  fon 
fils  qui  en  paria  au  prince  heririer ,  &:  Ic  dccida  cnfin  \  nc 
plus  ricn  menagcr  dans  Ics  circonftanccs  adlucUcs. 

L'hcriticr  dc  la  couronnc ,  cfprit  fier  8c  rufe ,  determine 
iorfqu'il  falloit  agir ,  commen^a  par  gagner  Ics  gardes  du 
palais  J  ofiiciers  &  foldats.  Tons  les  foirs,  il  Icur  fit  porter  k 
boirc  &  k  manger ,  &:  malgrc  fa  dignitc,  il  affiftoit  quclquc- 
fois  k  leur  repas ,  &  nc  rougiflbit  pas  dc  leur  ofFrir  dc  fa 
propre  main  des  coupes  dc  vin ,  &c  dc  verfer  k  boirc  aux  fim- 
pies  foldats. 

Un  jour  qu'il  fc  difpofoit  k  allcr  au  palais  ^  on  lui  vint  dire 
qu*on  avoit  atr^tc  le  Tao-Jfi  Yen-tao-yu  •,  la  craintc  qu'il  cut 
que  cet  hommc  n'achevat  dc  le  perdrc  par  fcs  ddpofitions,  \ 

lui  fit  fuppofer  un  ordrc  dc  Tcmpcrcur  qui  Tappclloit  ccttc 
nuit  au  palais  avcc  Yucn-chou,  prefident  des  tribunaux, 
.Siao-pin  &  Yn-tchong-lou ,  k  qui  il  fit  dire  de  s'y  rendre.  A 
Tcntrec  dc  la  nuit ,  ils  fe  rendircnt  tons  cnfemblc  au  palais. 
Le  prince  heritier  verfa  des  larmes,  &  leur  dit  que  Tcmpc- 
rcur  qu'on  avoit  furpris  par  des  calomnies ,  avoit  forme  le 
deffcm  dc  Ic  di^grader  dc  fa  dignitc  dc  prince  hetitier :  il  les 
conjura  dc  s'unlr  avcc  lui  pour  cmpScher  ce  coup  funefte. 
Les  grands  ctonn^s ,  dcmeurferent  un  inftant  fans  lui  rcpondrc 
un  fcul  mot  J  enfuitc  Yuen-cbou  &  $iao-pin  prcnant  la 
parole,  nc  lui  dircnt  que  des  chofes  vagues,  qu'on  n'avoit 
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— — — *T  jamais  ricn  vu  dc  parcil ,  &  qu'il  dcvoit  pcnfcr  dorcnavant  St 

c^triENNE.   ^^  conduirc  mieux  qu'il  n'avoit  fait  par  le  pafle.  Licou-chao 

SonG.      pique ^  changea  de  coulcur  ;  Siao-pin  ajouta  que  quand 

^^^' .      on^vouioit  s'clever  il  falloit  obcir  aux  loix.  Alors  Yucn- 

chou  s'adreffant  k  Siao-pin :  m  Croycz-vous ,  lui  dit-il  avcc 

«  unc  efp^cc  de  colere ,  que  ce  prince  foit  capable  de  fuivrc 

93  un  n  bon  confeil  i  Des  fon  enfance  il  a  eu  une  maladic  qui 

»  Fa  toujours  porte  k  la  revoke  ;  n'eft-il  pas  vifiblc  que  ccttc 

»maladie  le  tourmente  plus  que  jamais  <«> 

Le  prince  hcriticr  furicux^  jetta  un  regard  mena^ant  fur 
Yuen-cliou  qu'il  chaffa  hors  dc  fa  prefence  &  le  fit  fortir  du 
palais.  Le  lendemain  matin ,  ayant  contrefait  un  ordre  de 
l^empereur  dc  changer  la  garde  du  palais  k  Toyiyerture  des 
portes  J  il  lui  fubftitua  des  foldats  qui  lui  etoient  enti^re- 
mcnt  dcvou?5*  Alors  faifant  entrer  Tchajig-tchao-tchi  k  la 
tete  de  quelques  A:clcrats  armes  de  routes  pieces ,  ils  couru- 
rent  k  la  falle  oil  Tempfteur  travaiUoit  ordinaircmcnit  aux 
affaires  de  Terat ,  Sc  dans  laquelle  ce  prince  fe  rendit  au  bruit 
qull  cntendit.  Tchang-tchao-tchi  fut  droit  k  lui  le  fabre  levc, 
&  lui  en  dcchargea  un  coup ,  qui  lui  abatdt  les  cinq  doigts 
de  la  main  avec  laquelle  il  voulut  fe  garantir^;  d'un  fecond 
coup ,  il  Tetendit  mort  k  fes  pieds.  Les  foldats  alors  firent 
main-bafle  fur  tous  ceux  cju'ils  ^royoient  fid^le$  k  rempe- 
jreur ,  8c  il$  en  tukent  un  grand  nombre* 

Pou-tieii-yu ,  brave  officicr  de  la  garde  ,  qui  ne  s'attendoit 
point  k  cette  revolution,  fe  faifit  auffi-tot  de  fon  fabre  8c  de 
fes  fliches,  8c  couchant  en  jouc  Lieou-tchao ,  il  lui  en  dcco- 
cha  unc  qui  lui  paffa  pres  de  Toreille  8c  le  blcffa  Icgcremcnt; 
mais  Tcfcortc  du  prince  s'ct^pt  jcttee  fur  lui ,  il  fut  accablc  par 
le  nombre  6c  tue.  Flufieurs  autres  perirent ,  k  Texemplc  de 

Pou-ticn-yii 
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Pdu-ticn-yu  pour  la  dcfenfe  dc  rcmpcrcur.  Lorfquc  Licoa- 
chao  fc  vit  maitre  dans  Ic  palais,  11  fit  vcnir  la  princefle  ^"  "-"Er* 
Pou-chou-fei  9  &  avec  elle  quelques  idixaines  de  perfoniies     Sono. 
pour  Icfqucllcs  il  favoit  que  rempeceur  fon  pfere  avoit  de     ^^^' . 
rinclination  j  Sc  les  fit  toutcs  mourir  ea  ia  prefence. 

Lieou-fiuen  durant  tout  ce  tumuite  demeura  tranquilk; 
mais  lorfque  Ics  chofcs  commenc&teut  k  repteodce  ieur  pre* 
tni^re  tranquillite ,  Lieou^chao  i'envo^a  diercher ,  &  lui  dit 
en  le  voyant^  que  la  princefle  iamdre  avoit  jete  naalheureur 
fement  tuee  dans  le  tumuite.  Lieou-fiuen  vivement  frappe , 
ne  put  s*empecher  de  lui  dire ,  »  Cefk  ce  que  vous  defiriex  - 
t>  depuis  long-temps  a. 

.  Lieou-chao  ayant  fait  venk  Lieou-y-kong  8c  Ho-chang« 
tchi  9  il  Les  fit  garder  dans  ie  palais ,  de  peur  que  Vautorite 
qu'ils  avoient  au-dehocs  n'y  caiisat  du  trouble }  il  fit  enfuite 
publier  un  ordrc  k  tous  les  paandarins  de  la  cour  de  fe  rendie 
inceflammcnt  au  palais^  8c  k  peine  en  vit-il  une  dixaine 
afifembUs ,  qu'U  manta  &u:  le  tcone  ^  fe  fit  cc<:onnoStxe 
cmporeur.  U  lour  dk : 

»» Des  /c^crat$x>Qt  &evi  da  txouble  dans  It  palais ,  j8c  ont 
»  ofe  mettre  une  main  facrrlege  fur  Tempereur  mon  augufte 
Mpire  9  qu'iis  ont  cruellement  aflafiine.  Je  fuis  aiiffi-tot 
••  accouru ,  mais  il  n'etoit  plus  temps ,  ilitOAt  deja  mort.  J*at 
n  fait  arrSter  les  coupables  8c  je  les  tiens  en  mon  pouvoir» 
)>  qu'on  fiifie  publier  une  amniftie  pour  tranquillifer  les  ef« 
»>  p£its(««  Apc^  cecte  courte  ceremonie ,  il  fit  la  diibributioa 
de  plufieucs  charges  de  la  couronne^ 

Cependant  k  nouvel  cmpcreur  n*6toit  pas  tranquille  fur 

le  trdnc  j  il  avoit  un  troifi^me  ftire  dans  les  provinces  ,JLieoji- 

tfiun ,  prince  de  Outing*  II  ccaignoit  qae  ce  prince  appro? 

Tome  K  .  M  , 
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fondiflant  la  veritable  caufc  dc  raffaffinat  dc  Tcmpcreur,  ne 
voulut  Ic  vcngcr.  U  crut  que  Ic  plus  court  parti  ctoit  dc  Ic 
fairc  mourir  ^  &:  il  en  envoya  Tordre  k  Chin-king-tchi.  Cc 
mandarin  s'ctant  rendu  k  rhotcl  de  Licou-tfiun ,  Ic  prince 
qui  fe  deficit  de  lui ,  refufa  de  lui  parler  fous  pretextc  qu'il 
etoit  incommode  &  hors  d'etat  dc  lui  donner  audience  i  mais 
Chin-king-tchi  ne  laiffa  pas  d*entrer ,  &:  nulgre  la  refiftance 
qj;i'on  fit  pour  Ten  empccher,  il  pcnetra  jufqu'a  cc  prince , 
k  qui  il  donna  i  lire  I'ordre  de  Lieou-chao* 

Licou-tfiun  qui  ne  s'etoit  point  fait  de  parti ,  ne  fe  mit  pas 
en  devoir  de  faire  refifiance  >  fans  repondrc  un  feul  mot  au 
mandarin ,  il  entra  dans  Tappartement  de  la  princeiTc  fa  m^re 
pour  rinftruire  de  cet  ordre,  &  lui  faire  fes  derniers  adieux. 

Aux  cris  Sc  aux  gemifiemens  anxquels  Ic  fils  &  fa  m^re 
s'abandonn^rent ,  Chin-king-tchi  entra  brufquement  dans 
Tappartement ,  &:  fe  jettant  aux  genoux  du  prince ,  il  lui  dit : 
w  Confolcz-vous,  prince ,  je  vols  bien  que  vous  me  connoU^ 
15  fez  peu.  Comble  de  bienfaits  par  rempereur  votre  auguftc 
M  pere ,  croyez-vous  que  je  fois  infenfible  k  la  mani^re  barbate 
w  dont  on  I'a  fait  mourir,  &  qu'affez ingrat  pour  oubiier  les 
5>favcurs  qu'il  m'a  faites,  je  ne  penfc  pas  k  venger  fa  mort^ 
»>  Ceffez  y  prince  ^  de  vous  dcfier  de  ma  fidciitccc.  Licou-tfiun 
paflant  de  TciFroi  k  refperance>  remercia  Chia-king-tchi  des 
fccours  qu'il  lui  pcomettoit. 

Chin-king-tchi  confcilla  au  prince,  fans  perdrc  de  temps, 
de  lever  des  troupes  &  de  travailler  fans  delai  k  gagner  ceux 
qui  ne  s'ctoient  point  encore  declares  pour  Lieou-chao}  Tun 
&  Tautre  s'occuperent  d^s  Ic  mcme  jour  k  ccrire  les  lettrcs 
&  k  expedier  des  conuniflions  pour  entanier  cette  affaire. 

Licou-yucn-king ,  Lieou-ycn-fun  Sc  Licou-y-fiuen  ^  trois 
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princes  d\x  fang  dc  la  famille  imperiale  dcs  Song  ,  Tfang-tchi  ,^ "— — 
Xou-chouang ,  &  la  pkipart  dcs  meilleurs  officicrs  dc  guerre   c^^^^'j^"^ 
ie  declarant  aufli-tot  pour  Lieou-tfiun,  vinrcnt  joindre  ce     So  no. 
•prince  k  la  tctc  dc  Icurs  troupes ,  avec  IcfqupUcs  il  s'avan^a      r^^^\ 
jufqu'k  Siun-yang}  lorfqu'il  fut  arrive  dans  cette  villc,  ilfit 
^crirc  dans  toutes  Ics  provinces  dc  rempire  j  pour  exhorter 
les  pcuples  k  joindre  leurs  armes  aux  fiennes  ^  afin  dc  rirer 
vengeance  dc  rafiaflinat  dc  Ouen-tj. 

jLlcou-rchao  fans  fe  troublcr,  chargea  fcs  officicrs  Sc  les 
grands  dc  fon  pard  dc  Ic  pourvoir  dcs  choies  neccflaircs  Sc 
dc  vciller  au  gouverncment  dcs  pcuples  tandis  qu*il  fcroit 
face  k  fcs  enncmis  y  cependant  lorfqu'il  apprit  que  tout  etoit 
^n  mouvement  &:  qu'on  armoit  dc  tons  cotes  contre  lui ,  il 
xommen^a  k.craindre  dc  n'etre  pas  Ic  plus  fort.  II  pourvut  k 
ia  furcte  dcs  places  les  plus  importantes. 

A  la  quatri^mc  lune ,  Licou-yucn-king,  Siei-ngan-to  8c 
.<l*autrcs  qui  avoient  pris  Ic  parti  dc  Lieou^tfiun  contre  Lieou- 
jchao ,  s'avancerent  du  cote  dc  Pou-kcou  k  la  tetc  d'unc  grandc 
jarmec  rangec  fous  douzc  banni^res.  Us  furent  fuivis  dc  pres 
par-Siu^y-pao  qui  conduifoit  les  troupes  dc  King-tcheou^  &: 
par  Chin-king-tchi.  jyapproche  dc  tant  dc  trojipcs  conftema 
Licou-chao  >  il  ne  favoit  k  quo!  fe  rcToudrc  i  tantot  il  vou- 
loit  hafardcr  une  bataille^  tantot  il  nc  pcnfok  qu^k  fe  tcnir 
fur  la  defenfivc.  Lc  premier  parti  lui  paroiffoit  k  mcillcur ; 
mais  pour  ccla  il  lui  failoit  routes  fcs  troupes ,  Sc  laiffer 
Kien<kang  k  la  difcretion  des  grands  idont  la  fidelite  nc  lui 
ctoit  pas  trop  affurec  j  d'ailleurs  c' etoit  expcCer  cette  capitalc 
4c  remp'uce  k  tomber  entre  les  ntiains  dc  fon  ennemi  j  ces  rai- 
foAs  k  tcnoicnt  ca  fufpesis  8c  rempcchoicnt  dc  ricn  det^r* 
foincn 
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r— — — — ^    Licou-yuen-king  cependant  6toit  deja  k  Kiang-ning ,  d*oii 

CHRtTiEwtt.    **  ^^  avanccr  fa  cavalcric ,  fous  Ics  ordres  dc  Sici-ngan-to  , 

SoN&.      lufques  fur  les  bords  dc  la  petite  riviere  de  Hoai-choui  k  trois 

Ouin-tL      '^  ^  Kien-kang  pour  obferver  de  pris  les  enncini$»  &  fairc 

pafler  dans  cette  villc  des  lettres  d*invitation  aux  grands  de 

venir  fe  ;oindre  k  eux  contre  le  parricide  Licou-chao  >  ces 

lettres  produifxrent  un  H  bon  effet  ^  que  tons  les  jours  il  en 

venoit  quelques-uns  fe  foumettre  k  Lieou-tliun.. 

Dans  une  position  auffi  critique  ,  Lieou-chao  jugea  que 
fon  fort  dependoit  du  fucc^  d'une  bataille.  II  fortit  de  Kien- 
kang  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  8c  marcha  droit  k 
Lieou-yuen-king  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  eiit  la  hardiefle  de 
le  venir  attaquer.  Le  combat  fut  vif  6c  opiniitre ,  8c  la  vie- 
toire  incertaine  flotta  affez  long-temps  entre  les  deux  partis^ 
cependant  elle  paroiffoit  fe  declarer  en  faveur  de  Lieou-chao  ^ 
lorfque  Lieou-yuen-king  faifant  avancer  k  propos  un  corps 
de  referve  compofe  de  Telite  de  fes  foldats>  fondit  fur  ceux 
qui  fc  croyoient  deja  vidorieux  8c  les  mit  en  defordre.  Cet 
avantage  raiumant  ceux  qui  avoient  recule ,  ils  revinrent  k 
la  charge  avec  tant  d'ardeur  >  que  les  troupes  de  Lieon-chao 
ne  pensdrent  plus  qu'k  fe  fauver  dans  4a  ville  >  ou  ce  prince 
cut  beaucoup  dc  peine  k  fe  retirer  iain  8c  fauf. 

Feu  de  temps  apris  cette  adion  >  Lieou-y-koog  vint  k 
toute  bride  au  camp  d^s  vainqiienrs  dans  Icquel  Lieou-tfiun 
s'etoit  rendu ,  pour  Ic  preifer  de  prendre  le  ticre  d'empereur  , 
parce  qull  n'y  avoic  que  ce  feul  titrc,  pris  par  Lreou-chao , 
qui  retint  anpris  de  lui  ceux  qui  le  fuivoient  Lieou-tfiun  y 
confentit>  8c  le  )ous  fuivant  la  cecemonie  fut  faite  k  Siop- 
ting^  enfuitc  de  quoi  il  nomma  ks  officicrs  de  fa  maifon. 
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A  la  cinquiime  lunc ,  pcu  de  jours  apris  ccttc  ccremonic,     Sotra. 
Tiang-tchi  artiva  avcc  fcs  troupes  qull  fit  camper  k  la  moa-      ol^tl 
tagne  Koua-pou*chan.  Lieou-tan  vint  enfuite  avec  les  den- 
nes  y  qui  avoient  deja  battu  un  corps  de  troupes  de  Licou- 
chao  avant  la  bataillc  que  Lieou-yuen-king  avoir  gagnee. 

Tant  de  croupes  r^unies  6tirent  toute  elperance  k  Lieou- 
chao  de  pouvoir  r^iifter  i  il  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens  de 
fe  fauver.  Ceux  de  Ton  parti  etoient  abattus  Sc  confternes. 
C^etoit  un  tumuite  affireux  daiis  Kien-kang.  Les  murailles 
Etoient  couvertes  d'habitans  qui  demandoient  qu'on  leur  fit 
grace  &:  qu'on  re^at  leur  foumiilion  ;  ils  forcerent  les  corps- 
de-garde  qui  etoient  aux  portes ,  &  les  mandarins  comme 
les  foldats  8c  le  peuple  fe  battoient  k  qui  fortlroit  des  pre- 
miers pour  venir  implorer  la  clemence  de  LieoU-tfiun  qu'ils 
ireconnoilToient  hautement  pour  leur  maitrt  &  pour  leur 
cmpereur. 

Tfang-tchi  s'etant  fait  jour  au  milieu  de  cette  multitude  ^ 
entra  dans  la  villc  pour  en  prendre  poiTeilion  au  nom  du 
nouvel  empeteur.  II  y  rencontra  Lieou-chao ,  qui  d^s  quil 
Tapper^ut,  couratk  unpuicspourfejetter  dedans*  Kao-kin^ 
offitier  de  Tfa^-iclii  fut  aflez  prompt  pour  le  prendre  k 
brafle-corps  8c  le  retetiir  dans  Vinftant  qu'il  s'y  precipitoit 

Tfang-tchi ,  k  la  ¥ue  du  malheureux  fort  de  ce  prince  >  ne 
put  s'cmp^cher  de  vcrfcr  dci  larmes.  Lieou-chao  lui  dit: 
w  Le  cicl  &  la  tcrre  ne  fauroient  me  fouffirir  &:  vous  me 
w  pleurczctt  Tftrig-tchi  le  fit  montcr  (ur  un  cHeval  8c  con- 
duire  au  camp  du  nouvel  empereur  •,  enfuite  il  fut  au  palais 
cu  ii  mit  des  gardes ,  8c  fit  chercher  par-tout  le  fcelerat 
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2555^5^:  Tchang-tchao-tchi  qui  avoit  bfc  porter  fes  mains  impics  fur 
de  l'Err     rcmpcreur  Oucn-ti.  II  fit  crier  par  fes  foldats,  que  quiconquc 

CHReTIENME* 

SosG.      fauroit  ou  il  etoit,  ^ut  k  fe  faifir  de  lui  &:  k  le  lui  amencr> 
^^^\       fans  quoi  il  le  mena^oit  lui  Sc  fa  famille  dc  Ics  externiiner. 

Tchang-tchao-tchi  qui  entendit  publicr  cet  ordrc ,  s'etant 
deguife ,  effaya  de  fe  fauver  y  mais  reconnu  par  un  foldat ,  il 
fut  arrete  Sc  conduit  au  camp,  oil,  en  prefence  de  Tempe- 
rcur  8c  de  tous  les  grands ,  il  fut  mis  en  pieces ,  fon  ccbur 
arrache ,  Sc  rous  fes  membres  fcparcs  jettcs  k  la  voierie. 

Tfang-tjchi  f^ifant  des  recherches  par-tout  le  palais ,  nc 
put  trouver  le  fccau  de  rempirc  j  un  de  fes  officiers  en  fut 
jdonncr  avis  au  jjouvel  empercur ,  qui  le  fit  dem^nder  k  Lieou- 
chao.  II  jipprit  qu'il  etoit  entre  les  mains  iu  J^p-j/iYen- 
tao-yu ,  &  fur-lc-.chaaip  on  Tcnvoya  prendre. 

Pendant  que  Tfang-tchi  faifoit  preparer  le  palais  pour 
recevoir  le  nouvel  empereur  ^  on  fit  venir  les  quatre  fils  dc 
^  Lieou-chao  &  on  les  fit  decapiter ,  ainfi  que  leur  pcre ,  k  la 
tete  du  camp  k  la  vue  de  toute  Tarmce.  On  coupa  auffi  la 
tcte  k  Lieou-fiuen  Sc  k  fes  trois  fils  que  Lieou-y-kong  avoit 
arrctes  comme  ils  fe  fauvoient.  Toutes  ccs  tctes  furent  expo- 
fees  fur  dcj  poteaux  Sc  les  corps  jettes  k  U  voierie.  Lffurs 
hotels  Sc  leuris  palais  furent  rafcs,  de  mani^re  qu'il  n*cn  refta 
aucun  veftige ;  le  magicien  Yen-tao-yu  &  fa  complice  Ouang- 
yng-ou  furent  condamnes  k  mourir  fous  le  batoi),  leurs 
corps  brules,  Sc  leurs  cendres  mifes  en  boue ,  jcttccs  au  .mi- 
tiejii  des  grinds  chemin$  pour  y  ctre  foulpes  aux  pieds  dcs 
homnjes  Sc  4cs  chcvaux. 

Le  premie;:  joi^r  de  la  fepi^i^nae  lune  de  cette  annee ,  il  y 
cut  une  eclipfe  de  foleil. 

Suiyant   tes   >olx  .4e   J*cmpv5,    Iprfquc  Ijs  filj  d'ua 
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tnonarque  eft  afTez  denature  &  fcelerat  pour  ie  tuer  &  s'em- 

parcr  de  fon  tronc ,  cclui  qui  vient  vengcr  la  mprt  du  prince  c!^j^^^^** 

aflaffinc ,  doit  fairc  mourir  ccux  qui  ont  conftamment  fcrvi     Sc 


\o  ir  G* 


Ic  parricide  jufqu'au  bout  j  confequemment  k  cet  ufage ,  dis  ^^^' . 
que  Ic  nouvel  empereur  fut  arrive  k  Kien-kang ,  il  'fit  fairc 
une  exade  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient  accepte  des 
cmplpis  de  Lieou-chao  apr^s  le  parricide  de  Tempereur  fon. 
pcre.  Ho-chang-tchi ,  homme  de  grande  reputation  qui  avoit 
toujours  fervi  avcc  bcaucoup  de  zeic  Sc  de  fidciitc  I'empereur 
Oqen-ti ,  fe  trouva  de  ce,nombre.  11  eft  vrai  qu'il  ayoit  refufe 
long-temps ,  &c  qu'il  n'avoit  accepte  la  charge  de  chef  des 
tribunaux  qu'apr^s  que  Lieou-chao  Teut  menace  de  le  faire 
mourir  &:  d  exterminer  fa  famille  y  ce  cas  parut  graciable  y 
on  lui  donna  la  vie  >  mais  il  fut  condamne  lui  ic  fon  fils  \ 
fervir  dans  les  vils  emplois  du  palais  }  cependaht  quelquc 
temps  apr^s  ^  le  nouvel  empereur  ayant  vu  le  p^re  &  le  fils 
balayer  les  cours  du  palais  ^  le  merite  &c  la  reputation  de  Tun 
&  de  Tautre  lui  repalTant  dans  Vefprit ,  il  leur  rendit  les  m6- 
mes  emplois  qu'ils  avoient  fous  Tempereur  Ouen-ti  fon  p^e^ 
&  leur  fit  reftituer  tous  ieurs  biens  qui  avoient  ete  confifques* 

La  vertu  &:  le  vice  qui  font  fi  oppofes,  ne  fauroient  man* 
querxl'exciter  des  fcntimens  difterens  dans  le  coeur  de  Thorn- 
me.  La  vertu  de  Ho-chang-tchi  &  de  fon  fils  leur  valut  le 
pardon  de  s'etre  laiiTe  intimider  par  les  menaces  de  Lieou-^ 
chao  >  Forgueil  &  Tambition  de  Lieou-chou ,  prince  de 
2>lan-ping  &  frcre  du  nouvel  empereur,  furent  caufe  de  fa 
perte. 

Lors  de  la  maiheureufe  cataftrophc  qui  fit  perir  -Tempe- 
reur  leur  pcre ,  il  etoit  trop  eloignc  de  la  cour  pour  qu'il  pug 
prendre  parti  avec,  Lieou-chao  3  d'ailleurs  comme  il  etoit 
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fort  ambicieux ,  il  avoir  toujours  cfpcre  qu'un  jour  il  pour* 
roit  monter  fur  le  trone ;  &  cctte  efpcrance  Ic  rint  ^  apr^s  la 
So  KG.  mort  dc  Lieou-chao^  dans  unc  efp^cc  dindepcndancc  qui 
^y.  Tcmp^cha  de  reconnoitre  Ic  nouvel  enapcreur ,  quoiqull  vit 
que  tout  Tempire  fe  foumettoit  k  lui.  L^empereur  craignanc 
avec  raifon  qu'il  n'excitit  de  nouveaux  troubles ,  refolut  dc 
s*cn  defaire  fecretrement^  6c  il  le  fit  empoifonnen 

Siao-kien  ,  gouverneur  de  Nan-ha'i  ou  de  la  province  de 
Kouang-tong ,  avoir  reconnu  pour  empereur  Lieou-chao 
dont  il  avoit  pris  les  interecs  fort  k  coeur ;  il  s*etoit  meme 
arme  contre  le  nouvel  empereur  >  d^  qu'il  apprit  ia  d£faite 
&  la  mort  de  Lieou-chao.  Dans  la  crainte  que  ce  gouverneur 
ii*en  vint  enfin  Ik,  Ou-ti  avoit  auffi-t6t  nomme  Teng-ouaa 
\l  fon  gouvernement  &ravoit  fait  partir  pour  en  aller  prendre 
pofleilion ;  mais  comme  Siao-kien  pouvoit  fe  d6fendre  Sc 
entamer  une  guerre  qui  auroit  pu  trainer  en  longueur » Teng«- 
euan ,  d'intelligence  «vec  Chin-fa-hi ,  gouverneur  de  Chi« 
hing>  lui  ^crivit  de  prendre  les  devans  dans  le  Kouang^tong 
9c  de  feindre  quMl  alloit  fe  joindre  k  lui  contre  le  nouvel 
empereur.  Chin-fa-hi  en  y  arrivant  4  la  t£ce  de  ies  croupes  p 
fut  fi  bien  diflimuler ,  que  Siao-kien  ne  doutai)t  point  qu'il 
nc  fut  dans  fes  memes  fentimens  >  confulta  ave^  lui  Cut  ce 
qu'ils  avoient  k  faire  y  8c  lis  convinrent  enferable  d'all^ 
Au-devant  de  Tcng-ouan  6^  de  le  combattre.  lis  partirent ,  Sc 
Tayant  rencontre,  ils  fe  difposircnt  auifi-tot  k  fe  battrc. 
Mais  k  peine  Taftion  eut-clle  ct^  conamcjicec ,  que  Chin-fa-hl 
fit  charger  les  troupes  de  Siao-kien ,  qui  s^ccria  k  la  trahifoa 
&  prit  lafdite  j  mais  CKin-fa-hi  Vattcignit ,  le  tua ,  &  ayant 
fait  mettre  les  armes  bas  k  ceux  qui  le  fuivoienti  ilfetablk 
la  pabc  dans  cettc  province. 
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K  la  fcconde  lunc  dc  Tan  454 ,  il  y  cut  unc  revoke  cxcicec  saesSES: 
par  quclqucs-uns  dc  ccux  meme  qui  avoient  Ic  plus  contribuc   chrAitbwL 
^  la  perte  de  Lieou-chao  &  k  relcvation  dc  rempereur  y  qui     Sosc 
faillit  avoir  Ics  ftdtcs  Ics  plus  facheufes.  Lc  brave  Tfang-tchi      J^^^. 
trop  confiaiit  dans  (on  merite  &  dans  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  k  rempire ,  fur-tout  dans  ces  derniers  troubles ,  fc 
pcrfuada  aifement  que  tout  lui  ctoit  permis*  Jl  commen^a 
par  difpofer  des  charges  de  fon  departcment  y  il  fit  fairc  des 
magaflns  d^armes  &c  dc  vivrcs ,  8c  ota  aux  officiers  Icurs  cm- 
plois  &ns  en  donner  avis  k  la  cour  >  en  un  mot  /il  fc  conduilbit 
comme  s'il  cut  etc  dans  unc  entiire  independancc. 

'  Unc  libcrtc  fi  extraordinaire  dans  un  empire  oil  rien  d'im- 
portant  ne  fc  fait  fans  Tordre  fpecial  du  fouverain  >  donna 
quelques  foup^ons  de  fa  fidelite^  &:  engagea  la  cour  \  envoyer 
des  commiflaires  vliitcr  toutes  les  places  de  Tempirc  ^  ic  faire 
un  dcnombrcment  exad  tant  des  officiers  &:  foldats  en  pied^. 
que  dc  toutes  les  armes  &:  provifions  de  vivrcs  qu'ils  y  trou* 
veroicnt. 

Tfang-tchi  pretendit  qu^il  nc  devoit  point  ctcc  iburais  k 
unc  pareiUc  vifite ,  6c  qu*apr&  les  fervices  importans  qu*U 
avoit  tts^Av&  J  on  pouvoit  bien  s"cn  fier  k  lui :  il  confidera 
ces  rcchcrches  comme  un  affront  qu'on  lui  faifoit ,  &c  5'ima- 
ginant  qu'on  vouloit  lc  perdre ,  d'apr^s  les  difpoiitions  qu'il 
avoit  faites  fans  ragremcnt  jde  la  cour  ,  il  coo^ut  d^s-lors 
des  penfees  de  revoke. 

:  Malheureufement^  il  arriva  dans  cc  tempslk  que  Tempe- 
jcur  detenu  fenfiblc  pour  la  fiUe  de  Licou-fiucn ,  prince  dc 
Nan-kiuu ,  en  abufa  &  encoutut  la  haine  du  pcrc.  Tf^s^ag-tchi 
en  recut  la  nouvelle  dans  lc  temps  de  fon  plus  grand  ch;jgrin, 
&c  alors  nc  confult^t  que  Css  griefs  ^  il  envoys  uq  de  Cc8 
TomcV.  N 
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■*—— ^  confidens  k  Licou*y-iiuen  pour  ranimer  eocore  davantage  k 

c^\^^^    la  vengeance ,  lui  promcttant  dc  fc  joindrc  k  lui  ^  &  de  Taidcr 

Sosc.     mdme  k niontet  fun  k  tr6nc  s'il  en  avoic Ic  defiein. 

J*^^.  Lieou-y-iiuen^  pvijice  d'on  efprit  foct  sa£d&QC£e  &  facile 

k  fe  laU&r  tromper  ^  fat  d'abord  eforanle  par  cette.pBOpofition : 

il  en  communiqua  avec  T^-tchao  &  Tcha-tchao-min  en 

qui  il  avoic  nu6  fa  confiance  \  ces  denx  hoaimes  egalement 

.avides  Sc  ambitkux  nc  confider^reni:  dans  cettc  proportion 

dangereufe  que  ce  qui  pcruvoit  flatter  leui  paf&on  dominante  ^ 

lis  le  determin^renc  k.  accepter  les  ofites  de  T£ing-tchi. 

Lou-chonang,  excellent  officiec^  foct  attache  k  Lieou-y- 
fiuen ,  fut  le  premier  k  qui  ce  prince  s'adrefla ,  ainfi  qu'k 
Siu-ypao  >  commandant  les  troupes  du  departement  de  Yen- 
tcheou.  II  les  porta  Tun  Sc  Tautre  k  lever  des  troupes  >  &  k 
les  teriir  prates  k  agir  au  commencement  dc  Tautomne  >mais 
lorfque  Tcnvoye  de  Lieou-y-iiuen  arriva?  k  Cheou-yang ,  il 
remit  a  Lounrhouang  la  lettre  de  ce  prince  comme  il  revenoit 
d'une  partie  de  debauche  ou  il  s'etoit  enivrc.  Lou-chouang 
la  lut  inconfider eimnent  &  dtvulgua  tx>ut ;  il  doima  ordre 
die  liever  des  troupes ,  &:  faifant  faire  des  habits  imperiaux 
pour  Lieou^y-iiuen ,  il  cleva  une  eftrade  fur  laquelle  il  fit 
publior  que  Lieou*y-fiuen  etxnc  Ic  ieul  Sc  \c  legitime  empe- 
seur  dt  la  Ckiiae.  Siu-yrpao  apprtnant  la:  demarche  de  Lou- 
chouang^  s*avanfa  avcc  fes  troupes  vers  latViUe  dc  Pong- 
tching. 

La  conduice  trop  pcecipitee  de  ces  deux,  offidcxs  oUigea 
Lieou-y-fiuen  k  fe  declarer*  Q  raiSembla  inccifamment  fes 
troupes^  6c  ccrwii.k  Tfang-tchi*  d'en  £iire  antant>  ils  con* 
iimrent  «nfuke  pour  couvrir  cettc  kvce  de  boucliers>  d*ecrire 
wv  ^c^t-  k-  rempereur ,  pax  kque).'  ils  protcftoicnt  Tun  Sc 
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fides  fujcts  qw  fa  majcftc  avoit  k  fcs  cotes ,  &:  dont  ks  pcrni-  cSiiSlw. 
cieux  confeils  alloient  k  la  ruine  de  £bn  empire.  Sohc. 

Lorfque  les  habits  imperiaut,  Ic  diar  &  tout  le  cortege  q^^- 
de  la  dignitc  imperials  furent  en  etat^  Loa<honang  fit  coa- 
duire  ie  tout  k  Kiang-lkig  >  avec  oodre  aiu  mandarins  du 
tribunal  qui  a  foin  des  batimens  publics »  de  £ure  inceflam- 
ment  elever  uH  palais  pour  Tempcreur  *,  il  a)oata  en  apoftillc 
au  has  de  c^  ordre :  »  Le  prince  Lieoa-7-fiiien  eft  monte  fur 
» ie«tr6ne  &  a  pris  pofleffion  de  Tempire  \  it  a  fait  Tiang-tchi 
»>fon  premier  miniftre.  Garden  cette  lettre  afin  qu'elle  vous 
)>  ferve  de  temoignage  ^  6c  cxecutez  fans  delai  ks  ordres 
»qu*elle  contknt  dc  leut  partem 

Cette  dernifert  d-marche  fit  ft^mir  lieou^y^iuen  &  lui  fit 
jetter  de  grands  foopirs ;  mais  loin  de  le  faire  changer  de  con- 
duite  ^  elk  ne  &rvit  qu'k  k  faire  preiler  d'expedier  de  tous 
cotes  4l^  kttres  pout  engager  tout  Ic  monde  k  prendre  fes 
intcrets. 

Tchu-fiou-tchi,  conomandant  des  troupes deTong^cheou; 
feignant  d'aitrer  dans  fon  parti ,  retint  fon  envoye  pendant 
qu'il  levoit  des  troupes  4:  faifoit  favoir  fccrettement  k 
Tempereur  ce  qui  fe  pafibit}  lorfqu'il  fe  vit  en<tat  de  defenfe , 
il  fit  mourir  Tenvoye  dc  Lieou-y-fiuen  ,  ic  fit  marcher  fes 
troupes  du  cote  de  Kiang-ling. 

A  la  troifiime  lune  /  Lieou-y-fiuen  partit  de  Kiang-tfin  o& 
il  avoit  affign^  le  reiidez-vous  general  des  troupes  qui  s*e- 
toient  diclar^cs pour  lui >  k  la  tSte  dune  armce  de  cent millc 
hommes ,  y  comptis  les  troupes  qui  montoient  ks  barques 
de  guerre.  II  laifia  Lou-fiou  pour  veiller  fur  Tchu-fiou*tchi^ 
^  ayant  confie  k  fotk  fil$  Lie04-cao  &  k  Tcho-tchao-min  la 
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fr— — *  garde  dc  Kiang-liug ,  il  s'avan^a  jufqu'k  Siun-yang,  ouctarit 
crr4t  ^*"    arrive ,  il  donna  k  Tfang-tchi  Con  avant-garde  k  commander, 
SoiTG.      Sc  comme  Lou-chouang  le  vint  joindre  alors ,  il  le  nomma, 
nl^^s      conjointement  avec  Tfang-tchi ,  pour  commander  Ics  bar- 
ques de  guerre  fur  le  Kiang,  Chin-ling-flc ,  general  de  Tern- 
pereur ,  le  plus  habile  homme  de  fon  temps  dans  la  manoeuvre 
de  ces  ibrtes  de  barques ,  vint  contrc  celles  de  Tfang-tchi 
avec  une  centaine ,  &c  attaqua  les  premieres  qui  parnrent  \  il 
en  coula  quelques-unes  k  fond  >  mit  le  feu  k  d'autres^  &  en 
enleva  plufieurs  qu'il  mtt  en  furete,  nc  voulant  pas  expofer 
fon  butin  contre  le  refte  de  la  flotte  de  Tfang-tchi ,  qui  etoit 
de  plus  de  mille  barques  de  guerre. 

Des  que  I'empereur  avoir  eu  nouvcUe  de  cette  revotte ,  il 
avoit  envoye  Ouang-hiuen-mou  k  la  tete  de  fes  troupes 
occuper  le  paflagc  de  Leang-chan-tcheou  par  oii  il  falloit 
que  vinjQfent  les  rebelles,  &c  Tchu-fiou-tchi  qui  avoit  etc  fait 
commandant  des  troupes  de  King-tcheou>  avoit  detach^ 
Sici-ngan-to  pour  garder  le  pofte  de  Li-yang. 
,  Lorfque  Tfang-tchi  arriva  pr^s  dc  Leang-chan-tchtou , 
il  fit  debarquer  fes  troupes  fur  Tune  &  Tautre  rive  meridio- 
nale  &  feptentrionale  du  Kiang.  Ces  derni^res  etoient  fous 
les  ordres  de  Lou-chouang  j  Tfang-tchi  fe  rcfcrva  le  cora- 
mandement  de  celles  du  rivage  du  fud  qui  formoient  le  plus 
gros  de  Tarmee* 

Chin-king-t<thi  s'etant  apper^u  de  cette  difpofition  des 
lebelles,  choifit  les  plus  braves  foldats,  travcrfa  avec  eux  lie 
Kiang ,  &  fut  attaqucr  Lou-chouang  qull  obligea  de  fuir  j 
Siei-ngan-to  k  qui  il  donna -ordre  de  le  pourfuivre  y  Tatteignit 
^  dans  fa  fuite,  le  battit  &c  le  tua ,  apres  quoi,  profitant  de  ^ 
viftoire,  il  s'a:pptocha  d^  1*  vUle  die  Chcou-yang  qu'il  priti 
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&  il  mit  en  fuitc  Siu-y-pao,  qui  mourutpeu  dc  temps  apr^  — ^"^"^ 
de  fcs  bleflurcs.  Siei^ngan-to  fit  favoir  k  la  cour  Ics  avantagcs   -P".^*^** 
qu'il  venoit  dc  remporter  fur  Ics  tcbcllcs  &  y  cnvoya  la  tcte     Son  a. 
dc  Lou-chouang.  Chm-king-tchi  qu'il  avoit  charge  dc  ccttt      q^^'- 
derni^rc  commiiHon^  au  lieu  dc  la  porter  k  ia  cour  ^  Tenvoya 
k  Licou-y-yuen  &  k  Tfang-tchi  qui  en  furent  conflerncs :  Lou- 
chouang  etoit  un  capitaine  dc  la  plus  grande  reputation  & 
rcfp^rancc  dcs  rebcllcsi  fa  mort  leur  fut  trfes-fenfiblc ,  &  c'cft 
cc  qui  cngagea  Licou-y-kong  k  ccrire  a  Licou-y-fiuen,  pour 
tacher  dc  Ic  faire  rentrer  dans  robeiiTance  qu'il  dcvoit  k 
rempercur.  II  lui  parloit  dans  cette  lettrc  du  general  Tfang- 
tchi  comme  d'un  homme  ambitieux^  qui  dcs  fa  plus  tendre 
jcuncflc  s'ctoit  plu  conftammcnt  dans  Ic  defordre^  Sc  qui 
fcroit  capable  de  le  renverf«i  du  trone  ou  il  Tauroit  place.  * 
U  finiifoit  par  le  prier  dc  prendre  k  coeur  Thonncur  &:  le  repos 
de  fon  illuftre  famillc  que  fa  revoke  alloit  extcrmincr.  Cettc 
lettrc  fit  beaucoup  d'impreffion  fur  Tefprit  de  Lieou-y-fiueii 
qui  commen^a  a  fe  defier  de  Tfang*tchi  j  mais  die  n'en  fit 
pas  affcz  pour  Vengager  k  rompre  Ics  engagemens  qu'il  avoit 
pris. 

Pcu  dc  temps  apr&,  le  brave  Sici-Agan-to  ctant  vemi  join^ 
dre  rarmec  impcriale  avec  fcs  troupes  vidoricufcs ,  Ouang- 
faiuen*mou  refolut  d'attaquer  Ics  rebellcs.  Outre. Ics  troupes 
dc  terre ,  il  fit  venir  Ics  barques  dc  guerre  bien  cquipecs  & 
bien  fournies^  auxqucUcs  il  donna  ordrc,  lorfqu*il  auroit 
commence  le  combat  ^  dc  s'attacher  uniqucmcnt  k  mettrc 
le  feu  k  la  flotte  enncmic.  Alors  Ouang-hiucn-mou  donna 
.la  cavalcric  k  commianderk  Sici-ngan-to ,  &  fut  aux  enncmis 
qui  le  rc^urent  avec  unc  bravourc  ^  une  fermete  furpro 
nantcs.  Sici-ngan-to  voy ant  qu'apres  plus  dc  deux  heurcs  dlua 
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7r  !  combat  opiniatrc  ,   on  n'avoit  pu  fairc  plicr  Ics  rcbcUcs, 

CajUn^.  ^^  °^^'  ^  ^^  '^^^  ^^'^  grand  corps  dc  cavalcric  choiiic  >  &:  Ic 
Song,  fdbtc  k  la  main ,  il  donna  tete  baifTcc  dans  le  plus  fort  de  la 
^^^.  mclcc ;  il  Its  obligca  cnfin  dc  rcculcr.  Dans  cc  memc  inftant 
lis  apper^urcnt  s'elcver  le  long  du  rivagc  les  flammcs  ^8^  la 
f umec  dc  Icurs  barques  auxqucUcs  ccUes  dc  rempcrcur  avoicnt 
mis  le  feu  ;  cettc  vuc  les  remplit  dc  fraycur  dc  achcva  Icur 
dcfaite.  lis  ne  penscrent  plus  qu'k  fuir  du  cote  du  Kiang,  ou 
Licou-y-fiuen  ixouva  encore  unc  barque  fur  laqucllc  il  monta 
avec  precipitation. 

Ce  prince  accable  de  £a  dcfaite ,  fe  mit  k  verfer  des  larmes 
&  a  deplorer  le  malheur  qu'il  avoit  eu  d*ecouter  les  perni* 
cieux  confeils  de  Tfang-tchL  Pour  ce  demicr ,  il  pcit  la  fiiite. 
*  du  cote  dcNan-iiou^  mais  le  brave  Siei-ngan-to  qui  le  pour« 
fuivit  9  Tayant  atteint,  lui  coupa  la  tete  qu*il  envoya  par  un 
courier  a  Kicn-kang.  II  ne  reftoit  plus  que  la  ville  de  Kiang- 
ling  ou  Lieou-y-fiuen  put  fe  retirer :  il  en  prit  la  route  y  mais 
par  malheur ,  il  fit  la  rencontre  de  Tchu-iiou-tchi  qui  le 
furprit  y  6c  le  conduiilt  k  Kiang-ling  dont  il  s'empara  fans 
peine  j  il  Vy  fit  mourir ,  avec  feize  de  fes,  enfans^  Sc  tous  ceux 
.  de  Ton  parti  qui  tomb^rent  entre  fcs  mains. 

Le  premier  jour  de  la  feptidme  lune  de  cettc  annee^  il  y 
cut  une  eclipfe  de  foleiL 

Apres  tant  dc  troubles  &  de  guerres,  Tempire  comment 
enfin  k  refpirer  >  tout  fe  foumit  k  rempcroir  ^  &  on  ne  penfa 
plus  qu'k  jouir  des  douceurs  de  la  paix.  Les  priace$  de  Ouei 
meme,  paiiihles  fpedateurs  des  terriUes  fc^nes  de  la  famille 
imperiale ,  ne  penscrent  point  k  profiter  des  troubles  qui  la 
iiechiroient  avec  tant  de  fureur. 

Lorfque  Ou-ti  £e  vit  paifible  poffeireur  du  tr6ne>  il  con^uc 
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Ic  projet  dc  mcttrc  k  ravcnir  Ics  princes  de  fa  famiUc  hors  — — — ^ 
d'etat  d'cxcitcr  du  trouble.  Lcur  train  u'etoit  guire  different  ^  !•'£»« 
db  cdui  de  rempereur  meme ,  &c  les  vaftcs  departemens  qu'ilis>     Sosc. 
pofledoient  auroient  pu  former  de  grands  royaumes  j  ils      q^\ 
tenoient  leurs  vafiaux  dans  one  dependence  €i  abfolue  ^  qu'iis 
pouvoient  quand  il  leur  plaifoit  ^  letir  fake  prendre  les  armes 
&  ieu£  urqpofer  tds-  tributs  qu'ils  jugeoient  k  propos.  La 
difficnlte  dtoic  d'engager  ces  princes  k  fe  relacher  d'eux- 
memesde  lenr  trop  grande  puiflance ,  ce  qui  n'eroit  pas  fore 
aife.  Pour  reuifir  dans  cctte  entreprife  delicate,  Ou-ti  les 
fit  preflcntir  fur  Tinterfit  conamun  qu'ils  avoient  tous ,  qu'une 
autre  famille  que  la  leur  ne  vint  iprofiter  des  divifions  qui 
pourroicnt  furvcnir  cntrc  cux  &  n'enlevat  le  trone  k  leur 
dynaftie ,  (i  Tempereur  ne  reuniflbit  pas  alTcz*  de  pouvoir  &c 
d'autorite  pour  etoufFer  ces  divifions  8c  ecarter  les  compe<* 
titeurs.  II  fe  fervit,  pour  en  venir  k  bout,  du  minift^re  de 
Lieou-y-kong ,  prince  de  Kiang-hia ,  qui  avoir  beaucoup  de 
credit  fur  tous  les  princes  de  la  famille  des  Sojug.  Lieou-y* 
kong  negocia  cette  affaire  avec  plus  de  chaleur  que  n'auroie 
pu  faire  rempereur ,  &:  11  y  rcuifit.  Ces  princes  reunis  ofFri^ 
rent  en  commun  un  placet  k  rempereur ,  par  lequel  lis  iui 
demandoienf  comme  une  grace  de  reprendre  lautorite  fou-> 
veraine  fur  toutes  les  principautes  &  domaines  de  Tempire  j 
&de  ne  laifier  aux  auttes  princes  de  fcs  etatsque  ce  qui  con- 
vcnoit  k  leur  puiffance.  L'empcreur  re^it  ce  placet,  &  le 
renvoya  k  fes  tribunaux ,  qui  le  modifidrent  au  gie  de  ce 
prince ,  &  en  firent  une  loi  pour  Tavenir. 

L*an  4J^ ,  rcmpcicur  pcrdit  un  dc  fcs  mcilleursfujets^^  k  ,,: 

fidele  Ycn-ycn-tchi.  II  etoit  d'unc  famille  fans  nom^  pau*        *^^* 
vre  i  fon  feul  mciitc  Tavoit  eievc  aux  premieres  charges. 
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■  -  .  &:  jamais  il  nc  s'oublia  dans  les  poftes  cclatans  ou  il  fut 

i^RiTiBmiB.   ^PP^ll^-  il  ^c  voulut  ricn  rcccvoir  dc  pcrfonnc  qudquc  fcr- 

SoNG.      vice  qu'il  cut  rendu  ,    &  il  refufoit  avec  unc  cfp^cc  dc 

(^[^f^      colcrc  tout  cc  qui  tendoit  k  lui  marquer  dc  la  rcconnoif^ 

fance.  Ses  habits  n'etoient  que  dc  fimple  toilc ,  tcl  qu'il  Ics 

cut  portes ,  sll  cut  rcftc  dans  Ic  premier  etat  ou  fa  naiflance 

Tavoit  place.  Sa  maifon  etoit  couvertc  dc  paillc  &  mcublec 

tr^s-fimplcmcnt  j  on  n'y  voyoit  ni  chars  ni  chcvaux ,  Sc  lorf- 

qu'il  alloit  au  palais  j  ou  qu'il  etoit  oblige  d*aller  en  voyage 

'  par  ordre  dc  Tempcrcur ,  unc  fimple  charrette  trainee  par  des 

bceufs  lui  fuffifoit  &:  compofoit  fon  equipage^  il  etoit  fi 

modefte  que  toutes  les  fois  qu'il  rencontroit  dans  fa  route 

quelque  mandarin ,  quand  il  auroit  etc  dans  un  dcgre  infe* 

rieur  au  fien ,  il  nc  manquoit  point  dc  lui  ceder  le  pas ,  en 

s'arretajlt,  jufqu'k  cc  qu'il  ciit  paffe. 

Son  fils  Ycn-tfiun  dcvint ,  k  Texcmplc  dc  fon  pfere ,  un 
homme  excellent  par  la  bonne  education  qu'il  lui  donna. 
Cependant  comme  il  etoit  fils  d'un  grand  dc  Tempire ,  il 
o'exigea  pas  de  lui  qu'il  I'imitat  en  tout  j  mats  il  nc  vpuloit 
pas  qu'il  eut  aucun  commerce  avec  ceuif  qu'on  foup^onnoit 
dc/uivre  unc  doftrine  difFerentc  de  celle  des  anciens ,  con- 
fignee  dans  les  King ,  &  fur  cc  point ,  il  ne  lui  pardonnoit 
ricn.  Yen-yen-tchi  apprit  un  jour  que  fon  fils ,  de  rctour  4ui 
palais ,  s'etoit  entretenu  avec  un  homme  accufe  de  fuivrc 
la  dodrine  des  Taorjfcy  &  il  lui  en  fit  de  fortes  reprimandes, 
Cc  fils  ayant  fait  batir  une  maifon ,  de  I'avcu  dc  fon  p^re , 
il  y  fut  loger  lorfqu'cUc  fut  en  etat  j  quaot  k  Yen-ycn-t(;hi , 
il  ne  vpulut  point  quitter  fon  ancienne  demeure  j  mais  qucl- 
ques  jours  apr^s  il  fut  d'affez  bon  matin  pour  Ic  vifitcr  ^  8c 
)1  yit  qiwntite  de  aliens  k  (a  portc  qui  venoient  ppuj:  affaire?. 
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&  qui  att^ndoient^  lui  dircnt-ils,  que  fon  fils  fut  Icvc.  Plcin  5S5!2=22! 
<lc  colere,  il  cntra  brufquement,  &c  dcmanda  k  fon  fils  fi  k  c^^^*^*" 
peine  forti  de  la  pouffi^re  ou  il  etoit  ne,  il  fe  croyoit  deja     Soira. 
monte  aux  nues.  ^^$i  voahs  vou?  coaduifciz  ainfi ,  aiouta-t-jd ,      ^^^\ 
>»pCHfczrVous  ^uc  voite  puifEcz.durcir  long-tenips « ? 

L'cm^creur  fenilble  k  la  mort  dc  cpt  honunc  modefte  ^ 
fi  attentif  k  fes  devoirs  >  lui  fit  faite  des  obsi^ques  loagnifiques^ 
^  comi;ne  foa  fils  ayoit  I^erite  de  Ton  habilete  dans  le  ma- 
Biement  des  affaires^  il  exigea  gu^pres  trois  mois  dp  deuU 
il  reprit  rcxercicc  dc  fa  chargCf 

JL'an  457,  la  pour  dpspripces  deOuei  pcu  accoutumee  k  = 
Tivre  fi  long-temps  en  paix  ayec  rcmpirc ,  fit  faire  quelquc5 
courfes  k  la  mani^re  dcjs  tartares  fur  Ics  jtcrrps  dp  Ycn-tcheou; 
mais  Lieou^hou  J  gouverneur  de  Tong-ping ,  accomut  k  la. 
tcte  de  fps  coupes  &  les  chafla.  Cependant  la  cour  impc- 
ciale  qui  en  fut  informee.,  donna  ordre  k  Siei-ngjan-to  &c 
k  Chin-fa-hi  de  partir  avcc  kurs  troupes  pour  s'oppofer  k 
kur  brigandage.  Ces  deux  gen^raux  detach,ifercipLt  ChUi-tan, 
comm^ci^iit  des  trouper  de  3iu-tcheou,  pour  aller  k  la 
4ecouvprte  J  ipais  ies  0/»o  lorfqu'U  arriv? ,  Xetpient  deja 
Jtetircs  fur  leurs  terra*. 

Chin-tan  avoit  dans  fon  dcpartement  des  cnnemis  d'un 
autre  genre  qui  faillirent  k  lui  faire  perdre  la  vie.  C'ctoient 
dt$  trpupes  jip  vojleurs  &  dp  bandits  qui  fe  cajchoient  dans 
Ics  taiUis,du  pays  de  :Si«i-tching  5c  dctrouffoicnt  tons  les 
paffans  j.ils  s'ctoient  multiplies  fi  cojtil;derablemcnt ,  qu'on 
craignit  quHls  np  produisiflfp^t  k  la  fi<i  quelqup  rcvoltp.  Chin- 
tan,  k  fon  retoux  ,  ^drefla  uu  placet  k  Tempercur ,  pour  lui 
4cn^ander  la  pernaiflipn  d'aller  les  detruire  j  njais  les  mcmes» 
%o\^\M%:,  fur  Ic  bruit  guc.dps  troupes  icglpcs  vcnoient  conttc 
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=  eax  y  fc  difpers^rcnt  fi  bien ,  qu'il  ne  fut  jamais  poi&blc  ^ 


cfi!^^^  Chin-tan  d'cn  prendre  lui  fcul. 
SoMG.  Ccttc  afiaire  fut  portee  anx  mbunaux 4e  la cour  ^  ok,  fui- 
Q^l*^  vant  Ics  loix ,  Siet-ngan-to  &  Chin-fa4ii ,  mandarins  fuperieurs 
de  Chin-tan ,  furcht  prives  des  dcgres  de  leurs  charges ,  mais 
ccpendant  laiifles  en  place ;  pour  Chin-tan  ,  dans  le  depar- 
tement  immediat  duquel  ces  voleurs  ayoient  commis  du 
defordre,  il  fut>  felon  ces  memes  lone  ^  condamne  k  mort 
pour  ne  les  avoir  pas  pris. 

Comme  Chin-tan  etoit  cheri  de  tous  les  grands ,  ils  s'in- 
terefs^ent  pour  le  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  &  demanderent 
en  conunun  fa  grace  k  Tempereur ,  qui  la  leur  refufa ;  ain(i 
Chin-tan  fut  conduit  au  lieu  du  fupplice  pour  y  etrc  ctranglc. 
£n  y  arrivant ,  il  vtt  venir  au«devant  de  iui  le  general  Chin- 
king-tchi  les  larmes  aux  yeux>  qui  Iui  fauta  au  cou  Sc  i*em- 
braifa  tendrement  ,  en  Iui  difant  qull  n'ignoroit  pas  fon 
innocence ,  &  qu'il  venoit ,  non  pour  Iui  temoigner  le  regret 
de  k  voir  condamne  k  perdre  la  vie ,  mais  pour  prendre  fa 
place  Sc  s'ol&ir  k  mourir  pour  Iui. »» Vous  etes  encore  en  age 

^  M  de  fervir  rcmpire ,  ajouta-t-il ,  &:  le  polds  de  mes  annces 

>3  me  met  hors  d'etat  dc  Iui  ctre  de  quelque  utilite  «.  Les 
officiers  de  la  |uftice ,  ienfibles  h,  ce  ipe^tacie  touchant>  firent 
fiifpendre  rexecntion  y  &:  allerent  au  palais  en  faire  le  recif 
k  remperenr  >  qui  accocda  fer-le-^champ  la  grace  de  Chin-^ 
lan  y  9c  opdonn^  qtt*on  le  tcmk  en  poffeflion  de  fes  emplois. 
Le  prfaKie  de  Ouei  s^occupoit  utilement  4  faire  fleurir 


^^  '  la  paix  dans  (oa  empire  &  \  travafUer  au  bonheur  de  fes 
jKijets  ')  il  obtint  pac  fes  foins  8c  fa  vigilance  le  fucccs 
qu*il  pouvbft  difirer ,  en  ^cattant  tout  cc  qui  avoit  ere  pre- 
judiciable  i  fes  vues,  Ayant  remarquc  que  le  vin  etoit  la 
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"principalc  fburce  dcs  qucrcUcs  qui  s*clcvoitfnt  parmi  Ic  peu-  ^T: 

pic ,  Sc  qu'il  fcrvoit  fouvcnt  dc  pr^tcxte  aux  turbulcns  pour  c^'^rVrnT" 

parler  indifcrettement  da  gouTernemcnt  ,  il  voulut  cette     So  ire. 

annec  en  aboUt  enti&rement  Tufage  dans  toute  Tetcndue  de     ^^^'' 

fbn  empire.  II  fit  delfenfe  k  tons  fc9  fu;ets ,  fous  peine  de  la 

vie ,  d'en  fake  venir  Sc  d*en  tranfporter  d'ailleurs.  U  etablit 

des  infpedeurs  dans  routes  les  vitles »  pour  veiiler  exadc- 

ment  k  robfervarion  de  cet  ordre  ^  &  il  kur  donna  une 

autorite  ab/blue  de  falre  mourir  ceux  qui  y  contrevien- 

droiCAt  &  ciiez  qui  on  en  auroit  trouve;  Sc  afin deretenir 

CCS  infpedeurs  eux-m6mes  dans  le  devoir  qull  ieur  impofoit 

&  les  empecher  de  fe  laifler  gagner  par  argent ,  il  dedara 

que  ceux  qui  feroieht  convaincus  d'en  avoir  re^u ,  feroient 

egalement  punis  de  mort  >  8c  qu'il  rccompenferoit  libera* 

lement  ceux  qui  les  denonceroierit  foit  k  lui ,  foit  aux  officiers 

de  la  juftice.  L'execution  qu'il  fit  faire  de  quelques-uns  qui 

os^rent  tranTgrefler  ces  defenfes ,  rendit  les  autres  plus  exads 

Sc  plus  attentifs. 

Quelque  foin  que  fe  donnit  Tempereur  Ou-ti  pendant 
tout  Ton  r^ne  poiir  maintenir  la  paix  dans  fes  etats^  il  nc 
pot  en  venir  k  bout  que  pendant  les  deux  ou  trois  derni^res 
annees  de  fa  vie  >  mais  on  pent  lui  reprocber  de  s*y  £tre  mal 
pits  :  quelquefois  meme  une  trop  grande  crainte  de  voir 
cclore  des  troubles ,  &  trop  d^attendon  i  les  prevenir  ^  nc 
contribu^ent  pas  peu  k  cin  exciter. 

Lieou-tan ,  prince  du  fang  imperial  des  So»g  ,  Sc  Tun  dcs 
principaux  de  cette  familie  qui  avoient  le  plus  contribui  k 
clever  Ou-ti  fur  le  trone ,  ctoit  alors  k  la  cour  ou  rempereur 
letoit  charme  de  le  temr  par  recohnoUfance  Sc  oh  11  rendoic 
les  fcrvices  les  plus  importans  k  VEtiu  Gt^ad,  genereux^ 

0^ 
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*— — —  liberal,  fpiritucl  &  picin  d'habilctc  dans  Ics  affaires  dans  leP 

CHRimraB.  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  confommc,  tous  raimoient,  tous  I'hono 

Song,      toicttt  Sc  rcftlmoient,  &  il  n'y  avoit  aucun  fagc  k  la  coiir 

^^\       qui  nc  fe  fit  un  plaifir  3c  un  honneur  d'avoir  quelque  pait 

dans  Ton  eftime.  L'empereur  en  prit  de  Tombrage ,  &c  dans 

la  crainte  qu'il  ne  causat  du  trouble  k  la  cour,  il  refolut  de 

Ten  eloigner :  il  Tenvoya  k  Kouang-Ung  en  qualite  de  gour 

verneur  8c  de  commandant  general  de  ce  departement* 

■  Licou-tan  mecontent  de  ccttc  difpofition ,  &  plus  mo^ 

^^^*       content  encore  de  voir  qu'il  n'etoit  pas  bien  dans  Tefprit 

de  Fempereur  ,  apprehenda  que  les  fuites  n'en  fulTcnt  plus 

fadiettfes  5  &  dans  cette  crainte,  il  fc  prepara  contre  les  eve* 

neinens  qui  pourroient  en  arriver.  II  travailla  k  reparer  les ' 

murailles  de  Kouang-ling,  k  ncttoyer  ks  foffcs,  k  les  creufer 

plus  profonds>  k  faire  de  grands  magafins  d'armes  Sc  de 

vivres,  enfiii  k  preparer  tout  ce  qui  etoit  nccelTaire  pour 

foutenir  un  iiegc  ou  entreprendre  une  guerre  ea  cas  qu*iL  s'y 

vit  contraint. 

Kiang-tchi-yuen ,  uri  de  fes  officiers  fort  attache  k  Tem- 
pereur ,  conjedura  que  de  fi  grands  preparatifs  annon^oient 
quelqud  delTein  contre  les  interets  de  la  couronne ,  8c  dans 
cette  penfee  j  il  pria  Lieou-tan  de  lui  permettre  dialler  k 
Kien-kang  voir  fa  famille  qu'il  avoit  defTein  d*amener  k  Kiang* 
ling.  Xieou-tan  qui  ne  fe  defioit  point  de  lui  >  ne  fit  aucune 
difHculte  de  le  laifTer  partir  -y  mais  auffi-tot  qu'il  fut  arrive  k 
la  cour ,  il  alia  droit  au  palais  demander  audience  k  Tempe* 
reux ,  qu'il  obtint,  8c  lui  fit  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  vifc 
Le  kndemain  Tempereur  tint  confeil  fur  cette  affaire  y  il 
fut  conclu  qu'on  ne  laifferoit  point  retourner  Kiang-tchi- 
yuen  k  Kouang-ling ,  pour  s'alTurer  s'il  n'y  avoit  point  dc 
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foutberie  dans  fa  conduite  }  qu'on  lui  donneroit  quelque 
cmpJoi  i  la  cour,  &  qu  on  fcroit  ccpendant  avancer  Ouan-  ^  ^'^*« 
lang  8c  Tai-ming-pao  avcc  dcs  troupes  du  cote  dc  Kouang-     Soug. 
^S>  pour  etre  a  meme  d'arreter  Lieoa-tan  en  cas  qu'il       ^S9* 
voulut  remuer. 

Tai-ming-pao  partit  de  la  cour ,  &  s'ctant  rendu  fur  les 
£ronti^res  de  Kouang-ling>  il  envoya  de-la  Tfiang-tching 
fejourner4ans  cette  yille  pour  y  prendre  connoiffance  de  ce 
qui  s'y  paflbit,  Sc  y  former  un  parti  qui  put  lui  etre  utile  en 
cas  qu'il  y  eut  du  trouble.  Tfiang-tching  trop  indifcret  ou  trop 
ardent^  fe  fit  aufii-tot  connoitrc  pour  efpion.  Lieou-tan 
s'en  faifit.  II  avoua  8c  il  le  fit  mourir  >  alors  montant  a  che- 
val ,  il  fut  tomber  tout-k-coup  fur  Ouan-lang ,  qu'il  tua  8c 
dont  il  diffipa  les  troupes  j  &  il  contraignit  Tai-ming-pao 
de  prendre  la  fuite  8c  de  retourner  fur  fes  pas. 

L'empereur  furicux  k  cette  nouvelle ,  fit  fairc  unc  rechet; 
chc  exalte  de  tous  les  parens  8c  amis  de  Lieou-tan ,  qu'il 
condaixma  k  la  mort  >  pr^s  de  mille  perfonnes ,  hommes  8c 
femmes ,  perirent  dans  les  fupplices.  11  fit  marcher  enfuite 
un  grand  corps  d'armee ,  dont  une  partie  devoit  occuper 
les  chemins  par  oix  Xieou-tan  pouvoit  fe  fauver  dans  les 
^ats  de  Ouei,  ce  que  Tempereur  craignoit  Ic  plus  j  Tautrc 
devoit  afiieger  Kouang-ling. 

Lieou-tan  inftruit  de  la  marche  des  troupes  imperiales  ; 
fortit  dc  Kouang-ling  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  monde , 
dans  rifitention  d'aller  ailleurs  cherchcr  quelque  retraite 
plus  fare,  mais  d^s  le  fecond  jour ,  fes  officiers  8c  fes  foldats 
rcfus^rcnt  d' avancer ,  &  il  fe  vit  contraint  de  retourner  dans 
la  ville^  oil  k  peine  fut^il  entrc  qu'il  fe  vit  invefti  par  les 
txoupcs  de  J'cxnpercur  qui  en  form^rent  auffi-tot  le  fiege. 
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2==  Licou-tan  s'y  defcndit  pendant  plus  dc  deux  mois  avcc  une 

^tT^mE.  .'^^^voure  6c  une  conftancc  pcu  communes ,  &  s'il  cut  etc 

SoKc.     feconde  par  fes  troupes  peut-ctrc  nc  Tauroit'On  point  force  j 

qJ^'^      mais  la  plupart  de  fes  officiers  fatigues  de  la  longueur  du 

iiege>  &  redoutant  fur-tout  les  terribles  fuites  dont  ils  ccoient 

menaces ,  fe  decourag^rent  entiirement )  ils  commencaent 

par  exhorter  Ic  prince  k  fe  foumcttrc ;  quelqucs-uns  m&mc 

le  prefserent  fi  vivement^  qu'il  les  fit  mourir  dans  fa  col^c 

Cette  feverite  produiiit  un  mauvais  effist :  ceux  qui  purcnC 

fortir  pour  fe  rendre  dans  le  camp  des  affiegeans  n*cn  man- 

querent  pas  roccafion ,  les  autrcs  ne  fc  dcfendirent  que  fot- 

blemcnt. 

Les  gencraux  de  Tarmee  impcriale  infofm6s  par  les  trans- 
fuges  de  la  difpofition  ou  on  etoit  dans  la  villc^  donn^ent 
un  aifaut  general ,  Sc  cllc  fut  emportec  fans  beaucoup  dc 
refinance.  Lieou-tan  fe  voyant  perdu ,  prit  la  fuite ;  mais  un 
officier  de  Tarmec  impcriale  le  fuivit  de  fi  prh  qu'il  Tattci- 
gnir&  lui  coupa  la  tcte :  la  m^c  &  la  fcnune  dc  cet  infor- 
tunc  prince  fe  firent  mourir  clles-memes^  de  peur  de  tomber 
cntrc  les  mains  de  la  jufticc. 

La  prifc  de  Kouang-ling  fit  un  plaifir  fenfible  k  Fempereur. 
U  fortit  de  fon  palais  pour  fc  fairc  voir  j  6c  !on  entcndit 
retcntir  de  tous  cotes  des  cris  de  joie.  Irrite  cependant  contrc 
les  habitans  de  cette  ville  rebelle ,  il  vouloit  qu*on  les  extcr- 
minat tous:  fes  grands  demand^ent  inutilcmcnt  grace  pour 
cux.  Tout  cc  qu'ils  purent  obtcnir,  fut  que  ks  femmes  6c 
les  petits  enfans  feroient  donncs  aux  foldats ,  6c  qu'on  accor- 
deroit  la  vie  k  ceux  qui  feroient  au-deflbus  de  la  taillc  dc  ciaq 
picds  i  plus  dc  trois  mille  perfonnes  y  furent  crucUemcnc 
inaffacrccs.  Ccttcmcmcanncc,klancuvicmclutte,rcmperc»ir 
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fit  conftruke  le  .tribunal  dc  Chang^m-yuen  (i)  qui  a  I'intcn-  — — — < 
dance  dcs  jardins.  -^^  ^'Erb 

la  guerre  contre  Lieou-tan  fut  la  dernicre  que  Tempereur  Soxic. 
Ou-Ti  eut  k  foutcnir  j  pendant  toute  la  fuite  de  fon  r^e ,  '♦^^\ 
il  fut  paifibk  dans  fes  etats ,  Sc  tout  lui  fut  foumis.  II  profita  " 


4^x» 


de  cectc  cooquetc  poor  faire ,  au  conuBencement  de  cette  ^^^ 
annee ,  la  ceremouie  de  labourer  la  terre ,  dont  les  fruits 
font  offerts  dans  les  facrcfices  que  les  empereurs  font  au  Tien. 
A  la  rroiiiime  liine^  i'imperatrjce  fit  auiC  faire  la  ceremonie 
dc  nourrir  des  vers  a  foie  {t) ,  ceremonie  k  laquelle  ccttc 
princeiTe  voulut  ctre  prefente. 

L*empereur  dcpuis  cette  epoque  ne  s'occupa  plus  que  de  = 
fes  pla^s.  La  chafle  fur-tout  etoit  une  de  fes  occupations, 
favorites.  11  s'y  livroit  fans  referve ,  Sc  fouvent  il  y  etoit  depuis 
k  matin  jufqu'aa  foir  >  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  nuire 
beaucoup  au  gouvernement. 

1-1— rWT     ■    I  -     -  I  .  -  ^-  -     -     -,-T ,  aa  nua  111!    ■  r     i  -^ r>    i    i iii 

(i)  Le  trilmnal  Domoii  Chang- lin-jutn ^  depend  da  triba&al  des  rites,  &le$ 
mandarins  qui  le  compofent  jouilTent  du  mcme  degr£  que  ceuz  du  tribunal  des 
machcmatiqueSy  appeU^iCm-mff  ^iiKy  doiit  les  pr^fidens  ne  font  qoedu  daqaictntf 
otdre.  Les  Chang-Un-yutn  &hc  cbaig^s  du  fohi  des  jardins,  des  vcrgen  &  de$ 
pares.  lis  one  la  furiorendanoe  ^t^  beitiauz ,  des  meutons ,  des  pores ,  des  canards  , 
des  oHeaux  &  i^  autres  animauz  qui  fervent  ai»  /acrifices,  aux  fiEtes,  &  dans  les 
hoteileries  des  empereurs.  Edittur. 

(ft)  On  a  pa  xenMrq«er  da&s  le  premier  volume  de  cette  hiftoire,  page  x7 ,  que 
ks  Chinois  attribuent  rorigioe  de  la  foie  5c  la  maniere  dc  la  travaillcr  a  la  priocefTc 
Si-ling-chi,  femme  de  Tancien  empereur  Hoang-ti.  Avant  elk  on  ae  &  <:oiiVfoi€ 
qw  dc  peaux.  Dans  la  fiiite ,  plufieurs  impiratrices »  a  Ton  eiemple ,  s*occiip^eBt  a 
noatrir  les  versa  (bie  &  ^  appliquer  Icur  travail  a  divers  ouvrages.  Dans  les  vergers 
du  palais  il  y  avoit  un  lerrcin  deftin^  aux  muricrs.  L*inip^rarrice  accompagncc  dcs 
reines  &  des  ptcimcrcs  dames  de  fa  cour,  s'y  rendwt  en  c^rdmonic  3c  ramatfoit  Ics 
feuilles.  Les  plus  bdlts  6toffc«  dc  foie  q«i  ^toicot  I'ouytage  dc  fes  mains  ou  qui. 
fe  faifoicnt  par  fes  ordrcs,  ^toient  .confacii^cs  au  Chang  ti  dans  la  c^r^raonie  dtt 
grand  facrifice.  l.ts  manufafturcs  de  foiries  ^toicnt  encourag^cs  par  fc$  unpira-' 
trices,  comxneragriculttttc  Wtoitpar  ks  caiperttirt,  Editeur. 
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:     Vn  jour  qu'il  en  rcvint  fort  tard ,  il  troiwa  Ics  portes  dc 
c^RtTraKE    ^^  ^^^^^  fermecs ,  &  ordonna  qu'on  les  fit  ouvrir.  A  la  voix 
Song.      dc  cclui  qui  portoit  cet  ordrc,  rofficier  de  garde /nomme 
Siucitchang ,  monta  fur  Ics  murailles  ,  &  on  lui  dit  que 
c^etoit  rcmpcrcur  qui  vouloit  entrer.  Siuc'i-tchang  repondit 
que  rcmpcrcur  ctoit  dans  fon  palais,  &  quiil  n'ouvriroit  pas. 
L'cmpercur  s'avancant ,  parla  lui-mcme  a  Tofficicr  j  mais  il 
cut  beau  dire  ce  qull  ctoit,  Siudi-tchang  n*cn  crut  ricn,  ou 
fit  fcmblant  dc  n'cn  ricn  croirc.  »3  Si  vous  etes  vcritablemcnt 
»  rcmpcrcur  commc  vous  Ic  ditcs ,  lui  rcpondit-il ,  ccrivcz- 
w  moi  fur  Ic  papier  telle  &  telle  chofe,  Jc  connois  fon  ccri^ 
>3  turc.  Sans  quoi ,  foycz  mr  qu'on  ne  vous  ouvrira  point, 
>5  &  qui  plus  eft ,  depechcz-vous ,  finon  jc  fais  dccoeher  fur 
99  vous  une  grcle  de  filches ««. 

L'cmpercur  ^crivit  ce  que  cet  officier  lui  avoit  didc ,  Sc 
Tenvoya  au  boutd'une  flcche  dans  la  ville.  L'ccriturc  rccon- 
nue  pour  ctre  dc  rcmpcrcur  j  on  le  fit  entrer.  Ce  prince  dit 
h,  Tpfiicicr  ;  »5  Jc  crois  que  vous  avcz  voulu  imiter  Tchi-kiun- 
y>  tchang  ci>  --r«  Prince ,  lui  repondlt  Siuci-tchang ,  jc  n'y  ai 
>3  pas  penfc ,  mais  j'ai  oui  dire  que  tout  ce  qui  regardoit  les 
V  empcrcurs ,  foit  par  rapport  aux  facrificcs ,  foit  par  rapport 
w  aux  ceremonies  qu'ils  font  k  Icni^  ancctres  ^  foit  pour  lcur$ 
» chaflcs  &  leurs  autrcs  divertiflcmcns  ctoit  parfaitcment 
>3  regie  j  &  commp  j'ai  vu  votrc  majcfte  fortir  de  bon  matia 
»  pour  la  chaffc  ,  jc  ne  pouvois  me  perfuader  qu'clle  nc 
>5  fut  point  encore  rc^itrcc.  Je  la  fupplie  de  vouloir  bien 
i>  excufer  mon  ignorance  f^  -^ »?  Vous  n'aycz  poin|:  fait  dp 
M  faute ,  lui  rcpartit  Fempcreur ,  foycz  tranquillc  j  ce  que 
>?  vous  venez  de  faire  ajoute  k  Teftime  que  j'avoispour  vous. 
p  Soyez  toujours  aufii  cxaft  &:  je  (aurai  vous  recompenfer  5^ 
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Lc  premier  jour  dc  la  neuvi^cnie  lunc  dc  ccttc  anncc,  il  y  *-— — — ^ 
cut  unc  cclipfc  de  folcil.        '  ei;*r.™i. 

Jufqu'icilcs  empereurs  dc  la  dynaftle  dcs  Song  n'avoient  Somg. 
point  encore  elcve  dc  lieux  (i)  deftines  k  faire  dcs  parentatlons  ^  ^**. 
au  chef  dc  Icurs  famiUoi.  OurXi  fut  lie  premier  qui  y  fit  tra-  : 

vaillcr,,  &ilycclebra  ks  ceremoaies  accoutumees.  Pcudc  ^  *' 
jours  ap.r.^s^  il  aflifka  9.  Texamen  dcs  lettrcs.  Dans  cet  t^azmai, 
un  Siou'tfay  (;t)  O.U  bachclicr  dc  la  ville  4c  Yang-tcheou^ 
^ommeKoU'fa^  zvoit  mis  dans  /a  compofitioh :  >3Une  fource 
^>pure  &:  clairc  fait  couler  des  eaux  limpides :  un  coeur  droit 
»3  &c  fans  defaut  fc  fait  connoitre  tel  qu'il  eft.  Se  corriger  dc 
^i  {cs  defauts  lorfqu^on  le  veut  bien ,  eft  uiie  chofe  auffi  aifqe 
»3  que  le  vent  qui  fouflfle.  N'en  avoir  que  rexterieur  ou  Tap- 
39  parencc ,  c'eft  etre  aufli  fragile  ^uc  lc  plus  foible  rpfcaucc. 
L^cmpercur  r^lut  k  pluficurs  reprifes  ccs  paroles  &c  cxut  y 
voir  une  fatyre  dc  f^  famille  &:  dc  fa  pcrfonne  5  il  jctta  ccttc 
^i6ce  par  tcrrc  avec  iudignation.    , 

Depuis  ce  temps-Ik ,  rempercur  livrc  k  la  debauche  dans 
€oti  palais  ^  paftbit  les  jours  k  voir  jouer  la  comedie  ^  &:dans 
4es  feftins  continuels  ou  HL  prenoit  plaiiir  k  enivrer  les  grands 
qu'il  obligeoit  d'y  venir  j  fouvent  il  ks  animoit  les  uns  contrc 
les  autr^  lorlqu'iJls  ctoient  echaufE^  par  k  vin*  Ces  dcbau- 


:(i}  Le  cample  ^'d^t  a/aicp  les^c^r^monies  rellgic^^es&  les  raciifi(;es  aox  aoc&vi 
de  la  famille  imp^riale ,  pone  le  oom  de  Ming-tang ,  c*eft-a-4iie  ic  Temp/e  dt  la 
iumxtrt.  E<Uteur. 

(t)  On  doQne  le  nom  de  Siou-tfay  qtt*on  tradait  par  le  tkre  de  Backbiter ,  auz 
£nidians  Clunois  qui  font  admis  dans  le  premier  examen.  C'eft  Tentr^e  de  leurs 
i£nides  s  ils  prennent  VhaWtt  aflign^  ^  ce  premier  grade  ,  qui  coniifte  dans  une  robe 
l>leue  bord^e  de  noir  ^  a^ec  la  figure  d*an  oiCeau  en  argent  on  en  ^tain  fur  la  fointe 
de  lear  bonnet.  lis  dependent  d*an  maadajcin  paxttcnUer  qui  les  punic  quand  ils  tom^ 
JKSXt  dans  quelque  faiicc.  Editet^^ 
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ch^s  qu'on  pouflbit  le  plus  fouvcnt  bien  avant  dans  la  nuit, 

ne  plaifoient  point  k  la  plupart  des  grands ,  &  plufieurs  llii 

Song.     JSrcnt  de  fortes  rcmontrances  ,   qu'iis  avoient  foin  de  nc 

^^'*        !ui  prefcnter  que  le  matin  k  fon  lever ,  feul  temps  6u  il  etoit 

, .  en  etat  de  Ics  recevoir  ;  mais  il  arriVoit  d'ordinaire  que  cc 

jour-li  i'erapereur  faifoit  venir  ceux  qui  les  lui  avoient  prc- 

fentees,  Sc  les  faifoit  boire  fi  copieufement,  qu^il  falloit  les 

reporter  chez  cux. 

L'empercur  etoit  robuftc,  mais  ces  cxc^s  afFoiblirent  fi  fort 
fa  fante ,  ^ii'au  commencement  de  Tannec  fuivante  il  tomba 
maladc,  &  mourut  k  la  cinquicmc  lune  intercalaire ,  age 
feulemeat  de  ttente-cinq  ans ,  dans  la  onzi^me  annee  de  fon 
r^gne.  ^ieou-tfe-ni6  fon  fils,  age  de  feize  tuis ,  lui  fucccda. 
L'hiftoire  en  parlc  fous  le  titre  de  Fi-ti  (i) ,  mais  elle  ne  Ic 
compte  pas.  Ce  jeune  prince  d'un  naturd  fangiiinaire  &  bar- 
bare  ,  fit  perir  grand  nombre  dinnocens. 

L'an  j\6^ ,  i  la  ciiiquicmc  lune ,  mourut  To-pa-fiun ,  prince 
deOuei,  qui  eut  pour  fucceflcur  To-pa-hong  fon  fils,  age 
fettiemeht  de  douze  ans. 

F  I  -  T  L 

Lorfque  rehijpereur  Fi-ti  nionta  fur  le  tr6ne ,  Timpera- 
trice  fa  mere  vivoit  encore  j  &  comme  cette  princeffe  favoit 
fe  faire  craindre  ic  qu*elle  avoir  conferve  beaucoup  d'em-- 
pire  fur  fon  efprit^  elle  Tempecha  de  fe  livrer  k  route  la 
ferocite  de  fon  caraft^fe  j  mais  dtant  morte  k  la  huitiemc 


(1)  X7n  aflei  grand  nombre  J'enipereurs  font  diGgnis  fdus  cc  nom  dcK-rr  $  il 
fignific  Yempeteur  dipofL  Les  Chinois  Ic  donncnt  a  Icurs  (buvjsrains  HjoCks ,  dont 
la  tablctte  D*a  point  ixi  mifc  dans  ia  falle  des  ancitrcs.  Edieeur^ 


¥S* 


Digitized. by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  Fill,  115 

lune,  trois  mois  apres  Tcmpcreur  Ou-ti ,  alors  il  ne  connut 

plus  dc  frcin  qui  put  Ic  retcnir.  Tai-fa-hkig,  fon  precep-  ^^^"^^^ 

tcur,  avoit  cntorc  qudquc  craUt  aupr^s  dc  lui  j  mais  il     Song. 

manquoit  de  fcrmetc ,  ou  plutot  il  craignoit  dc  Ic  rcndrc      ^^^\ 

encore  plus  mauvais  en  le  contrariant  dans  fcs  volontes  ySc 

il  le  laiirpit  fairc :  d'ailleurs  Fi-ti  ne  tarda  pas  k  fe  delivrcir 

d'un  homme  dont  la  prcfence  pouvoit  encore  le  gcncr. 

11  avoit  aupris  de  lui  un  eunuque ,  appelle  Hoa-yucn-eulh  ^ 
gu'il  aimoit  beaucoup  f  cet  eunuque  inquiet  du  credit  que 
Tai-fa-hing  avoit  fur  Tcfprit  de  rempercur ,  &  jaloux  de  fon 
4Utorite ,  entreprit  de  Teloigner.  Se  trouvant  un  jour  fcul 
avcc  Tempereur,  il  lui  dit:  «  Vous  croyez,  prince,  fitre  vcri- 
» tablement  empeceur ,  mais  vottc  majefte  fe  trompe ,  c'eft 
V  Tai-fa-hing ,  &  tons  vos  fujets  le  difent  hautement.  lis 
»>  pretendent  que  votre  majefte  n'en  a  que  le  nom ,  &c  que 
♦J  Tai-fa-hing  pofs^de  toute  Tautorite.  Vous  ne  fortez  point 
^>  du  palai3  >  le  peuple  ne  voit  que  Tai-fa-hing ,  Ycn-chi-pc 
»  &  Lkou-yuen-king  qui  ne  font  qu'un.  C*cft  eux  que  Ton 
9>redoute  £f.que  Ton  fuit,  &  je  crains  que  votre  majefte  ne 
w  foit  pas  long-temps  fur  le  trone  «.  Le  jeune  prince  irritc 
par  ce  difcours,  cnvoya  fur-le-champ  appeller  Tai-fa-hing, 
6c  dhs  qu'il  parut,  il  le  fit  mettre  k  mort  en  fa  prefence. 

Lieou-yuen-king  &  Yen-chi-pc  k  cette  nouvelle,  jug^rcnt 
qu*apr6s  avoir  traite  Tai-fa-hing  pour  qui  il  avoit  paru  juf^ 
ques-la  avoir  des  egards,  d'une  mani^re  fi  barbate,  eux  &c 
les  autres  grands  n'avoient  pas  lieu  de  s'attendre  k  un  meilleuc 
traitement ,  &  qu*ainfi  il  ctoit  du  bien  dc  Tempire  de  Ip 
depofer  pour  mettre  uci  autre  prince  k  fa  place,  lis  tinrenf 
4cs  conferences  nodurnes  \  ce  fujet ,  &  jetterenr  Ics  yeu? 
fui:  difFcrens  princes  fans  pouvoir  fe  determined  Us  s'cn 

Pa 


Digitized  by 


Google 


-  \i6  HISTOIRE    G^NtRALE 


■  I  ouvrircnt  k  Chin-king-tchi ,  afin  qu'il  Ics  aidat  dc  fcs  confcils 

Db  l'Erb     sc  Ics  appuyat  dc  fon  autorite  j  mais  Chin-king-tchi  mccon- 

Soxc.      tent  dc  cc  que  rempercur  Ou-ti  lui  avoit  prefcrc  Yen-chi-pc 

\^^\       pour  Ic  mettrc  dans  le  minifl^rc  ,  fut  pique  dc  ce  que  cc^ 

miniftrc  cut  confultc  cctte  afFairc  avec  d'autres  qu'avec  lui , 

&  plus  encore ,  dc  ce  que  lui  &  fcs  coUfcgucs  avoient  jctte 

Ics  yeux  fur  Lieou-y-kong  pour  Telcvcr  fur  le  trone,  prince 

qu'il  rcgardoit  comme  fon  cnncmi  j  il  divulga  la  chofe ,  6c 

clle  parvint  aux  orcillcs  dc  Tempcrcur. 

Fi-Ti  auffi-tot  monte  k  cheval ,  &  fuivi  dcs  foldats  dc  (a 
garde  ,  11  va  droit  k  Thotcl  dc  Licou-y-kong :  Vayant  fait 
paroitre  lui  &  fcs  quatre  enfans ,  il  cut  la  barbare  fatisfaftioa 
dc  Ics  voir  egorger  en  fa  prcfcncc  j  apres  quoi  rl  envoya  ordre 
2l  Licou-yuen-king  dc  le  vcnir  inceffanuncnt  joindre  au  palais 
avec  fcs  fr^rcs  &  fcs  enfans.  Licou-yuen-king  ne  doutant 
point  du  motif  qui  Ic  faifoit  appcUer ,  prit  conge  dc  fa  mire , 
&  fe  rcvetifTant  dc  fcs  habits  dc  ccrcmonic ,  il  monta  fur 
fon  char ,  &  arriva  au  palais  auiG«t6t  que  rempercur.  Lc 
cruel  Fi-Ti  le  voyant  vcnir ,  s'arrcta ,  &  le  fit  mourir  en  fa 
prefcnce^  ainfi  que  fcs  fr^res  Sc  fcs  fils.  Lieou-yuen-lcing 
mourut  en  heros>  d*un  vifage  gai  &  fercin^  qui  ne  changca 
pas  meme  apr^s  fa  mort.  L*empereur  dcmanda  enfuite  ou 
ctoit  Yen-chi-pe.  Cotmne  il  n'etoit  pas  encore  vcnu  ,  il 
ordonna  k  un  de  fes  officiers  dialler  k  la  tcte  dc  quelques  fol* 
dats  au*devant  de  lui^  &  il  fut  mis  k  mort  avec  fes  fix  fils. 
Depuis  cc  jour  de  fang ,  Ics  grands  nc  furent  plus  k  convert 
de  la  cruaute  de  Fi-ti.  Sans  egard  k  Icur  rang  &  k  Icurs 
dignitcs ,  il  ks  faifoit  maltraiter  k  coups  de  biton  felon  fon 
caprice ,  comme  il  auroit  fait  aux  derniers  de  fcs  fujcts. 
L'empereur  Ou^i  s'ctoit  apper^u  d*unc  partic  dcs  mauvaifc* 
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qualitcs  dc  cc  prince ,  Sc  les  grandcs  fautcs  qu'il  lui  avoit  vu  — — ^ 
fairc  Tavoicnt  fi  fort  degoute ,  qu'il  avoit  ete  fur  Ic  point^  J^\  ^*^^* 
de  lui  oter  la  qualite  de  prince  heritier  pour  la  conferer  k     Sono. 
Lieou-tfe-lun  j  mais  Yuen-y  k  qui  il  s'en  cxpliqua ,  Ten  avoit       ^f^\ 
detourne ,  en  lui  faifant  un  portrait  avantageux  de  cc  prince. 
Ii-Ti  devenu  empereur ,  n'oublia  point  Ic  fcrvicc  que  Yuen-y 
lui  avoit  rendu  >  mais  ce  ne  fut  que  pour  arracher  la  vie  k 
Lieou-tfe-lun  que  Ou-ti  vouloit  lui  preferer ,  &:  k  Lieou- 
tfc-chi  foil  frcre  uterin ,  afin  d'oter  aux  grands  Tenvie  &  la 
po^Qibilite  de  penfer  ni  k  Tun  ni  k  Tautre. 

Lieou-tchang  ^  prince  de  Y-yang,  un  de  ies  ondes,  fils 
d'une  concubine  de  Ouen-ti^  etoit  alors  dans  fa  principauce. 
L'empereur  Ou-ti  fon  frfere  avoit  pris  une  efp^ce  d'averfion 
pour  lui  d'apr^s  certains  bruits  qull  penfoit  k  fe  revolter  ^ 
Sc  il  I'avoir  eloigne  de  la  cour^  avec  ordre  dc  n*y  pas  revcnir 
qu'on  ne  le  mandat. 

Lorfque  Fi-ti  ,  fon  neveu  fut  monte  fur  le  tr6ne>  Lieour 
tchang  crut  Toccaiion  favorable  de  rentrer  k  la  cour  >  &  il 
y  envoy  a  un  de  fes  ofEciers  pour  en  obtenir  la  permiflionj 
mais  cet  officier  effraye  du  recit  qu'on  lui  fit  des  crueUes  tra- 
gedies qui  venoient  de  s'y  paifer ,  Sc  plus  encore  de  cc  qu'on 
paroiifoit  renouveller  les  anciennes  accufations  contrc  fon 
maitre  y  repartit  inceflfanunent  fans  parler  de  fa  commiffion. 

Peu  de  temps  apr^s  il  le  fut  bicn  davantage,  lorfqu'il  apprit 
que  des  troupes  que  rcmpereur  envoyoit  coi\trc  Licou* 
tchang  avoient  deja  paffe  le  Kiang.  La  premiere  penfee  de 
cc  prince  fut  de  fe  defendre>  mais  comme  perfonne  ne  vou- 
loit s'engager  dans  fon  patti  &c  que  les  troupes  imperiales 
etoient  fur  le  point  d'arriver ,  il  abandonna  fa  m^re ,  fa  femme 
&  route  fa  famille^  8c  fe  fauva  y  avec  une  concubine  qu'il 
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T— ^— ^  aimoit ,  aupr^s  du  prince  de  Ouci,  qui  le  rc^ut  k  bras  ouverts, 
c^r4t7^"     lui  donna  pour  epoufe  unc  princcflfe  dc  fa  famillc ,  &  k  fit 

So ir G.      prince  de  Tan-yang. 

^f^\  L'cmpcreur  cependant  continuoit  toujours  fes  cruautes  k 

regard  dc  tous  ccux  qui  avoient  Ic  malheur  ou  dc  lui  de- 
plairc ,  ou  de  marqucr  la  moindre  oppofition  k  fes  volontcs* 
Perfonne  n'en  ctoit  a  couvcrt,  k  la  cour  &  dans  les  provincest 
Les  plus  legcrs  foup^ons  lui  fuffifoicnt.  Cc  fut  ainfi  que 
Kong-ling-fou  (i),  gouverneur  dela  province  de  KouejL-ki> 
un  des  meilleurs  officicrs  de  fon  temps ,  Ho-mai ,  grand  gen&al 
des  troupes ,  Chin-king-tchi ,  vieiUard  igc  dc  plus  de  quatre- 
vingt  ans ,  8c  rhommc  de  Tempirc  k  qui  ce  cruel  empereur 
avoit  le  plus  d'obligation  j  pcrirent  par  fes  ordres,  II  fe  mit 
encore  en  tcte  de  faire  mourir  tous  les  frircs  de  rempereur 
Ou'ti  fes  oncles ;  cependant  il  n'ofa  pas  executer  ce  projet  \ 
il  fe  conte.ua  d'en  faire  mettrc  trois  en  prifon^  qui  etoient 
alors  k  la  cour, 

«  Les  empereurs  Ouen-ti  &  Ou-ti ,  mon  pire  &  mon  aieul , 
♦3  etoient ,  difoit-il  un  jour,  les  troifi^es  fils  de  leur  p^re, 
>j  Lieou-tfc-rhiun ,  mon  troifiimc  fr^c ,  vit  encore ,  ne  pour* 
»3  roit-il  point  s'imaginer  que  le  tronc  doit  lui  revenir  i  11  faut 
»>m'en  affurer ,  &  le  mettrc  hors  d'etat  d'y  penferc*.  D'apr^s 
cette  reflexion ,  il  chargea  Tchu-king-yun  de  prendre  du 
poifon  &  de  Taller  porter  k  Lieou-tfc-hiun. 

Tchu-king-yun  ne  fe  chargea  de  cet  ordrc  qu'avcc  une 
repugnance  extreme }  mais  n'ofant  la  faire  paroitre^  il  partit 
dc  Kichrkang  pour  cette  b^rbarc  commiffion  j  cependant 


(i)  II  ^toic  originaire  du  pays  de  Lou  &  defcendanc  a  la  vingt-hiiitiiine  g^n^rit 
tion  dc  CoDg-foi^-t{(S ,  coona  ea  eurojpc  Tons  Ic  oom  d^  Conifttcius,  Edittun 
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lorfqu'il  fut  arrive  k  Pou-keou ,  il  s'y  arreta  Ic  coeur  penetre  -S 

dc  doulcur ,  &  nc  put  fc  rcfoudrc  k  paffcr  outre.  II  rcncontra  ^^J'^^^ 
par  hafard  dans  cette  ville  Sie-tao-mao ,  ofiicicr  du  prince     Son  a. 
Lieou-tfe-hiun  a  qui  il  fit  confidence  des  ordres  qu'il  portoit ;        4^t- 
k  I'inftant  j  Sie-tao-mao  repartit ,  &  en  avertit  Teng-ouan 
k  qui  le  jeunc  prince  avoit  cte  confie. 

Teng-ouan  fremiffant  de  colore  au  recit  de  Sie-tao-mao: 
>5  Je"  n'etois  autrefois^  s'ecria-t-il ,  qu'un  pauvrc  lettre :  p^r 
>>  les  bienfaits  de  Tempereur  Ou-ti ,  je  me  vols  dans  un  pofbe 
»  que  je  n'ofois  efpcrer.  Puifqu*il  m*a  confie  ce  depot  cheri, 
»3  dois-je  plaindre  ma  maifon  8c  ma  famiile  8c  les  preferer  k 
M  fa  confervation )  Je  le  defendrai  tant  qu'il  me  reftera  unc 
>j»  goutte  de  fang  dans  les  veines.  L*empereur  eft  fur  le  trone  j 
»mais  fes  anions  prouvent  combien  il  en  eft  indigne.  Jc  , 
M  veux  reunir  tout  I'empirc ,  mandarins  de  guerre  &  de  Ict- 
« tres,  aller  droit  4'Kien-kang,  faire  defcendrc  du  trone  le 
wbarbare  qui  le  deshonore,  &  y  placer  ce  fr^re  qu'il  veut 
53  faire  perir  c«.  11  ordonna  auffi-tot ,  de  la  part  de  Licou^tfe- 
hiun ,  a  tous  ceux  qui  lui  obeiffoient ,  de  fe  tenir  prcts  k 
prendre  les  armes  pour  ia  defenfe ,  &  ayant  convoque  une 
aflemblee  des  officiers  dans  une  falle  du  palais^  ou  il  voulut 
que  ce  prince  affiftat  en  perfonne ,  il  reprcfenta  d'une  ma- 
nifere  pathctique  le  danger  que  leur  prince  venoit  de  courir , 
Ics  cruautes  horribles  que  Tempcreur  exer^oit  fur  les  grands 
&  fur  les  peuples ,  le  peril  ou  ils  etoient  eux-memes  de  fuc- 
comber  fous  les  coups  du  tyran.  Tao-leang  fe  leva  &  ofFrit 
fes  fervices  pour  une  fi  bonne  caufe  i  fon  exemple  fut  fiiivi 
par  tous  les  autrcs  •,  dcs-lors  la  guerre  fut  refolue ,  &  Tao- 
Icarig  declare  general  des  troupes.  Dans  Tefpace  de  dix  jams 
il  fe  vit  un  corps  dc  cinq  mille  hommes  qu'il  fit  camper  k 
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y****™*^^  Ta-lci ,  d'oii  il  cnvoya  dc  tous  cotes  invitcr  Ics  pcuplcs  k  fc 
c^iTiBNHB.  i^^^^r^  ^  "^^  centre  la  tyrannie  du  prince  barbare  qui  fc 
SoHG.      difoit  empcreur. 

P^J*^  La  cour  n'ctoit  pas  moins  indifpofcc  contre  Fi-ti  j  on 

auroit  dcfire  le  faire  dcfccndre  du  tronc ,  &  on  n'etoit  cm- 
barrafle  que  fur  ies  moyens.  II  tenoit  toujours  dans  les  pri- 
fons  les  trois  princes  fcs  ondes.  Jouen-ticn-fou ,  officier  du 
prince  Licou-yu  un  des  trois ,  ctoit  au  dcfefpoir  de  voir  fon 
maitre  en  cet  ctat ,  &  cbcrchpit  routes  fortes  de  voies  pour 
Ten  tirer.  II  n'en  vit  point  qui  put  ren^edier  k  tant  de  maux 
que  celle  de  le  detroner ,  de  concert  avec  les  grands ,  ou  de 
le  faire  mourk.  La  pren)<i^re  etoit  fujette  k  de  grands  incon- 
veniens  Sc  n*etoit  pas  fure }  la  feconde  lui  parut  beaucoup 
plus  aifee^  il  fit  Amitip  avec  ^cux  eunuques  de  rinterieur  du 
palai^ ,  GJ^eourtfirtchi ,  8c  Quang-Ung-tfe  dont  il  s'aflura. 
II  leur  dit  tant  de  bien  du  prince  Lieou-yu  fon  xnaltre ,  de  £a 
grandeur  d'ame  8c  de  fa  generofite^  qu'il  les  engagea  dans 
fes  intercts,  8c  que  Chcou-tfi-tchi  lui-memc  fe  chargea  d<^ 
la  mort  du  tyrao, 

Fj-Ti  auffi  infinae  qu'il  etoit  cruel ,  avoir  dans  uxj  graxj(i 
cnclos ,  une  falle  de  bamboux ,  &:  un  de  fes  paflc-tems  ordi- 
.naires ,  etoit  d*y  faire  entrer  des  fiUps  du  palais ,  qu'il  faifoit 
dcpouiller  toutes  nues ,  8c  il  envoyoit  des  jeunes  gens  couric 
aprcs  elles.  Va  de  ces  jeunes  gens  indigne  dc  rinfanjie ,  lui 
marqua  de  1»  repugnance ,  8(  le  pria  refpedueufement  de 
vouloir  Ten  difpenfer.  Fi-ti  fur -le- champ  le  fit  mourir 
en  fa  prefence.  Cette  meme  nuit ,  conune  il  dormoit  daqs 
un  appartement  joignant  cet  enclos  ,  il  foijgea  qu'unc 
dc  ces  iilles  I'accablqit  d'injures ,  8c  le  mena^otit  qu'il  nc 
lecrroif  pas  la  moiffon  prochainc!  Cc  fongc  I'c^Ula,  il  fit 
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lever  toutes  les  femmes  &  les  filles  du  palais ,  &  Ics  ayant  ''^— — 
fait  vcnir  en  fa  prefcnce ,  il  slqiagina  voir  dans  Tunc  d'ellcs  c?V'^** 
le  portrait  de  celie  qui  lui  etoit  apparue  en  fonge  ^  il  la  fit     So  kg. 
tucr ,  Sc  aprfes  qu'il  cut  rcnvoye  les  autres ,  il  fut  fe  recoucher      ^.^^* . 
&  fe  rendormit  j  il  revit  en  fonge  la  perfonne  qu'il  venoit 
de  faire  mourir  ^  qui  lui  dit  d'un  air  mena^ant :  »  Prince ,  le 
«9  plus  fcelerat  des  hommes  y  j*ai  porte  mes  plaintes  devant 
» le  Chang-ti  ^  &  je  f  ai  accufe  des  crimes  enormes  dont  tu 
M  t'es  rendu  coupable  ^.  Ce  fccond  fonge  i*epouvanta>  il  pafla 
ic  refte  de  la  nuit  dans  la  plus  grande  inquietude. 
.'  Le  lendemain  il  fit  venir  des  Tao-Jf/  ( magiciens )  Sc  leur  dit 
qu'il  y  avoir  des  efprits  malins  dans  cette  falle  de  bamboux  Sc 
qu'il  falloit  les  chalTer  *,  cgmme  c'etoit  dans  un  coin  de  cette 
falle  qu'il  tenoit  prifonniers  Lieou-hiou-gin ,  Lieou-hieou-yu 
&  Lieou-yu  fes  ondes ,  il  ordonna  aux  deux  premiers  de  Ic 
fuivre  dans  un  autre  appartement^  Sc  liUS^  |^ieou-yu ,  croyant 
qull  y  mourroit  de  peut. 

.  Les  Tao'Jfe  pour  faire  fuir  les  efprits  ,  xlecochoient  des 
Heches  en  Tair  de  tons  cotes  ^  on  avertit  Tempereur  de  cette 
fingularite :  curieuix  de  voir  ce  qu'il  en  arriveroit ,  ce  prince 
fuivi  feulement  de  quelques  filles  8c  de  deux  ou  trois  eunu- 
ques ,  du  nombre  defquels  etoit  Cheou-tfi-tchi  ^  retourna 
fur  fes  pas  dans  la  falle  de  bamboux  ou  etoient  les  magiciens^ 
dans  le  temps  qu'il  etoit  le  plus  attentif  \  les  voir  decocher 
kurs  filches  &  k  les  ecouter  prononcer  cert^aines  paroles 
^ntrc  les  dents » Cheou-til-tchi  tica  Con  fabre^  6c  en  dechargea 
un  fi  grand  coup  fur  la  tete  de  ce  prince,  qu'il  Tetendii: 
mort  k  fes  pieds ,  &:  cria  en  mSme-tcmps  k  haute  voix  qu'il 
ravoit  fait  par  ordre  de  rimperatrice  douairi^e ,  fon  aieiile , 
qui  vouloit  delivrcr  ^'empire  de  cette  bfite  fcroce.  Alors , 
Tom  V.  Q 
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Teunuqiie  Cheou-tfi-tchi  fut  chcrchcr  Ics  princes  Licou- 
hiou-gin ,  I^ieou-hiou-ju ,  &  tous  trois  ,  d'un  commun 
accord ,  ils  conduHirent  Ic  prince  Licou-yu  (i)  dans  Tappar- 
ttment  da  trone^  Sc  firent  aflcmbler  tous  Ics  grands^  qui 
applaudirent  k  fon  elevation. 

M  1  N  G  ^  T  1. 

La  prcmiirc  chofe  que  fit  Ic  nouvel  empe^cur ,  aptis  avoir 
nomme  fcs  oflficiers  >  fut  de  mcttre  d'habiles  gens  k  la  tetc 
des  affaires  y  ii  abxog!:a  Ics  loix  pcmicicufes  portees  par  fon 
predeccflfeur ,  &:  cafla  de  lears  charges  ceux  qui  n'etoient  pas 
capabies  de  Ics  remplir  i  il  fit  mourir  les  fceierats  qui  avoient 
partage  ou  approuv^  Ics  crimes  hwribles  de  Fi«ti>  &  fit 
publier  dans  routes  ics  provinces  fon  616vation  an  trone. 

La  punition  du  tyran  caufa  une  joie  inexprimabie  dans 
tout  rempire  j  mais  les  fentimens  furent  partagds  au  fujet 
de  fon  ruccefTeur.  Teiig-ouan  qui  avoir  travailic  pour  Lieou- 
tfe-hiun  ,  pr^tendit  que  ce  prince  ctant  fib  de  rempereur 
.Ou*ti^  rempire  lui  appartenoit  de  droit  ;  il  fit  courir  un 
ordre  fuppofe  de  rimperatrice  douairiere  qui  Fautorifoit  k 
lever  des  troupes  en  faveur  du  prince  Lieou-tfe-hiun ,  &c  lui 
cnjotgnoit  de  ne  pas  differer  k  le  faire  declarer  empereur  s'il 
nc  Tavoit  deja  fait. 

Teng-otian  fit  enfttite  expediet  pai^le  prince  Lieou-tfc- 

hiun ,  un  ordre  qn'rl  envoya  pour  fitre  public  dans  Kien-kang, 

■  ._^-.  -. .   »— ^.-...  -^ — -^^^ — .^^^^ — .^ — ^ —  >  ■  -  -  - 

(f)  Dtao^  I&  libkak  qoi  «ft  a  )a  tto  ixk  qHacrtdiae .  voiiiiM ,  je  I'm  nomxn^ 
par  cfrcuf  Utou-bo£,  xi^^^  pat  la  itfleiBbhiice  d'un  can^cre  Chinois  qui  fc 
prononce  Hoi  avcc  on  autre  qui  fc  pronOnce  Yu  5  il  faut  lite  Licoa-ya  ou  Lieou-yo. 
Ediiiuf. 
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qui  portoit  en  fubftance  qu'ayant  vu  ks  ctrangcs  defordres  •^——^—5 
que  Fi-ri  avoit  caufes  k  la  cour  &  dans  rempire,  il  avoit  q^^^^^^^^^ 
auiC-tot  penfc  a  faire  revivrc  le$  ancienaes  loix  ;  qu*il  avoit     Son  a. 
appris  avcc  furprifc  que  Lieou-yu  pretextant  un  faux  ordrc      J^.^^'^^ 
dc  Timperatrice ,  s'etoit  cmparc  du  trone.  11  ajoutpit :  »>  Eft-cc 
>5  que  la  tigc  de  Tcmpereur  Ou-ti  eft  detruite  >  N'ai-je  pa$ 
»  encore  trcize  fibres  aprcs  moi ,  \  qui  Tempirc  apparticnt 
»>  preferablement  k  Lieou-yu  ?  Quel  crime  a  commis  men 
»  auguftc  pere ,  pour  qu'on  cloigne  du  ttonc  fa  poftcrite 
»  &  qu'on  la  prive  de  fon  heritage  « } 

Cct  ordre  public  dans  Kien-kang  ^  y  fit  pcu  d'effct ;  mais  il  en 
fit  beaucoup  ailleurs  >  dix  grands  d^partemens ,  Pe-fiu-tcheou , 
Nan-fiu-tchcou  ,  Sfd-tcheou  ,  Yu-tcheou ,  Tfing-tcheou , 
Ki-tcheou^  Siang-tcheon  ^  Kouaog-tcheou  >  Leang-tchcou, 
Y-tcheou,  ainfi  que  la  pluparedes  firdres  dc  Licou-tfe-hiun, 
fc  dcclarercnt  en  fa  faveuf .  Kong-ki  y  commandant  de  Kouei* 
ki ,  qui  s'etoit  auffi  declare  pour  lui ,  envoya  fes  troupes 
camper  k  Tfin-ling.  La  demarche  fiferc  &:  martialc  dc  fes 
foldats  intimida  Chin-hoai-ming  &  les  troupes  qui  s*etolent 
dcclarccs  pour  Lieou-yu. 

Le  prince  Licou-hiou-ju  que  Ming-ti  avoit  nomme 
general  de  fes  armees,  apprenant  que  Ics  troupes  de  Tfin-ling 
etoient  ebranlees  &  pcnfoient  k  s'cn  rctourncr,  fut  oblige 
de  publier  dans  tout  Ic  camp ,  que  fi  quelqu'un  etoit  aflez 
hardi  pour  en  parler  il  le  feroit  mourir,  &:  par-Ik  il  remit  la 
tranquilUte  paxmi  fes  troupes  qui  le  raflureirent  fur  Thabilcte 
de  leur  general. 

Un  certain  Ou-hi,  mandarin  de  lettres,  prefenta  un  placet 
k  Vempereur ,  par  lequel  il  lui  demandoit  trois  cents  hommcs 
££  la  permiiHon  d'alkr  a  leur  Utc  da  cote  de  Vc&y  ou  ^toicnt 


Digitized  by 


Google 


De  l'Erb 

CHRtTIENNB. 

Song. 


J14  HISTOIRE   G£n£RALE 

;  Ics  troupes  de  Lieou-tfc  hiun.  L'empcreur  lui  accorda  ces 
trois  cents  hommes ,  auxquels  il  joignit  un  nombre  de  braves , 
tires  du  pays  de  Ya-lin.  Les  cenfeurs  de  Tempire  qui  ne  con- 
noiflbient  Ou-hi  que  pour  un  homme  de  lettres  y  reprefen- 
t^rent  a  i'empereur  que  Ou«hi  etoit  veritablement  un  habile 
homme  le  pinceau  k  la  main ,  mais  que  le  fabre  &  la  fl&che 
n'etoient  nullement  Ton  affaire.  Que  lui  confier  des  troupes  > 
c'etoit  les  expoTer  &  compromettre  I'honneur  de  fes  armes 
&  celui  de  fon  parti. 

Tchahg-chang-tchi  k  qui  Tempereur  fit  voir  ce  placet,  lui 
repondit  que  les  cenfeurs  de  Tempire  ne  connoiflbient  pas 
Ou*hi>  que  Chin-king-tchi  Tavoit  mene  autrefois  avec  lui, 
lui  avoir  donne  des  partis  k  commander  &  qu'il  s'en  etoit 
toujours  tire  avec  honneur  5  qu'il  etoit  brave ,  &  avoit  fait 
preuve  qu'il  ne  valoit  pas  moins  arme  d'un  fabre  ou  d*un 
carquois  dans  une  adion,  que  le  pinceau  k  la  main  dans  fon 
cabinet. 

Ou-hi  etoit  naturellement  bon  &  liberal.  Souvent  il  avoit 
etc  charge  de  commiifions  pour  les  provinces  de  Teft  j^  &:  il 
y  etoit  en  tr^s-bonne  reputation.  Dis  qu'il  y  parut ,  grand 
nombre  de  perfonnes  s'attach^rent  k  lui,  6c  plufieurs  aim^- 
rent  mieux  fe  retirer  que  de  Tavoir  pour  leur  adverfaire.  A 
Koue-chan,  il  rencontra  un  corps  de  troupes  de  Lieou-tfc- 
hiun  qull  battit  j  il  tua  le  commandant,  6c  paifant  enfuite 
plus  loin ,  il  prit  la  rpute  pour  aller  infulter  la  ville  de  Y-hing, 
mais  Lieou-yen-hi ,  commandant  de  ces  quartiers  pour  Lieou- 
tfc-hiun ,  avoit  fait  rompre  le  pont  de  Tchang-kiao  pour 
Vcmpccher  de  paffer  j  Ou-hi  fut  oblige  de  fe  retrancbcr  fur 
le  bord  de  la  riviere ,  en  attendant  un  renfort  qui  lui  venoit. 
Yu-ye,  ofiicier  de  Lieou*tfc-hiun^  commandoit  un  petit 
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corps  dc  troupes  qu'ii  faifoit  travaillcr  k  un  fort  k  Tchang-^* 


tang  pour  foutcnir  Licou-ycn-hi  &  Taider  \  fc  defcndrc  fi  ^^^  "-'^r* 
on  venoit  k  Tattaquer.  Mais  dans  le  temps  qu'il  ie  faifoit     Soh  a. 
conftruixe^  arriva  Ic  rcnfprt  que  Ou-hi  attendoit :  il  attaqua       ^^^^ 

Ming-tL 

le  fort  lorfqu'il  n^etoit  pas  encore  en  etat  de  defcnfe  6c  mit  . 
en  fuite  Yu-ye»  Cc  fccours  joignant  cnfui^tc  Ou-hi  avcc  dcs 
barques  fur  Icfquellcs  ik  firent  pafler  Icurs  troupes ,  ils  furent 
attaquer  Y-hing,  qu'ils  prircnt  aprfes  avoir  diffipe  les  forces 
qu'on  Icur  oppola.  Llcou-ycn-hi  en  con^ut  tant  dc  chagrin , 
qu'il  fe  precipita  de  dcfefpoir  dans  la  riviere. 

Chin-hoai-niing  cependant  etoit  toujours  en  prcfence  des 
ennemis  fans  que  de  part  ni  d'autre  on  parut  vouloir  en  venic 
aux  mains.  Uempereur  y  envoya  Ouang-tao-long  avec  le 
corps  de  troupes  qu'il  commandoit^  pour  fortifier  cette  armee 
moins  nombreufe  que  celle  des  ennemis  ^  &  la  mettre  en 
etat  d'entreprendre  quelque  chofe.  Ouang-tao-long  etant 
arrive  au  camp  j  apprit  par  des  deferteurs  ennemis  >  que  cinq 
de  leurs  villes  aiTez  pr^s  les  uncs  des  autres ,  etoient  degarnies 
&  fans  provifions.  II  tomba  fur  ces  cinq  villes  avcc  la  plus 
grande  diligence  8c  les  prit.  Venant  enfuite  attaquer  Tar- 
mee  ennemie  d'un  cote^  tandis  que  Chin-hoai'-ming  Tatta- 
quoit  de  I'autre^  ils  la  battirent  8c  la  diiCp^rentj  apr^s  quoi> 
ils  furent  fe  faifir  de  la  villc  dc  Tfin-ling. 

Sur  ces  nouvclles ,  Tempereur  envoya  ordre  k  Ou-hi  dc 
fcjourner  k  Ou-hing  (i) }  k  Tchang-yong  d'allcr  attaquer 
Pong-tching ,  k  Kiang-fang-hing  de  fe  faifir  du  pays  dc 
Sun-yang ,  &  aux  autres  d'aller  dans  le  pays  dc  Kouei-ki. 
Ou-hi  mccontcnt  du  pofte  qu'on  lui  affignoit ,  obtint  par 

(i)  Hoa-tcbeott«foa  du  Tcbi-kisoig. 
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Sdfes  inftances  de  conduire  les  troupes  qu'il  commandoit ,  dans 


db  l'Erb  jg  p^yg  jg  Kouci-ki ,  oil  il  y  reuiGt  mieux  que  les  autres. 
SojxG.  En  y  entrant  ^  il  rencoatra  un  qorps  d'ennemis  qui  defen- 
^f^\  doicnt  Si-ling}  ii  Ic  battir^  fc  rendit  maitrc  du  pays  &  tua 
Yu-yei  i  pouflant  enfuite  plus  loin  fes  conquetes ,  il  prit  tout 
le  pays  de  Kouei-ki ,  6c  fit  prifonnier  le  prince  Lieou-tfe- 
fakig  qu  ii  envoya  k  Kien-kang  \  Tempereur  fe  contenta  pour 
lors  de  faire  defcendre  ce  prince  d'un  degre }  U  n'eut  plu$ 
que  le  titre  de  prince  du  troifi^me  ordre* 

Kiang-fang-hing  arriva  k  propos  dans  Ic  pays  de  Sun-yahg : 
les  troupes  itnperiales  venoient  d'etre  battues  par  celles  de 
Lieou-tfe^hiun  aupris  de  la  ville  de  Tche-ki ,  &  leur  general , 
Yn-hiao-tfou ,  y  avoit  etc  tue.  Chin-yu-tchi ,  un  de  fes  lieu- 
tenans-generaux  y  propofa  aui&-t6t  k  Kiang*fang-hing  d*aller 
fans  retard  attaquer  les  ennemis  ^  &  de  ne  leur  pas  laiiTer  le 
temps  ni  de  fe  fortifier ,  ni  de  connoitre  de  combien  ils  leuc 
f^toient  inferieurs  en  forces.  ^3  Si  nous  allons  inceOTamment 
w  k  eux ,  leur  dit-il,  ils  nous  croitont  plus  forts  que  nou*  ne 
»3  fommes^  &C  fuivant  les  apparences  nous  les  battrons;  alors 
»  nous  aifurerons  le  fuccis  de  cette  campagne  «♦.  Kiang-fang- 
hing  ,  content  de  voir  tant  de  courage  dans  dcs  gens  qui 
venoient  d'etre  battus ,  les  conduifit  le  lendemain  aux  enno* 
mis  qu'il  defit  k  fon  tour  ^  8c  contraignit  de  lui  abandonner 
les  deux  villes  de  Hou  &  de  Pe  (i)  dans  lefquelles  il  mit  gar- 
nifon }  il  fut  enfuite  afficger  Tch4-ki.  Cette  place  manquoit 
de  vivrcs ;  Siuei-tchang-pao  qui  /en  itoit  gouvcrneur ,  le 
dcfendit  d'abord  avcc  affez  de  vigueur  ,  dans  rcfperancc 
que  Lieou-hou  lui  en  fcroit  conduire  par  la  voie  de  U 


(0  Dans  Ic  terricoire  de  Fong-yang-foH. 
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rivi^c ;  mais  dcox  convois  qu'il  lui  efivoya  ayant  cte  pris  *—**—"—? 
coup  fur  coup ,   Siuei-tchang-pao  dcfcfpltant  dc  pouvoir  ^^yjennb, 
confcrver  cctte  place  ,  en  fortit  avcc  la  garnifon,  &  doh-     Sonc. 
nant  tete  baiiTec  foe  ks  afiiegeans .  il  s'Ouvrit  un  chimin  de      A^^' . 

^  Ming  tu 

iang  &  fe  fauva, 

Les  troupes,  itnperiales  animees  par  tant  de  fucc^s  non 
interromptis ,  all^reht  faire  k  (lege  de  Kiaiig-tcheou  oil  le 
prince  Lkod-tfe-hittil  faifoit  fa  deineure  y  8c  ou  Teng-ouan 
avec  Icurs  ptincipalcs  forces  s'etoieiit  renfermes.  II  futlong 
&  meurtricr  j  mais  comme  Tcng-ouan  traitoit  avcc  trop  de 
durete  ks  offickrs  &  ks  foldats^  ils  fe  rcbutferent ,  &  nc  fc 
battirent ,  vers  la  fin ,  que  trfes-foibkment ;  ks  defcrtions 
dcvinrent  frequentes ,  m€me  parmi  ks  offickrs.  Tchang-yuei 
qui  ks  commandoit ,  prit  k  parti  de  rcmettre  la  place  &c 
k  prince  Lieou-tfe-hiun  entre  les  mains  de  Fempcreur  j  mais 
il  voulut  auparavant  fe  venger  fur  Teng-ouan  des  mauvais 
traitemcns  qu'il  en  4voit  re^iis,  II  contrefit  le  malade ,  8c 
certain  que  Teng-ouan  ne  manqucroit  pas  de  le  venir  vifitcr, 
il  apofta  des  fdldats  auxquels  il  donna  Tordre.   Teng-ouan 
ne  manqua  pas  en  cfFet  de  Taller  voir ,  8c  Tchang-yuei  le 
ref  ut  bkn  en  apparence  y  il  Tinvita  k  s'afleoir  ,  8c  lui  fit 
apporter  une  coupe  de  vin  quil  lui  prcfenta  lui-m6me: 
c'ctoit  k  fignal  qu'il  avoit  donne  aux  foldats ;  ils  fe  jetti- 
rent  fur  lui ,  8c  lui  coupitent  la  tete.  Alors  Tchang-yuci  ft 
tranfporta  au  palais  de  Lieou-tft-hiun ,  ag^  feukmcnt  de 
douze  ans ;  il  fe  faifit  de  ce  jeune  prince  d'une  main ,  8c 
tenant  la  tSte  dc  Teng-ouan  de  Tauttc,  il  fe  fit  ouvrir  lei 
portes  de  la  vilk  ,  &c  fe  donna  au  gindral  Lieou-hiou-gin 
qui  commandoit  ce  ficge.  Lieou-hiou-gin ,  pour  terminer 
cette  guerre  8c  6tcr  tout  prctcxte  dc  revoke  aux  mal  inten- 
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-  tionncs ,  fit  couper  la  tetc  du  jcune  prince ,  qu'il  cnvoya  k 

chrAti^'^"  Kicn-kang  avcc  ccUc  dc  Tcng-ouan. 
So  KG.  Quclquc  joic  fccrcttc  qu'cut  rcmpcrcur  Ming-ti  dc 
^^*  .  fc  voir  delivre  d'un  competiteur  dont  Ics  droits  k  la  cou- 
ronne  ne  Tauroient  jamais  laiOTe  jouir  tranquillcment  du 
trone ,  il  craignit  encore  que  les  autres  princes ,  egalement  fils 
de  Tempereur  Ou-ti » ne  fe  milTent  fur  les  rangs  >  ou  du  moins 
qulls  ne  ferviflent  dc  pretexte  aux  mecontens  de  renouvellec 
quclquc  revoke*  II  les  fit  venir  k  la  cour ,  &c  lorfqu'il  s'ca 
vit  Ic  maitre  ^  il  les  facrifia  tous  k  fa  politique.  De  dijc-huit 
fils  que  rcmpcrcur  Ou-ti  fon  frere  avoir  laiifes ,  quatorze 
qui  reftoient  perirent  par  les  ordres  de  cet  onde  barbare. 

Ceux  qui  s'etoient  declares  hautement  pour  Lieou-tfe- 
hiun  ^  craignirent  avcc  raifon  que  Tempcrcur  y  dont  le  n^turcl 
etoit  porte  k  la  cruaute^  ne  leur  tit  fentir  tout  Ic  poids  de  fon 
tefTcntiment.  De  cc  noipbrc  etoientle  brave  Sici-ngan*to>  &: 
Tchang-tchin-ki,  gouverneur  du  pays  de  Ju-nan.  Quelques 
fervices  que  run&  Tautre  cuffent  rendus k  Tempirc,  ils  con* 
nurent  alTcz  qu'on  n'y  auroit  point  d*egard  &:qu'ils  couroienc 
le  plus  grand  danger  ^  ils  crurcfit  ne  pas  avoir  d*autre  parti 
k  prendre  que  de  smaller  donner  au  prince  de  Quei ,  qui  les 
re$u£  avcc  honneur.  Depuis  cette  epoque  y  tout  plia  fous  Ic 
joug  de  rcmpcrcur  &  fe  foumit :  la  ville  de  Pong-tching 
cependant  fuiyit  rexemple  dc  Siei-ngan-to,  &  fe  donna  aux 
Oueiy  qui  y  mirent  une  forte  garnifon. 

Le  prince  de  Ouei  apr^s  cc  premier  afte  d'hoftilite ,  fe 
declara  ouvertement  cofitre  le$  Song,  U  fit  partir  une  armeC;^ 
fous  les  ordres  de  Siei-ngan-to  y  poui;  le  pays  de  Hoa'i  ou  le 
general  Tchang-yong  commandoit  pour  rcmpcrcur.  Tchang- 
yong  n'ctoit  pas  en  etat  dc  tenii  contrc  Sicx-ngan-tp  :  il  fc 

Wti^ra 


4^7. 


Digitized  by 


Google 


4tS- 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  Fill.. 119 

rctira  k  fon  approche ;  niais  Sici-ngan-to  fit  tant  dc  diligence  ^— ^— ^ 
qu'il  rattcignit.  ^chang  yohg  fc  battit  cp  rctraitc,  &  il  fe  c^^^'g^^^ 
feroit  tire  d'aiFaire ,  s'il  avoit  cte  poutfuivi  par  un  capitaine     Sovc 
moins  habile  que  Sici-ngan-to ,  qui  lui  tua  plus  de  dix  millc      ^Jt*^^' . 

mmg'ti. 

de  fes  meilleursfoldats^  8^  cooquitpQur  le  prince  dc  Ouei 
tout  le  pays  de  Hoai  &:  quatre  villcs  qui  en  dependoient. 

D'un  autre  Qote,  Moujong-pe-yao*,  general  deOuei,  qui 
etoit  cntre  dans  le  departement  de  Tfing-tC:heou ,  fe  rendit 
maitre ,  en  moins  de  dix  jours ,  des  viJles  de  Ou-yejti ,  de 
Fei-tching,  dc  Ouan-miao  ^  de  Mi-keou  i  »prcs  quoi ,  il  mit 
le  fiege  devant  la  villc  dc  Ching-tching ,  qui  n'avoit  que  fcpt 
cents  hommcs  4c  garnifon.  Le  brave  Fang-tchong-ki  qui  en 
etoit  gouverncur  ,  *la  dcfendit  avcc  tant  de  courage ,  .que 
Ic  general  de  Ouer  ne  put  s'en  rendre  maitre  qu'apr^s  trois 
ixiois  de  fiegc  >  refiftance  dont  il  fut  fi  irrite ,  qu'il  vouloit 
mettrc  cette  ville  k  feu  &  k  fang  >  mais  il  lui  pardonna  k  la 
foUicitation  de  fes  oflSciers  qui  lui  rcprcfcntcrent  Ics  fuites 
dangereufcs  que  cctte  adion  pourroit  avoir. 

L'an  4^8 ,  le  prince  dc  Quci  envoya  infultcr  la  villc  dc 
Ou-din{i)  y  mais  il  prit  mal  fo;i  tcn^ps.  Ses  troupes  y  trou- 
^rcnt  Licou-micn  avcc  un  grand  corps  d'imperiaux  qui  leur 
donna  la  chaflc ,  ^  tua  deux  dc  Icurs  generaux ,  Yu-tour 
kong  &  Yen-yu-pa.  « 

La  conduite  trop  fevcjrc  dc  Mjng-ti  qu'il  pouffoit  jufqu*k 
la  cruaute ,  lui  fit  beaucoup  dc  tort  y  elk  aliena  dc  lui  €cs 
ofiiciers  ,  dont  pluficurs  abandonn^rent  fon  fervice  pour 
paffcr  chcz  Ic  prince  dc  Ouei  qui  fut  en  profiter.  Yu-yuen , 

(t)  A  quarante-dn^  /y  aa  aord  dc  Ta-ning-foa  dans  k  diftria  de  Tcbai^-tfai* 
liieD. 

Tome  V.  R 
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;  k  premier  qui  fc  donna  aux  Ouel' ,  les  inftruifit  dc  la  difpofi- 
tion  des  Song  k  Tegard  de  leur  fouverain*  On  recompenfa 
fon  zele  ^  &  on  le  rcnvoya  dans  les  etats  de  Tempeireur  avcc 
d'amplcs  pouvoirs ,  pour  en  attirer  d'autres  k  fon  exemple. 
Yu-yuen  fut  d'abord  fonder  Tchang-tang ,  commandant  des 
troupes  impcrialcs  dans  le  departement  de  Tong-fiu-tcheou  i 
il  fut  le  perfuader :  il  Tcngagea  lui  &:  la  villc  de  Toan-tching 
k  fe  donncr  aux  Ouii.  Yu-yuen  fut  trouver  enfuite  Ouang- 
tching ,  commandant  dc  Yen-tcheou ,  &:  Hoan-ling ,  gou- 
verneur  de  Lan-ling  j  il  les  debaucha  Tun  &  I'autre. 

Le  prince  de  Ouci  les  re^ut  avec  diftinftion ,  &  leur  donna 
de  remploi  >  des  maifons  Sc  des  richeflcs  en  abondance  i  il 
crca  Siei-ngan-to ,  qu'il  avoit  appelle  a' la  cour ,  prince  du 
troififeme  ordrc ,  &  montra  par-la  aux  nouveaux  venus  com- 
ment il  favoit  recompoifcr  ccux  qui  s'attachoient  k  fon 
fcrvice. 

Moujonig-p^-yao  affi^geoit  Tong-yang  depuis  trois  ans, 
&  Chin-ouen-fiou  la  <lefendoit  avec  une  bravoure  &  une 
conftance  admirables ;  onfin ,  il  la  prit  d'aflaat  k  la  premiere 
lune  de  cettc  annee.  Chin-ouen-iiou  quittant  fes  habits  dc 
guerre  y  attendit  tranquillement  qu'on  le  vint.  prendre  dans 
fa  maifon ,  d'ou  on  le  conduifitcnchainc  k  Moujong*pe-yao. 
Ce  general  le  re^ut  aveoificrte ,  &  lui  ordonna  avec  hauteur 
de  fc  mcttrc  k  genoific  &  de  battrc  de  la  tcte  j  mais  Chin- 
ouen^iiou  refdfa  ce^tc  founuffion  >  &:  lui  repondit  avec  fer- 
mete  que  s'il  iettoit  un  des  grands  de  la  cour  du  prince  dc 
Oud,  il  avoit aiiffil^honncur  d'etre  un  des  grands  de  la  cour 
dc  rempercur.  Moujong-pc-yao  nc  rcpliqua  rien  &  Tcnvoya 
k  Ping-tching.  To-pa-hong  informe  dc  la  rcponfc  de  Chin- 
oucij-fiou ,  nc  lui  en  marqua  que  plus  d'eftime  j  il  lui  fit 
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beaucoup  dc  carelTcs ,  &:  peu  dc  temps  aprcs  il  lui  donna  Ic  2=225 
gouvcrncmcnt  dc  Ouai-tou-hia.  La  prife  dc  Tong-yang  fut  ^^^^^ 
fuivie  dc I'cntifere  foumiflion  dcs  provinces  dc  Tfing-tchcou     So  ho. 
&  dc  Ki-tcheou  qui  pafscrcnt  fous  la  domination  dcs  OueU       ,  Jt^^' . 

Lc  premier  jour  de  la  dixieme  lune  de  cette  annee^  il  y 
cut  unc  eclipfc  dc  foIexL 

Lc  prince  dcOuei,  content  dcs  conqudtcs qu'il  avoit  faites 
Air  rcmpereur  y  cnvoya  k  cc  prince  un6  ambaflade  pour  lui 
propofcr  dc  faire  ia  paix.  L*empcreur,  qui  voyoit  fcs  ctats 
dans  unc  fermentation  dangcrcufc  8c  fes  fujets  lui  marquer 
peu  d'attachemcnt ,  Tacccpta,  Sc  convint  dc  toutes  les  con- 
ditions. 

MiKG-Ti  ctoit  fans  pofterite  8c  fans  cfperance  d'en  avoir. 
Pour  prcvcnir  les  troubles  6c  les  brigu^s ,  il  donna  k  Li-tao- 
eulh^  un de  fes  favoris,  unc  princeffe  du  palais  en  manage^ 
&  lorfqu'il  fut  qu'ellc  ctoit  enceinte ,  il  la  rcprit  dans  lc 
palais ,  oil  ellc  accoucha  d'un  fils  qull  adopta  pour  le  fftn , 
fous  le  nom  de  Licou-yu.  Dans  la  craipte  que  cct  enfant  nc 
Vint  k  mourir  9  il  choiiit  parmi  les  femmes  des  princes  quel- 
qucs-unes  qu'on  liii  difoit  ctre  enceintes ,  8c  les  introduiiit 
au  palais.  Si  Tunc  d*elles  mettoic  au  monde  un  fil$>  il  faifoit 
mourir  la  mere  >  8c  regardant  Tenfant  comme  k  lui,  il  lc 
donnoit  \  nourrir  k  quelqucs-unes  des  princcfles  du  palais 
qull  aimoit  lc  plus. 

Lieou-yu  vccut ,  8c  comme  Ming-ti  le  reconnoiffoit  pour 
fon  fils  ainc ,  il  le  dcclara  prince  hcritier  j  lorfqull  cut  attcint 
rigc  de  fix  ans  >  il  penfa  k  lui  donner  une  epoufc ,  8c  aflembla 
fcs  grands  pour  Icur  dire  de  la  lui  choifir  foit  parmi  cux, 
foit  parmi  les  princes.  Sun-fong-pc ,  gouverneur  de  Chi- 
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T  hing ,  ofa  repondre  k  I'cmpcrcur  qu'il  ctoit  trop  t6t  dc  vouloir 

CHRtmNNB    ^^^^^^  ^^^  enfant ,  &  qu'on  dcvoit  nc  pcnfcr  pour  le  prcfcnt 

Song,     qtfk  lui  mctttc  dc  bons  livrcs  cntre  Ics  mains  &  dcs  inftru- 

1^**' .      mens  dc  mufiquc.  Ccttc  reponfc  choqua  Ic  monarquc  j  il 

rompit  raflemblec ,  &  un  moment  apris ,  11  ordonna  k  Sun- 

fong-pe  dc  boirc  unc  potion  empoifonnec  qu'on  lui  porta 

dc  fa  part  j  cepcndant  il  fc  repcntit  dc  cct  ordre  cruel ,  8c 

cnvoya  fur-lc-champ  un  contrc-ordrc.  ^ 

Dans  le  mcmc  temps ,  quelques  courtifans  ayant  fait 
entendre  k  Ming-ti  que  Siao-tao-tching  ^  commandant  dcs 
troupes  imperialcs  dans  la  partic  dc  Yen-tcheou  >  etoit  depuis 
trop  long-temps  k  la  tetc  dc  ccs  troupes  ^  &  qu*il  ctpit  k 
craindrc  qu'il  nc  lui  prit  cnvic  dc  fecoucr  Ic  joug,  k  caufc 
du  grand  nombre  dc  fes  creatures  &  dc  la  reputation  qu'il 
s'y  ctoit  faite  d'homme  extraordinaire ,  &  fort  au-deffus  dcs 
auttes  ofBciers ,  rempcrcur  Ic  rappcUa  k  la  cour  &  le  nomma 
capitainc  des  gardes  du  palais. 

Ccttc  difpofition  fit  dc  la  peine  k  Siao-tao-tching.  II  vit 
que  des  enncmis  fecrcts  Tavoient  deflervi  k  la  cour  ^  &que 
rempcrcur  fe  defioit  dc  fa  fidelite ,  dis-lors  il  commen^a  k 
craindrc  pour  fa  vie.  Commc  il  cherctioic  qaclquc  moycn 
plaufiblc  pour  s'exempter  d'allcr  k  la  cour  &  qu'il  ctoit  tout 
revcur ,  Sun-pc-yu ,  un  dc  fes  officiers ,  foup^onna  le  motif 
dc  fon  inquietude ,  &  lui  dit  qu'etant  dans  le  voifinage  des 
Oue'i  y  une  incurfion  dc  quelques  dixaincs  dc  chevaux  fur  leurs 
fronticrcs  pouvoit  Ic  tircr  d'embarras,  parce  que  les  Oue'i 
nc  manqueroient  pas  d'ufer  dc  reprefaillcs ,  &  recommcnce- 
roient  unc  guerre  qui  obligcroit  rcmpereur  k  le  laiffcr  dans 
CCS  departcmens. 
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Siao-tao-tching  gouta  rcxpcdicnt ;  il  detacha  quclques  !! 

dixaines  dc  cavaliers  qu'il  envoy  a  en  courfc  fur  les  terres  des  JP^y"^^^ 

^  '  CHRiTI£NNE« 

Oue'i^  qui  leur  donticrent  la  chaffc  &c  les  poufs^rent  jufquc      Soug. 
fur  les  terres  de  rcmpirc  >  enforce  que  Ming-ti  qui  appre-     j^?^' . 
hendoitbeaucoup  le  prince  de  Ouei,  fe  vit  oblige  malgre  lui 
dc  laiffer  dans  ce  gouvernement  le  brave  Siao-tao-tching,  le 
feul  qui  pouvoit  leur  tenir  tctc.  ^ 

Ce  prince  foup^onneux  8c  cruel  craignant  que  fon  fils 
adoptif  nc  lui  fuccedSt  pas ,  6c  que  quelqu*un  de  Ccs  frcres 
ne  s'opposat  k  fon  elevation  au  trone^  prit  la  barbare  refo* 
lution'  de  les  exterminer  prefque  tous.  Lieou-hiou-yu  fut 
la  premiere  vidime  de  fa  politique  j  c'etoit  un  prince  vif 
6c  qui  s'etoit  rendu  defagreable  k  Tempereur  fon  fr^re  par 
trop  d'opiniatrcte  6c  trop  de  zclc  pour  le  bien  de  Tempire 
6c  de  la  famiile  imperials  II  le  fit  perir  dans  une  partie  de 
chaffe  aux  faifans.  Chcou-tfi-tchi,  lemeilleur  archer  de  fon 
iiecle ,  le  tua  d*un  coup  de  fl^che  \  mais  afin  que  cet  afTai&nat 
demeurat  ignore ,  Tenapereur  fit  mourir  Chcou-tfi-tchi. 

Lieou-hiou-gin ,  prince  de  Kien-ngan  ^  un  autre  des  frcres 
de  Tcmpereur ,  ne  lui  parut  pas  moins  k  craindre  que  Lieou- 
hiou-yu.  II  avoit  le  malheur  d'avoir  du  merite  6c  d'etre  cheri 
des  grands  6c  du  pcuplej  il  fut  regarde  par  le  tyran  commc 
un  obftacle  k  Tclevation  de  fon  fils  au  trone ,  6c  il  refolut  dc 
s'cn  defaire,  mais  fecrettement.  L'ayant  invite  un  foir  au 
palais,  il  le  fit  fouper  avec  lui  &  le  retint  k  coucher.  Aflcz 
-avant  dans  la  nuit ,  lorque  tout  ctoit  paiiible ,  il  lui  envoya 
un  breuvagc  empoifonne  que  ce  prince  avala ,  en  fe  plaignant 
de  ce  que  fon  fr^rc  avoit  fait  perir  toute  la  pofteritc  dc 
rempereur  Ou-ti  6c  qu'il  precipitoit  la  ruine  dc  la  dynaftie  des 
Song.  Qc  mcUrtre  tran/pira,  6c  Ming-ti  fit  courir  le  bruit 
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T  qu'il  I'avoit  traite  de  la  forte  poar  le  punir  d'avoir  forme  le 
db  L'ERB     dgfl-cin  de  fe  rcvoltcr. 

Chretiemme. 

SoNo.         MiNG-Ti  avoit  encore  un  fircre  k  King-keou^  nomme 

.  471-        Licou-hiou-ju ,  prince  de  Pa-ling,  qui  frcmit  k  cctte  nou- 

vclie.  II  etoit  d^un  caraftire  doux  &  complaifant:  rcmp<- 

rcur  crut  avoir  fujct  de  le  rcdoutcr  comme  il  avoit  fait  Ics 

autres ,  Sc  il  lui  envoya  du  poifon ;  mais  ce  prince  refufa  die 

le  boirc.  Aloi;;5  rcmpereur  lui  ecrivit  de  fa  propre  main  qull 

n'avoit  aucune  part  k  cet  attentat ,  &:  afin  de  Ten  mieux  per- 

fuadcr ,  il  Tinvita  k  un  fcftin  qu'il  devoir  donner  k  tous  fcs 

grands  j  Lieou-hiou-ju  crut  que  fes  paroles  etoicnt  finceres ,  &: 

fut  aflez  credule  pour  fe  rendre  k  cette  invitation.  Au  milieu 

du  feftin ,  il  lui  fit  prendre  du  poifon  dont  il  mourut  dans 

la  nuit.  II  ne  rcftoit  plus  de  fr^re  k  Ming-ti  que  Lieou-hiou- 

fan>  mais  comme  c'etoit  un  prince  fans  merite  &  fans  efprit  ^ 

il  penfa  n'avoir  rien  k  redouter  de  lui  &  fon  peu  d'ambition 

le  fauva. 

II  n>n  fut  pas  de  mcmc  de  Ou-hi ,  gouverneur  de  Yu- 
tcheou  ,  dont  Tefprit ,  Thabilct^ ,  le  courage  &  les  fucc^s 
lui  meritirent  d'etre  au  nombre  des  profcrits.  Ming-ti  le 
manda  k  la  cour  fous  difFerens  pretextes^  8c  le  fit  perir  par 
le  poifon. 

II  ne  reftoit  plus  que  Slao-tao-tching  dont  Tautorite  &  Ic 
merite  faifoicnt  ombrage  k  Ming-ti  j  il  etoit  vivement  tentc 
de  le  faire  mourir ;  mais  confiderant  que  Lieou-yu ,  fon  fils 
d*adoption ,  etoit  encore  un  enfant  incapable  de  fuivrc 
aucune  affaire ,  &:  qu'il  avoit  befoin  de  quclqu'un  qui  TinA 
truisit  &  Taidat ,  cctte  consideration  fauva  la  vie  k  Siao-tao- 
tching  qui  fut  mand6  k  la  cour  &  rcferve  pour  avoir  foin  db 
rhcriticr  de  Tempire  des  Song^ 
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Lorfquc  Siao-tao-tching  rc^ut  Ics  ordres  dc  Ming-ti^,  fcs  !==!!=- 
amis  craignircnt  pour,  fa  vie  6c  voialuKnt  le  diffuader  d'o-  0^^^^^:^^^^^ 
beir  j  inais il  icur  repondit  que  Tcmpcrcur  voyant  Lkou-yu     So h  g. 
jcunc ,  foible  &  fans  force ,  vouloit  avoir  aupres  dc  ce  prince     ^7^'  . 
quelqu'un  qui  M  iervit  d'appui.  II  ajouta  que  pour  dter  tout 
foup^on  de  dcdance ,  £bn  dcflcin  etoit  de  pajrtic  fans  differer  > 
qu'a  la  cour  ^  ks  aflFaircs  etoknt  dans  unc  difpoiition  critique 
qui  nc  pouvoit  fubfifter  long-temps  ;  &c  qull  efperoit ,  en 
<:as  dc  quclquc  revolution ,  qu'iis  ne  lui  rcfuferoient  pas  leur 
iecours ,  comme  de  Xbn  cote  iis  n'auroicnt  pas  lieu  d'etre 
mecontens  de  lui.  II  partita  Sc  k  fon  arrivee^  rempcreur  lui 
<lonna  la  premiere  charge  de  fa  maii£bcu 

Lc  prince  de  Ouci  etoit  d'un  carajft^e  enti^rement  oppofc  • 
k  cclui  dc  cc  tyran  k  qui  le  plus  grands  crimes  coutoicnt  fi  peu. 
Ilavoit  un  efprit  jufte  qui  le  mettoit  i  meme  de  faiiir  une 
affaire  du  premier  coup-d'oeil ,  Sc  outre  ccla ,  il  etoit  d'un 
naturel  doux ,  clement  8c  toujours  porte  au  bien ;  mais  com- 
me il  etoit  pen  au  fait  de  la  dodrine  des  anciens  fages  qu'il 
n'avoit  point  etudiee ,  il  donna  dans  les  fupcrftitions  des 
Tao^Jfe  &  des  Bo-chang  qui  I'infatu^rcnt  de  leurs  fyftemcs  reli- 
gieux  y  au  point  qu'il  prit  la  ridicule  refolution  de  renoncer 
aux  grandeurs  &  d'abdiquer  Jc  trone  pour  mener  une  vie 
-privee  parmi  eux,  Avant  de  Tcxccuter  ,  il  convoqua  une 
affcmblcc  generak  de  fcs  grands ,  &:  leur  dit  qu'il  avoit  jcttc 
ks  yeux  fur  To-pa-tfe-tchoui  fon  oncle  ,  pour  lui  remcttre 
les  fccaux  de  Fempire  &  lui  ccder  le  trone,  parce  que  fon 
filsTo-pa-hong  n'ayant  encore  que  cinqans,  etoit  trop  jeune 
pour  fupporter  un  fi  lourd  farddau. 

Les  grands  etonnes  d'une  propofition  fi  inattcndue ,  fc 
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regarderent  les  uns  &:  Ics  autres  fans  qii'aucun  d*eux  osit 
repondre.  Aprcs  un  mornc  filencc  de  quelques  minutes ,  To- 
SoNG.  pa-tfe-yun  fon  oncle  &  frcre  de  To-pa-tfc-tchoui' dont  il  fai- 
1^'* .  foit  choix ,  prit  enfin  la  parole ,  &  lui  dit  qu'ayant  augmente 
par  fes  conquctes  Thcritage  qu'il  avoit  re^u  de  fes  ancetres , 
&  confolide  la  paix  de  tous  cotes ,  c'etoit  chercher  k  detruire 
cet  empire  que  d'y  laifler  une  fource  de  defunion  qui  parta* 
geroit  les  peuples  en  difFcrens  intercts  Sc  cleveroit  une  guerre 
inteftine  fort  dangereufe.  II  ajouta  que  fi  fa  majefte  etoit 
refolue  d'abdiquer  la  couronne  ,  ayant  un  fils  qui  etoit  fon 
hericier  legitime ,  elle  ne  pouvoit  la  feire  pjiffer  fur  une 
autre  tete  fans  deroger  aux  loix  de  I'etat ,  ni  la  donner  ^ 
*  une  branche  collaterale  fans  occaiionner  l?s  plus  grands 
troubles. 

Les  grands  appuyferent  de  leur  fufFragc  le  difcours  dc 
To-pa-tfe-yun.  Le  prince  de  Ouei  en  colore  changea  dc 
couleur  y  alors  Kao-yun  lui  dit  que  n'ofant  s'etendre  beau- 
coup  fur  une  affaire  aufli  delicate ,  il  fupplioit  au  moins  fa 
majefte ,  puifqu'elle  avoit  re^u  ce  pcfant  fardeau  de  fes  glo- 
rieux  ancetres^  d'imiter  Tancien  miniftre  Tcheou-kong  dans 
les  foins  qu'il  fe  donna  pour  clever  le  jeune  empereur  Tching- 
Ouang  fon  neveu.  m  Eh  bien !  dit  le  prince  de  Ouei ,  je  vais 
M  remettrc  Tempire  k  mon  fils ,  k  condition  que  vous  Tai- 
M  derez  dans  le  gouvernement  €«.  II  ajouta  enfuite : »  Lou-fou 
M  eft  un  fujet  fidde  &  int^gre ,  je  veux  qu'il  prenne  foin  dc 
33  mon  fils  &  qu'il  foit  fon  Tai-pao  ou  fon  inftituteur  «.  Alors 
il  lui  remit  le  fceau  de  I'empire  que  Lou-fou  alia  porter  dc 
fa  part  au  jeune  prince.  Cet  enfant  fe  mit  k  pleurer  d'unc 
m^niere  atjtendriffaote^  8c  conune  on  lui  en  d^mandpit  la 
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caufc.  MPojurrois-je^,  dit-il ,  n'ctre  pas  pcnetre  jufqu*^  vcrfcr  — — 
w  dcs  larmes ,  en  voyant  que  moft  p^c  m*oblige  k  mon  &gc'  ^^^^^'^ 
»>  de  prendre  fa  place  ^\  Sohc 

Lcs  grands  ccpendjyit  prcfsifercat  fi  jfbrt  Ic  prince  de  Ouei  wt^'*  * 
qjii*il  leur  accorda  de  fe  charger  encore  dcs  affaires  les  plus 
junportantes^  &  prcnant  le  titre  dont  Tilluftre  fondatjcur  dc 
la  dynaftie  des  Han  avoir  honore  fon  pjbrc ,  il  fe  fit  ^ppcUcr 
Tat-chang^hoang^i  QU  Yaugujlc  cmpcnwr  qui  fjl  au-deffus,.  AloTS 
fe  retkant  dans  Tappartemenr  le  plus  ecarte  du  palais  ou  il 
fit  ba^ir  un  couvent  de  bonnes ,  U  fut  re^u  avec  le$  Ho-chang 
fuivant  leur  iniftitut 

Le  penchant  de  MiNd-Ti  k]  la  cruaute  ne  le  quitta  pas  - 

jufqu'k  la  fin  dc  fa  vie.  Ouang-kdng-ouen ,  gouvcrneur  de  ^^*' 
Yang-tcheou  ic  prince  de  Kiang-ngan ,  un  des  plus  fages 
mandarins  4e  jfa  cour,  voyant  i]u'il  ne  pouvoit  adojicir  fa 
ferocite  par  fes  confeils  >  demanda  enfin  la  permiilion  de  fe 
xetirer  >  mais  Tempereur  s'y  oppofa  >  parpe  qu'il  *craignoit 
qu'en  lui  accordant  fa  retraite ,  il  nc  lui  prit  envie  d'cntre* 
pren(irc  cojatre  fonxepos }  &  comme  cctte  pcnfee  nc  le  quit- 
toit  pas  ^  ponr  ne  plus  ayoir  ,cette  inquietude^  il  voulut  s'en 
defaire :  il  prit  fon  pinceau  >  &^  lui  ecriyit  de  fa  propre  main 
de  prendre  le  poifon  qull  lui  envoyolt.  Ouang-king-ouen 
jouoit  une  partie  aux  grands  echecs  lorfquV>n  lui  apporta  cet 
prdrc :  il  le  lut ,  fif  le  pofant  \  cpte  de  liu ,  il  continua  fa 
pattic  a\ifli  tranquillemejat  que  s'il  ne  reut  point  rcgarde ; 
jiprcs  quoi ,  il.but  Ip  poifon  avec  leilegme  le  plus  ctonnant- 

Dans  le  meme-temps  Ming-ji  vit  en  fongc  un  inconnu 
qui  lui  affura  que  Lieou-fi ,  gouyerneur  de  Yu-tchang ,  pen-^ 
(bit  k  fe  revoltpr,  Suj:  cp  fimplc  fongc  qui  fit  bcaucoup  d'ini' 

Tom  V^  S 
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•    ■•;  .preflion  fur  Tcfprit  de  cc  tyran  inquict ,  il  dcpccha  un  dc  fcs 

Song.  La  mort  dc  CCS  deux  grands  fut  Ic  dernier  ade  dc cruautd 
^^*\  de  rempereur  Ming-ti  ;  deux  mois  aprfcs,  k  la  quatriemc 
lune  de  cettc  annee^  il  tomba  dangcraifement  maladc  ^  & 
jugcant  qu'il  n'en  rclcvcroit  pas ,  il  fit  vcnir  Ics  grands  k  qui 
il  croyoit  devoir  Ic  plus  de  confiancc ,  cntfautres ,  Siao-tao- 
tching  qu'il  dcdara  grand  general  des  troupes  \  il  nomma  Ics 
autres  aux  charges  les  plus  confiderables  de  Tetat ,  &c  leur 
fitpromettre  k  tons  qu'ils  feroient  fideles  a  Lieou*yu  ce  cher 
fils  adoptif  ^  pour  qui  il  avoit  verfe  Ic  fang  le  plus  pur  de 
la  nation  >  les  grands  lui  tinrent  parole  :  apr^s  la  mort  de 
MiNG-Ti,  ils  clcvcrent  Lieou-yu  fur  le  trone.  II  ctoit  alors 
Sge  dc  dix  ans  j  Thiftoirc  le  fait  connoitre  encore  fous  les 
noms  dc  Fi-ei  &c  dc  Tfang-owouang. 

FI-TI  II   ou  LIEOU-YU. 


==  La  mort  dc  Ming-ti  reveilla  I'ambition  dc  Lieou-hiou-fan 
^'^^^  que  cc  tyran  avoit  cpargnc  k  caufc  dc  fon  peu  dc  mcritc. 
Commc  il  etoit  fon  frire  >  il  pretendit  que  la  regence  lui 
etoit  duc>  &:il  marqua  beaucoup  dc  fcnfibilitc  dc  ce  que  cc 
prince  en  mourant  nc  la  lui  avoir  pas  confiee.  Hiu-kong-yu> 
chef  du  Confcil  &  fort  attache  aux  interets  du  prince  Licoq- 
hiou-fan»  ayantapprislcmotifdc  fon  chagrin^  lui  confeilla 
dc  nc  point  fc  plaindrc,  mais  dc  travaillcr  fous  main  k  s'ac* 
qucrir  des  partifans  &:  k  faire  rcmplir  des  magafins  d'armes, 
parce  quMl  dcvoit  pcnfcr  k  quelque  chofc  dc  plus  rclcvi 
qu'une  fimplc  regence  &  fc  difpofcr  k  vcnir  s'emparer  dc 
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Kien-kang.  Lc  prince  Lieou-hiou-fan: ,  pour  fon  malheur  j 

fuivit  cc  confcil.  J^«  "-'Ere 

ChrAtibnnb. 

Le  premier  jour  de  la  douzieme  lune  de  cette  annee>  il  y     Sox  a. 
cut  une  ccUpfe  dc  folcil.  .-^^j- 

Lieou^hioii-fan  fuivant  lc  confcil  qu*on  lui  avoit  donn6  >  . 


tnitfur  pied  une  armee  de  vingt  mille  fantaffins  &c  de  cinq  cents  ^'^^ 
chevaux »  &c  en  partant  \  leur  tete  de  Siun-yang  y  il  fit  publier 
un  nianifefte  dans  ICqUel  il  ripndoit  compte  des  raifons  qui 
robligcoient  k  prendre  its  armes  ;  la  prlncipalc  etoit  qu*ii 
ayoit  defTcin  de  venger  la  mort  injufte  de  jfes  deux  fr^rcs.  L,x 
cour  fut  etrangenoient  furprife  de  cette  levee  de  boucliers  &c 
marqua  beaucoup  d'iriquietude  ^  le  grand  general  des  troupes^ 
Siao-tao-tching  ne  fc  troubla  pas  de  cette  attaque  inatten- 
due  \  il  donna  fes  ordres  pour  qu*on  tranfportat  dans  Kien*- 
kang  &c  dans  Che-teou  toutes  ies  chofes  neceflaires  pour 
une  bonne  defenfc  >  apr^s  quoi  ^  fc  mettant  a  la  tete  du  peu 
de  troupes  qui  fe  trouvoienc  k  Kien-kang ,  dont  le  nombre 
.  ne  montolt  pas  i  trois  mille  hommes^  il  partit  pour  Sin-cing 
dans  rintcntion  de  rompre  toutes  Ies  mefures  du  prince  de 
Kouei-yang  y  &:  il  travailla  en  diligence  k  s'y  fortifier.  Ses 
travaux  n'etoient  pas  encore  finis  que  la  fiotte  de  Lieou-hiou- 
fan  parut.  D^s  que  cc  prince  cut  fait  debarquer  fes  troupes, 
il  envoy  a  un  detachement ,  fous  Ies  ordres  de  Ting-ouenhao^ 
fe  faifir  de  la  ville  de  Tai-tching ,  tandis  qu'avcc  le  gros  de 
Varmee  il  iroit  attaquer  Siao-tao-tching. 

Son  approche  vers  Kien-kang  jetta  une  fi  grande  frayeur 
dans  cette  ville  qu'on  croyoit  tout  perdu«  Hoang^hoe'i  8c 
Puang'king-eulh  y  deux  grands  de  la  cour  >  refolurent  de  fe 
facrifier  pour  le  fervicc  de  leur  patric  &  d'aller  tuer  Lieou- 
hiou-fan  dans  fon  camp.  Us  fortirent  fans  armes ,  Sc  fe 
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**^*''™™  prefcntercnt  k  cc  prince  k  qui  ils  rfcmandcrcnt  du  fcrvicc^ 
CHRiTiBWE.  Licou-hiou-fan  Ics  rc^ut  avcc  diftinftion  &  Ics  attacha  aupr^s 
Song,  dc  fa  pcrfonnc :  la  facilitc  d'etre  fbuvcnt  avcc  cc  prince leur 
LUow^tt.  fou^^i^  Toccafion  qulls  cherchoient.  Un  jour  qulls  s'y  trou- 
vcrent  feuls ,  Ouang-king-eulh.  fit  fignc  dcs  yeux  k  Hoang- 
hoei>  qui  fe  faififTant  du  fabre  meme  de  Lieou-hiou-fan^  lui 
abattit  h  tete.  Lorfqu'ils  eurent  fait  cc  coup  hardi ,  ils  pri- 
rent  k  tete  de  ce  prince ,  &  tir^ent  droit  k  Sin-ting  ou  Siao- 
tao'tching  avoit  fon  camp.  Ce  general  la  fit  porter  k  Kien- 
kang  i  mais  celui  qii'il  avoit  charge  de  cettc  commiilion  > 
ayant  rencontre  en  chemin  un  parti  ennemi ,  la  crainte 
d'etre  trouve  avcc  cette  tete^  fit  qu*ii  la  jetta  dans  la  rivi^e. 
Cependant  il  arriva  fans  etrc  arretc  k  Kien*kang ,  ou  il  cut 
beau  y  affurer  le  motif  de  fa  commiflion  8c  Tavanture  qui 
lui  etoit  arrivec ,  jamais  il  ne  put  les  perfuader  dc  la  mort 
de  Lieou-hiou-fan. 

Les  foldats  meme  de  ee  prince  furent  ptufieurs  jours  fans 
favoir  fa  deftinee  pat  Tattention  qu'on  cut  de  tenir  la  chofc 
fccrette ;  ainfi  fes  officiers  fe  battirent  avcc  la  meme  ardeur 
que  s'il  cut  etc  vivant ,  &  attaquirent  le  camp  dc  Siao-tao- 
tching  le  Icndcmain,  depuis  la  pointe  du  jour  jufque  fur  les 
deux  heures  apris  midiV 

Ting-ouen-hao  qu'on  avoit  cnvoyc  atfaqucr  Tai-tching, 
avoit  force  cettc  villc  fans  peine,  &  s'ctoit  approch^  d'un 
pont  que  Ouang*tao-long  defendoit  avcc  peu  dc  troupes. 
Tou-hc-lou  qui  n'avoit  pu  forcer  k  camp  de  Siao-tao-tching, 
fachant  que  Ting-oucn-hao  ^oit  fi  prds  de  lui ,  vint  attaquer 
Ouang-tao-long  du  cote  du  nord  ^  &  Lieou-mien  vola  aui&- 
tot  k  fon  fecours  j  mais  accablcs  par  le  nombre  dcs  rcbellcs, 
ils  furent  battus.  Lieou-mien  fut  tu^  dcs  le  conwicncement 
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da  combat^  8c  Ouang-tao-long  pourfuivi  vivcmcnt  jufqu'k  ^ 

la  villc  dans  laquelle  il  vouloit  fc  fauvcr,  contraint  dc  faire  Db  veka 
volte  face^  fut  tue  au  milieu  des  efcadrons  ennemis  >  le  refte  Soird. 
dc  fcs  gens  fut  diffipe.  474- 

Tou-he-lou  profitant  dc  fon  avantagc ,  pafTa  la  riviere  dc  '*^*"3^*" 
Hoai^choui  &c  fut  attaquer  la  ville  de  Kien-kang  >  dont  les 
habitans  ctoicnt  dans  unc  H  grandc  confternation  ^  que  Sun^ 
tien-ling  nc  doutant  nullement  qu'ils  ne  fc  rendiifent  Ics 
inaitrcs  de  cetce  capitale ,  leur  en  ouvrit  une  porte  8c  fut 
ie  foumettre  k  eux. 

Les  rebelles  au  lieu  der  s'aflurcr  des  portes  de  la  villc  i 
lurent  droit  au  palais  dont  lis  s'emparerent  >  cctte  fautc 
caufa  leur  perte.  Le  general  Siao-tao-tching  qui  veilloit  fur 
toutes  leurs  demarches ,  ayant  appris  que  Tou-he-lou  avoit 
battu  Ouang-tao-long  8c  qu'il  s'approchoit  de  Kien-kang/ 
conduifit  aufH-tot  fcs  troupes  dans  cctte  ville  8c  s'aifura  dc 
quelques-unes  de  fcs  portes^  ainfi  que  des  remparts  fur  Icfr 
quels  il  fit  monter  tons  ceux  qui  fc  joignirent  k  lui  *,  il  les 
aifura  de  la  mort  de  Lieou-hiou-fan ,  8c  fit  rcpandrc  cctte 
nouvclle  dc  tous  cotes,  hcs  ennemis  firappes  conune  d'un 
coup  dc  foudrc ,  nc  pensdrent  plus  qu'k  fc  titer  d'affaires  • 

Siao-tao-tching  profitant  dc  Tinflant ,  les  fit  alors  charger 
&  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Tou-hc-lou  8c  Ting-ouen- 
hao  leurs  gencraux  furent  dc  ce  nombre ,  les  autres  fc  diffi^ 
parent  aifcmcnt. 

Ces  troubles  etant  hcurcufement  termines  y  k  la  onzi^me 
lune  de  cctte  annce,  les  grands  firent  prendre  le  bonnet  k 
LiEOU-YU  ,  8c  le  dcclar^rent  majcur  quoiqu'il  n'cut  encore 
que  douze  ans.  Cc  jeunc  prince  avoit  de  ufes-mauvaifes  incli- 
nations^ 8c  pas  unc  fculc  des  qualitcs  qui  auroicnt  pu  le 
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!!*— ^T  rendre  digne  du  trone.  La  craintc  qull  avoit  de  rimpctatrice; 

c^RtTi^ME.  ^^  ^^  princcffc  fa  m^re  6c  dcs  grands ,  I'avoit  jufque-lk  retenu 
SoNo.  dans  de  certaines  bornes ^  mais  dis  Tinftant  qu'il  eut  ete 
^74«  declare  majeur  ^  U  n'ccouta  plus  pcrfonnc :  il  difoit  haute-, 
ment  qu'il  n'etoit  point  fils  de  Fempereur  Ming-ti ,  &  qae 
Li'tao-eulh  etolt  fon  pere.  II  ne  vouloit  point  qu'on  lui 
donnat  le  titre  d*empereur ,  6c  neprenoit  que  celui  de  U-tfiang- 
kiun  J  c'eil-k-dire  ie  general  Li-rv.  U  ne  pouvoit  foufFrir  la 
mode  des  grandes  manches  aux  habits  ^  &  il  fe  mettoit  d'une. 
mani^re  tout-k-fait  extraordinaire  >  on  le  voyoit  courir  de 
tous  cotes  dans  les  tribunaux  >  danf  les  rues^  6c  jufque  meme 
dans  les  boutiques  6c  les  maiTons  des  particuliers ,  le  plus 
fouvent  accompagne  feulement  d*une  ou  de  deux  perfonnes^ 
6c  quelquefois  m^me  tout  feul^  lorfqu'il  pouvoit  s'echapper. 
On  le  furprit  pluiieurs  fois,  k  la  brune,  comme  il  encroit 
dans  des  auberges  pour  j  pafler  la  nuit  i  en  plein  jour ,  il  lui 
arrivoit  de  fe  coucher  par  terre  fur  le  bord  d'un  chemin  6c 
de  s*y  endormir*  II  ne  fe  plaifoit  qu'avec  les  gens  du  commun 
6c  agiifoit  avec  eux  comme  Icur  camaradc. 

V  Une  conduite  fi  extraordinaire  de  la  part  d*un  empereur,. 

^^*  choqua  tout  le  monde ,  6c  principalement  la  cour.  L'im-^ 
pcratricc,  la  princeflfe  Chin-ta'i*fei  fa  m^re  curent  beau  em- 
ployer les  confeils  6c  le  menacer  de  le  depofer ,  elles  ne  purent 
rien  obtenir  fur  fon  efprit.  Le  plus  Bcheux ,  c^eft  qu'il  ne 
reftoit  plus  de  toute  la  famille  imperiale  dcs  Song  ,  que  Ic 
feul  Lieou-king*fou ,  que  plufieurs  6c  des  plus  puifians  de  la 
cour  ne  vouloient  point  pour  empereur;  dans  la  vue  meme 
de  lui  oter  toute  efper^nce ,  Us  le  fircnt  caffer  de  tous  fes 
emplois  6c  le  reduifirent  au  rkng  da  fimple  peuple ,  paicc 
que  quclqucsruns  Tavoient  propofe  trop  hauteinent, 
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Cettc  injuftice  revoltantc  fut  un  fujct  dc  nduveaux  trou-  S 

bles :  Licou-king-fou  irrite  dc  cct  indigne  traitemcnt ,  fc    J^^^'^^^ 
laiffa  entrainer  i  des  fentiinens  auxquels  il  n'avoit  point    'Song. 
pcnfe ,  &  il  travailla  ferieufemcnt  k  fc  fairc  un  parti  qui  put     ,  ^^^' 
Ic  vengcr  dc  fcs  cnncmis  &:  mcmc  Telcvcr  jufqu'au  tronc. 
II  fut  appuyc  dc  pluficurs  grands  qui  prircnt  fcs  intcrcts , 
cntre  autrcs ,  du  general  Hoang-hoci.  Cc  parti  ctoit  encore 
trfes-foiblc,  lorfquc  Ouan-tchi-tfou  vine  dc  Kicn-kang  k  King- 
kcou^  k  Ja  tetc  dc  quclqucs  ccntaines  d*hommes,  porter  la 
nouvellc  que  tout  y  ctoit  dans  Ic  trouble  j  &:  que  Toccafion 
dc  s'en  rendre  maitrc  ctoit  la  plus  favorable  j  cet  cvcncment 
determina  Licou-king-fou  k  lever  Tctendart  dc  la  revoke  j 
il  commen^a  par  fc  rendre  maitre  dc  King-keou. 

An  premier  avis  qu'on  enrc^ut,  Siao-tao-tching  qui  s'etoit 
cmpare  du  gouverncment ,  fit  partir  Ics  generaux  Gin-nong- 
fou  &  Hoang-hoci  fur  Ics  barques  dc  guerre,  pour  aller 
attaquer  celles  dc  Licou-king-fou  avant  qu'cllcs  fc  fuflcnt 
fortifices  davantage ;  &:  comme  il  fc  defioit  dc  la  fidclite  dc 
Hoang-hoci ,  il  lui  donna  Li-ngan-min  pour  fecond ,  qui  fut 
un  obftacle  k  ce  qu'il  entreprit  rien  contre  fon  devoir.  Licou- 
king-fou  i  leur  approche ,  s'appcr^ut  qu'il  avoit  etc  trop 
crddulc  &c  trop  precipitc  dans  fa  demarche ;  il  fe  renferma  dans 
la  ville  y  oil  il  refolut  dc  fc  defendre*  Mais  tous  ceux  qui 
avoient  fuivi  fon  parti ,  craignirent  pour  cux  &  pour  Icurs 
families,  &c  ils  fe  dcfendirent  fi  foiblement  que  la  ville  fut 
cmportcc  -,  Licou-king-fou  fut  pris ,  &  on  lui  coupa  la  tetc, 
dc  mcmc  qu*k  fcs  officicrs.  Ainfi  pcrit  Ic  dernier  rejctton  dc 
la  famillc  des  Song. 

•     Pendant  que  Ics  troubles  fe  fuccedoicnt  k  la  cour  impc- 
xiale ,  &  qiic  le  feu  de  la  fedition  rendoit  Ics  pcuples  mal^ 
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hcurcux ,  Ics  princes  dc  Ouei  faifoient  goiitcr  k  Icurs  fujcts 

db  i'Erb     les  fruits  du  plus  excellent  gouvernemcnt.  Lcs  chatimens  & 

SoHG.     lcs  recompenfcs  y  ctoicnt  fi  bien  regies  qu'on  nc  voyoit  per- 

47^-        fonne  de  mecontent.  To-pa-hong  etoit  fi  attentif  k  la  con- 

cou-yiu    j^j^^  j^  ^^g  officicrs ,  qu'il  etoit  rare  d'en  trouver  un  feul 

qui  s'ecartat  de  Ton  devoir.  II  puniffoit  avec  tant  de  juftice^ 

que  les  coupables  ne  pouvoient  fe  plaindre  de  fa  feverite. 

U  defendit  tous  les  fupplices  qui  mettoient  les  criminels  dans 

la  trifte  incapacite  de  travailler  k  gagner  leur  vie  i  il  les  reduifit 

tous  ou  k  la  mort  ou  k  la  prifon^  qui  pour  Tordinaire  etoic 

aflez  longue ,  afin  que  les  criminels  euflent  le  temps  de  refle- 

chir  fur  euxtmemes  &:  xle  fe  coriiger  >  fi  on  n'appercevoit 

pas  d*amendeinent  dar^s  leur  conduite  j  alors  juges  indignes 

de  vivre>  on  les  condamnoit  k  mourir. 

Le  prince  de  Ouci  n'ufoit  gu^re  dc  fevcriti  qu*k  Tegard 
des  mandarins  qui  fouloient  le  peuple  y  mais  11  etoit  mexo*- 
table  fur  cet  article :  ni  les  recommandations  ^  ni  les  pri^res 
de  quelque  poids  qu'elles  fufient  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  fon  efprit  i  cependant  cette  grande  feverite ,  quoiquc 
louable  en  eUc-meme^  lui  couta  la  vie ,  parce  qu'il  la  porta 
trop  loin.  ^ 

Li-fou  &  Li-y ,  deux  fi^&ros ,  ctoient  fort  bicn  veous  dc  li 
princeffe  m^rc  du  prince  de  Ouci :  ils  furent  accufes  &c  con- 
vaincus  dc  trcnte  chefs  qui  alloient  tous  k  fouler  le  pcuplc  , 
Sc  condamncs  k  mort.  La  princcflc  qui  vouloit  au  moins 
leur  confervcr  la  vie,  employ  a  tout  fon  credit  aupris  dc  fon 
fiis  pour  les  fauvcr ,  mais  die  nc  put  rien  obtenir ,  &  ils 
furent  executes-  La  princcflc  en  fut  fi  outrce ,  que  s'abandour 
nant  k  fon  rcflcntiment,  cllc  mcla  du  poifon  dans  une  boif- 
f<m  qu'on  lui  prcparoit ,  6c  cc  prince  en  mourut  le  leqdcn^ain 
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dans  fa  folitudc.  Alors  cettc  princefle  s'jempara  du  gouvcr- 
ncmcnt  durant  la  minorite  dc  fon  petit-fils ,  &c  comme  die 


De  l'Ekb 

CHRiTIEMNF. 

nemanquoit  ni  d'cfprit  ni  d*habilpte,  clle  s'ch  acquitta  ayec     Sovg. 
applatidiflfcmcnt.  •  .^^^* 

**  Lieou-yu, 


L'an  477 ,  k  la  fcpticmc  lune,  le  prince  Lieou-yu  fi  peu  = 
digne  du  trone  qu'il  deshonoroit  depuis  quatre  ans^  peiit 
par  les  ordres  de  Siao-tao-tching.  Depuis  la  defaite  dcs  par- 
tiiians  de  Licou-hiou-fan  &  de  Lieou-king-fou  ,  ce  jeunc 
prince  abufoit  encore  plus  dc  fon  autoxite  qu'il  n'avoit  fait 
auparavant.  11  n'alloit  plus  par  les  rues  qu'accompagne  d'une 
fbule  de  fatdlites  ^  qui  ^  le  fabre  a  la  main ,  mafTacroient 
Hidiftindement  tous  ceux  qu'ils  rencontroient ,  de  forte  que 
perfonue  n'ofoit  plus  paroitte ,  d^s  qu'on  favoit  que  le  prince 
devoit  fortir  du  palais  j  lorfqu'ij  y  rcntroit  fans  avoir  tue 
perfonncs  il  paroifroit  d'une  humeur  fi  fombre  &c  fi  farouche 
qu'il  infpiroit  la  terreur.  L'imperatrice  lui  en  fit  quelques 
reprimandes  y  mais  il  lui  rcpondit  brutalement ,,  que  fi  elle 
y  revenoit ,  elle  n'aVoit  qu'a  preparer  du  poifon  &  le  prendre 
avant  que  de  lui  parler.  Yucn-tien-fou  ayant  eu  Tindifcretion 
de  dire  a  quelqu'un  que  s*il  ne  changeoit ,  il  ne  poifedcroit 
pas  long-temps  le  trone ,  ce  prince  qui  le  fut  le  fit  mourir 
cruellement. 

Un  jour  d'ete,  Siao  tao-tching  s'etant  endormi  au  palais ,  le 
ventre  &:  Teftoijaac  decouverts ,  ce  prince  qui  Vappcr^ut  dans 
cct  et»t,  Ic  fit  lever,  &  peignit  lui-m6me  fur  fon  ventre  un 
cerclc  dont  le  nombril  etoit  le  centre  ^  alors  il  lui  ordonna 
de  ne  pas  bouger  5  il  prit  fon  arc  &:  fes  fleches ,  6c  recu- 
lant  de  quelques  pas ,  il  lui  decocha  une  fleche  au  milieu 
du  ventre  j  qui  Tauroit  infailliblement  perce  j  fi  ce  general 
jie  Tavoit  paree  avec  un  ais  qull  trouva  par  Ijafard  pres  de 
Tome  K  T 
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•lui.  Lc  barbarc  Lieou-yu  fc  mit  k  rirc  dc  routes  fcs  forces  j^ 
c^4tSIb.  mais  Siao-tao-tching  prit  dis-lors  la  refolution  dc  le  fairc 
Song,      pdrir  &:  d'en  dclivrer  Tcmpirc. 

LUol'yu.  ^^  ^^  ^^^  ^^^  P^^  difficile ,  dans  lc  mecontentcment  general 
oil  Ton  etoit^  dc  trouvcr  dcs  gens  qui  entraflent  dans  ics 
fentimens.  II  gagna  aifement  quelqucs  cunuques  dupalais, 
qui,  k la  premiferc  ouvcrturc  qu'il  leur  tn  fit ,  fc  charg&rcnt 
dc  rexecution.  Pcu  dc  jours  apr^,  ce  jeunc  empereut  etant 
k  fon  ordinaire  alle  courir  les  rues ,  lc  rendit  fur  k  tard  dans 
un  temple  d'idole ,  oii  s'etant  fait  apporter  du  vin ,  il  s'y 
enivra ,  dc  maniire  qu'il  fallut  le  porter  fur  fon  char  pour 
le  conduire  au  palais.  II  fut  remis  k  fcs  cunuques  qui  lc  me* 
n^rcnt  k  fon  lit ,  ou  ils  lui  coupirent  la  t6tc. 

Siao-tao-tching  ,  k  qui  Ics  cunuques  k  firent  favoir , 
donna  aux  foldats  la  configne  dc  fc  rendrc  k  kndemaiii  dc 
grand  matin  aupr^  dc  fon  hotel ,  Sc  fuppo(knt  un  ordre  de 
rimp^ratrice ,  11  envoya  dire  aux  grands ,  qu'k  la  pointe  du 
jour  11  falloit  qu'ils  fc  ttouvaiTent  tous  au  palais.  Ukur  apprit 
la  mort  de  Liedu-yu  ,  &  leur  dit  qull  les  avoit  affembl^ 
pour  confulter  cnfcmblc  &  deterraincr  qui  on  mettroit  fur 
lc  trone.  II  n'y  avoit  plus  aucun  prince  de  la  femillc  impc- 
riak, &  perfonnc  d*cux  n*ignoroit  que  ceux  qui  en  prenoient 
le  nom ,  n'ctoient  que  dcs  fils  adoptifs  dc  rempcreur  Ming-ti  > 
alors  ils  pens^rent  k  elite  quelqu'un  d'entrc  cux.  Tons  don- 
noient  leur  voix  k  Siao-tao-tching ;  mais  ce  general  ayant 
propofB  Yuen-tfan ,  pluficurs  parurent  lui  dormer  kurs  fuf- 
f rages.  Ce  fiit  alors  que  Ouang-king-tfc  tirant  fon  fabre  : 
»3  Qui  de  Vous ,  s'cctia-t-il ,  peut  fe  comparer  k  Siao-tao-tching 
»  pour  k  merite  &  pour  Its  ferviccs  >  Si  quelqu'un  a  la  har- 
w  dieflt  de  pcnfer  k  d'auttcs  qtf4  lui ,  qu'il  s'attendc  k  cprouver 
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♦>la  pcfantcur  dc  mon  bras  &  Ic  tranchant  de  mon  fabrecc  > 

S'adrcfTant  cnfuitc  k  Siao-tao-tching;  il  lui  dit :  »>  Vous  ctcs  c^RiJiSirE. 
*>  le  fcul  qui  puiiEcz  donncr  la  paix  k  Tcmpirc ,  &  lui  rendre     Song. 
»  fon  premier  luftre.  Ne  lui  rcfufcz  pas  un  fcrvicc  fi  cflcnticl,    ^J^^*  ^ 
99  &  acceptez  le  trone  que  nous  vous  offirons  c«. 

Siao-tao-tching  prenant  uti  air  fevere  ^  rejetta  avec  une 
efp^ce  de  colore  cette  proposition  y  puis  fe  levant  brufque- 
tnent  ^  il  fut  prendre  Lieou-tchuh^  troifi^me  fUs  adoptif  de 
Ming-ti,  Sge  de  onze  ans  feulement^  qu'il  introduiiit  dans 
rafTembiec  &  fit  reconnoitre  empereur* 

C  H  U  N  ^T  L 

Perfonne  n'ofa  contredire  Taftion  de  Siao-tao-tching.  II 
n'y  eut  que  Chin-yu-tchi ,  commandant  general  des  depar- 
tcmcns  de  King-tcheou  &  de  Siang-tcheou ,  ennemi  de  Siao- 
tao-tching ,  qui  fut  le  premier  k  fe  declarer  contre  lui ,  ^ 
prendre  Ics  armes  &:  k  ecrire  aux  provinces  voifincs  pour  les 
engager  k  joindre  leurs  forces  aux  fiennes  y  mai$  stvsint  que 
<le  fe  mettrc  en  campagne  ,  il  ecrivit  a  Siao^tao-tching  la 
lettre  fuivante. 

n  Pavoue  que  Tempereur  Lieou-yu  menoit  une  vie  indigne 
n  du  trdnc  ou  on  Tavoit  place  ^  mais  puifque  vous  le  jugiez 
M  incapable  de  fe  corriger ,  il  falloit  confulter  avec  les  grands, 
99  donner  avis  en  commun  dc  votre  deliberation  k  Timpera- 
w  trice,  &  fuivre  enfuite  les  ordres  qu'eUe  auroit  donncs.  Par 
•9  cette  conduite  vous  aoriez  pourvu  au  bien  de  Tempire ,  Sc 
^9  votre  reputiition  feroit  hors  de  toute  atteintef  Mais  faire 
99  tuer  ce  prince  clandeftinement  par  les  perfonnes  en  qui  il 
99  avoit  le  plus  de  confiance ,  aflembler  tumultuairement  k$ 
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?  »  grands ,  Ics  contraindrc  \  ne  fuivrc  que  vos  volontcs  fans  le 
cImiTiENNB.  "  «^oindrc  aveu  de  Timpcratricc  j  fc  nantir  de  route  Tauto- 
Son  c.  M  rite  5  nc  mcttre  en  place  que  vos  parens  &  vos  amis ,  fans 
»>  aucun  cgard  au  merite  &  aux  fer vices  i  avoir  chez  vous 
>3  les  clefs  du  palais ,  pour  y  entrer  &  en  for  tit  quand  il  vous 
>3  plait  i  Siao-tao-tching ,  que  voulez-vous  qu'on  pcnfe  dc 
»  votre  conduite  >  Eft-elle  conformc  aux  belles  inftruftions  que 
wles  Ho-kouang  &  les  Tchu-kouo-leang  nous  ont  laiffees? 
'»  Si  vousavez  deflein  de  vous  emparer  de  I'empire ,  ferois-jc 
J3  aflcz  Idche  pour  nc  pas  imitcr  la  fidclitc  de  mes  ancctres^-J 

La  guerre  que  Chin-yu-tchi  entreprenoit  contrc  Siao-tao- 
tching  ,  ne  fut  pas  le  plus  lourd  fardeau  qu'il  eut  alors  fur 
les  bras.  La  faction  qui  s'eleva  k  la  cour  contre  lui ,  dirigee 
par  Yuen-tfan  &  Hoang-hoci  etoit  bren  plus  a  craindre  pour 
lui  J  la  partie  etoit  fi  bien  lice ,  qull  paroiffoit  comme  im- 
poffible  qu'il  put  echapper. 

Dans  la  diftribution  des  emplois  que  Siao-tao-tching  avoir 
faite ,  comptant  fc  prcmunir  contrc  les  entrcprifcs  de  Chin- 
yu-tchi  y  il  fc  trouva  qu'il  les  avoit  confies  la  plupart  k  des 
gens  que  Yuen-tfan  avoit  gagnes  j  il  avoit  nonune  le  general 
Hoang-hoci  chef  de  Tarmcc  qui  devoir  tenir  la  campagnc. 
Cependanr  la  forrunc  de  Siao-rao-tching  voulut  que  Tchou- 
yuen  qui  etoit  cntrc  dans  cc  parti,  fc  brouilla  avec  Yuen-tfan  > 
&  que  dans  fon  mccontcntement  il  vint  le  trouver ,  &  lui 
decouvrit  cc  qu'on  machinoit  contre  fes  interets.  Siao-tao- 
tching  en  grand-hommc,  n'en  parut  point '  cf&aye ,,  &  nc 
changea  rien  S  fes  premieres  difpofitions  \  mais  fous  main^ 
il  envoya  Ouang-king-tfc  faire  ciecuter  Ouang-yun  &c  Pou- 
pe-hing,  &  enfuitc  il  ordonna  k  Sou-liei  dc  fc  faifir  de  la  villc 
de  Tfang-rching  pour  s'oppofer  k  Yuen-tfan. 
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Yuen-tfa^i  fc  voyant  decouvert ,  fortit  fecrcttcmcnt  dc  la  ■— *— ^ 
villc  de  Kien-kang  avcc  Yucn-tfoui  fon  fils ;  &  commc  Siao-  J^\  ^*^^* 
tao-tching  fufinftruit  dc  Icur  fuitc ,  il  les  fit  pourfuivrc  dc      So  no. 
fi  pris ,  que  fc  voyant  dans  rimpoffibilite  d'echappcr  ,  ils      ^^^* . 
aimcrent  micux  fc  donncr  la  mort,  que  dc  la  recevoir  dc  la 
main  dc  la  jufticc.  Hoang-hoci  k  ccttc  nouvcUc  n'ofa  plus 
ricn  cntrcpt.cndrc  ,  &  fc  comporta  commc  s'il  n'avoit  cu 
aucunc  part  k  cc  complot., 

Cepcndant  Chin-yu-tchi  s'etoit  mis  en  campagnc,  &  avoit 
pris  la  route  dc  Tcft  k  la  tetc  d'unc  armec  d'cnviron  cent 
mille  hommes.  Lorfqu'il  arriva  a  Hia-kcou ,  11  tint  confeil 
avec  fcs  principaux  officiers,  &:  Tfong-yen-tchi  le  dctcrmina 
k  cntreprendre  Ic  fiegc  dc  Yng-tching  contrc  Tavis  dc  Tfang- 
yn,  officicr  dc  mcrite,  qui  lui  rcprefenta  qu'on  cchoucroit 
infailliblement  devant  cettc  villc  fi  clle  etoit  dcfendue  par 
un  homme  dc  tetc  j  qu'un  pareil  debut  feroit  du  tort  k  la 
reputatioh  dc  fes  armes  >  &  decourageroit  fcs  foldats.  II 
ajouta  que  s'il  s'en  rendoit  maitre ,  alors  il  ne  pourroit  fc 
difpenfer  d'y  mettre  unc  forte  garnifon  &  dc  divifcr  fcs 
forces  y  au  rifque  enfuite  dc  ne  pouvoir  plus  agir  contrc  un 
capitainc  aufii  experimente  que  Siao-tao-tching. 

Licou-chi-long,  k  qui  on  confia  la  defenfe  dc  cettc 
place,  etoit  un  des  plus  braves  hommes  dc  fon  temps;  il 
fatigua  fi  fort  les  afliegeans  par  dc  vivcs  &c  dc  frcquentcs 
forties ,  qu'il  cut  fcul  la  gloirc  dc  terminer  cettc  guerre. 
La  fcverite  aVec  laquellc  Chin-yu-tchi  traitoit  fes  foldats , 
les  decouragea  autant  que  leur  peu  de  progris ;  ils  ne  pen- 
sirent  plus  qtf  k  defertcr ,  &:  Chin-yu-tchi  fc  vit  oblige  de 
pofer  des  corps-dc-garde  autour  dc  fon  canxp  pour  arreter 
les  dcfertcors^  mais  cela  ne  put  les  contenir  3.  il^  forcerenr 
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^       '^  pluHcurs  fois  ks  gardes  j  quelquefois  aujG[i  ks  gardes  fe 

c^rAiiemmL  i^^g^i*^^^^  ^  ^^^  P^^*^  dcfertcr  de  compagnie.  Chin-yu* 
SoNo.  tchi  outre  ^  fit  publier  dans  Ton  camp,  que  fi  k  foldat 
vll^*^;^  dcfertoit  y  il  s'en  prendroit  k  Ton  ofiicier  k  qui  il  en  feroit 
fupporter  la  peine  >  cet  ordre  produifit  un  efFet  abfolument 
contraire  k  celui  qu'il  en  efperoit  6c  acheva  de  k  perdre. 
X.*officier  comme  k  foldat  pcrdirent  toute  la  confiance 
qu'ils  avoient  en  kur  general,  &:  plufieurs  lanc^rent  dans  la 
ville  an  bout  de  leurs  fleches  des  billets ,  pour  prier  Lieou^ 
chi-long  de  ks  recevoir*  Lieou-yong-ping,  un  des  principaux 
officiers  des  afliegeans ,  fut  celui  qui  abandonna  k  camp 
avec  plus  d'eclat«  Une  nuit  il  y  mit  k  feu ,  comme  il  en  etoic 
convcnu  dans  un  billet  qu'il  avoit  lui*m^e  lance  dans  la 
yille,  Sc  s*approchant  cnfuitc  de  Yng-tching,  fuivi  de  plu- 
(ieurs  de  fes  gens ,  on  lui  ouvrit  une  des  portes.  Tfang-yn 
au  defefpoir  de  voir  perir  une  fi  belle  armee  comme  il  Tavoit 
prevu ,  mais  ne  voulant  point  etre  traitre  k  fes  engagemens  ^ 
fe  precipita  dans  Teau  &  fe  noya. 

Chin-yu-tchi  fit  la  revue  generale  dc  fon  armie  j  mais 
au  lieu  de  cent  milk  hommes  dont  elk  etoit  compofee  au 
commencement  du  fiege ,  il  la  trouva  r6duite  k  vingc  milk: 
il  en  fut  £i  afflige ,  que  fur-k-champ  il  leva  k  fiege  Sc  s'en 
jretourna.  Chin-yu-tchi  avoit  eu  la  precaution  d*envoycr  des 
couriers  k  tous  ceux  qu'il  ccoyoit  de  fes  amis ,  &c  il  n'avotc 
pas  oublie  Tchang-king-eulh  qu'il  regardoit  comme  un 
de  ceux  qui  pouvoient  k  mieux  faire  reuifir  fon  defiein. 
Tchang'king<ulh ,  ennemi  de  tout  ce  qui  refpiroit  la  revoite, 
fit  mourir  fon  envoyc  >  6c  fe  difpofa  k  fe  defendre ,  en  cas 
qu'il  vint  Tattaquer }  mais  apprenant  enfuite  que  Chin-yu-r 
tchi  s'ecoit:  mis  en  niarche  du  cote  de  Tcft ,  Tchang-kiog^eulh 
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profita  de  ion  clolgnement^  &:  fiit  fe  faiiir  de  Kiang-ling  ou  w 

ctolent  la  femme  &  Ics  enfans  dc  Chin-yu-tchi  qui  avoit     ^  ^'Erb 

confie  ccttc  place  k  Picn-jong  qui  lui  ctoit  fort  attache.      sJ!^^ 

Picn-jong  ctoit  un  excellent  officier}  mais  il  ne  fut  pas  Ic        47«. 

maitre :  ceux  k  qui  il  commandoit  s*eflfraycrcnt  dcs  fuites  de 

cette  guerre ,  &  aufli-tot  qu'ils  furent  que  Tchang-king* 

tulh  approchoit  de  Kiang-ling ,  ils  furent  en  corps  trouvcr 

Pien-jong ,  &  ie  prefsirent  d'une  mani&re  affez  vive  dc  ne 

pas  diifercr  de  ie  /bumettre  de  bonne  grace  j  8c  far  Ton  refus  ^ 

ils  ie  faiiirent  de  ia  perfonne  >  ouvrirent  les  portes  de  la  ville 

&  furent  fe  rcndre  k  Tchang-king-eulh.  Picn-jong  au  dcicf- 

poir  de  n'avoir  pas  fcrvi  Chin-yu-tchi  comme  il  Tauroit 

deiirc ,  dit  k  Tchang-king-eulh  que  Ie  plus  grand  bioifait  qu'il 

pouvoit  lui  accorder  etoit  de  ne  Ie  pas  laifier  furvivre  k  fa  dii^ 

grace.  Tchang-king-eulh  donna  fes  ordres  pour  Ie  fatisfairc^ 

Picn-jong  joycux ,  fuivit  d*un  vifage  gai  8c  ierein  ceux  qui 

avoient  re^u  cet  ordre^  8c  marquoit  une  extreme  impatience 

de  mourir.  Tching-yong-tchi ,  un  de  fes  amis  qu'il  rencontrqi 

dans  cet  inftant ,  fe  jetta  k  fon  cou ,  8c  rembralfant  tendre- 

ment ,  il  lui  dit  qu*il  ne  pouvoit  foutenir  Ie  chagrin  de  Ie 

voir  mourir^  8c  qu'ctant  auifi  crimincl  que  lui,  il pretendoit 

lui  tcnir  compagnie  ,  mais  qu'il  demandoit  iculcmcnt  en 

grace  qu'on  Ic  fit  mourir  Ie  premier. 

Cette  contcftation  de  deux  amis  pour  un  fujet  aufli  triilc, 
attcndrit  les  condudeurs  de  Picn-jong  qui  allircnt  en  fairc 
part  k  Tchang-king-eulh  j  dans  la  penfce  qu'il  Icur  feroit 
grace ;  mais  cet  officict  prcnant  Tadion  de  Tching-yong-tchi 
pour  une  bravadc ,  leur  repondit  froidemcnt  que  puifqu'il 
demandoit  qu'on  Ic  fit  mourir  Ie  premier ,  ils  n'avoiait  qu'a 
Ie  fatisfaire. 
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!      Le  premier  jour  de  la  neuvicme  lunc  de  cctte  annce ,  il  y 

cf^ii™!    cut  une  eclipfe  dc  foleil. 
Song.  Chin-yu-tchi  n'etoit  qu'k  deux  journees  dc  Kiang-ling, 

ck^^  .  lorfqu'il  apprit  que  Tchang-king-eulh  s'ea  etoit  rendu  maitre 
&  y  avoir  fait  mourir  fa  femme  8c  fes  cnfans.  Ccs  triftes 
nouvclies  le  jecterent  dans  le  plus  grand  accablement ,  Sc 
pour  comble  de  malheur ,  fes  troupes  fc  debanderent ,  &  il 
demeura  prefquc  feul.  Le  frifte  etat  ou  il  fe  vit  reduit  Ic 
precipita  dans  le  defefpoir,  fif  il  fe  pendit  pour  terminer  unc 
vie  qui  iui  devenoit  odieuf? 

Dc  tous  les  enneoiis  de  Siao-tao-tching ,  il  ne  reftoit  plus 
que  Hoang-hoei,  Jufque4i,  Siao-tao-tching  avoit  diflimule 
fon  refTentiment  pour  ne  pas  s'attirer  k  la  fois  tant  d'ennemis 
fur  les  bras  j  mais  lorfqu'il  n'eut  plus  que  Iui  dc  qui  il  cut 
fujet  dc  fe  defier^  il  profita  de  Toccafion  que  Hoang-hoex 
memc  Iui  fournit^  en  Iui  deniiandant  de  le  faire  changer  de 
pofte^  pour  le  faire  venir  k  la  cour.  La  referve  de  Siao-tao- 
tching  k  fon  cgard  ne  Iui  permit  pas  d'entrer  daos  aucunc 
defiance ,  &  il  fe  mit  en  route,  dans  Tefperance  d'obtenir 
k  la  cour  quelque  pofte  important.  Mais  le  meme  jour  qu'il 
y  arriva,  Siao-tao-tching  le  fit  traduire  dans  un  tribunal,  ou 
Jlui  ayant  mis  devant  les  yeux  les  liaifons  criminelles  qu'il 
avoit  cues  avec  ccux  qui  avoient  confpire  eontre  la  tran- 
quillity publique ,  &  Ten  ayant  convaincu ,  d^s  le  foir  memc 
il  le  fit  Bc^ourir ,  &  nomma  Siao-yng  dc  fa  famille  pour  aller 
prendre  le  commandcment  de  troupes  dc  Yen-tcheou  que 
pofledoit  Hoang-hoei. 

■    .  Siao-tao-tching  yoyant  toutc  I'autorite  impe|:iale  reunic 

*7^»        cntre  fes  mains ,  &  les  emplois  les  plus  importans  occupes  par 

fes  fr^res ,  par  fes  fils  &  par  fes  creatures ,  ofa  alors  porter 
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fcs  vucs  ju/qu*au  tronc.  Pour  s'cn  fraycr  la  route ,  a  la  — ■— ■— 
fcconde  lune  ^  il  fe  crea  Kong  ou  prince  du  fecond  ordrc,     ^^  *'*^*« 

CHRiTIEMllBfl 

du  titre  dc  Tji  ^  comme  une  recompenfe  due  k  fcs  fer-  Song. 
vices  ^  &:  ^  la  quatri^me ,  Ouang  ou  prince  du  premier  '♦^^^ , 
ordre ,  fans  changer  le  titre  de  TJi.  Mais  ces  honneurs  nc 
fatisfaifoient  pas  encore  Ton  ambition  *,  il  parloit  fouvent 
des  fervices  qu'il  avoir  rendus  k  rempire ,  &:  faifoit  con< 
noitre  qu'il  n*en  avoir  pas  ete  fuffifamment  recompenfe. 
Enfin ,  venant  au  but  qu'il  fe  propofbit ,  11  pretendit  qu'on 
ne  pouvoit  lui  refufer  le  trone  ;  mais  il  vouloit  que  Tem- 
pereur  Chun-ti  lui  fit  ce  facrificc  dc  fon  plein  gre ,  &:  cc 
jeune  monarque  n*y  paroiiToit  point  difpofe.  Cependant 
Siao*tao-tching ,  pat  fes  promelfes  &:  par  fes  menaces »  fit 
tant  qu'il  Tobligea  de  figner  un  ecrit  par  lequel  il  lui  cedoit 
Tempire  >  comme  etant  le  feul  homme  capable  de  le  bien 
gouverner>  6c  celui  auquel  il  avoir  le  plus  dobligations. 

Le  premier  jour  de  la  troiii^me  lune  de  cette  annee^  il  y 
cut  une  eclipfe  de  foleiL 

Aprcs  que  Chun-ti  eut  figne  fon  abdication ,  Siao-tao- 
tching  envoya  au  palais  Ouang-king-tfc  qu'il  avoit  crcc  chef 
du  tribunal  des  cenfeurs  dc  Tempirc,  avec  une  troupe  de  fol- 
dats ,  pour  prendre  ce  prince  dctrone ,  ainfi  que  Timperatricc 
&  les  eloigner  de  la  cour.  Cet  appareil  impofant  les  remplit 
Tun  &:  rautre  de  frayeur.  L'imperatrice  k  la  tcte  des  eunu- 
ques  vouloit  faire  refiftance,  &  Chun-ti,  les  larmes  aux 
yeux  ,demanda  k  Ouang-king-tfc  fi  on  avoit  refolu  de  Ic  faire 
mourir  >  Ce  mandarin  lui  fignifia  Tordre  qu'il  avoit  de  le 
conduire  dans  un  autre  palais  ^  &  lui  dit  qu'on  vouloit  faire 
k  fon  egard  ce  que  fa  famille  avoit  fait  autrefois  aux  princes 
de  Tf /N  k  qui  ellc  avoit  enleve  le  trone.  Aptts  qu'on  eut  ote 
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■— ^^™^  k  cc  prince  Ics  ornemens  iiiiperiaux,  on  Ic  fit  monter  dans 
CHRixra  "     "^  ^^^  ^  ^^  milieu  des  officiers  de  fa  maifon  qui  ne  vouloicnt 
So  KG.     point  Tabandonner  &  qui  fbndoient  en  latmcs  5  Ouang-king- 
^^^^* .      tfe  le  conduifit  dans  Ic  palais  dc  Tan-yang  qu'on  lui  avoit  fait 
preparer  J  alors  tous  les  grands  revetus  de  leurs  habits  de 
cercmonie ,  furcnt  en  corps  prendre  Siao-tao-tching  k  fon 
hotel ,  &  Taccompagnferent  en  pompe  au  palais  imperial , 
oil  il  fiegea  fur  le  tr6nc ,  &  prit  poffeffion  de  Tempirc  avcc 
les  ceremonies  accoutumees.  II  crca  Chun-ti  ,  Ouang  ou 
prince  du  premier  ordre ,  du  titre  de  Ju-yn ,  &  fous  pretexte 
de  rhonorer ,  11  lui  donna  des  gardes  qui  avoient  ordre  de 
Tobferver  avec  fbin.  Mais  il  n'y  fut  pas  long-temps:  au  bout 
de  quelques  jours ,  k  la  cinqui^me  lune ,  des  gens  apoftes 
cntr(ferent  conune  par  force  dans  fon  palais ,  &  fans  bleflcr 
aucun  des  gardes^  ils  mafifacr^rent  ce  prince,  &:  tous  ceux 
de  fa  famille :  le  nouvel  cmpereur  nc  fe  fcroit  pas  cru  en 
furete  fur  le  trone  tant  que  Chun-ti  auroit  vccu.  II  ne  rcfta 
de  la  famille  imperialc  des  Sosg  qu'un  jeunc  enfant ,  appell^ 
Lieou-tfun-kao^  k  qui  on  conferva  la  vie  aux  inftahtes  prieres 
de  Tchu-yucHt 
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NEUVIEME  DYNASTIE. 

L  E  S     TS I 

UtiAO-TAO-TCHiNG ,  fondatcur  de  la  dynaftic  imperialc  dcs 
ly,  k  qui  dans  la  fuitc  on  donna  Ic  nom  Tai-tfou-kao^ 
koa>ig-tk{i^  y  etoit  d'une  ties-illuftte  famillc.  II  defcendoi(  en 

(ji)  Cc  litre  qui  fi jpfic  le  grand  ancitre ,  tempereur  tres '  iminent  ^  a  iti 
comman  a  U  plupart  des  foadaiceurs  de  dyaaftie ;  dans  I'ufage  ordinaire ,  les  Chinois 
abr^genc  ces  titres :  ils  dvTcnc  fimpknient  Kap-ti  ;  ipais  pour  oter  la  confufion ,  ils 
^nc  foio  <fe  joindre  le  nom  de  la  dynaftie  dont  il  eft  le  fondateur  j  ainfi  au  lieu  dc 
4ire  Tai'tfgU'kao-hoang'ti ,  titrc  qui  convienc  a  plufieurs  princes  diffircns ,  iis  Uiu 
yjcnt  fimplcmcnt  TJi-kao-ii,  Sc  alojrs  il  n'y  a  plus  d'^qniToqijc.  Editeur 
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!  droite  lignc  k  la  vingt-quatriemc  generation  du  famcux 

CHRirraMR   S^^^*^^  ^^^  rendit  k  Lieou-pang ,  fondateur  dc  la  dynaftic 

Ts  I.       dc^HAN ,  dcs  fervices  fi  importans ,  que  ce  prince  avoua  qu'il 

-l^w;      ^"^  dcvoit  rcmpire,  &  qu'il  Ic  diftingua  dans  la  diftribution 

des  recompenfes  (i)  au-deffus  de  fcs  plus  illuftres  geniraux. 

Le  nouvel  emperear  commen^a  par  nomnoier  un  dc  fes 
fils  prince  heriticr  de  Tempirc,  &  il  eleva  tons  les  autrcs  a 
la  qualite  de  Ouang  ou  de  princes  du  premier  ordre  fous  dif- 
ferens  titres.  Dans  la  difpofition  des  gouvernemens  Sc  des 
emplois^  il  eut  pour  le  moins  autant  d'egard  k  Tattache-* 
ment  qu'on  lui  marquoit  qu'au  merite  y  afin  d*afFermir  le 
trone  dans  fa  famille. 

Ouan-tchong-tfou ,  un  des  feigneurs  de  la  cour  qui  lui  ctoit 
le  plus  dcvoue »  etoit  brave  &:  experimente ;  mais  au  lieu  de 
fervir  dans  les  provinces  ou  fa  prefence  etoit  neceffaire^  fon 
inclination  le  portoit  k  demeurer  k  la  cour.  Cependant 
Cheou-yang ,  capitale  de  la  province  de  Yu-tcheoa  >  avpit 
le  plus  grand  befoin  d'etre  conunandee  par  les  meilleurs 
officiers,  &  Kao-ti  jetta  les  yeux  fur  Ouan-tchong-tfou , 
qu'il  y  envoya  en  qualite  de  commandant  general  des  troupes* 
>3  Je  ne  fiais  que  de  monter  fur  le  trone,  lui  dit  cc  prince ,  &: 
>3  j'ai  fujet  de  craindre  que  Lieou-tchang  de  la  famille  des 
»  SoNG^  qui  eft  retire  chcz  le  prince  dc  Oue'i  &  aduellement 
«  k  fon  fervice ,  nc  vienne  fc  joindre  aux  mecontens^de  Yu- 
w  tcheou.  J'ai  befoin  d'un  homme  qui  maintienne  cctte  pro- 
«  vince  en  paix ,  &  je  nc  vols  que  vous  qui  en  foycz  capable* 
M  Difpofez-vous  k  allcr  prendre  le  commandement  des  trou- 
»  pes  deftinees  k  fa  defenfc  cc 

(i)  Voyez  le  (econd  yolume  de  cette  hiftoire  a  Tan  loi  ayaot  IXrc  ckr^tienjic^ 
pages  4^1  ac  4<>i.  Edbtur. 
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La  precaution  dc  I'cmpercur  n'ctoit  point  inutile :  la  revo- 


lution arrivee  dans  Tempirc  n'avoit;  pas  cte  plutot  publiquc  ^"'^^^ 
k  la  cour  du  prince  de  Ouei  ^  que  Lieou-tchang  lui  avoit       r^  j. 
reprefente  fcs  droits  &  Tavoit  conjure  de  Taider  ^  rentrer     „^^' . 
4ans  rheritage  de  fes  ancetres  y  avec  promeffe  de  le  recon- 
noitre pour  fon  prince  fouverain ,  de  lui  ceder  le  titre  d'em- 
pereur  &  de  relever  de  lui  pour  le  Kiang-nan.  Le  prince  de 
Ouet  lui  avoit  promis  route  Tailiftance  qui  dependoit  de  lui.^ 
&  avoit  nomme  d^s-lors  To-pa-kia,  prince  deLeang-kiun, 
pour  commander  fous  lui  y  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'ii 
vouloit  le  mettre  k  la  tete  de  deux,  cents  mille  hommes. 

Vers  la  fin  de  Tannee  precedente,  Mou-ho-fo-ouo-fcan, 
prince  de  la  horde  des  tartares  KUan  ^  vint  k  la  tete  de  plus 
dc  dix  mille  hoxxmies  fe  donner  au  prince  de  Ouei^  qui  lui 
affigna  des  habitations  a  Torient  de  la  riviere  Pe-lang. 

En  arrivant  a  Chcou-yang ,  Ouan-tchong-tfou  eut  Ats 
nouvelles  certaines  des  delTeins  de  Lieou-tchang.  II  vidta 
les  envkons  de  cette  place  ^  &:  ne  perdit  point  de  temps  k 
faire  travailler  aux  fortifications  desfauxbourgs  qu'il  entoura 
d'une  grande  levcc,  &c  fit  paflcr ,  entre  cette  lev^e  &c  Ics  mai- 
fons  >  les  eaux  de  la  riviere  Fei-choui ,  en  les  faifant  couler 
au  fud-oueft  de  la  ville>  ou  11  fit  faire  une  autre  levee  pour 
retenir  les  eaux  qu'il  pouvoit  aifement  ladher  par  le  moyeti 
de  quelques  cclufcs^  Au  nord  de  cette  derni^re  levee  ,il  fit 
conftruire  un  fort  oil  il  mit  quelques  mille  hommcs ,  dans 
Ic  dcffcin  d'y  attirer  les  ennemis ,  perfuade  qu'ils  ne  man- 
queroient  pas  dc  vouloir  s'cn  rendre  les  maitres. 

En  effet  les  ennemis  qui  attachoient  la  plus  grande  impor* 
tance  k  la  prife  de  Cheou-yang ,  firent  partir  d'abord  un 
corps  confidcrable  dc  cavalcric  pour  allcr  I'inveftir ,  &  ils 
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— "*— '  s'y  rcndircnt  cnfuitc  avec  Ic  rcftc  dc  Icur  armee.   Apr^s 
CBRiTiBww.   ^^^^  rcconnu  la  place ,  ils  commcnccrcnt  par  attaqucr  Ic 
Ts  I.       fort  fitue  au  nord  de  la  kvcc  j  mais  Ouan-tchong-tfou  Icur 
rl!^*^;      ayantlaifle  prendre  Icurs  quartiers,  une  nuitqu'ils  ne  s'at- 
tendoient  k  rien  moins  ^  il  lacha  Ics  eclufes^  &  inonda  tene- 
ment leur  camp  ^  que  pluiieurs  milliers  de  leurs  foldats  8c 
un  grand  nombre  de  leurs  chevaux  furent  noyes  \  les  Omi 
ayant  perdu  la  plupart  de  leurs  equipages ,  fc  ttiu^rent  fort 
en  defordre^ 

Le  premier  jour  de  la  neuvic^me  lune  de  cette  annce  >  il  y 
cut  une  iclipfe  dc  folciL 

To-pa-kia^  general  de  Tarmee  de  Ouei,  force  d*abandonner 
le  fiege  dc  Cheou-yang  ou  il  venoit  de  recevoir  cet  echec  t 
crut  qu'il  auroit  plus  de  fucc^s  contre  Kiu-chan  dont  il  fut 
fairc  le  fi6ge  ^  mais  il  fut  tromp^  dans  fon  attente :  Hucn- 
yuen  qui  commandoit  dans  la  ville  y  officier  plein  de  coeur 
&:  de  refolution  >  repoufla  toujour$  les  afiiegeans  dans  routes 
les  attaques  qu'ils  firent  >  &:  ils  ne  purent  avancqr  d'un  pas* 
La  prife  de  cette  place  auroit  rendu  les  ennemis  maitrcs  du 
fleuve  HoaMvOy  &c  elle  etoit  trop  importante  pour  que  Tem* 
pereur  negligeat  dela  fecourir.  Tfoui-ling-kicn  k  qui  il  donna 
fes  ordres^  choifit  dix  millc  honmies  qu*il  fit  monter  fur  un 
grand  nombre  de  barques,  &c  conduifit  par  mer  dans  le 
Hoai-ho  >  il  fit  tant  de  diligence ,  que  les  affiegeans  ne  s'en 
appcr^urent  que  par  la  clarte  d'une  infinite  de  lanternes  que 
Tfoui-ling-kien  avoir  fait  fufpendre  pendant  la  nuit  aux  mats 
de  toutes  les  barques,  L'armee  ennemie  effrayee  de  ce  renfort 
inattcndu ,  leva  Ic  ficge  d^  cette  nuit  ^  U  abandonna  mcm^ 
une  partie  de  fes  ^ros  bagages. 
481,  I^'aa  481 ,  k  la  prgn^cre  lune,  il?  eijtfcprircnt  encore  1q 
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fiegc  dc  Yong-tching  dont  Tching-mai  €toit  gouvcrncur  j  — >— ^ 
ccttc  place  etoitfi  mauvaifc,  que  Li-ngan-min,  comman-     *^b  i-'Erb 
dant  dans  ce  quartiet ,  nc  douta  point  qu'ellc  nc  fut  prifc  j       Ts  i. 
cependant  comme  il  n'ignoroit  pas  que  Tching-mai  n'ctoit     J^^^'  ^ 

Kao  -  tu 

point  homme  k  fe  rendre  fans  coup  ferir  ^  il  detacha  Tcheou- 
poan-long ,  avec  ordre  dc  s'y  rendre  &  d'agir  fuivant  les 
circonftances*  Tcheou-poan-long  apprit  en  arrivant ,  que 
Tching-xxiai  avoir  etc  tuc  en  fe  defendant  en  brave  homme } 
mais  comme  il  apper^ut  que  cette  perte  n'avoit  point  fait 
perdre  Ic  courage  aux  aflieges^  il  donna  deux  cents  hommes 
a  Tchcou-fong-fou  fon  fils,  pout  tenter  dc  fe  jetter  dans 
la  place  ^  tandis  qu'il  s'avanceroit  vers  le  camp  des  ennemis 
pour  le  foutenir  en  cas  de  befoin. 

Tchcou-fong-fou  for^a  fans  peine  la  premiere  garde  j  mais 
comme  il  voulut  penetrer  plus  avant ,  il  fe  vit  entoure  de  tant 
d'cnnemis ,  qu'il  lui  fut  impoffiblc  de  percer.  Tcheou-poan- 
long  le  voyant  etnbarraffc ,  donna  fur  les  ennemis  k  la  tete 
de  fa  cavaleric ,  les  cnfon^a  8c  degagea  fon  fils  i  profitant 
enfuite  dc  Tavantage  qull  avoit  fur  les  afficgeans ,  il  vint 
tejoindrc  fon  infanterie,  &  s'ouvrit  un  chemin  de  fang  par 
lequel  il  entra  dans  la  villc  >  les  ennemis  leverent  le  iiege  8c 
fe  rctircrcnt. 

Le  premier  jour  de  la  feptiemc  lunc  dc  ccttc  annee ,  il  y 
cut  line  cclipfc  dc  folcil. 

Vers  la  fin  dc  cette  memc  annee ,  mourut  Chc-yn ,  roi 
des  Tou-kou'hoen.  Son  fils  Tou-y-heou  lui  fucccda. 

A  la  troificme  lunc  dc  Tan  48z ,  mourut  Tempcrcur  Kao- 
Ti ,  age  de  cinquante-fix  ans.  C'etoit  un  prince  grand, 
bien  fait ,  d'un  port  majeftueux ,  enncmi  dc  la  frivolite ;  il 
ctoit  profond  dans  les  fcicnccs ,  8c  il  ccrivoit  fur-tout  avcc 
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^  beaucoup  d'cloqucncc ,  d'cfprit  &:  dc  ncttctc.  Modcftic  dans 
cJS™l   ^^^  ^^^^^^  ^  ^^^^  ^^^  equipages,  il  dcteftoit  cc  fafte  inutUe , 
Ts  I.       qui  ne  fert  qu'k  nourrir  Torgueil.  tin  jour  qu'il  vifitoic  fes 
jj.^^^* .      trefors  ,  il  y  trouva  un  habit  couvcrt  dc  pcrles  8c  dc  picrres 
precieufes  d'une  grandc  beaute.  >»  Dc  fcmblables  meubles , 
M  dit-il,  font  unc  fourcc  dc  malheurs  dans  Tcmpirc,  k  quoi 
>3  bon  les  garder  C4>  Sur  Ic  champ  il  Ic  fit  dcchirer  en  pieces. 
II  en  fit  dc  memc  k  Tegard  dc  tous  les  meubles  prccieux  qui 
n'etoient  pas  d'un  ufagc  ordinaire.  II  difoit  fouvcnt  que  s'il 
regnoit  fculcmcnt  dix  ans ,  il  vouloit  que  Tor  devint  auiE 
commun  dans  toute  Tctendue  dc  fcs  ctats  que  les  chofes  les 
plus  ordinaires  8c  que  la  terrc.  II  cut  quatorze  fils.  Siao-tfe 
qu'il  avoit  declare  prince  heritier  lui  fucccda,  &  il  eft  connu 
fous  les  titres  dc  Chi-tfou-ou^hoang-tu 

O  U  -T  I. 


485. 


Cc  nouvel  empcrcur  commcn9a  fon  r^gnc  par  reglcr  Ic 

temps  que  les  mandarins  dcmcurcroient  dans  leurs  charges 

avant  dc  montcr  k  des  grades  fupcricurs ,  &:  il  dctermina 

leurs  appointemens.  Les  troubles  qui  avoient  regne  fous 

les  Song  avoient  mis  un  fi  grand  dcfordre  dans  ces  deux 

points  importans ,  qu'il  n'y  avoit  rien  d'arrctc.  II  rcgla  qu'Jt 

Tavenir  les  mandarins  n'occuperoient  pas  plus  dc  trois  ans 

la  memc  charge ,  8c  qu'au  bout  dc  cc  temps ,  on  examine- 

roit  la  conduite  qu'ils  auroient  tcnue ,  8c  que  fuivant  qu'ils 

fc  feroicnt  bien  ou  mal  comportes ,  ils  fcroicnt  recompcnfcs 

oupunis :  quant  k  leurs  honoraircs,  il  ordorma  qu'on  s*cn 

tint  k  cc  qui  s'etoit  pratique  autrefois* 

Le  premier  jour  dc  la  douzi^mc  lunc  dc  cette  annee ,  il  f 
cut  unc  cclipfc  dc  foleil. 

Siao-tfc-lcang, 
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Siao-tTe-kang^  un  dcs  fils  de  Ou-ti,  avoit  anncnce  dfes  — — ^— T 
fa  tcndrc  jcuncffc  Ic  plus  heurcux  naturcl  j  il  etoit  d'un  q^^^!^^^ 
commerce  doux  8c  aimablc ,  &  montroit  un  gout  decide       Tst. 
pour  les  fciences  qu'il  chcrchoit  a  fe  rcndrc  famili^res  j  il      Q^^ti 
fe  plaifoit  fur-tout  dans  la  recherche  des  monumens  de  la 
plus  haute  antiquite>  &c  il  recueilloit  avec  leplus  grand  foia 
tous  les  vafes  anciens  don(  il  parvint  a  ^e  une  colledion 
d'un  prix  ineftimable  qui  rempUifoit  un  corps-dc-logis  entier* 
Huit  jeunes  feigneurs  dela  cour,  d'un  caraftcre  k-peu-pres 
femWable  au  fien ,   I'aidcrent  beaucoup  dans  ccs  recher- 
chesj  il  avoit  pour  eux  un  fi  grand  attaphement,  qu'il  ne 
les  appelloit  jamais  que  fes  amis ,  Sc  il  afluroit  qu'il  n'avoit 
rien  de  plus  cher  au  monde  s  mais  ce  prince  etoit  fort 
attache  a  la  fcfte  de  Foe  dont  il  aimoit  k  jdifcourir ;  il  invitoit 
fouventi  manger  chez  lui  les  plus  habiles  Ho-chang^  ayec  Icf- 
quels  il  avoit  de  frequens  entretiens  j  il  pouifoit  meme  le 
tefpeft  envers  ces  religieux  ,  jufqu'k  leur  verfer  k  boire , 
3taion  indignc  du  rang  de  prince,  &:  de  la  place  de  prcmicx 
miniftrc  qu*il  occupoit. 

Un  certain  Fan-tchin  que  ic  prince  Siao-tfc-leang  avoit 
pres  de  lui ,  etoit  d'un  fentiment  cnti^rement  oppofe  j  il 
pretendoit  que  la  dodrine  de  Fo^  n'ctoit  qu'une  fourberie  des 
bonzes  pour  tromper  le  peuple ,  &  que  les  efprits  dont  ils 
parloient  n'ctoient  que  dcs  purs  fantomes  dont  ils  vouloient 
cpouvanter  les  hommes.  Coname  Fan-tchin  avoit  de  Tefprit, 
il  fcduifoit  beaucoup  de  nionde.  I^e  prince  fache  de  le  voir 
dans  dps  pcnfecs  ii  contraires  aux  fiennes,  lui  demanda  un 
jx)ur  ,  comment  3  en  n'admettant  point  un  principe  des 
chofes ,  £c  une  fin  oil  elles  aboujiflent ,  il  pouvoit  expli* 
.4^uer  Tetat  des  riches  &c  dcs  pauvxe^^  des  mandarins  &:  da 
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pcuplc.  w  La  vie  dc  rhommc ,  lui  repondit  Fan-tchin ,  eft 
I)  femblable  aux  fleurs  des  arbres  qui  commencent  par  de 
Tsi.  w  fimplcs  boutons  qui  s'ouvrcnt  cnfuitc  ,  s'cpanouiffent ,  &c 
484.  Mfont  cmportces  par  le  vent.  Les  hommes>  quant  k  Icur. 
>3  ctat ,  font  les  uns  conune  les  rideaux  &  la  couverture 
>3  d*un  lit ,  les  autres  comme  les  tringles  de  fcr  qui  les  fou- 
»tiennent.  Prince,  ajouta-t-il,  vous  ctes  ccs  rideaux  & 
M  cette  couverture ;  &:  les  gens  comme  moi  que  vous  em- 
w  ployez  k  votre  fervice ,  four  les  tringles  qui  les  fouticnnent. 
»  Quoique  la  richeflfe  des  uns  &c  des  autres  &c  leur  ufage 
»  foient  difFerens ,  peut-on  dire  qu'ils  ont  un  principe  &c 
»  une  fin  }  La  figure  de  Thonune  eft  comme  Tenfeigne  des 
a>penfees,  &:  les  penfees  font  comme  les  inftrumens  dont 
>3  cllc  fe  fert  pour  entreprendre  quelque  chofe.  Les  penfees 
>3  font  au  corps  ce  que  le  tranchant  eft  k  un  fabre.  Lorfquc 
» le  fabre  eft  detruit ,  le  tranchant  ne  I'eft-il  pas  egalementu> 
Far  ces  iimilitudes  &c  d'autres  aufH  peu  raifonnables ,  ilfai- 
foit  impreffion  fur  Tefprit  des  Chinois  qui  cmbraflbicnt  fa 
doftrine ,  quelque  oppofe  que  parut  y  ctre  Tempercur. 

Siao-tfe-leang  propofa  pour  un  emploi  aflcz.  confidcrable 
de  la  cour ,  Fan-yun ,  un  de  fes  huit  amis  j  mak  rcmpercur 
craignant  qu'il  ne  fut  un  dts  partifans  de  Fan-tchin ,  ne  le 
lui  accorda  qu'apres  que  Siao-tfe-leang  lui  eut  aifure  que 
Fan-yun  etoit  fort  attache  k  la  doArine  des  King ,  8c  que 
loin  d'adherer  aux  &ntimens  de  Fan-tchin  j  il  avoit  compofe 
contre  lui  un  ouvrage  dans  lequel  il  le  refutoit.  L'empcreur 
fut  curieux  de  le  lice ,  &:  il  admira  la  folidite  de  fes  raifon- 
nemens  \  il  )ugea  qu'un  tel  homme  etoit  capable  non-feule- 
meni  de  remplic  Tcmploi  qu'on  lui  demandoit ,  mais  encore 
d'aider  utilemenii  te  prince  Siap-tfe-leang  dans  le  minifterc. 
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A  la  cinquiemc  lunc,  le  prince  heriticr  fc  fit  accompagncr  5S 
dc  Fan-yun  dans  unc  partie  dc  chaffc ;  Ics  grains  alors  etoicnt  ^^S^^^ 
fur  Ic  point  d'etre  moiflbnnes.  Sur  la  fin  du  j-our ,  comme       Ts  i. 
H  ft  rctiroit ,  cc  prince  admirant  un  champ  dont  fes  bleds      ^^^. 
etoicnt  dc  toute  bcaute ,  prit  quclqucs^  epis ,  &  ics  liiontrant 
aux  gens  de  fa  fuitc,  il  Icur  en  fit  rcmarquer  la  richeffe.  wll 
»  eft  vrai ,  rcpondit  Fan-yun ,  mais ,  prince ,  vous  n'en  voycz 
*3  que  la  bcaute ,  &  vous  lie  reflechiffcz  poiAt  \  la  peine  qu'ils 
»)  ont  coute.  Si  vous  faiiiez  attention  que  ce  bled  a  etc  arrofe 
t)  de  la  fueur  de  vos  peuples ,  &C  qu'il  eft  Touvrage  de  trois 
M  faifons  de  Tannee  ^  je  fuis  alfure  que  vos  chafles  vous  cau- 
y*  feroient  plus  de  peine  que  de  plaifir  c«.   Le  prince  ne  fo 
l&cha  point  de  la  libertc  de  cette  reponfe,  il  en  loua  Fan* 
yun  y  8c  depuis  il  fe  modera  beaucoup  fur  la  chafle. . 

La  plupart  de  ceux  qui  fuivoient  le  fentiment  de  Fan-tchin , 
etoicnt  des  gens  fans  itude^  aifes  k  fe  laiffer  feduire,  mais 
ks  habiles  gens  ,  qui  Etoicnt  alors  en  grand  nombre ,  s*en 
iiK>quoient :  ccpendant  comme  il  etoit  k  craindre  que  cette 
iiouvelle  fe£le  venant  k  s'etendre  davantage  ne  fit  tott.k  la 
faine  doArine^  rempcrcur  voulut  y  pourvoir,  en  piquant 
d'une  noble  emulation  fes  grands  Sc  fes  officiers^  qui  fe 
rcndirent  familiers  Ics  King  Sc  Thiftoire ,  en  forte  que  de 
tous  cdtes  on  entendoit  des  converfations  favantes  j  8c 
les  colleges  etoicnt  rempUs  d'une  jeuneffe  brillante  qui  s*y 
tcndoit  en  foule  au  milieu  de  deux  haies  de  gen«  d'armes 
que  Vcmpereut  entrctcnoit  pour  faire  honneur  aux  lettres. 
Tout  y  ctoit  fi  bicn  regie,  8c  les  regies  ctablies  fi  bicn  obfer- 
vees  ,*  qu'il  tfy  avoit  jamais  le  moindre  defordte  jcet  appaeeii 
ordonn6  par  un  empereur  habile  dans  les  lettrcs ,  fut  prin- 
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mmmmmmm^  clpalcmcnt  cc  qui  arrcta  le  cours  dc  la  doftrinc  pcrnicicufc 
db  t'ERB     j^  Fan-tchin  &  la  dctruifit  cntiircment. 
TsT.  Sur  la  fin  dc  cctce  annee  mourut  Pou-tchin,  Kohan  dcs 

^*^\       tartares  Giou-gen-y  fon  fils  Tcou-lun  lui  fucccda,  &  prit  Ic 
nom  &  Ic  titrc  dc  Fou-ming-kohan, 

'  Lcs  pcuplcs  dc  rempirc  avoicnt  Ic  bonhcur  d'etre  gou- 

^^^'  verncs  par  dcs  princes  dont  tout  le  foin  etoit  dc  confcrver 
la  paix  dans  leurs  eiats  &:  dc  faire  fleurir  lcs  fcicnces.  Le 
prince  dc  Ouei  fc  diftinguoit  fur-tout  par  ion  humeur  paci^ 
fiquc  qui  nc  lui  pernacttoit  pas  dc  fc  rcfoudre  k  entreprendre 
aucune  guerre.  Un  chef  dcs  Gcou-gen ,  appelle  Tchi-lc ,  peu 
content  du  nouveau  Kohan  y  prit  lcs  armcs  &:  fc  rcvolta.  Lc 
Kohan  fc  mit  auffi-tot  k  la  tetc  dc  fes  troupes,  lc  battit ,  8c 
le  pourfuivit  vivement  jufqu'au  pays  dc  SL-mou.  Mou-leang, 
un  dcs  officiers  du  prince  de  Ouei  qui  commandoit  fu{  lcs 
fronti^res ,  en  ccrivit  en  cour ,  &  propofa  de  profiter  dc 
cette  revoltc  pour  faire  la  guerre  ^ux  Gcou-gcn.  Le  prince 
renvoya  cette  a£Faire  k  fon  confcil ,  dans  lequel  Kao-liu  fie 
entendre  que  du  temps  dcs  Tsin  6c  dcs  Han  tout  Tempire 
etant  reuni  fous  un  meme  prince  >  on  pouvoit  fans  rifque 
envoyer  dcs  troupes  dans  lcs  pays  cloignes  j  mais  que  nc  poi> 
fedant  que  la  moitie  de  rempirc ,  Sc  ayant  au  midi  un  ennemi 
puiffant  qui  pouvoit  lcs  inquieter ,  il  h'etoit  pas  de  la  prudence 
de  porter  fes  armcs  dans  une  contrce  aufii  rcculce.  Lc  prince 
de  Ouei  approuvant  fon  avis ,  a)outa  que  la  guerre  etoit  le 
plus  terrible  flcau  qui  put  s'oppofer  au  bonhcur  dcs  pcu- 
plcs ,  &  que  lcs  princes  renommes  par  leur  fagcflc  nc  s'y 
ctoient  jamais  determines  que  lorfqu'ils  s*y  etoient  vus  con- 
traints. »  Si  mcs  pcedecefTeuxs  Tont  fait  fi  long-temps  >  dit-il , 
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^y  c'etoit  dans  la  vuc  d'obtenir  unc  paix  Cplidc  8c  durable  >  — — **^ 
w  mais  aujourd'hui  que  tout  eft  tranquille  ,  recommencer  la   c^Rtri^NiL 
^>  guerre  pour  fc  procurer  un  avantage  de  peu  d'importancc ,       Ts  t. 
M  c'eft  ce  que  jc  ne  ferai  pas ,  &:  je  defends  qu'on  m'en  parlecc       ^^^'^ 

Sur  la  fin  de  cette  annee  y  le  prince  de  Ouei  fit  une  nou- 
^cllc  divifion'  des  ctats  qu'il  pofledoit  dans  la  Chine ;  il  Ics 
partagea  en  trente-huit  uheou  ou  departemens  j  favoir :  vingt- 
cinq  dans  le  Ho-nan  au  midi  du  Hoang-ho^  &  treize  dans 
Ic  Ho-pc^  au  nord  de  ce  fleuvc. 

Quclque  bien  intentionnes  que  fuflent  Sc  Tcmpereur  &  le 
prince  de  Ouei'  pour  maintenir  la  paix>  un  etranger  qui  demeu- 
roit  a  Nan-yang  faillit  k  allumer  la  guerre  entre  ces  deux 
princes.  II  fe  fit  nn  fi  gros  parti  dans  cette  ville^  que  s'en  ctant 
rendu  maitre ,  il  la  foumit  aux  Ouei,  afin  de  les  engager  k 
le  foutenir.  En  efFet,  le  prince  de  Ouei  lui  envoya  quelques 
troupes  avec  lefquelles  ce  rebelle  fit  des  courfes  fur  les  terres 
de  Tempereur.  Tchin-hien-ta  ^  commandant  des  troupes 
imperiales  dans  ces  quartiers ,  fe  mit  aufli-t6t  en  campagnc 
pour  s'oppofer  k  leurs  entrcprifes  j  ayant  rencontre  prfes  dc 
Pi-yang  les  troupes  de  Ouei ,  commandees  par  Hoan-tien- 
ching ,  il  les  battit ,  &  enfuite  il  fe  rendit  maitre  de  Ou- 
yang.  L'enapereur  en  rccompenfe ,  le  fit  conmiandant  general 
des  troupes  de  la  province  de  Yong-tcheou. 

L'an  487 ,  Hoan-tien-ching  revint  &  s'empara  d'abord  dc 
la  ville  de  Ke-tching.  L'empereur  qui  vouloit  conferver  cette  ^^^* 
place ,  y  envoya  le  general  Tfao  hou ,  qui  la  fit  inveftir  par 
Tchu-kong-nghen  qu'il  detacha  avec  la  plus  grande  partic 
de  fa  cavalcric,  Hoan-tien-ching  dans  fa  route  battit  un 
corps  de  troupes  cnnemies  ,  &  fut  enfuite  inveftir  Kc-tching 
ou  Tfao-hou  fe  rendit  le  jour  fuivant. 
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s     Hoan-ticn-ching ,  dans  Ic  dcflcin  dc  confcrver  fa  conquctc , 

de  l'Erb    raflcmbla  un  corps  d'armce,  &  s'approcha  de  la  place. 

Tsj.       Tfao-hou  nc  voulant  pas  pcrdrc  unc  fi  bcUc  occafion  dc  fc 

^^'^\       diftinguer ,  ne  laifla  que  pcu  de  troupes  dcvant  Kc-tching , 

&:  fut  avec  fon  armce  livrer  bataille  k  Hoan-ticn-ching ,  doat 

il  diffipa  Ics  troupes  apris  les  avoir  battues.  Tfao-hou  alors 

retoumant  fous  les  murs  de  Kc-tching,  prit  cettc  ville  &: 

fit  couper  la  tete  au  gouverneur. 

:      Le  prince  de  Ouei  voyant  que  Hoan-tien-ching  avoir  tou- 

^*^*       jours  du  deflbus  contre  les  troupes  impcriales,  alfentibla  fon 

confeil ,  &c  lui  dit  que  la  guerre  que  Hoan-ticn-ching  faifoit 

au  prince  de  Tsi  leur  ctoit  peu  honorable  &  fort  k  charge ; 

que  ce  general  peu  capable  de  commander  une  amiee, 

n*etoit  qu'un  brouillon  qui  fe  plaifoit  dans  le  trouble ,  &: 

terniffoit  la  reputation  de  leurs  armes  ;  que  fon  intention 

ctoit  d'envoyer  une  ambaflade  au  prince  de  Tsi  pour  lui 

faire  des  propofitions  de  paix.   Yu-ming«ken  &c  les  autres 

membres  du  confeil  lou^rent  les  intentions  du  prince  dc 

Ouei,  k  qui  ils  firent  entendre  que  Hoan-ticn-ching  qui  feul 

avoit  rompu  la  paix  entre  les  deux  empires ,  ne  mcriroit 

point  fa  proteftion*  Le  prince  de  Ouex  fit  partir  pour  Kien- 

kang  un  ambaffadeur  qui  fut  bicn  re^u ,  &:  la  paix  fut  con- 

clue  entre  les  deux  couronnes. 

■  ■      L'an  489  ,   k  la  neuvieme  lune ,  mourut  lia  princeflc 

*'^'        Fong-chi.  Depuis  la  mort  de  fon  epoux ,  le  prince  dc  Ouei , 

qu'elle  avoit  fait  perir  par  le  poifon ,  elle  avpit  gouverne  les 

ctats  de  Ouei  avec  beaucoop  de  prudence  &  dc  bonheur. 

Son  ambition  demefurec  feHlitk  etrefiinefte  k  Tetat,  par  la 

feveritc  extreme  dont  elle  avoit  ufe  k  Tcgard  de  To*pa-hong, 

prince  heritier,  dont  Tcfprit  &:  la  fageffe  lui  portoient  tant 
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d'ombrage,  qu'elle  fut  fur  le  point  de  rcloigncr  du  tronc  — — — ^ 
pour  mcttrc  To-pa-hi  k  fa  place.  Elle  k  tenoit  dans  unc  ^^V^*^ 
crucllc  fujetion  ,  )ufqae-lk  qu'cUc  le  fit  enfermer  pendant       T^  i. 
trois  jours  fans  feu  dans  un  lieu  extremement  froid  durant      ^^^'. 
Ic  plus  fort  de  Vhiver ,  avcc  defenfe ,  fous  peine  de  la  vie , 
de  lui  donner  ni  \  manger  ni  k  boire :  ce  ne  fot  qu'aux  foU 
licitations  reiterees  des  grands  qu'elle  fe  determina  enfin  k 
lui  rendre  la  liberte^  ncialgre  ce  traitement  barbate  >  To-pa- 
hong  fot  toujours  envers  elle  d'un  re/peft  &  d'une  atten-^ 
tioii  qu'on  auroit  peine  k  trouver  dans  les  fils  les  plus  obeiA 
fans }  &:  k  la  mort  de  cette  princeife  >  il  prouva  combien  ils 
ctoient  finc^res.  Inconfolable  de  fa  perte ,  il  pleura  pendant  ^ 
cinq  jours  aupres  de  fon  cercueil  fans  boire  &:  fans  manger : 
ce  ne  fut  qu'au  fixieme  jour  qu'il  commen^a  k  prendre  quel- 
que  nourriture>  prefle  par  les  vives  inftances  des  grands* 
Quoique  cette  princefFc  ne  fut  pas  fa  mere ,  il  voulut  nean-. 
inoins  en  porter  le  deuil  pendant  trois  ans  avcc  toutes  les 
ceremonies  determin^es  par  les  ancient 

Lorfque  Tempereur  apprit  la  mort  de  la  princeffe  Fong-  : 
chi,  il  envoya  Pei'-tchao-ming ,  un  de  fes  principaux  offi-, 
ciers^  &c  Siei-fiun  faire  des  complimens  de  condoleance  au 
prince  To-pa-hong.  Ces  officiers  etant  arrives  k  la  cour 
du  prince  de  Ouei  cinq  mois  apr^s  la  mort  de  la  princeffe  ^ 
il  fut  queflion  d'aller  a  Taudiencc  :  ils  pretcndirent  y  etrc 
admis  revetus  de  leurs  habits  de  ceremonie  ,  fuivant  la. 
coutumc  pratiquie  ^  I'egard  des  ambaffadeurs.  Le  maitre 
des  ceremonies  de  la  cour  de  Ouei  leur  reprefcnta  qu'ils 
ne  le  pouvoient  pas ,  parce  qup  fon  fouverain  etoit  encore 
en  deuil.  Comme  ils  ne  fe  rendoient  point  k  ces  raifons, 
aprcs  bien  des  debats ,   le  prince  de  Ouei  voulut  encore 
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?*™'*^™*?  fairc  aupr^s  d'eux  unc  tentative ,  par  le  moycn  dc  Tching- 

c^RirirEMMB.  y^^  '   officier  dc  fa  prefence  ,  qui  avoit  un  talent  admi- 

Tiu       rable  pour  pcrfuadcr.    Tching-yen  Icur  reprefenta  que 

4^0.        c'^ctoit  une  chofe  inoui'e  de  venir  avec  dcs  habits  dc  coulcur 

Ou  -  r/. 

faire  des  complimcns  de  condoleance  pour  la  mort  de  fcs 
amis.  »>  Lorfque  Tempcreur  Kao-ti  mourut ,  repondit  Pei- 
M  tchao-ming  ,  votrc  envoyc  Li-piao  nc  fe  rcvetit  point 
>3d'habits  de  deuil^  &  notre  maitre  nc  Ten  reprit  point; 
»pourquoi  nous  faitcs-vous  aujourd'hui  ces  difficultes  <s! 
—  M  Lorfque  Ll-piao ,  repondit  Tching-yen,  fut  charg^  dc 
H  porter  k  votrc  maitre  des  complimens  de  condoleance ,  il 
yy  apprit  que  quinze  jours  apres  la  mort  du  prince ,  les  jeux 
»  &  la  mufique  avoient  recommence  conmie  auparavant.  II 
>3  n'avoit  point  rc9u  d'ordre  dc  fon  maitre  de  nc  pas  fairc  fa 
93  commiflion  en  dcuil ;  mais  voyant  que  ce  deuil  etoit  fini 
w  chez  vous,  il  n'eut  garde  de  nc  pas  fe  conformer  a  ce  qui 
13  fe  pratiquoit.  Notre  prince  n*a  point  quittc  le  dcuil ,  il  le 
w  garde  dans  route  fon  exaftitudc ;  il  eft  toujours  aupr^s 
M  du  ccrcueil  de  la  princeffe ,  ne  mange  que  des  mets  grof- 
»>fiers  &  en  petite  quantite,  pouvez-vous  comparer  {on 
M  dcuil  avec  celui  de  votrc  maitre  «0  —  wLcs  coutumcs  dc 
» trois  princes  difFerens ,  lui  dit  fur  cela  Pci'-tchao-ming  >  n« 
3>  fauroient  ctre  les  mcmcs.  Qui  pent  dire  lequel  a  raifon  &: 
wltqucl  a  tort«>  —  >.Si  cela  eft  ainfi ,  repondit  Tchin-yen , 
w  n'eft-cc  pas  la  fautc  dcs  empcrcurs  Chun  &:  Kao-tfong«? 
Pci-tfao-ming  ,  &  Sici-tfiun  fe  regardant  Tun  &  Tautrc 
fe  mirent  i  rire ,  &:  ajout^rent  que  ceux  qui  trouvoient  k 
redire  k  robeiflance  filiale  ,  etoicnt  des  gens  prives  dc 
parens  ,  &  qu*ils  etoicnt  bicn  eloigncs  dc  fe  faire  cctte 
jreputation>  que  c*etoit  au  maitjre  de  la  maifon  k  dctcrminac 
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Ics  habits  qu'on  dcvoit  porter,  8c  quUls  ne  pouvoicnt  allcr  — — — — ' 
centre  \qs  ordrcs  de  Icur  fouvet^iaians  s*cxpofcr  k  en  ctrc  J^^  l'e*»' 

^  CHAtTIEMlIB^ 

fevcrcment  punis.  .  Ts  r. 

«S'il  y  a  dcs  fagcs  k  votrc  cour ,  rcpliqua  Tching-ycn,  ^^\ 
ri  loin  d*avoir  k  craindre  quelque  punition  pour  avoir  fuivi 
»  Tordre  de  notre  maitrc  eij  ce  point ,  fpycz  furs  que  vous 
w  en  fcrez  doublement  recompenfes.  S'il  n'y  en  a  pas ,  pou-  ' 
13  Yczrvous  craindre  qu'on  vous  fafle  un  crime  d'avoir  montre 
i'par  votre  conduite  qu'il  y  en  a?  Sans  que  vous  vous  en 
»  meliez  ,  les  hiftoriens  dc  Ten^pire  ne  ^anqueront  pas  de 
^vous  en  faire  honneur  dans  les  faftesci.  Pei-tchao-ming 
s'etant  xendu  k  ces  raifons ,  ils  re^urent  les  habits  8c  les  bon* 
nets  de  deuil  qu^on  leujr  do);uia  ^  ^  ils  fureijt  aiQfi  introduits 
^  Taudience. 

Le  prince  de  Ouci  repondk  k  <ette  ambaflade,  &c  fit  partic 
Li-piao  pour  la  cour,  oil  cet  ambafladeur  fut  re^u  avec 
xiiftindion  i  I'empereur  fit  preparer  un  magnifique  feftia 
pour  le  regaler ,  &  ce  fcftin  devoir  etjrc  accompagne  d'une 
^rande  mufique.  Li-piao  s'excufa  d'y  ^Uer :  w  Le  prinpe ,  moo 
^3  maitre ,  dit-il ,  n!a  poi;it  encore  quitte  le  dcuil ,  &  quoiqup 
33  les  grands  de  xios  cfats  aicnt  cefle  de  le  porter ,  ils  ;n'ofe- 
33  roient  x:epcndaot  jufqu'a  la  fin  du  cicuil  fc  v^tir  que  d'ha- 
>3bits  finjples,  k  plus  forte  raifon  ne  peuvent-ils  prendre 
^  leurs  habits  de  ceremonie  j  comment  oCeroisrje,  k  cote 
35  de  votre  majefte ,  affifter  en  deuil  k  u;i  feftin  d^appareil 
*?  qui  ne  refpire  que  la  joie  ff,  le  plaifir  C4  ? 

L'empercur  qui  aimoij  Lipiao  pour  I'avoir  dcja  vu  fix 
foi5  k  fa  cour  ,  en  quaUte  d'ambafladeur ,  fc  comporter  tou- 
jours  avec  beaucoup  de  prudence  ^  ne  fut  pas  fachc  de  fon 
jrpfus  ;  jl  Ten  eftima  d^y^ntgge ,  ^  ppuf  luj  en  donne;:  dcs 

Tomp  V.  y 


Digitized  by 


Google 


4:^ 
Ou"  tL 


170  HISTOIRE   CJ^NfiRALE 

m»qucs  cclatantcs ,  il  voulut  bicn  ^  fon  depart  Taccom- 
cwiiSi.  P^*g^«  lui-mcmc  jufqu'k  la  ville  dc  Lang-ye-tching,  &  fake 
r*T.       fairc  par  fcs  gens  dcs  vers  \  fa  louange. 

Xa  prioceire  ^  dont  le  prince  de  Ouei  portoit  le  dcuil  y 
avoit  un  -eunuque  appelle  Fou-tching-4fou  dont  eille  avoit 
iti  a  paflionnee ,  qu'eHe  Tavoit  eleve  au  rang  des  grands 
de  Tempke.   Loriqu-elle  fe  vk  fort  mal  y  dans  la  crainte 
qu*aprfes<jti'elle  ferok^xpkee  on  nc  le  fit  joourk  pour  unc 
infinite  de  criines  dont  <lle  favoit  qu'^il  etok  coupable ,  elle. 
lui  donna  un  ordte  H^crit  de  fa  main  >  par  lequel  elle  6toit 
au  prince  qui  devoir  regner  &c  ^  fes  Aiccefleurs ,  le  pouvoir 
de  le  fake  mourin  To-pa-hong  voulut  executer  i  la  lettrc 
cet  ordre  de  k  princeffe  ,  mais  i^  avortit  Fou-tching-tfoa 
qu'il  eut  k  fe  corriger  &  ^  fc  comporter  mieux  k  Tavcnir  j 
faute  de  quoi^  il  fauroit  fans  le  fake  mourk^  k  punir  d'une 
mani^re  qui  lui  ferok  aufli  fenfible  que  lamort  m£me.  Fou- 
tching-tfoii  promit  tout  ce  que  le  prince  voulut  \  mais 
comme  il  eft  difficile  de  reprimer  fes  paffions^  lorfqu'on  leur 
a  laifle  trop  prendre  racine  daiis  le  coeur  y  mal^e  Ccs  pro- 
meflcs,  il  fiit  toujotirs  Icna^me  ,  6c  peut-ctre  encore  plus 
ardent  &  {^s  avide  pour  Targent^   ce  qui  Tobligeoit  k 
commettre  miUe  injuftices.  Le  prince  avert!  de  la  conduite , 
le  cafla  de  ies  fiundarinats  y  &:  le  niit  au  rang  du  peuple  > 
mais  afin  qn'il  «&t  tovijours  devant,  les  yeux  le  fouvenir  de 
fcs  crimes  ,  il  le  «omma  le  gmcral  defiruatwr  de  la  vcrtu  &  Ic 
prince  dt  la  fourhtne yX^lSM^A^tvilk de  lui  donner  d*autre nom y 
fbus  peine  du  meme  di&timent  qu'il  ausroit  merite.  Cette 
punttion  fut  ii  fcniibk  k  Fou-tcking-tfou ,  qu'au  bout  d'un 
flKMS  il  mourut. 
'^^      '      Cc  fage  prince  ^tok  ^loux  de  fake  revivrc  dans  £^% 
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ctats  la  faiiic  doftrinc  dcs  ancicns ,  qui:  avokat  laiflCe  dc  fi  ? 

belles  regies  pour  la  conduitc  des  pcuplcs.  II  en  paxloit  four    CHRiTiMm 
vent  k  fcs  grands ,  qu'il  exhortoit  frequenuncnt  k  y  employer       r*  j. 
tous  leurs foins ,  &:  il  recompenfoit  Ubcralemcnt  ccux  qu'ii      q^^\* 
voyoit  les  plus  zeles.  Il.inftitua  des  cerononies  particuli^res 
qu'il  vou|ut  qu'on  fit  annuellement  aux  empereurs  Yao, 
Chun  ^  Yu^  k  Tcheou-kong  &c  k  Confucius^  afin  de  faire 
connottre  aux  peuples  Tdtime  qu'on  dioit  avoir  pour  la 
faine  dodrine ,  Sc  le  refped  que  merkem  ceux  qui  ont  le 
plus  travaiUie  k  la  tranfmettre  k  la  poftefice.  II  ordonna 
d'elever  daos  plufieurs  endroits  de  fes  etats  de  grandes  6c 
magnifiques  falles  pout  ces  ceremonies.  A  Ping-yang,  il  ea 
fit  elever  en  FhonHeur  de  Venaipereur  Yao  >  k  Kouang-ning  ^ 
au)ourd*hui  PeT^mg ,  k  Tempereur -Chun  \  k  Ngan-y ,  k  Pern* 
pereur  Yu}  k  Lo-yang  >  k  Tcheou*kong :  Confucius  cut  le^ 
iiennes  dans  ])e  Hea  de  fa  naiflafice. 

Peu  de  temps  apr^^  Sangrpien  etant  arrive  k  la  cour  dc 
Oue'i  >  de  retoiu:  de  Kien-kang  oil  To^pa4iong  Tav^nt  envoy e 
en  amtetiTade  pour  esitcetenir  ia  correQ>ondance  qut  ecoit 
entre  les  deux  coiHrooacs,  ce  prince  curieux  de  connoitre 
Tetat  de  la  cour  imperiale  ^  demanda  k  Ton  ambaflfadeur 
rid4e  qu^il  en  avoir  rapportee.  *^La  famille  qiti  eft  aujour^ 
»)  d'hui  fur  le  tron^  >  rcpondit  Sang-pien »  n'a  point  rendu 
>i  dc  grands  fcrvices  k  I'ctat.  Cc  a*eft  poiat  par  le  mcritc 
)>  qu'elle  eft  parvenue  >  mais  par  ta  focce  ^  &  elle  ne  fauroit 
^>  gatdcr  long^temps  le  tr6ne  dont  eUe  s^eft  empare.  Sa  ma« 
♦>  niire  dc  gouvemcr  eft  dure  >  mfiprifable  ,  &  n*a  ricot  de 
» grand.  Les  charges  font  infinies  &  difficile^  k  ren^lif.  H 
Mparoit  n'y  avoir  rien*  de  regie  ni  d*arreti.  Les  peuples 
Id  mecontens  en  muraiutent>  &  de  demanderoient  pas  mieuji 
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2~!!!!!S=  »>  que  dc  changer  dc  xnaitrc.  II  n'cft  pas  poffiblc  que  c^V 
db  l'Erb     „  empire  puiffe  fubfiftcr  «. 
Tsi.  Uempereur  de  fon  cote  ne  manqua  pas  d'cnvoycr  an 

J^^^\  ambaffadeur  au  prince  de  Ouei  ,  qui  Ic  rc^ut  avcc  plus 
d'honneurs  qu'il  n'avoit  jamais  fait,  &  lui  donna  la  plus 
magnifique  audience  qull  cut  jamais  donnee  k  aucun  am- 
baffadeur  5  apres  s'etre  ctendu  fur  Tcloge  de  Tempcreur,  cc 
prince  fc  tourna  du  cote  de  fcs  grands ,  &  Icur  dit  que  le 
Kiang-nan  etoit  un  pays  fertile  en  gens  fages  &:  habiles  j  que 
le  prince  qui  Ics  gouvernoit  etoit  hcureiix  d'avoir  k  fes  cotes 
tant  dc  fujets  aufli  braves  &c  anffi  fid^lesr  ti-yuen-kai  qui 
etoit  prefent  ,  repondit  au  prince  de  Ouei  avcc  quclquc 
cfp^ce  de  chagrin,  que  le  Kiang-nan  avoir  quantity  de  gens 
fages,  &  qu'annucUement  ils  changeoicnt  tie  maitrcsj  au- 
lieu  que  le  Kiang-pe  qui  appaitenoit  k  fa  majeftc,  n'en  avoit 
point ,  &c  confervoit  fes  fouvcrains  dcs  centaincs  d'annecs* 
Lc  prince  fache  de  cettc  reponfe ,  Ic  fit  taire. 

.  To-pa-hong  nc  fe  plaifoit  point  k  Ping-tching ,  dont  il 

^^^"  trouvoit  Ics  froids  infupportablcs.  Oh  y  voyoit  dc  la  ncigc 
jufqu'k  la  fixi^mc  lune  ^  les  vents  fouffloicnt  d'une  maniire 
fi  violentc  ,  qu'ils  rendoient  ce  Icjour  tres  -  incommode. 
Cpmrnc  il  avoit  fouvcnt  cntcndu  loucr  lc  climat  dc  Lo- 
yang  ou  tant  d'cmpcreurs  avoient  tcnu  Icur  cour ,  il  prit  la 
irefolution  d'y  transfdrer  la  fienne ,  ife  il  en  fit  la  propofition  i 
fcs  grands,  mais  commc  ils  avoient  dcs  int^rSts  particulicrs 
k  ne  pas  quitter  Ping-tching,  ils  ne  Tapprouv^rciit  pointy 
&  fircnt  \  cc  prince  divcrfes  remontranccs  qui  rempech^ent 
de  Ics  prcflcr  davantagc, 

"  Apr^s avoir  laiffd-paffcr  quelqucs  jours,  fc  troovant  avcc 
pluficurs  de  fcs  grands  ^  il  Ics  cntretint  du  mauvais  gouver^ 
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nement  dc  rcmpcrcur,  du  mecontentement  dc  fcs  pcuplcs,  ^— — ^ 
dcs  avantagcs  qu'ils  rctireroicnt  s*ils  ctoitnt  reunis  fous  fa   J^«  ^'^rb 
domination  j  &c  dcs  moycns  dont  on  pourroit  fe  fcrvir  pour      Tsi. 
en  vcnir  k  bout.  Les  grands  ne  doutant  pas  qu'il  nc  pensat       *^^\ 
^  fairc  la  guerre  a  rcmpcreur ,  lui  firent  dcs  rcponfcs  con- 
formes  k  ce  deffcin :  lis  conclurent  que  pour  y  rcuiEr,  il  nc 
falloitpas  y  allcr  foiblcmcnt ,  parce  que  Ic  fucc^s  depcndoit 
principalemcnt  de  la  premiere  campagne  qu'on  nc  devoit 
cntreprendrc  qu'avec  une  armee  de  trois  cents. milk  hom- 
mcs  au  moins ,  8c  qull  falloit  travailler  inccflammcnt  a  fairc 
de  grands  magafins  de  grains  dans  le  Ho-nan  pour  la  fub- 
iiftance  dcs  troupes.  Le  prince  donna  dcs  ordrcs  conformc* 
mcnt  k  cette  deliberation. 

L'empcreur  paffionne  pour  la  chaffe,  avoit  prcfque  aban* 
donnc  le  gouvcrncment  k  Siao-tchang-mao ,  prince  hcritier  ^ 
que  fes  debauclies  rendoient  indigne  de  ce  rang }  heureufc- 
mcnt,  ilne  Toccupa  pas  long-temps,  8c  mourut  au  commciv- 
ccmcnt  dc  cette  annee.  L'empcreur  nomma  Siao-tchao-ye 
fon  petit-fils,  encore  enfant,  prince  hcritier  k  la  place  defon 
p^re  y  mais  rcmpcreur  ne  furvecut  pas  long-temps  k  Siao- 
tchang-mao.  La  inort  de  ce  fils  lui  caufa  du  chagrin  5  il  languit 
)u£qu'k  la  fepti^me  lune  d'automnc }  alors  fe  fentant  pres  dc  fa 
fin ,  il  rccommanda  Siao-tchao-yc  k  Siao-loun ,  Chang-ckwling 
ou  prciidcnt  dcs  tribunaux^  k  qui  il  remit  le  gouvcrncment, 
&  k  Siao-tfc-lcang  ,  qtfil  nomma  TaUchouen ,  c'cft-k-dirc 
gouvcrncur  du  jcunc  prince.  II  mourut  k  la  cinquantc-qua» 
tri^mc  annee  de  fon  age. 
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D«  t-Ew  SJAO'TCHAO. 

CHKtTJEHHtU 

Ts  I.  '  Lorfquc  fcs  trois  cents  milk  hommes  dc  Ouci  furcnt  en 
^.  ^^';  itzt,  8c  ks  magafins  du  Ho-nan  abondammcnt  fournis  de 
vivrcs ,  To-pa-hong  pairtit  dc  Ping-tching  &  prit  la  route 
deLo<*yang;  mais  k  peine  y-  fut*il  arrive  y  que  les  pluies-con* 
tinueiles  qui!  fit  pendant  plufieurs  jours  de  fuite ,  rendiient 
tes  chemins  impratica&ks*  Malgre  ce  coficre-temps^  ce  pvince 
ordonna  aux  troupes  de  prendre  la  route  du  midi ,  8c  hn^ 
m^me,  vetu  de  ies  habits  de  guerre  ,  monta  k  cheval  8c  Cc 
mit  en  etat  de  les  fuivre^  Tous  les  grands  k  genoux  au-devant 
de  fbn  char ,  lui  reprefent^rent  que  les  fbldats  paroifToient 
ne  fe  mettre  en  marche  que  par  force ,  8c  qu41  etoit  k  crain^^ 
dre  qu'ils  ne  vinilent  k  deftrter.  Us  le  fuppli^rent  de  fe  deiifter 
de  cette  entreprife  Sc  de  retourner  dans  fon  palais. 

Le  prince  de  Ouelt  feigoant  d'etre  en  colore ,  leur  fit  des 
reproches  fur  le  peu  de  fermete  quMls  montroicnt  aux  pre* 
mi^es  difficultes ;  il  leuc  dit  que  ce  n'etoit  pas  la  k  moyen 
de  feconder  les  vues  qu' il  avoit  die  reuAir  tout  Tempire  fous 
fe  domination  I  Pouffant  alors  fon  cheval-,.  it  fembloitr  von- 
loir  paffer  outre  >  mais  To-pa-hiou  ,  prince  dt  Nganhting, 
reiterant  fcs  priiires ,  To-pa-hong  lur  repondit:  ^>  La  demar* 
»che  que  nous  avons  fatte  en^  partant  de  Ping-tching,  eft 
n  ^(kz  importante.  Si  nous  en  demcurons-  Ik ,  que  penfera-* 
» t-on  dc  nous ,  8c  qu'cn-  dira  la  pofferite  i  Le  (cul  moyen 
»>  que  je  voye  dans  cette  circonffance ',  c'eft  de  couvrir  ccttc 
M  demarche  comme  ctant  faite  dans  k  feul  deflein  de  chan- 
^  gcr  ma  coiu  &  de  la  mettre  ici.  Que  ceux  qui  approuvcnt 
w  mon  idee,  fe  mettent  k  ma droite ,  8c  que  ceux  de  fentijncnt 
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>i  contraire  reftent  ^  ma  gauche  cc   II  ai^  «ut  que  Ic  fcul  ■■■*^— ^ 
To-pa-hiou  qui  fc  mit  k  la  gauche,  tous  les  autrcs  fc  ran-   ^J^^^L 
gereiit  k  fa  droite  avec  dcs  acclamations  dc  >aie«  Alois  le       Tsi. 
prince  de  Ouei  ronrra  dans  fon  padais*  II  regia  ks  trcmpes  qui        ^'^* 
devoient  rcfter  pour  la  garde  de  lA>^ang,  &c  cellcs  qui  de- 
voient  rctoumer  k  Prng-tching  ai^c  To^a-hmg  qu*il  en  fit 
gouverneur.  II  pourvut  encore  It  cclles  qui  ctoicnt  necefiaires 
pour  la  defenie  de  pioOcurs  places ,  tprinopalement  dans  le 
Ho-nan ,  &  il licendatomes  \cs  autres  j  apris  quoi,  11  fit  fairc 
la  vifite  de  Lo-yang ,  &  y  ordonna  plufieurs  ouvrages ,  afin 
de  la  mettre  en  etat  de  ne  rien  craindre ,  &  la  rendre  digne 
d'etre  la  premiere  ville  de  fes  etats. 

Au  commencement  de  Tan  494,  les  troubles  recom- 
menc^rent  k  la  cour  de  Kien-kang  anffi  violemment  que 
jamais.  Siao-loun  k  qui  Tempereur  Ou-ti  avoit  recommande 
fon  petit-fils^  loin  de  repondre  k  cette  marque  de  confiance, 
con9ut  le  deflfdn  de  tui  oter  la  couronne  pour  fe  venger 
des  mecontentemens  que  lui  avoit  donne  le  prince  heritier, 
pire  de  ce  jcune  monarque.  Siao-yen  fon  firiire  qu'H  con- 
fulta  ,   ne  parut  point  y  iStre  oppofe  ;  il  ydixlut  encore 
faire  cntrer  dans  cette  confpiration  Siao-tfe-long  qui  jouif- 
foit  de  la  plus  grande  confideradon  k  la  cour ,  tant  k  caufc 
-de  fon  efprit  &  de  fon  habilcte  que  par  ks  agr<£men8  d'un 
commerce  douic  8c  aimable  >  mais  il  craignoir  de  ne  pouvoir 
Tcuflir  a  le  perfuader  ,  &  il  decouvrit  fon  inquietude  k  Siao- 
yen.  Cclui-ci  lui  r^ondrt  que  Siao-tfe-long ,  quoiqu'il  rcunit 
Teftime  gcncrak,  n'etoit  point  ce  qu'on  k  croyoit ,  &  qu'il 
^toit  fort  aife  de  le  gagner  ,  parce  qu'il  avoit  pr^  de  lui 
deux  perfonnes  auxquelles  il  fe  fioit  entiirement  y  qui  ne 
penfoient  qui  amaffcr  de  Targent,  &  qu'il  n'ctoit  qucftion 
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i"*— ^*^  que  dc  leur  fairc  un  bon  parti :  Siao-loun  fuivit  ce  confcil , 

Tsi.  Tfoui-hoci,  commandant  dcs  troupes  dc  la  province  de 

Siao'^ha  Yu-tchcou ,  ofHcicr  qui  avoit  vieilli au fervice  ^es empereurs 
Kao-ti  &:  Ou-ti ,  nc  fut  pas  fi  aife  k  gagner  ^  &  Siao-loun  n'ofa 
lui  faire  aucune  propofition  j  mais  il  envoya  Siao-yen  ,  avec 
la  quaiite  dc  general  dc  Tcmpirc ,  fairc  fa  rcfidence  i  Cheou- 
yang.  A  fon  arrivcc,  Tfoui-hoci  faifi  de  crainte>  n'ofa  point 
£c  revetir  dc  fes  habits  dc  ccrcmonic ,  mais  habillc  (imple- 
ment ,  il  vint  au-devant  de  lui.  Siao-yen  le  rc^ut  avec  beau- 
coup  d'egards ,  &  Ic  traita  toujours  avec  la  plus  grandc 
diftindion. 

Siao-loun  avant  que  dc  rien  entreprcndre ,  voulut  fc  cou- 
vrir  de  quelque  pretcicte  fpecieux  qui  le  garantit  dcs  reproches 
qu'on  pourroit  lui  fairc  ;  il  abandonnoit  Siao-tchao-yb 
k  fes  mauvaifes  inclinations  y  qui  lui  faifoient  commettre 
dcs  anions  indigncs  dc  la  majefte  du  trone.  Les  obs^ucs  dc 
rempcrcur  Ou-ti  ctoient  \  peine  finis ,  que  ce  jeune  monarque 
fc  permit  toutc  libcrte;  on  le  voyoit  le  plus  fouvent  deguifc, 
au  milieu  d'une  troupe  de  libcrtins  qui  avoient  toutc  fa  con- 
fiance  ,  courir  Ics  rues ,  &  s'amufer  avec  la  plus  vile  jeuncffp 
k  routes  fortes  de  jcux  mcprifables.  Ses  compagnons  dc 
debauche  fayoient  fi  bieri  flatter  fcs  gouts  &  fomcnter  foa 
penchajnt  au  libertinagc  ,  que  Ics  richeffes  immenfes  que 
I'cmpercur  Ou-ti  avoit  amaflees  en  or ,  en  argent  &  ep  pier- 
reries ,  furent  tputes  diflipces  en  pcu  de  mois:  Cette  diflip*- 
tion  etoit  ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  k  Siao-loun }  vmxs 
Ics  rcprefentations  qu'il  lui  fit  nc  produifircnt  d'autre  cfFct 
que  de  le  rcndrc  importun,  &  d'infpircr  k  Siao-tchao-Y^ 
la  penfec  de  s'en  dcfaire, 

JL'imp^ratricQ 
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L*imperatrice  Ho-chi  auroit  pu  avoir  quclquc  credit  fur  ==2 
fbn  eiprit,  mals  cettc  prixiccfle  vivoit  cUc-m^me  d'unc  ma-  (^^^tihwIL 
niere  fcandaleufe  avec  fes  propres  gens  y  die  n*eut  pas  hoiite       Tsr. 
de  s*aband(5nncr  k  TchaAg-min^  un  de  fes  ofBciers.   Elle    ^,^^^^^1^ 
laiflbit  faire  au  jeune  emperear  tout  ce  qu'il  vouloit^  jufqu'k 
permettre  que  les  portes  du  palais  fuiTent  ouvertes  la  nuit 
coname  le  jour^  Sc  elk  donnoit  libecte  k  toutes  fortes  de 
gens  d'y  entrer  8c  d'en  fortir. 

.  Comme  la  temerite  de  Tchang-xnin  fit  beaucoup  de  bruit 
au^dehors^  Siao-loun  pour  Thonneur  de  fa  famille  ^  envoya 
Siao-tan-^chi  au  palais  demander  fa  mort  au  jeune  empo 
reur :  Timperatrice  Ho-chi  foUicita  fa  grace  j  mais  Siao* 
tan-tchi  preiTa  fi  fortemcnt  Ten^pereur ,  que  ce  priiice  redou- 
taut  les  efFets  de  quelques  menaces  dont  il  accompagna  fes 
foUicitations ,  confentit  enfin  k  la  mort  d?  Tchang-min, 

Le  premier  jour  de  la  fixi^me  lune  de  cette  annee  >  il  y 
cut  une  eclipfe  foleil. 

Siao-loun  voyant  les  chofes  dans  i'ctat  ou  fl  Ics  voulolt, 
tons  les  grands  mecontcns  &  les  peuples  indifpofes ,  com* 
men^a  par  faire  mourir ,  les  uns  apr^  les  autres,  les  indignes 
oifiqiers  qui  entretenoient  le  jeune  empereur  dans  fes  defor- 
drcs.  Siaotchao-y6  fut  fi  fenfiWe  k  ieur  pertc ,  quil  refolut 
jlui-aienie  de  ffiire  mourir  Siao-loun  j  il  avoit  dcflcin  d'em'- 
ploycr  pour  <;ela  le  noiim^^re  de  Ho-yn ,  onde  de  Timpera- 
tricc^  Mais  Ho-yn  n'ofa  |>as  Tentrcprendre  j  il  fit  mcme 
entfievoij:  k  Tempereur  tant  de  diflSicultes ,  qu'il  lui  fit  enfin 
<:hanger  de  ientiment 

jSiao-loun  fut  les  tcntativcs  de  ce  prince ,  &  refolut  de  nc 
|>lu$  diffcrcr  I'execution  de  fon  deffcin.  D^  le  men»e  jour 
quUl  re^u^  cet  wis,  il  fit  veair  chez  Im  Siao-tdiin  Sc  Siao« 

Tom  y.  Z 
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— —  tan-tchi^  &:  aprb  ks  avoir  engages  dans  fon  complot  plutot 

db  L'^i     pj^j^  jj^  craintc  que  par  dcs  raifons ,  il  manda  les  grands ,  8c 

Tsi.       Icur  depcignit  Ic  jeunc  empcrcur  avcc  tons  fcs  vices  :  aucun 

«  ^^^,       ne  put  difconvenir  que  Si  ao-tch  ao-y i  nc  meritoit  pas  d'etre 

fur  le  trone^  Sc  que  Ic  bien  de  Tetat  demandoic  qu'on  Ten 

fit  defcendre, 

L'empercur  avert!  de  cette  afiemblee ,  &c  qa'on  y  avoir 

fort  parlc  contre  lui ,  prit  fon  pinceau  rouge ,  &:  icrivit  ua 

ordre  k  Siao-tchin  de  fe  rendre  au  palais.  Le  courtifah^ 

porteur  de  cet  ordre ,  ne  fut  pas  loin }  il  rencontra  k  la  portc 

du  palais  Siao-tchin  &  Siao-loun  k  la  tete  d'une  troupe  de 

foldats.  II  remit  Tordre  k  Siao-tchin ,  Sc  retournant  avec 

precipitation  fur  fes  pas ,  il  donna  avis  k  Tempereur  de  ce  qui 

fe  paflbit  ^  mais  k  peine  ce  prince  fe  fut-il  arme  de  fon  fabre^ 

qu'il  vit  entrer  Siao-tchin  dans  fon  appartement ,  fuivi  d*une 

troupe  de  foldats.   Siao-tchin  s'avan^a  auffi  -  t6t  pour  lui 

porter  un  coup ,  mais  Tempereur  efquiva  le  coup  Sc  pailk 

fubitement  dans  un  autre  appartement  ^  montant  enfuite 

fur  fon  char  qu'on  lui  tenoit  toujours  pr£t^  il  s*enfuit  dans 

les  rues  fans  favoir  o^  il  alloit.  Siao-loun  le  pourfuivit  k  la 

tete  de  quelques  foldats ,  Sc  Tatteignit  au  marche  de  Tocci* 

dent  ou  il  le  fit  tuer.  Alors^  fuppofant  un  ordre  de  Timpf* 

ratrice>  il  fut  chercher  le  jeune  prince  Siao-tchao-ouen  qu'il 

fit  reconnoitre  empereur  *,  il  prit  pour  ltti-m£me  le  titre  Sc 

la  qualiti  de  grand  general  de  Tempire. 

L'adion  de  Siao-loun  &  la  maniire  indigne  dont  il  avoit 
fait  pcrir  rempcrcur ,  revolta  contre  lui  plufieurs  princes  de 
la  famiUe  impcriale  qu'il  crut  pouvoir  appaifer  >  en  faifant 
faire  de  magnifiques  obs^ues  k  ce  malheureux  prince.  Mais 
craignant  fa  trop  grande  puiiFance ,  &:  ne  fe  laiffant  pas 
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feduirc  par  cct  cxterieur ,  ils  firent  hautcmcnt  paroitrc  Icur  ?!^T 
mecontentement ,  ifc  ptircnt  Ics  armcs  contrc  lui.  c^'ati^" 

Quoique  Siao-loun  fc  fut  donn^  la  qualite  de  grand*gen^ral       Tsi. 
dc  Tcmpirc ,  il  n'etoit  cepeadant  pas  telkment  maicre  dcs   ^.  ^^^ 
troupes  9  qull  ctt  pot  diQK>Ier  k  (a  volonte  fans  la  partici- 
pation 4cs  princes  mecontens.  Voyant  qu'il  nc  pouvoit  rien* 
gagner  k  force  ouverte  >  il  engagea »  k  force  d*argent  y  plu-- 
fieurs  officiers  de  ces  princes  k  entrer  en  conference  avec 
lul^  6c  dans  Te/pace  d*une  vingtaine  de  jours ,  il  en  prit  onze 
qu*il  fit  mourir.  Siao-tiH-lun>  un  d'eux,  ^e  (eulement  de 
ieize  ans  ^ .  en  recevant  avec  courage  le  poifon  qu*on  lui 
ordonxK>it  de  boire,  s'ecria  que  fa  famille  qui  avoit  eteint 
jufqu'k  la  demi^re  etincelle  la  dynaftie  des  Sonq  ,  meritott 
bien  de  recevoir  un  pareil  chatiment 

la  mote  de  tant  dc  princes  pouvoit  ^e  prejudiciable  k 

Siao-loun.  (II  n'ign<Hroit  pas  Tidee  qu'on  en  avoit ,  6c  il  craignit 

qu*on  n'en  yint  k  lui  fiure  le  meme  traitcment.  Cette  craintc 

le  detennina  k  s'empater  du  trone ,  camme  le  feul  moyen 

qui  lui  reftoic  pour  &  inetxre  k  convert  dds  ^ntceprifes  qu*oa 

•voudroit  faire  ccBOtre  (a  pecfonne.  Siao-tcha.o-oujen  qu*il 

avoit  eleve  fur  ie  trone  ^  le  ctaignoit  fi  fort  qu*il  n*ofoit  faire 

une  feule  demarche  fans  fan  areu  ^  6c  quiil  ufoit  de  la  plus 

grande  circonfpedion.  Cependant  malgre  fa  conduke  irre- 

t>rochable  >  Siao-loun  fiippofa  un  ordrc  xie  riniperatrice ,  6c 

xnonta  fur  le  trone  dont  il  fit  defcendre  Siao-tchAo-ouek 

qu'il  dedara  d'abord  prince  du  premier  ordre  j  (bus  le  titrc 

de  prince  de  Mai-'liagy  6c  qu'il  fit  empoifonner  enfuite  pbuc 

qu'il  ne  fcrvik  point  de  pritacte  de  concinucr  les  troubles. 
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Tsi.  To-pft-hong ,  prince  dc  Ouci ,  nc  crut  pas  devoir  dcmcurcr 

]^'^' .  fimplc  fpedateur  de  tant  de  revolutions ,  6c  il  leva  une  armee 
formidable  qu'il  divifa  en  plufieurs  corp»  :  Tun ,  fous  les 
oirdres  de  To-pa-yen ,  fut  attaquer  Tchong-ly ;  un  autre , 
conunande  par  Licou^chang  8c  Ouang-fou  >  fut  envoys 
prendre  Y-yang  j  cnfin  le  prince  de  Ouci  en  perfonne ,  fut 
du  cote  de  Cheou-yang  k  la  tete  du  refte  de  Varmee  qu'il 
publioit  etre  de  trois  cents  miiie  hommes. 

Lorfque  ce  prince  arriva  pris  de  Cheou-yang,.  le  prince 
Siao-yao-tchang  ^  conunandant.des  troupes  dc  Yu^tcheou^ 
envoya  Tfoui-king-yuen  pour  le  farre  expliquer  fur  les  motifs 
qui  le  portoient  k  entreprendre  cette  guerre ,  n'ayant  fait 
rien  dont  il  put  fe  plaindre.  To-pa-hong  lui  denxanda  pour- 
quoi  ils  avoient  detrone  leur  maitre!  «>Ce  n'eft  pas  la  pre- 
»mi^re  fois^  repondit  Tfoui-king-yuea^  qu'on.  a  vu  dans 
MTempire  dq)ofer  un  prince  incapable  de  regner,  pout  lui 
»  fubftituer  un  prince  habile  &c  edaire  cc.  —  )3  Si  ceiui  qui  Ta 
n detxone,  reprit  le  prince,  avoit  le  coeur  droit  8c  defint^* 
M  lefle ,  au  lieu  d'ufurper  cette  couronne  j  n'auroIt-H  pas 
M  chsrche  le  plus  proche  parent  de  fes  legitimes  fouverains 
M  pour  la  lui  mettre  fur  la  t^te  wi  — »  Ho-kouang ,  rcpliqua 
>3  Tfoui-king-yuen  >  n'eut  autrefois  aucun  egard  k  la  proxi* 
M  mite  du  fang  j  lorfqu'il  mlt  fur  le  trone  Siuen^ti ,  empereur 
»  dcs  HjiN  'y  en  cela  il  fit  paroitre  fa  fageflfe  8c  fan  zele  pour 
M  le  bien  de  Tetat,  8c  les  £afies  de  Tempire  Font  loue  de  cetcc 
ssadionci.  — wMais  Ho-kouang,  dit  encore  le  prince,  nc 
n  fe  fit  pas  empereur  lui-meme^  — parce  qu'il  n'etoitpas  dc 
93  la  famille  imperiale  ^  dit  Tcnvoye :  Tempereur  ^  mon  maitre^ 
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>•  qui  occupe  aujourd'hui  Ic  tronc,  pcut  bicn  fc  comparer  -■ 

»k  Tcmpcrcur  Siucn^ti  J  mais  il  y  a  unc  grande  difFcrence  •  ^^  ^-erb 
»>  de  Ho-kouang  ^  luL  Lorfque  Ou-ouang  detrona  rinfame       Ts  u 
M  Ch^ou^fin ,  il  nc  mit  pas  fur  Ic  tronc  Ouci-tfe  \  qui  ccpcn-       ^^^*  , 
»>  dant  il  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiffance  ^  comme 
wvotrc  majefte  ne  Tignore  pas^  &  il  s'y  pla^a  lui-mcme. 
>j  Ofcroit-on  dire  qu'il  fit  mal  «*  \  To-pa-hong  fatisfait  des 
xeponfes  de  Tenvoye ,  lui  fit  un  magnifique  prefent  ^  mais 
il  le  rcnvoya  fans  avoir  ricn  conclu  avcc  lui. 

A  peine  Tfoui-king-yuen  fut-il  parti ,  que  le  prince  de 
Ouei  apprit  que  rarmeequ'il  avoit  confiee  k  To-pa-ycn  avoit 
ete  battue  par  celle  de  Tempereur  y  fous  les  ordres  de  Siao- 
hoeiThiou.  11  fit  inceflTammcnt  partir  To-pa-yng  a  la  tete  d'un 
gros  detachement,  avec  ordre ,  apr^s  qu'ii  auroit  )oint  To- 
pa-yen ,  d'aller  attaquer  Han-tchong.  Mais  Siao-y ,  frcrc  aine 
de  Siao-yen^  etoit  alle  conduire  un  renfort  k  Siao-hoei-hiou  , 
&  il  devoit  etre  fuivi  d'autres  troupes  encore  plus  nom- 
breufes  >  ces  precautions  rompirent  toutes  les  mcfurcs  de 
To-pa-yng.  Lorfque  Siao-y  fut  I'approche  de  ce  general ,  il 
cnvoya  Yn-chao-tfou ,  un  de  fes  lieutenans-generaux  ^  occuper 
^  cinq  paifages  par  ou  il  falloit  necejQTairement  qu'il  arrivit , 
avec  ordre  d'y  former  cinq  camps  diipofes  alfez  pr^s  les  uns 
des  autres  pour  fe  foutenir  mutuellement. 

Ces  paflagf  s  ainfi  occupcs  embarrafsirent  un  peu  To-pa- 
yng  >  mais  il  ne  perdit  point  courage  s  il  examina  la  difpo- 
iition  des  imperiaux,  &  plein  de  joie,  il  dit  k  fes  officiers 
que  le  general  de  ces  troupes  n'entendoit  point  la  guerre, 
&  qu'il  etoit  fur ,  en  for^ant  un  feul  de  ces  camps ,  de  mettrc 
les  autres  en  fuitc.  En  effct ,  choififfant  fes  plus  braves  fol-^ 
datSj  il  for^a  un  de  ces  camps  3  les  quatre  autres  ne  voulureot 
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pas  Tattendre  y  Sc  prirent  la  fUite ;  alors  profitant  de  fa  vie- 
toire ,  il  tira  droit  k  la  ville  de  Nan-tching  dans  refperancc 
de  s'en  rendre  maitre  j  mais  Siao-y  detacha  Kiang-fiu ,  un 
autre  de  fcs  gcneraux ,  qui  furprit  To-pa-yng ,  &  dcfit  pref- 
quc  toute  fon  armcc.  Alors  il  fc  mit  k  fes  troufies^  &  comme 
le  corps  qu'il  commandoit  augmenta  confiderablcmcnt  par 
le  foin  qu'eut  Siao-y  de  lui  cnvoycr  de  nouveilcs  troupes » 
les  Ouci'  en  prirent  fi  fort  Fepouvante  qulls  fiirent  fur  le 
point  de  fe  debandcr. 

To-pa-yng  ne  fit  pas  femWant  de  s'en  appercevoir ,  ;nais 
prenant  une  contenance  afluree  >  il  marcha  avec  autant  de 
tranquillite  que  s'il  avoit  ete  au  milieu  des  etats  de  Ouei  Sc 
fiit;  camper  fur  une  hauteur  voifine ,  ou  il  rangea  fon  armee 
en  bataille  comine  s'il  eut  etc  fur  le  point  de  fe  battre.  Cettc 
fermctc  apparente  fit  craindre  aux  impcriaux  qu'il  n'eut  mis 
quelques  troupes  en  cmbufcade,  &  ils  fe  retirirent.  To-pa- 
yng  crut  que  la  peur  les  obligeoit  k  catte  retraite  ^  &  il  fe 
mit  lui-m^me  k  les  pourfuivre  j  les  ayant  atteint  le  lende^ 
main  matin  j  il  les  epouvanta  fi  fort  pat  cette  demarche 
inattendue  &:  hardie ,  qu'il  les  battit  Sc  fut  mettre  le  fiege 
devant  la  ville  de  Nan-tching. 

Cette  ville  ctoit  fournie  de  tout  ce  qui  ^toit  necefTaire 
pour  ime  vigoureufe  defenfe ;  elle  etoit  munie  d*une  grande 
quantite  de  provifions  de  guerre  ic  de  bouche,  6c  defendue 
par  une  forte  garnifon  4  les  troupes  de  Ouei  furent  long-< 
temps  fans  pouvoir  tien  faire ,  &  le  prince  de  Ouei  envoy« 
ordre  k  To-pa-yng  de  s'en  revenir ,  ce  que  ce  general  fit  avec 
toute  la  prudence  d-un  capitaine  cxp^rimentc ,  fans  reccvoir 
aucun  dchec  ,  quoiqu*il  fut  pourfuivi  &  harcele  fans  ceflTc 
par  les  ipipiriaui:  cbmmandes  par  Siao-y  en  petfonne. 
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Tootes  Ics  troupes  dc  Ouci  s'ctoicnt  retirees  dans  Icur  T 
pays ,  cxccptc  cdlcs  qui  ctoient  occupecs  au  ficge  dc  Tchc-  ^Jl^^^ 
yang  que  To-pa-lun  avoit  cntrepris.  II  y  avoit  dcja  plus      Tsx. 
dc  cent  jours  qu'il  etoit  devant  ccttc  place  :  quoiqull  cut       ^^^ , 
perdu  la  meilleure  partic  de  ks  plus  braves  foldats  dans  Ics        ^^  '* 
aflauts  continucls  qu'il  avoit  fait  dormer  y  &:  qvCil  vit  que 
ceux  qui  lui  reftoient  avoient  prefque  enti^rement  perdu 
courage ,  il  s*obftinoit  encore  k  ne  point  fe  retirer  ^  mais 
Ouen-li-ching  envoyc  au  fecoiurs  dc  ccttc  ville  ,  battit  fi 
complettement  Li-fou,  lieutenant -general  de  To^pa-lun 
qui  etoit  forti  du  camp  pour  lui  livrer  bataillc^  que  ce  general 
des  Ouei  fe  vit  enfin  contraint  de  lever  Ic  ficge  avcc  aflcz  dc 
precipitation.  Ouen-li-ching  Ic  pourfuivit  dans  fa  retraite  ^ 
remporta  fur  lui  une  feconde  viftoire  8c  dilQSpa  prcfquc 
cnti^rcment  fon  armee.  Ccttc  derniire  adion  mit  fin  k  ccttc 
guerre. 

Lc  prince  dc  Ouc'i  fache  de  Tavoir  entrcprife  &  d'avoir 
terni  la  reputation  de  fes  armes  par  ces  echecs  continucls  ^ 
nc  penfa  pas  k  la  continuen  Dc  retour  k  Lo-yang ,  il  mit 
tous  fes  foins  k  bien  regler  fcs  etats^  k  exciter  fcs  mandarins , 
k  fc  perfedionner  dans  Tetude  dc  la  vertu^  Sc  k  fournir  Ics 
provinces  de  bons  officicrs.  II  fit  venir  k  Lo-yang  Ics  fix  tri« 
bunaux  qui  jufquc-lk  ctoient  demcurcs  k  Ping-tching  y  il  y 
raffembla  les  plus  habiles  gens  dans  Ics  fcicnccs ,  afin  de  Ics 
avoir  fous  fes  yeux ,  &  dc  les  animer  par  fa  prcfence  k  s*ap- 
pliqucr  avcc  plus  dc  foin. 

>3  On  croit  communement ,  kur  difoit  fouvent  ce  prince , 
»que  les  peuples  du  nord  font  groflSers,  &  incapables.  de 
yy  faire  des  progr^s  dans  Ics  fciences.  Je  n'y  penfc  jamais 
»  que  ccla  nc  me  faflc  dc  la  peine :  quel  honncur  eft-cc  pour 
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^— ^*'— T  »  nous !  Lcs  livrcs  ncvfont  qu'un  moycn  pour  s'inftruire.dans 

gw!it™hb.   *^  ^^  ^"^*^ '  *^  apprcndrc  en  quoi  die  confiftc ,  &  cc  qu'il  faut 

Til.       w fairc  pour  la  pratiqucr  ,  afin  dc  meriter  Ic  nom  dc  fagc. 

^V^ .     . »  Nous  nc  manquons  pas  dc  gens  qui  ctudient  ces  livres  > 

>9  pourquoi  done  avons-nous  fi  peu  de  fages  \  Peut-etre  eela 

»  vient-il  des  colleges  >  fi  la  mani^re  d*y  enfeigner  n*eft  pas 

n  bonne ,  il  faut  la  changer ,  &  je  vous  declare  que  j'y  tien- 

Mdrai  la  main.  Le  Tien  qui  m'a  place  fur  le  trdne>  ne  m'y 

»a  pas  mis  pour  ctre  oifif,  puifqu'il  me  confie  le  gouvcr- 

>»  nement  d*un  grand  peuple.  Je  dois  velUer  k  ce  que  mes 

y>  officiers  fe  rendent  familiire  la  pratique  de  la  vertu  ^  afin 

»3  qu'ils  foient  en  etat  de  rinfpirer  aux  peuples  qu'ils  gouver- 

unent.  Ainfi,  je  pretends  que  vous  ayez  un  foin  particulier 

»>dc  faire  ctudier  vos  enfans  &:  vos  nevcux ,  afin  qulls  fc 

eendent  capables.de  feconder  mes  intentions  cc« 

Ce  prince  nomma  plufieiirs  gouvemeurs  de  provinces  qu'il 
fit  venir  en  fa  prefence  pour  leur  donjier  quelques  inftruc- 
tions  qu'il  finit  par  ces  paroles  :  »?0a  pcut  dirie  qjjc  Timpor- 
M  tant  cmploi  de  gouverneur  dont  vous  ctes  charges  ^  ?ft  i 
w  la  fois  trcs-aifc  &  tris-difficilc  Ji  remplir.  Si  avec  un  cocmr 
w  plcip  de  droiture  vous  commenccz  par  xpettre  en  pratique 
^>ce  que  yous  jugez  vous-meme  devoir  ordonner  aux  peu<» 
>3  pies ,  nen  de  plus  aife  :  iis  vqm9  obeiront  (ans  la  moindrp 
^3  oppofition  9  mais  fi  vous  manquez  de  droiture ,  &:  que  vous 
43  vous  contentiez  de  donner  de$  ordres  que  yous  n*executiez 
»>  pas  vous-meme ,  rien  de  plus  diffipile^  c^r  le  peupk  \  votre 
»exemple  pu  n'en  fait  point  de  ca$>  ou  ne  les  ecoute  que 
f}  d'une  mani^re  indifferente  &  comme  par  force  cc. 

X^*an  496 ,  le  prince  de  Ouei  changea  le  nom  dc  To-pa 
ique  pprto.it  fa  famiUe ,  eA  celui  de  Tuai  5 11  fit  publier  k  cettp 
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occafion  Tordre  fuivant  w  Les  tartares  du  nbrd  appcUcnt  ..: 

Mia  tcrrc  en  leur  languc,  To,  &  le  maitre  ou  Ic  feigneur,  J^^  ^*^" 

CH  R  £TI  ENNB« 

wPtf.  Ma  famiUe  defcend  originairement  dc  Tcmpcreur       Tsi, 

wHoang-ti  j  &  comme  cct  ancien  empcreur  regnoit  par  la       ^^* 

»  vcrtu  de  la  terre,  c'cft  cc  qui  fit  prendre  k  mes  ancctres  Ic 

«  nom  de  To-pa  pour  nom  dc  famille.  La  coulcur  jaunc  eft 

Mproprement  la  coulcur  dc  la  tcrrc,  He  ccttc  coulcur  ticnt 

»3  Ic  milieu  cntrc  les  cinq  couleurs  y  la  tcrrc  jaunc  eft  la  pre- 

y9  mij^re  de  routes  les  produdions  de  la  nature.  Ainfi  To-pa 

»  Sc  Tutn  dans  cc  fens  fignifient  la  meme  chofc.  A  Tavenir 

»  on  appcUcra  ma  famiUc  du  nom  de  Ym ,  &:  non  dc  cclul 

»  de  To^pa  c«. 

Cc  prince  fc  fit  remcttrc  la  liftc  dcs  vieillards  dc  fes  ctats , 
&  ^  la  troifi^mc  lunc ,  il  donna  k  ccux  dc  Lo-yang  un 
fcftin  magnifique  ou  il  affifta  lui-meme,  &:  apres  lequcl  il 
cut  avec  cux  un  long  entreticn  fur  les  peincs  &  les  travaux 
du  pcuplc ,  fur  les  difficultes  que  lui  font  les  mandarins  '& 
fur  les  moycns  dc  Ic  rcndrc  heurcux.  II  donna  enfuite  k  tons 
depuis  foixantc  ans  &  au-dcfiTus  ,  de3  titres  honoraires  dc, 
mandarinats,  dcs  habits  &  dc  Targept,  &  il  cnvoya  ordrc 
aux  oflSicicrs-gcncraux  dcs  provinces  ^  de  faire  Ja  meme  chofo 
k  regard,  dcs  vieillards  de  Icurs  diftrids. 

Quclqucs  mois  aprb  cct  aftc  de  bienfaifance ,  To-pa-hong 
rc^ut  un  fenfiblc  chagrin  dc  la  part  dc  fon  fils ,  Theriticr  pre- 
fomptif  dc  fes  etats  j  il  ctoit  d*un  naturel  fi  volagc  &c  fi 
cnncmi  de  toute  crainte,  qu'on  nc  put  Tobliger  k  ctudier  &c 
\,  fe  rcndrc  dignc  du  tronc  qui  lui  ctoit  deftine,  J-cs  fages 
coutumes  de  la  Ch'me  lui  deplaifoicnt ,  il  deteftoit  j  ufqu'i  fon 
habit  meme  qu'il  quittoit  pour  s'habijlcr  ^  la  manierc  des 
tartares  occidciitaux.  Kao-tao-yuej: ,  fon  prcccpteur ,  avoit 
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beauTcxhortcif,  il  ne  daignoit  pas  memc  rccoutct.  Ennuyfe 
du  fejour  dc  Lo-yang  dont  les  chalcurs ,  difoit-il ,  rincom- 
Ti  I.  modoicnt  y  il  demanda  k  s'en  retourner  du  cote  du  nord , 
u^^ltL  &  ^  1^  "f^is  q^'il  cprouva,  il  fc  fit  un  parti  dans  Ics  troupes 
parmi  ceux  qui  demeuroient  malgr^  eax  dans  ks  pays  da 
midi ,  &  fans  en  rien  dire  k  fon  pcrc ,  nl  k  qui  que  ce  foit> 
11  fc  mit  k  Icur  t€te  ,  &  prit  le  chcmin  dc  Ping-tching  dans 
Ic  deflfcin  dc  s'cn  rcndrc  le  maitrc. 

Lorfquc  le  prince  de  Ouci  apprit  fon  depart ,  il  jctta  un 
grand  foupir ,  &  aflembia  les  grands :  il  leur  declara  qu'ii 
etoit  k  cc  prince  la  qualite  dc  fon  hcritier  ^  ainfi  que  les 
avantages  de  fa  naiffance  &  le  reduifoit  k  la  condition  da 
peuple.  II  envoya  ordre  aux  officicrs  des  troupes  que  le 
prince  dcpoffcde  avoit  debauchees  ,  de  Tarr^tct  &  de  Ic 
conduire  k  Ou-pi-tching  ^  ce  quails  n*os^rent  point  executes 
To-pa4iong  ccpendant  Ty  fit  refferrer  etroitement,  pour  voir 
s'il  fc  repentiroit  du  paflfe  &  penferoit  k  changer  de  con- 
duire J  mais  voyant  qu'il  perfiftoit  dans  fon  mauvais  natnrel 
&:  qu*il  t^choit  dc  porter  fes  gardes  k  la  revoke »  il  le  fir 
mourir  k  la  troifieme  tune  de  Tannee  fuivante.  Trois  mois 
auparavant  il  avoit  notnmc  k  fa  place  Yuen-kio>  un  autre 
dc  fes  fils ,  prince  hcritier. 

L'fempereur  Mihg-tI  qui  s'ctbit  cmpate  du  ttone ,  con- 
tinuoit  fes  cruautSs  k  Tcgard  de  fa  famillc  &  de  ceux  qu'il 
foup^onndit  contrairc  k  fes  int?etets.  Les  pcrfonncs  m^me 
qui  Vetoicnt  dcclarecs  le  plus  hautement  pour  lui  j  Sc  qui 
hii  avoient  rendu  le  plus  dc  ferviccs ,  n*ctoicnt  pas  k  convert 
de  fa  truautc  &  dc  fes  foup^ons.  Ouang-ycn,  un  des  grands 
*cia  cour  en  qui  il  aVoit  paru  avoir  le  plus  de  confiance, 
^oit  habUe  date  Icfe  affiles.,  &  avoit  fcrvi  avct  beaucoup 
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d'hotmcur  Tcmpcrcur  Ou-ti  dont  il  avoit  ete  fort  eftimc ;    '         "     "! 

Ming  -  ti  en  montant  fur  Ic  tronc ,  lui  remit  routes  les  chrAtiennb- 

affaires  de  I'ctat  dont  il  s'acquittoit  fort  bien,  mais  avec       r*r. 

line  certainc  autorite  qui  ne  lui  plut  pas.  Siao-yao-kpuang,     ^^^' . 

ncveu  de  Tempereur,  s'en  apper^ut,  &  I'exhorta  a  le  faire 

mourir.  w  Ouang-yen ,  lui  repondit  Ming-ti  ^  m'a  tris-bien 

^3  fervi  jufqulci ,  &:  n'cft  coupablc  d*aucun  crime  qui  merite 

^^  un  pareil  chatiment  Quelle  raifon  de  le  foire  mourir  ud 

—  >3  II  n*a  pas  ete  fiddle  k  Tcmpereur  Ou-ti ,  repondit  Siao- 

»j  yao-kouang ;  votre  majefte  peut-clle  efpcrer  qu'il  le  fera 

w  k  fon  cgard  « \  L'empereur  diffimula^  &:  conraie  Ouang- 

yen  fe  plaifoit  k  s'entretenir  famlli^rement  avec  fes  amis , 

hors  du  bruit  &  du  tumulte ,  Tempereur  le  foup^onna  de 

meler  k  fes  entretiens  des  difcours  contre  la  tranquiUite 

de  Tetat.   Sur  ce  fimple  foup^on  il  le  fit  arrcter ,  ic  avec 

lui  le  brave  Siao-y  qui  Tavoit  fi  bien  icrvi  contre  le  prince 

de  Ouei  \  il  les  fit  mettre  Tun  &:  Tautre  en  prifon  &:  les 

condamna  k  mourir* 

Lorfque  le  prince  de  Ouei  apprit  la  mort  de  Siao-y ,  11 
penfa  aufli-tot  k  recoxnmencer  la  g^ierre  contre  Tempercur ; 
il  mlt  fur  pied  une  puiflante  armee  y  8c  fut  lui-meme  en 
perfonne  faire  le  ficge  de  la  ville  de  Sin-ye ,  dont  Lieou-flc-ki 
tres-bon  officier  ctoit  gouverneur.  Ce  ficge  lui  couta  beau- 
coup  plus  de  monde  qull  ne  penfoit ,  tant  par  Tardeur  qu'a- 
voicnt  fes  troupes  de  fe  diftinguer  fous  les  yeux  de  leur 
prince ,  que  par  la  vigoureufe  defenfe  de  Licou-flc-ki  qui 
rendit  tous  fes  efforts  inutiles ,  &  Fobligea  de  changer  le  fiegc 
en  blocus  afin  que  rien  ne  put  y  cntrer.  Le  prince  de  Ouei 
fit  clever  autour  une  grande  muraiUe  de  terre  qu'il  fit  garder 
par  diffcrcns  corps  de  fes  troupes. 

Aa  z 


Digitized  by 


Google 


i88  HISTOIRE   G]6n£RALE 

**""**^^  Dcs  que  Tcmpercur  cut  avis  du  ficgc  de  Sin-ye ,  il  envoys 
t^KtT^l^E.  ^'^^^  ^  Lou-kang-tfou  d'cntrcr  dans  la  province  dc  Yi^-tchcou 
Ts  T.  i  la  tjetc  de  fcs  troupes  ,  &  k  Pci-chou-ye  ,  commandant 
Aulg'ti.  ^^^^  ^^  province  de  Siu-tchcou,  d'aller  avec  Ics  fietmes  au 
fecours  de  Yong-tcheou.  Ce  commandant  repondit  k  cet 
ordre  que  les  troupes  du  nord  ne  s'eloignoient  pas  volontiers 
de  Icur  pays ;  qu'clles  fe  bornoient  k  faire  quelques  c^urfes 
pour  faire  du  butin  >  mais  que  le  meillcur  moyen  pour  obliger 
lesennemis  k  fe  feparer^  etoit  d'aller  infulter  les  lin^ites  de 
Lou.  L'cmpereur  y  confentit ,  &  Pci-chou-ye  fut  Jfaccagcr 
la  ville  de  Hong-tchlng  dont  il  enleva  plus  de  quatre  mille 
perfonnes.  D'un  autre  cote ,  Lou-kang-tfou  fut  infulter  Tai- 
tfang-keou ,  oh  Ouang-fou ,  commandant  des  troupes  de 
Ouei  dans  la  province  de  Yu-tchcou ,  envoya  aufli-tot  Fou- 
yong  avec  trois  mille  cuiraffiers  pour  s'oppofer  k  fes  entre- 
prifes.  Les  deux  armees  fe  trouv^rent  bientot  k  environ  dlx 
fy  de  diftance,  n'ayant  que  Ic  Hoai-ho  entre  deux. 

Fou-yong  beaucoup  plus  foible  que  les  Tsi ,  affembla  fcs 
cfficiers  ^  Sc  leur  dit  que  les  troupes  du  midi  aimoient  k  fe 
battre  dc  nuit,  en  quoin  elles  les  furpaflbient.  wSi  les  Tsi 
«  vicnnent  k  nous ,  continua-t-il ,  ils  allumeront  fans  doutc 
M  des  feux  fur  la  riviere  pour  leur  fervir  de  balife  pour  s'en 
>3  retourner.  II  faut  nous  tcnir  fur  nos  gardes  6c  nous  divifer 
>3  en  deux  bandes ;  les  foirs  nous  nous  mettrons  en  embuf- 
>3  cade  hors  de  notre  camp^^  tandxs  qu'un  detachement  cache 
)9  dans  les  rofeaux  qui  font  pr^s  de  la  riviere  ,  y  allumeront 
M  des  feux  dcs  qu'ils  appercevront  ceux  des  eimemis  j  par  ces 
jj  precautions  nous  romprons  infailliblement  leurs  mcfures«. 
Les  officiers  approuvcrent  ce  plan  de  conduite. 

Lou-kang-tfou  ne  manqua  pas  en  efFet  de  venir  une  nuit 
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infulcet  Ic  camp  dc  Fou-yong.  Lorfqu'il  arr iva  au  lieu  de  — — — : 
Tcmbufcade ,  &  qu^il  fe  vit  attaque  ,   il  voulut  aufii  -  tot     ^^  '•'^^^ 
rebroufler  chemin  j  mais  Ics  fcux  qui  paroiflbient  de  tous       t si. 
cotes ,  &c  qui  dcvoient  Icur  fcrvir  dc  balifc  pour  connoitrc       ^^^^  . 
Ics  endroits  gueablcs  dc  la  riviere ,  les  ayant  trompes  ,  un 
tr^s-grand  nombrc  des  imperiaux  fe  noya ,  indepcndammcnt 
dc  pluficurs  millc  qui  furcnt  tucs  par  les  OucU 

Apr^s  cettc  viftoirc  qui  couta  fort  pcu  a  ces  derniers ,  leur 
general  #uang-trou  cnvoya  Fou-yong  s'oppofer  k  Pci-chou-ye 
qui  ravageoit  Ic  pays  dc  Tchou-ouang.  Fou-yong  fit  prendre 
les  devans  h  un  homme  dc  cdnfiancp  a  qui  il  donna  ordre 
dc  fortifier  d'un  foflc  les  dehors  de  la  place ;  &:  comme  il 
apprit  que  Pci-chou-y6  s'en  approchoit ,  il  fit  tant  de  dili- 
gence en  marchant  toute  la  nuit>  qu'il  entra  dedans  y  &c  mit 
aupres  des  murailles  mille  foldats  en  cmbufcade*  Au  jour> 
il  vit  arriver  du  cote  de  Teft  Pei-chou-yc ,  qui  fans  perdrc 
dc  temps  divifa  fes  troupes  en  pluficurs  corps  y  k  qui  il  afiigna 
des  quartiers  dans  Ic  defTcin  d'en  cntreprendre  le  fiege.  Mais 
k  peine  ces  corps  furcnt-ils  places ,  que  les  mille  hommes 
qui  ctoient  en  cmbufcade  donnerent  fur  celui  du  nord  &c 
le  poufscrent  vivemcnt.  Pei-chou-yc  y  accourut  auffi-tot  a 
la  tetc  dc  quelques  millc  des  fiens  j  Fou-yong  Tobfervoit 
du  haut  des  murailles  :  ayant  remarque  que  pour  aller 
plus  vite  il  s'ctoit  eloigne  dc  quelques  ly  de  fon  camp  ,  il 
fortit  avec  tout  cc  qu'il  avoit  dc  troupes ,  coupa  Ic  cjicmin 
a  Pei-chou-yc  >•  &  le  chargea  fi  yivcraent,  qu'il  Tobligea  dc 
fe  retirer  au  plus  vite  fort  maltraite.  Fou-yong  qui  n  avoit 
en  tout  que  trois  millc  hommes ,  ne  voulut  pas  le  pourfuivre 
de  peur  de  perdrc  fon  avantagc  >  il  rentra  dans  la  villc ,  con- 
tent d'avoir  fait  fuir  un  enncmi,  beaucoup  plus  fort  que  lui 
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^■'— — —  Ccpcndant  Ic  blocus  dc  Sin-ye  duroit  toujours  ^  Licou- 
db  lTErb  fl-^.j^i  chaquc  jour  faifoit  dcs  forties  fur  Ics  Ouci'^ui  Ics  dcfo- 
r*  J.  loicnt,  To-pa-hong  pique  de  Topiniatrete  dc  cc  gouverneur 
457-  &  plus  encore  dcs  pertes  qu'il  lui  caufoit ,  tefolut  cufin 
d*enlevcr  ccttc  ville  dc  force.  II  y  revint  avcc  dcs  troupes 
plus  nombrcufes  que  la  premiere  fois  y  8c  donna  plufieurs 
affauts  que  le  brave  gouverneur  repoufia  toujours  avcc  beau- 
coup  de  vigueur>  jufqu'k  ce  que  manquant  de  toutes  fortes 
de  provifions ,  il  fut  contraint  cnfin  dc  ccdcr  aprM  plus  de 
trois  mois  dc  fiege. 

Le  prince  dc  Ouei  eftimoit  le  meritc }  il  voulut  engager 
Licou-fle-ki  k  fc  donner  k  lui  &  k  fervir  dans  fes  troupes  > 
mais  fiddle  k  fon  prince ,  il  aima  micux  reccvoir  la  mort  k 
laquellc  Ics  loix  de  la  guerre  le  condamnoient ,  que  dc  rien 
faire  contrc  fon  devoir. 

L'empereur  k  ccttc  epoquc  tomba  maladc.  La  reflexion 
qu'il  fit  dans  cet  etat  que  tons  Ics  princes  dc  fa  branchc 
^toient  foibles  8c  peu  en  etat  dc  rcfifter  aux  defcendans  dcs 
cmpcreurs  Kao-ti  &  Ou-ti  dont  dix  ^oicnt  princes  du  pre- 
mier ordrc  ^  augmcnta  bcaucoup  fon  chagrin  >  &:  il  prit  la 
rcfolution  dc  ks  faire  tous  niourir.  II  s'en  ouvrit  k  Tchin<- 
hicn-ta  8c  k  Siao-yao-kouang.  Le  premier  lui  dit  d'abord  que 
la  puiflance  de  ces  princes  a*ctoit  pas  aflez  k  craindrc  pour 
qu'il  s'en  inquietat  ;  mais  Siao-yao-kouang,  fon  nevcu^ 
lui  rcpondit  qu'il  nc  pouvoit  prendre  trop  dc  precautions 
&  qu'il  devoit  fc  defaire  dc  tous  ceux  qui  poiwoicnt  lui  faire 
de  la  peine. 

Tchin-hien-ta  ctant  forti ,  Siao-yao^kouang  cut  unc  longue 
converfation  avcc  Tcmpercur  ,  qu'on  entcndit  fur  la  fin 
jettcr  de  grands  foupirs  }  on  jugea  que  cet  entrcticR  fcroit 
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fuivi  dc  quclquc  fanglante  tragedk.  En  cfFct ,  ccs  chagrins    ""  '  f 

ayant  beaucoup  augmcnte  la  maladk  dc  I'cmpcrcar ,  oa  ^^^^ 
vit  tout-k-coup  Ton  vifage,  prendre  la  couleur  d*un  no-       Tsx. 
xibond  j  Siao^yao-kouang  fit  arreter  tous  les  defcendans  dc       V^\ 
Kao-ti  &  dc  Ou-ti  qui  fe  trouvoient  k  Kien*kang,  qu'il  fit 
mourir  ainfi  que  route  leur  pofterite ,  avcc  defenfe  aui  grands 
dc  s'informcr  des  crimes  qui  leur  avoient  procure  la  mort. 
Cependant  fur  les  inftances  qu'iis  firent  que  cette  formalite 
etoit  neccflaire  pour  la  tranquilite  du  peuple ,  on  leur  fup- 
pofa  les.  crimes  qu'on  voulut  ^  &  on  fit  enregiflrer  leur  fen* 
tence  dans  les  tribunaux. 

La  guerre  qui  continuoit  toujours  avec  les  Ouez\  Tauva  la 
vie  k  Siao-ycn,  fondatcur  de  la  dynaftie  fuivante,  par  la 
deftrudion  entire  de  la  famille  de  Mikg-ti.  Ce  Prince « 
quelque  terns  auparavant  que  de  prendre  la  refolution  de 
faire  mourir  tant  de  princes  de  fa  famille ,  Tavoit  envoye 
contrc  1«  Ouei^  avec  Tfoui-hoei-king  &  Lieou-chan-yang. 
Lorfqu'il  arrivirent  k  Siang-yang ,  ils  y  firent  une  recrue  de 
cinq  mille  hommes ,  &  s'avanc^rent  du  cote  de  Tcng-tching. 
A  leur  approche  ,  les  troupes  de  Ouei  qui  vcnoient  de 
prendre  la  ville  de  Ouan-tcfaing^  furent  k  leur  rencontre  au 
nombre  de  plufieurs  dixaines  de  milie  de  cavaliers ,  ce  qui 
les  pbltgea  de  fe  jetter  dans  Tcng-tching ,  d'oii  ctant  enfuitc 
fortis  par  la  porte  du  midi ,  Tfoui-hoei-king  k  I'avant-garde , 
&  Lieou-chan-yang  k  I'arri^e* garde,  celui-ci  fe  dcfendit 
avec  tant  de  bravoure ,  que  Jes  ennenus ,  malgrc  tous  leurs 
efforts,  nc  purent  rcnfcrmcr. 

Ouang-fou  ,  general  des  OueU  afficgeoit  alors  la  ville  dc 
Y-yang ,  &  Pci-chou-ye  ,  general  des  imperiaux ,  celle  dc 
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■  ■        Kouo-yang  ( i ).  Le  brave  Mong-piao  defcndoit  ccttc  dcr- 

db  l'Erb     ni^rc  avec  une  vigucur  extreme ,  ce  qui  cngagea  le  prince 

CH  R  £TI  ENNB* 

Tsi.  de  Ouei  k  envoyer  ordre  \  Fou-yong,  k  Lieou-tfao  &:  kKao- 
^^''  tfong,  d'aller  kfon  fecours*  Pei-chou-yc,  laiffant  quelques 
troupes  dcvant  la  place ,  fut  avec  la  plus  grande  partic  dc 
fon  armee  au-devant  de  ce  fccours^  qu'il  battit  j  il  tua  aux 
Ouci  plus  de  dix  miUc  hommes ,  &  en  fit  plus  de  trois  mille 
prifonniers ;  il  leur  enleva  tout  leur  bagage ,  parmi  lequel 
etoit  la  cailTe  militaire  de  plus  d'un  million  de  tails ,  8c 
prefque  tous  Icurs  etendarts  y  malgre  cette  viApire ,  la 
ville  de  Kouo-yang  continua  k  fe  d^fendre  avec  une  cgalc 
bravoure. 

Cette  nouvelle  ctant  parvenue  au  camp  devant  Y-yang , 
le  general  Ouang-fou  depecha  un  courier  au  prince  de  Ouei , 
pour  qu'il  lui  permit  duller  au  lecours  de  Kouo-yang.  Lc 
prince  lui  fit  cette  r^ponfe. 

y> Si  vous  y  ailcz  avec  pen  de  troupes^  vous  ne  fcrez  rien , 
«  &  vous  ferez  battu.  Si  vous  en  menez  beaucoup  ,  vous 
^>  afFoiblirez  trop  votre  camp.  Voyez,  confultez  avec  vos 
>3  ofBciers^  s'il  faut  lever  le  fiege  de  Y-yang ,  levez-lej  fi  vous 
M  voyez  que  vous  devez  le  continuer  &  prendre  la  ville , 
M  continuez-le  ;  mais  fachez  que  ii  Kouo-yang  eft  pris ,  jc 
>3  vous  en  imputerai  la  fauteci.  Ouang-fou  n'hefita  pas  de  lever 
lc  fiege  de  Y-yang ,  &:  courut  au  fecours  de  Kouo-yang.  Pei- 
chou-ye  dont  Tarmee  etoit  fort  inferieure  k  la  ficnne ,  leva 
le  fiege  i  nuis  comme  il  le  fit  avec  affez  peu  de  precaution » 
Ouang-fou  le  pourfuivit  &  le  battit. 

^z)  Mong-tchiog-hien  dc  JFoDg-yang-foo^ 

La 
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La  maladie  dc  Tcmpcrcur  ctoit  cicvcnuc  fans  remade ;  J 

preoccupc  dcs  fauffcs  promcffes  dc3  Tao-jfi,  fon  efpxit  s'ctoit  ^^^^^ 
derange  au  point  qu*il  prenoit  Teft  pour  Toueil,  ic  le  nord      Tsi. 
pour  le  fud ,  fie  que  cettc  alienation  dura  prefque  Ic  rcftc  dc     ^'* . 
fon  rigne.  La  caufe  de  fa  maladie  fut  toujours  fi  cachee » 
que  les  medecins  les  plus  habiles  ne  piiroit  jamais  la  con- 
noitre.  Elle  termima  fa  carri^re  k  la  cinqui&me  annee  de  fon 
r^gne  &:  la  quarantiime  (i)  de  fon  ^ge.  Siao-pao-kuen  fon 
troiiieme  fils  ^  connu  encore  faus  le  ti^re  de  Hoen-heou^ 
iuifucceda* 

TAO-KUEN. 


Dis  que  ce  jeune  prince  fut  monte  fur  le  trone  >  il  nomma  ' 
Tchin-hien-ta  ^  generalif&me  de  fes  troupes ,  contre  le  prince 
de  Ouev  Tchin-hien-ta  parutd*abord  faire  changer  la  fortune 
en  fa  faveur:  il  battit  les  ennemis  en  difFerentes  tencontres^ 
&  fut  mettre  le  (iege  devant  la  ville  de  Ma-kiuen. 

La  garnifon  s'y  defendit  durant  quarante  jours  avec  toutc 
la  valeur  poifible.j  lor£qu*elle  vit  toutes  fes  provifions  dc 
bouche  finies  ^  elle  cut  le  courage  de  faire  une  fbrtie  fur  un 
quarticrdes  aiEcgeans,de  Tcnfonccr  &c  de  fe  tirer  d'affaires 
Tchin-kien-ta  nc  cxut  pas  devoir  les  pourfuivre ,  perfuadc 
qu'ils  auroient  vendu  bien  chcr  leur  vie.  II  entra  dans  la  place , 
qtfil  eut  foin  de  faire  rcparcr  &  de  mettre  en  etat  de  dcfcnfc ; 
apris  quoi  il  parti t  pour  le  pays  de  Nan-yang,  dont  il  fe  rcndit 
pareillcmcnt  le  maitre.  Lc  prince  de  Onci ,  allarme  dc  {c% 

(i )  Dans  le  Tableaa  mis  a  la  cSce  da  quacriiaie  yolttmc^  je  loi  ai  donn^  cxnqaaatc^ 
fcpt  ans  dc  vie.  £i/Vri<r«  , 

Tome  K'  ^b 
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f**"—*— '  conquctcs ,  voulut  allcr  en  pcrfonnc  en  arrctcr  Ic  cours ,  & 
CHRtrraww    ^donna  dc  preparer  fes  equipages  pour  partir  au  plutot  y 
Ts  T.       8c  comme  il  apprit  dans  ces  entrefaites  que  Tfoui-hoci-king, 
^^^'        prefFoit  vivemcnt  Chun-yang.dont  il  avoit  cotrcpris  Ic  ficge , 
il  detacha  Mou-jong-ping  avec  une  divifion  confiderable 
*     pour  aller  k  Ton  fecours.  II  y  avoit  deja  da  temps  que  ie 
prince  de  Ouei  languifToit :  Ton  mal  devint  alors  H  violent 
qu'on  en  craignit  de  facheufes  fuites.  Yuen-hie ,  prince  dc 
Pong-tching  ,  qui  avoit  pour  lui  un  attachement  fingulier  , 
nc  le  voulut  point  quitter  i  il  fit  venir  les  medecins  les  plus 
habiles  ,  il  leur  parloit,  &  Icur  voyoit  preparer  les  remedes 
qu'il  goutoit  &c  adminiftroit  lui-meme.  Le  prince  dc  Ouei 
vouloit  charger  Yuen-^hie  du  commandement  de  fes  trou- 
pes^ nuis  celui-ci  le  refufa  conftamment,  &  lui  dit  qu'il 
ne  Tabandonneroit  jamais  ,  qu'il  ne  vit  fa  fantc  retablie> 
parce  qu'il  ne  vouloit  confier  k,  pcrfonnc  le  foin  dc  lui  porter 
ks  remedes  des  medecins. 

Cependant  Yucn-hia  qui  ctoxt  k  la  tcte  dc  Tarmcc  dc 
Ouei,  fut  couper  k  Tchin-hien-ta  Ic  chemin  dc  Kiun-keou. 
Tchin-hicn-ta  fiit  cmbarrafie  par  cctte  demarche :  fon  armec 
ctoit  beaucoup  .plus  foible  que  cellc  dc  Ouei  ,  &  il  fe  voyoit 
contraint  de  donner  bataiile  pour  fc  tirer  d'alFairc.  Yuen- 
hia  qui  n'avoit  £ut  cette  demarche  que  pour  Ty  engager  > 
Tattaqua  k  premkr ,  &:  lui  tua  ou  fit  prifonnicrs  plus,  dc 
trente  milk  hommcs  >  il  lui  enleva  gcneralemcnt  tout  fon 
bagage ,  ainfi  qu«  k  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  terres  dc 
Ouei  qu'il  fit  diftf ibuer  a  fes  troupes  j  Tchin-hien-ta  nc  fc 
fauva  lui-mcme,  qu'en  fe  refugiant  dans  les  montagncs  k  la 
favour  d'un  deguifement.  La  perte  de  cette  bataiile  fit  per- 
drc  k  ce* general  route  la  reputation  quil  s'ctoit  acquifcj 
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les  cenfeurs  dc  Tcmpire  TaccusireAt  y  &c  demand^rent  qu'il  T 
pcrdit  au  moins  fcs  cmplois  j  mais  Tcmpercur  nc  voulut   ^^^^^^ 
pas  7  confentir.  U  le  noinina  au  contraire  commandant-       Tsx. 
general  dcs   troupes  imperiales  dans  Ic   dcpartcment  dc        ^^^' 
Kiang-tcheou. 

Cependant  la  maladie  du  prince  dc  OuejL  ayant  empire , 
on  le  transfera  \  Lo-yang.  £n  arrivant  a  Kou-tang-yuen  y 
il  dit  k  Yuen-hie  qu'il  fentoit  fes  forces  diminuer  dc  jour 
en  jour,  8c  qu'il  voyoit  avcc  peine  que  fon  fils  heritier, 
jcune  encore ,  etoit  trop  foible  pour  fupportcr  le  poids  dc 
la  couroone  de  Ouci-,  mais  qu'il  cfpcroit  que  lui,  Yuen- 
hie  >  etant  fon  proche  parent  j  voudroit  bien  Faider  de  fes 
confeils  ,  &  fe  charger  du  gouvernement.  Yuen -hie,  les^ 
larmes  aux  ycux ,  lul  dit  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  dans  Tern- 
pire  qtii  ignotat  les  faveuts  dont  fa  niajefte  Tavoit  honorc  , 
&  qu'ellc  lui  avoit  confie  les  affaires  ks  plus  fecrettesj  mais 
qu'il  envifageoit  le  fardeau  dont  elle  vouloit  Ic  charger 
coDomc  trop  au^dcffus  dc  fes  forces  ,  &  qu'il  nc  pouvoit 
accepter  fans  fe  rendrc  coupable  aux  yeux  dcs  grands.  II 
ajouta  qu'il  la  fupplioit  de  croire  qu'il  epuiferoit  tons  fes 
foins  pour  reconnoitre  (cs  bienfaits ,  &  qu'il  lui  fcroit  fidWc 
jufqu'k  U  derni^rc  goutte  dc  fon  fang. 

Le  prince  dc  Ouei  demeura  quclquc  temps  pcxifif,  apris 
qubi  il  fc  fit  apportcr  dc  Vcncrc  &  du  papier ,  &  prenant 
un  pinccau  ,  il  ecrivit ,  en  caradiferes  rouges  ,  Tordre  fuir 
vant,  adrdTq  au  prifice  heritier, 

»  y otr^  onclc  Yuen  r  hie  eft  un  honame  droit  ,  fage , 
n  prudent  ,  habile  dans  les  aflFaircs  ,  d'une  vertu  peu  ordi- 
•I  naire ,  d'un  coeur  dc  pin  8^  dc  bamboux ,  fcrnic  ,  conf- 
ix tant  >  doux  dc  fouple.  Si  apt^s  ma  mon  il  vc^t  quitter  Ic 
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w  pofte  que  jc  lui  confie ,  fouvcncz-vous  que  ce  ne  fera  que 
f  par  modeftie  on  par  condefccndanee  «.  Enfulce  il  nomma 
^^j^-  Ics  officiers  qui  devoient  6trc  employ cs  au  gouverncmcnt , 
Pao^kuen  ^  pourvut  k  tout  avcc  une  tranquillite  admirable  j  pcu  dfe 
temps  apr^s  ilexpira.  Yuen-hie  cacha  fa  mort  jufqtfk  Tarri- 
vee  de  Yuen-kio.  Lorfqn'il  fut  arrive ,  it  annon^a  le  dcuil 
du  prince ,  8c  fit  reeonnoitrc  Yuen-kio  legitime  fouverain 
des  etats  de  Ouei. 

Cctte  mort  qui  arriva  k  la  quatrieme  lune  ^  fu/pendic 
chez  ces  princes  toute  expedition  militaice  pouc  le  refte  di^ 
Tannee  ^  mais  cettc  fuipenfion  donna  occafion.  k  de  grands 
troubles  k  la  cour  impetiale. 

Le  nouvel  empereur,  avant  que  de  monter  fur  le  trdnc, 
uniquement  occupe  de  fcsf  plaifirs  qu'il  pouffoit  jufqu*k  ta 
debauche^  ne  s'etoit  jamais  applique  k  l-etude;  malhcureu- 
fement  lorfqull  fut  fur  le  trone ,  11  ne  changea  pas  d*incli- 
.  nation,  n  ne  converfoit  qu'avec  des  enmiques ,  &  des  jeuncs 
gens  qui  avoient  ete  les  compagnons  de  fes  plaifirs^  &  s'in* 
quiettoitfort  peu  du  gouvernement*. 

Siao-yao-kouang,  Siu-hiao-ife ,  Kiang«chi ,  Sfao-tan-tcM, 
Kiang-lle,  &c  Lieou-fiuen ,  prefque  tous  d'une  ^gale  autorite, 
fc  fuccedoient  tour-k-tour  pour*expedier  les  affaires.  Siaa- 
yen^  commandant  des  troupes  de  la  province  de  Yong- 
fcheou ,  n'cn  augura  pas  bien.  II  dit  k  Tchang-hong-tchc> 
que  dans  une  cour  ,  Tautorite  entre  les  mains  de  fix  grands 
miniftres ,  ne  pouvoit  y  etre  long-tems  fans  qulls  cherchaf- 
fent  k  fe  nuire  les  uns  aux  autres^  Sc  qu'infailtiblcment  it  en 
refulteroit  des  troubles.  Pour  fe  tenir  pret  k  tout  ev^nemenr^ 
il  mit  fur  pied  un  nouveau  corps  de  dixmiUe  hommcs  choifis» 
Ce  qu'U  avoit  prcvu  ne  manqua  pas  d'^rtiver :  Kiang-chi>  un 
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ties  fix  miniftrcs ,  fut  le  premier  qui  commcn^a.  Pcrfuadc  ^— -^ 
que  Ic  nouvel  cmpercur  etoit  indigne  de  la  couronne  qu'H  r^^*'*^^" 
portoit ,  au  lieu  de  lui  infpirer  le  gout  des  affaires  >  &  de      7j 


1  r. 


Ten  inftruire ,  il  Ten  detourna  au  contrairc  dans  la  vue  de    „  ^^^' 

Fao-kucftd 

le  fairc  dcpofcr ,  &  de  mettre  Siao-pao-fiucn  a  fa  place. 
II  en  parla  k  Lieou-fiuen  >  un  de  fes  colUgues ,  dans  l-idee 
que  ce  ^niniilre  entreroit  dans  fes  vues ,  parce  qu*il  avoifc 
etc  long -temps  au  fervice  de  Siao-pao-iiuen  ;  &  qu'il 
devoit  itrc  par-confequcnt  dans  fes  interets^  mais  il  ne 
favoit  pas  que  cc  jeune  prince  etoit  brouille  avec  Lieou- 
iiuen ,  k  qui  il  reprochoit  de  n'avoir  pas  agi  aiipr^  de 
Ming-ti  pour  le  faire  fucceder  au  trone.  Lieou-fiuen  rejctta 
bien  loin  la  propofition  de  Kiang-chi*  Sur  ce  refus ,  il  en 
parla  k  Siao«yaokouang  \  mais  celui-ci  pretendant ,  commc 
ainc,  y  avoir  la  meilleure  part,  re^ut  tres-mal  Kiang-chi, 
Cependant  cette  ouverture  lui  fit  venir  la  penfee  d'agir  pout 
lui-m£me  ,  &  il  en  fit  la  confidence  a  Siei-tiao  ,  qu'R 
croyoit  lui  etre  entiirement  devoue.  II  fe  trompoit :  Siei-tiao 
refufa  abfolument  d'entrer  dans  ce  complot ,  &  fut  m^me 
aifez  imprudent  pour  en  parler  k  un  de  fes  amis.  Celui-ci 
en  fit  part  k  Siao-yao-kouang  &  k  Kiang-ctvi,  qui  firent 
arreter  S!ci-tiaa ,  8c  le  firent  mourir  dans  un  cachot. 

Lieou-fiuen  qui  n'avoit  pas  voulu  fecondcr  Kiang-chf, 
^toit  encore  plus  eloigne  de  donner  fon  fuffragc  k  Siao-yaa- 
kouang.  Cependant  afin  de  lui  faire  connoitre  les  difficukes 
qtfil  aaroit  k  furmonter ,  il  parut  hefiter ,  &  voulpir  fc 
)oindre  k  lUang-chi.  Siao-yao-kouang  crut  en  efFet  qu'il 
s^etoit  declare  en  favcux  d*un  autre  contre  lui ,  &  il  en  f«t 
fi  iaite,  qu'il  apofta  dcs^  gens  pour  raflafiiner.  Lieou-fiuen 
aveiti ,  ^chap^a  aux  affai&hs ,-  Se  SttoSok  au  palais  i  mais^ 
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;  :  ne  voulant  pas  >   par  sefped  pout  la  famille  Imperialc ; 

toRtTiKiM.   ^^^"^^^  Siao-yao-kouang,  il  decouvrit  k  rcmpcrcur  Ic  com- 
Tsx.       plot  de  Kiaog-chi  Se,  dc  Kiang-tiT^.  Ce  prince  ks  envoya 
^  ^^^*       arrcter  >  &:  Ics  fit  mourir. 

Fao-kuiru  ^ 

Siao^yao-koiung  crut  alors  qu'il  lui  fcroit  plus  aife  d'exe* 
cuter  fon  dcffcin  ,  &  ne  doutanc  pas  que  Siao-yao-hin , 
fon  frdre,  ne  Taidat  k  Texecuter  ,  il  lui  dit  coioment  il 
devoit  s'y  prendre  pour  gagner  les  gardes  du  palais^  tandis 
qu'il  agiroit  au-dehots.  II  fut  ^rangement  furpris  y  lorfque 
fon  frere ,  intimide  de  U  mort  de  Kiang-chi  ^  lui  declara 
pofitivement  qu'il  n'entreroit  point  dans  fes  vues ,  &  qu'il 
devoit  lui  favoir  gre  de  lui  garder  Ik^deflus  un  fecret  invio- 
lable. 

Siao-yao-kouang ,  fe  croyaot  alors  perdu  fi  la  fortune  ne 
lefavorifoit^  raflembla  quelques  centaines  de  perfonnes  Sc 
fut  forcer  ks  prifons.  II  fe  fit  fuivre  par  les  prifonnniers , 
S(  excita  de  grands  troubles  dans  la  yille>  dont  il  efperoit 
propter  >  mais  quand  les  gardes  du  palais^  que  Siao-tan-tchi 
fit  marcher  contre  lui ,  parurent ,  un  dcs  ofHciers^  fur  Icquel 
Siao-yao-kouang  comptoit  k  plus ,  abandonna  fon  parti 
pour  fe  ranger  de  Icur  cote^  ce  qui  remplit  de  frayeur  Siao* 
yao-kouang^  qui  fe  fauva  dans  fon  hdtel^  Sc  fe  cucha  fous 
un  lit ,  d'ou  il  fut  retire  par  ks  foldats^  qui  9  fans  un  nouvel 
ordre ,  k  miteot  en  pieces. 

Siao-tan-tchi  fut  le  feul  dcs  fix  miniftres  avec  Lieou-fiuen , 
qui  eut  plus  de  part  $£a  gouveomeqBtoctf ,  Mais  coHune  il  etoic 
d'une  extr^e  feveriise  ,  dcs  nal-intentiofines  qui  etoknt 
aupri^s  de  Tepiipereur  ^  cnaignant  qull  ne  les  recliercHat  k 
caufe  de  leur  mauyafife  conduite  ^.firent  t^ntiaupr^s  de 
Pao-i^ueh  ^  qu'il  cavoya  ^  I'hptcl  4e  Sigf -tanrtchi  >  ^dcs 
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fbldats  qui  y  cntrcrcnt  dc  force ,  &c  maflacrcrent  cc  miniftre.  — —— ^ 
Ccttc  mort  funeftc  fit  que  Lieou-fiuen  s'obferva  plus  que  JP^  ^'^^^ 
par  le  pafle  ;  mais  on  prit  cette  teferve  pour  VcStt  de       Ti  u 
quelques  vucs  <ie  revolte ,  ,&  on  lui  fit  fubir  le  meme  fort    ^  ^^^' 
qu'a  Siao-tan-tchL 

Des  fix  miniftres  il  reftoit  encore  Siu-faiao-ife.  C*etoit  un 
homme^de  lettres  qui  ne  s'occupoit  prefque  que  de  fes 
livres.  Chin^tchao-lia^  efprit  vif  Sc  turbulent^  fut  lui  pro- 
pofer ,  comme  au  premier  miniftre  >  de  fe  defaire  de  Tern* 
pereur ,  8c  lui  dit  que  sll  vouloic  fe  joindre  k  lui ,  rien 
n'etoit  plus  facile  >  qu'il  fe  chargeoit  de  fermer  les  portes 
de  la  ville  ^  lorfque  Tempereur  en  fortiroit  pour  smaller  pro-- 
mener,  &  qu'etant  alors  les  maitres,  il  leur  fcroit  aife  dc 
choifir  un  prince  fage  8c  eclaire ,  capable  de  les  gouver* 
ner.  Siu-hiao-fle  ne  voulut  poiot  entrer  dans  ce  projet  >  & 
cependant  il  lui  en  couta  la  vie.  Un  c^urtifan  ayant  fu 
que  Siu-hiao-fle  &  Chin-tchao-liu  ,  avoient  cu  quelques 
conferences  fecrettes  ,  fe  perfuada  qu'ils  tramoient  quel* 
que  chofe  contre  Tetat ,  8c  infpira  des  foup^ons  k  Tcmpe- 
reur>  qui  les  manda  tous  deux  au  palais ,  ou  il  leur  avoit 
fait  preparer  une  boiifon  empoifonnee  qu'il  leur  ordonna 
de  prendre. 

Chin-tchao-liu  d'un  naturel  brufque  &:emporte,  tenant 
la  coupe  empoifonnee  entre  fes  mains  ,  &:  vomiflant  millc 
injures  contre  Siu-hiao-fle,  dit  en  colore,  qu'ils  n'ctoient 
reduitsA  un  fi  trifte  etat ,  que  parce  qu'ils  avoient  un  mi- 
niftre  fans  vertu ,  fans  habiletc  8c  fans  efprit.  L'un  8c  I'autrc 
aval^rent  le  poifon. 

Le  mcurtre  des  premiers  officiers  dc  I'empire  fit  hor* 
rcur.  Plufieurs ,  pour  fe  mettre  i  couvert  du  meme  fort 


Digitized  by 


Google 


too   HISTOIRE  G6n£RALE 

7 —      ' ' "  -  quiles  mena^oit^  recourarcntk  la  voicdcs  armcs.  Lepfc- 

-caKtTmL.   ^^^^  ^^^  ^^^^  Tctcndart ,  fut  Tchin-hicn-ta  ,  commandant 

TsT.       dans  la  province  dc  Lcang-tchcou.  Pom:  juftifier  fa  conduitc , 

499'^       ij  fj|.  courir  unc  efpccc  dc  manifeftc ,  dans  lequcl  il  faifoit 

un  portrait  fi  horrible  dc  Tcmpcrcur  Pao-kuen  que  la  fculc 

Icdure  faifoit  frcmir.  II  fut  hcurcux  dans  Ics  commenccmens 

dc  fa  revoke  :  11  fc  faifit  dc  pluficurs  villcs ,  battlt  Ics*  troupes 

que  rempcreur  envoya  contre  lui ,  8c  penetra  memc  jufqa*^ 

Kicn-kang  qu*il  remplit  d*epouvante  i  mais  tant  de  fuccis 

furent  caufc  dc  fa  perte*  II  crut  trop  facilcment  qu'il  pou- 

volt  tout  ofer  >  il  pafla  le  Kiang  pendant  la  nuit  avec  unc 

poignee  dc  gens ,  &  fut  infulter  la  ville  qu'il  croyoit  bien 

moins  gardec  qu^cUc  ne  1  etoit  y  il  fut  battu  &:  tue  dans  fa 

fuitc  fux  le  bord  du  Kiang.  Ses  foldats  fc  difliperent. 

Pei-chou-ye ,  commandant  de  la  province  dc  Yu-tchcou , 
n'en  fit  pas  moins  que  Tchin-hien*ta ;  mais  il  prit  mieux  fes 
mefures  pour  la  confcrvation  dc  fa  perfoone :  il  fit  un  traite 
avf  c  le  prince  dc  Ouci ,  &  promit  dc  lui  remcttte  Cheou- 
yang ,  k  condition  qu  il  lui  envcrroit  incclTamment  des 
troupes' pour  le  foutenir.  Les  troupes  furent  foumies  8c  con- 
duites  k  Cheou-yang  par  le  brave  Vucn-fhic.  A  cettc  nou- 
vellc  ,  rempcreur  pnvoya  ordre  k  Tfoui-hoei-king  d*allet 
reprendre  Cheou-yang^  8c  lui  donna  unc  belle  armees  mais 
Tfoui-hoci-king  aufli  mecontent  que  les  autrcs ,  ne  fc  vit 
pas  plutot  a  la  tete  dc  cettc  armec ,  qu^affcmblant  les  offii* 
ciers ,  il  leur  reprefenta  d'une  mani^rc  fort  vive  la  conduitc 
de  rjempcreur  ,  les  cruautes  jqu'il  avoit  cxcrcces  fur  les 
grands  8c  fur  Ic  pcuple ,  8c  les  engagea  k  fc  joindre  k  lui  pour 
le  depoireder  &  raettre  le  prince  Siao-pao-huen  k  fa  place. 
3Lcs  conjures  aulE-tot  tourn^rent  leurs  armes  contre  Kica- 

kang 
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kang  dont  ils  prircnt  la  route.  L'cmpcr eur  fit  marcher  contre  ! 

cux  Tfohing-ching  k  la  tctc  dcs  troupes  de  fon  departement  >  c^^^^" 
mais  cet  officier  fut  battu ,  &  fa  dcfaitc  obligca  Pao-kuen       r^  i. 
dlcnvoyer  ordre  k  Siao-y ,  qui  ctoit  avcc  un  corps  de  troupes    p^f  ^°'^ 
k.  la  montagne  Siao-hien-chan^  derevenir  mce0amment  8c 
de  paflfer  le  Kiang  pour  couvrir  la  capitale. 

Tfoui-kong-tfou ,  lieutenaat-gcncral  de  Tfoui-hoei-king , 
propofa  d*aUer  attaquer  3iao-y  ou  du  moins  de  rempecher 
de  paifer  le  Kiang  ^  confeil  qui  paroiilbit  en  efFet  le  meilleur 
SiP  le  plus  fat  dans  les  circonftances  >  mais  Tfoui-hoei-king 
au  lieu  de  le  fuivre,  fe  contenta  de  detacher  Tfoui-kio-avec 
quelques  mille  hommes  contr^j  Siao-y.  Tfoui-kio  fut  battu, 
& Tfoui-kong-tfou  qui  voulut  le  foutenir  avec  fa  brigade, 
le  fut  auffi ,  &  perdit  non-feulement  fes  equipages ,  mais 
encore  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait  >  il  en  fut  fi  penetre  de 
douleur  &  de  defefpoir ,  qu'il  vint  fe  donner  k  Siao-y  avec 
les  troupes  qu'il  commapdoit.  3a  defeftion  fut  fuiyie  de 
beaucoup  d'autres ,  ^  Tfoui-hoci-king  prefque  aban- 
donnc ,  fe  vit  ircduit  pour  fc  tirer  d'afFaire  k  prendre  la 
fuite }  mais  fcs  propres  gens  lui  coupirent  la  tctc ,  &  furent 
la  porter  k  Kien-kang,  ou  Tempereur  quelque  temps  apr^s, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  ptit  en  vie  k  Siao-y  qui  venoit  dc 
Ic  dcliyrcx  d'jm  fi  grand  danger ,  4'inaiter  I'^xcmple  de  ccs 
trois  generaux ,  lui  envoya  un  breuvagc  cn^poifonne  dont 
ii  mourut. 

Siao-ycn  ,  frirc  de  Siao-y,  commandoit  daps  la  province 

de  Yong-tchcon  j  il  s'etoit  contentc  jufque-lk  d'etre  fur  fes 

gardes  ^  de  jfc  precautionner  contre  cc  qu'on  pourroit  lui 

faire.  S'ilprit  les  armes,  ce  fut  rcmpereur  lui-meme  qui 
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Ty  for^a.  Cc  prince  cruel  ne  doutant  point  que  Siao-yeft 
chrAtimb.  *^  rcffcntit  vivement  la  mctt  dc  fon  fircrc,  donna  ordre  k 
Tsj.       Tching-fChi  d'alleir  Ic  falrc  mouiur  de  quelque  mani^re  que 

vJ^uin  ^^  ^^*  ^^^^^y^^  ^^  ^  avert!  prcfque  auffi-tSt  que  de  la 
mort  de  fon  fir^re  }  il  envoya  inviter  Tching-chao-chou 
qui  etoit  parmi  fes  troupes,  de  venir  manger  chez  lui,  & 
lui  fit  part  apres  le  repas  de  la  nouvelk  qu'il  avoit  re^ue^ 
»Je  £ais ,  lui  dit-il,  qiic  votrc  frire  ne  me  veut  point- clc 
M  mal,  &  quoiqu'il  fe  foit  charge  de  ctt  ordre ,  )e  doute  qu'il 
>3  veuilie  en  venir  k  fexecation.  Je  connois  depuis  long-temps 
M  votre  bon  coeur  k  mon  egard  &c  \c  nc  m'cn  dcfie  pas.  II 
))  n'y  a  point  de  temps  k  perdre^  II  faut  nous  difpofer  k  nous 
»  defendre.  Tching-chao-cbou  entra  dans  toutes  fes  vues  & 
fit  ferment  de  lui.etre  fiddle. 

Aiors  Siao-yen  aflemUa  fes  principaux  ofiiciers ,  &  leur 
fit  un  portrait  fi  vif  dc  la  cruautc  de  I'empereur  &  des  mal- 
heurs  de  la  famillc  impiriale  qui  etoit  fur  fon  dcclin ,  qu'il 
kur  tira  des  larmes  j  ils  lui  protefterent  qu'iis  etoient  prets  k 
le  fuivre  par-tout  Ott  il  voudroit  les  conduire.  Siaoyen  leur 
ordonna  dc  mettre  leurs  troupes  en  €ut  de  partir. 

Dans  le  mcme  temps ,  Siao-pao-yong ,  fthrc  de  Tempe- 
reur>  ic  prince  de  Nan-kang^  commandoit  les  troupes  de 
la  province  dfe  King-tcheou  ,  fir  Siao-yng-tehao  (6toit  charge 
fous  lui  de  I'adminiftration  des  af&ires  du  gouvernement. 
L'cmpercur  livrc  k  fes  foup^ons ,  entra  en  defiance  contre 
lui,  &  pour  te  meftre  dans  rinapmflance  de  lui  nuire,  il 
•  donna  ordre  k  Lieou-chan-yang  d'aller  lui  enlever  toutes  fes 
troupes ,  fous  pr^texte  de  reprcndire  Siang-yang* 

Siao-ycn  rnftriiit  exadement  par  fes  cfpions  de  tout  ce 
qui  fc  pafToit  k  la  cour  impcriale ,  fut  avcrti  dc  ce  dcfTcin  > 
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.&  en  informa  Siao-yng-tchao ,  en  rinvicant  k  fc  joindrc  k 
lui  J  pour  mettre  Siao-pao-yoi^  for  le  trone.  Siao-yng-tchao  ^  ^"^^ 
hefita  fort  long-temps  fur  Ic  parti  auquel  il  fc  detecminc-       T^ 


8  r. 


)OX. 


roit;  mais  lorfqu'il  apprit  qu'cn  cffet  Licou-chan-yang  vcnoit  „  ^**°* 
lui  enlevcr  toutcs  fes  troupes ,  alors  il  n'attendit  pas  memc 
qull  fut  arrive.  II  Tenvoya  tuer  fur  Ic  chcmin,  &:  fe  met- 
tant  k  la  tctc  des  troupes  de  la  province ,  il  fut  avcc  Siao- 
jpao^yong  joindre  Siao-yen.  lis  declarcrcnt  Siao-pao-yong 
protedcur  dc  Vcmpirc.  Siao-yng'tchao  £6  chargea  dc  Tad- 
miniflradon  des  aiFaires^  &  Siao^yen  fut  nomme  general 
dcs  troupes.  lis  invitdrent  toutes  les  perfonnes  zelees  pour  le 
bien  de  leur  patrie ,  k  fe  joindre  k  eux  contre  la  tyrannie  de 
Tempereur. 

Siao-yen  voyant  fon  armee  augn^nter  par  le  grand  nom* 
bre  de  troupes  qui  venoient  de  tous  cotes  le  joindre^  envoya 
.Ouang-mao  faire  k  iiege  de  Yng-tching ,  &  lui  ordonna  dc 
fe  faifir  en  pafiant  de  I^^-keou^  k  trente  fy  au  nord-eft  dc 
Han*yang ,  &  au  nord  dc  la  montagne  Ta-pie. 

Ouang-mao  fit  plus  j  apr^s  avoir  pris  Han-kcou  Sc  paflc 
le  Kiang^  11  rencontra  Tchang-tchong  >  gouverneur  de  Yng- 
tching  i  qu'il  battit  3c  obligca  de  fe  retirer  avcc  les  debris 
<le  fon  armee  dans  fa  viile  on  il  Tenvoya  auifi-tot  inveftix. 
,Cependaftt  lorfque  Siao^yen  arriva  >  Kiang-Ung  avec  Siao- 
pao-yong  &  d'autres  officicrs  >  il  nc  crut  pas  devoir  dif- 
fcret  de  donner  un  autre  empereur  k  la  Chine :  il  fit  declarer 
PAo-KyEN,  autrement  Hoen-heou,  incapable  du  trone, 
Sc  le  reduUH  au  rang  du  p^uple  i  il  mit  k  fa  place  Siao- 
pao-yong  fon  frire  ,  qui  fut  reconna  par  toute  Tarmac. 
Le  nouvel  empereur  nomma  fes  ofticiers,  &  par  ijne  grace 
fpeciale  ,  il  crca  prince  de  Fou^Kng  celui  qu'il  vcnoit  dc 
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2S!=S!  declarer  dechu  du  trone.  Apres  que  ccs  ceremonies  furcnt 
<^K*T^*"     achevccs,  Siaoycn  rcjoignit  Tarmce  qui  faifoit  k  ficge  dc 
Tsi.       Yng-tchiiig. 
sou 

Pao.kufn.  H    O   -    T  1. 

L'empcrcur  dc  Kien-kang  pea  fcnfible  >  ces  nonvcllesi; 
perfifta  dans  fes  debauches  ;  il  fc  contcnta  d'ordonner  k 
Tchang-hin-tai  de  prendre  les  troupes  qu'il  voudroit ,  6c 
d'aller  au  fccours  dc  Yng-tching  ;  cet  officicr  accepta  cct 
cmploi  &  partit  pour  allcr  joindrc  Tarmcc  j  on  lui  donna, 
pour  lieutenant-general  Fong-yuen ,  fidde  compagnon  dcs 
debauches  dc  rempereur,  avec  quatre  ou  cinq  autrcs  liber- 
tins  dc  la  cour  qui  voulurcnt  les  accompagner  affez  loin, 
Ibit  par  amitie,  foit  par  honneur ,  foit  pour  engager  Tchang- 
hin-tai  k  bien  faire  fon  devoir  k  rarmce. 

Ce  general  auffi  mecontent  que  les  autres ,  parut  k  Textc- 
rieur  etre  fort  fcnfible  k  leur  demarche ;  mais  lorfqull  cut  fak 
quelqucs  dixaines  de  /y ,  il  commen^a  par  tuer  Fong-yucn }  fc 
jettant  enfuite  fur  les  autres ,  il  voulut  les  traiter  dc  la  mcmc 
maniire  j  ils  s'cchapp^rcnt  par  la  fuirc ,  k  Texception  dc 
Yang-ming-tai  qui  fut  gri^cment  blcflc.  Alors  ce  general  > 
au  lieu  de  fuivrc  Ic  parti  de  Siao-yen  qui  ctoit  tout  forme  , 
&  fans  confidcrer  Ic  pcu  dc  forces  dont  il  pouvoit  difpofer, 
declara  empcreur  Siao-pao-yn ,  un  autre  dcs  frcrcs  de  I'cm- 
pcrcur.  Cette  adion  Ic  perdit :  fes  foldats  rabandonn^rent 
fur4c*champ*  II  fu^pris  Sc  conduit  k  Kien-kang^  ou  ayant 
declare  que  Siao-pao-yn  n'y  avoir  aucunc  part ,  il  fut  feul 
condamne  au  fupplicc  que  meritoit  fa  demarche  temcraicc 
&  mal  combincc. 

Yng-tching  nc  fc  rcndoit  point  dcpuis  plus  dc  qiiatrc  mois 
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qit*cllc  ctoit  affiegec  >  &  la  garnifon  dc  Kia-hou  qui  n'cn  TSmEmEHUSS 
ctoit  cloignec  que  dc  trcntc  ly  k  Tcft,  incommodoit  fort   c^^t«»mb. 
les  afEegeans  par  les  courfes  continuelles  qu'elie  faifoit  fur       Ts  i. 
cux.  Siao-ycn  cnnuye  dc  ccs  courfes  &  de  la  longueur  du      J°'\ 

no  -  iu 

iiege  y  fit  venir  de  nouvelles  troupe^ ,  6c  s'empara  par  ftrata- 
geme  dc  Kia*hou  5  la  prife  de  cctte  place  epouvanta  tene- 
ment les  villes  dc  Lou-tching  &  de  Yng-tching,  que  Tunc 
&  Tautre  fe  rendirent  prefque  en  raeme-temps.  Sun-lo-tfou 
fuivit  leur  cxemple ,  ainfi  qu'un  corps  de  troupes  que  Tching- 
mao  &c  Siei'-yuen  conmiandoient* 

Siao-ycn  s'avan^a  cnfuite  vers  Siun-yang.  Tchin-pe-tchi 
qui  ctoit  arrive  dc  Kien-kang  pour  defendre  cctte  place  ^ 
voyant  que  la  fortune  fc  dcclaroit  hautement  pour  le  nou- 
vel  empereur ,  fe  foumit  &  rendit  la  ville  avant  qu'elle  fut 
invcftie.  Siao-ycn  pour  exciter  Iqs  autres  k  fuivre  rexemplc 
dc  Tchin-pe-tchi  >  le  fit  commandant  du  departement  dd 
Kiang-tchcou. 

Apr^s  la  prife  dc  Siun-yang  ^  le  nouvcl  empcteur  fit  reflexion 
que  c'etoit  perdrc  beaucdup  de  temps  que  de  s'amufer  k  de& 
iieges,  Sc  qu'il  valoit  mieux  aller  droit  k  Kien-kang,  dodt  la 
prife  feroit  infailliblement  foumcttre  toutes  les  autres  villes. 
Alors  Siao-ycn  laiflant  Tching-chao-chou  pour  la  garde  dc 
Siun-yang ,  il  lui  recommanda  d'avoir  foin  que  Tarmcc  nc 
manquit  pas  dc  vivrcs ,  &  d'en  faire  venir  des  pays  dc  Kiang- 
tchcou  &c  de  Siang-tcheou,  de  mcme  que  d'avoir  toujours 
des  barques  prctes  pour  les  conduire  j  cnfuite  il  fit  dcfiler 
f  arm^c  du  c6tc  dc  I'eft. 

Jufque-lk  Pao-kuen  avoit  regardc  cctte  guerre  comme 
ttn  )eu  &c  n'avoit  point  intcrrompu  fes  plaifir^  }  cependant 
lorfqu'il  vit  que  les  troupes  du  nouvcl  empeceur  s'avan^oient 
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^'  vers  Kicn-kang ,  il  commen^a  k  s'ioquictcr ,  &  il  fcntit  la 

ch^rItibmw.  '^^^^^^  dc  pourvoir  k  la  d6fcnfc  dps  places  voifincs.  Siao- 

^Ji.       yen  fit  prendre  les  devans  k  Tfao-king-tfdng  qui  com- 

Hol]i      ^^^^^i^  ^^^  partie  de  Tarmee ,  ic  lui  donna  ordrc  d'aller 

camper  k  Kiang-ning.  Li-kiu-fle,  un  dc$  gcneraux  dc  Tent- 

percur  Pao-kuen,  partit  dc  Sin-ting  avcc  un  corps  dc 

cavalcric  pour  s'oppofer  k  fes  entrcprifes  j  mais  Tfao-king- 

tfong  marcha  k  fa  rencontre  &  k  battit  \  profitant  cnfuite 

de  fa  vidoire ,  ii  s'avan^a  du  cote  dc  Sin-ting ,  &c  trouvant 

en  chemin  Kiang-tao-lin  ^  commandant  dc  ccttc  place  ^ 

aVec  une  partie  de  fa  garnifon  ^  il  fc  mit  entrc  lui  &  la  villc 

&:  Tenleva. 

Lorfquc  Siao-ycn  arriva  k  Sin-lin  ,  il  cnvoya  Liu-fcng- 
tchin  fe  faifir  du  pont  de  Pc-pan-kiao.  Le  general  l^i-kiu-lTc 
qui  etoit  alle  k  la  tctc  de  di;c  mille  honames  pour  le  defendre, 
Ic  trouvant  deja  occupe  ,  voulut  tenter  de  Ic  rcprendre ; 
mais  quoiqu'il  fe  comportat  dans  ccttc  attaquc  en  capitainc 
cxperimcnte  &  en  vaillant  foldat  y  il  fut  repoulTc  par-tout 
avcc  vigueur  &  perdit  bcaucoup  dc  monde* 

Ces  dchecs  continucls  confterncrcnt  Fao-kuen.  II  fit 
prendre  les  armes  k  tous  ccux  qui  pouvoicnt  Ics  porter ,  & 
mit  fur  pied  unc  armec  dc  cent  millc  combattans  qu'il  cnvoya 
camper  aupr^s  du  pout  dcTchu-tfiao.  La  vue  dc  ccttc  armce 
n'intimida  pas  les  troupes  dc  Siao-yen ;  dies  fircnt  paroitrc 
tant  d'cmprcfTemcnt  dialler  rattaquqr ,  que  icurs  officiers 
crurenc  devoir  profiter  dc  Icur  ardeur. 

Le  premier  choc  fut  rude  &  m^mc  dcfavantagcux  aux 
troupes  dc  3iao-ycn  par  la  fagcfle  dc  Ouang-pao-fun  >  qui 
fut  coupcr  le  pont,  &  par-Ik  rompit  la  comnwmication 
cntrc  ccux  ^ui  fc  battoient  &c  Ic  ^ros  dc  l^ur  armcc }  inals 
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Ics  autres  pafTant  la  riviirc  k  la  nagc  avcc  une  bravourc  525!5!5=!f 
furprcnante ,   ctonnircnt  tcllemcnt  Ics  ennemis  qu'ils  nc     ^  ^^^^ 
pensirent  plus  cju'k  fc  rctircr.  Siu-yucn-yu  voyant  qoc  la       Ts  i. 
fortune  fc  dcclaroit  pour  Siao-ycn,  vint  fc  rendre  k  lui,  &      t/^^'- 
*lui  remit  la  villc  dc  Tong-fou-tching  oil  il  commandoit  j 
Ly-kiu-fle  fuivit  fon  cxcmplc  &  livra  k  cc  general  la  vilie 
de  Sin-ting. 

Pao-ku£N  voyant  que  Ics  places  qui  faifoicnt  k  prin- 
cipal appui  de  Kien-kang  ctoicnt  cntre  Ics  mains  dc  fcs 
ennemis  y  fc  renfcrma  dans  ccttc  capitalc  y  refolu  dc  fe 
defcndre  jufqu'k  la  dcrni^rc  extremite;  mais  Siao-yen,  per* 
fuade  que  Ics  troupes  qui  lui  rcftoicnt  ne  lui  (croicnt  pas 
fort  fiddles ,  ne  voulut  point  donncr  d'aflauts  pour  ipargncr 
le  fang  des  foldats  \  il  fe  contcnta  dc  bloqucr  la  place  de 
manicre  que  rien  n'y  put  entrcr.  Siao-yen  ne  fe  trompoit  pas, 
Pcu  dc  jours  aprds^  11  y  cut  dc  grands  troubles  dans  la  villc, 
excites  par  Ics  compagnons  de  dcbauchc  dc  Pao  *  kuen  » 
qui  lui  confcilloient  de  faire  mourir  tons  Ics  grands  commc 
^tant  Ics  feuls  qu'il  cut  k  craindrc. 

Ouang-yen-koue  ,  general  dcs  troupes  ,  &  Tchang-tfi , 
lieutenant,  avertis  d'un  confcil  fi  pernicicux,  en  fremirent 
d'horrcur^^  8c  rciblurcnt ,  pour  en  arreter  rexccution  ,  de 
tuer  Pao-kuen  &  de  porter  fa  tcte  k  Siao-yen.  Dis  le  foir 
mcmc  ils  ft  firent  ouvrir  Ics  portcs  du  palais ,  &  y  entr^rcnt 
avcc  unc  troupe  de  fcurs  plus  braves  foldats  j  penetrant 
jufqu'k  Tappartcment  ou  ctoit  cc  prince ,  ils  le  perc^ent 
d'un  coup  dc  lance,  &  hii  ayant  coupe  la  tcte,  ils  furent 
I'of&ir  avcc  Ics  clefs  dc  k  villc  k  Siao-yen. 

Siao-yen  avant  que  d'entrcr  dans  Kicn-kang ,  envoya  un 
de  fes  officiers  pour  fc  faiiir  dcs  portcs  &c  mcttre  le  palais 
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■— — — ^  en  ctat.  II  fit.arrctcr  ccux  qui  avoicxit  entrctenu  Pao-kuek 
g^R^TiENMF.   ^^^^  Tcs  vices,  &  avoient  cte  caufe  dc  la  mort  dc  tant  dc 
r*i.       d'honnetcs  gens.  On  en  prit  jufqu'k  quarantc,  qui  furcnt 
r/^'\       mis  entre  Ics  mains  dc  la  juftice  &  condamnes  k  unc  mort 
infamc.  Siao-ycn  calTa  les  officiers,  qui  par  leuc  lachete  Sc. 
leur  pcu  dc  z^lc  pour  Icur  prince  6c  le  bicn  dc  ia  patrie, 
avoient  connive  aux  defordres  pafTes.  II  diftribua  k  fes  fol- 
dats  plus  de  deux  mille  femmes  que  Pao-kuen  entretenoit 
dans  le  palais ,  &c  defendit,  fous  peine  de  la  vie ,  k  fes  trou- 
pes ,  de  caufer  le  moindre  cjefordre  dans  la  villc,  ou  il  entra 
eofin  co.mme  en  trlomphe. 

La  prife  de  Kien-kang  &  furrtput  la  mort  de  Pao-kuen  , 
dcyoicnt  foume.ttre  4  Siao-ycn  le  refte  des  etats  des  7^/ : 
il  y  .cut  cependant  quclques  gouverncur?  qui  voulurent  don- 
ner  des  preuves  dc  Jeiir  fidelite  k  regard  de  cette  famillc 
imperials  Ma-flen-pi^n ,  4:omoiandant  des  troupes  de  la 
province  de  Yurtcheou,  fiit  un  de  ceux  qui  fe  diftingua  le 
plus.  II  ailetnbla  fes  troupes  &  marcha  k  .icur  tete  contre 
Siao-ycn.  Ce  dernier  avoit  k  fa  fuitc  Yao-tchong-pin ,  ami 
de  Ma-fien-picn.  II  crut  que  par  fon  canal  il  pourroit  gagncr 
le  commandant ,  &  il  le  lui  envoya.  Ma-ficn-pien  ccouta 
trarjquillement  fpn  anji  6c  lui  donna  un  magnifique  repas , 
apr^s  lequcl  il  le  conduifit  k  1^  portc  dc  fon  can>p ,  ou 
il  lui  fit  couper  la  t^te  ,  qu'il  cjcpofa  k  la  vuc  de  fon 
armce.  Ses  gens  niarqua^t  la  furprifc  que  leur  caufpi^  cettc  ' 
action ,  il  leur  dit  que  Yao-tchongfpin  ctoit  vcritablcmcnt 
fon  anii  ,  mais  que  du  n;ioment  qu'il  lui  avoit  prppofe 
d'etre  infidele  k  fop  prince ,  il  ctoit  devenu  fon  crjncnii. 
>>Jc  Tai  rccu  &  je  Tai  regale  comme  mon  ami,  ajouta-t-il, 
f?^  par -Ik  j'ai  rcrnpU  les  devoirs  de  Tamitie  j  mais  I55 
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»  devoirs  aiixqiicls  on  eft  oblige  k  Tegard  de  fori  prince ,  ne  — — '"^— ; 
»>  font  pas  moins  facres  >  &c  j'ai  ete  contraint  de  le  traiter   ^^^^IJ^^^^^^^ 
»  enfuite  en  ennemi ,  afin  de  vous  donner  un  cxemple  de  ce       r j  i. 
>5  que  vous  devez  fairc  <«.  Ho^u, 

Yucn-niang ,  gouverneur  de  Ou-hing ,  refufa  aufli  de  fc 
fbumettre  >  8c  Cc  difpofa  a  defendre  la  place  qu*on  lui  avoit 
confiee.  Siao-yen  Tavoit  connu  autrefois  i  il  crut  qu'unc 
lettre  de  fa  main  feroit  quelque  impteffion  fur  fon  efprit ,  8c 
il  lui  ecrivit  ce  pcu  de  mots. 

yy  Qu^id  vous  vous  epuiferiez  poi|r  un  prince  auili  indigne 
*)  du  trone  que  Tetoit  Pao-kuen ,  vous  ne  vous  ferez  jamais 
» la  reputation  d'un  homihe  droit  8c  fidde ,  8c  fi  vous  expo- 
»>  fez  votre  famille  k  etre  eteinte  ,  vous  palTerez  pour  un 
o7  homme  qui  n'a  nulle  piete  filiale.  Croyez-moi  ^  changez 
93  de  deifein  y  ayez  de  la  commiferation  pour  votre  famille 
M  8c  pour  vous-meme ,  8c  penfez  k  vivre  heureux  u.  Yuen^ 
niang  lui  fit  la  reponfe  fuivante. 

w  Pour  v^vre  un  pcu  plus  long-temps  ,  doit-on  oublier  Ics 

s»  devoirs  dides  par  la  reconnoiffance  8c  la  fidelite  >  Je  m^- 

33  riterois  d'&re  bl^e  de  tout  le  monde  ,  8c  vous-meme , 

j»  Prince,  quipoffcdez-tant  dclumidres,  ne  me  rcgarderiez- 

»  vous  pas  comme  un  homme  indigne  de  vos  bienfaits  &de 

»  votre  eftime<(} 

Pour  les  foumettre  Tun  8c  Tautre,  Siao-yen  nomma  Li- 
yucn-li  commandant  de  la  province  de  Yu-tcheou ,  8c  Tenvoya 
avec  un  ordre  expr^s  de  ne  faire  aucun  mal  k  Yuen-hiang  > 
ni  k  fa  famille  ,  ordre  que  Li-yuen-li  fit  publier  dans  fon 
armie  8c  dans  toute  la  province  de  Yu  tcheou.  Ce  trait 
d'humanitc  fit  plus  d'impreffion  fur  I'efprit  de  Yucn-niang, 
que  la  lettre  que  Siao-yucn  lui  avoit  cciite.  U  en  fut  d'autant 
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■55——="  plus  touchc  qu'ilfe  voyoit  pcucn  etat  de  rcfifter  long-temps  j 

CHRiTi^   il  nc  fc  foumit  pa^  ccpcndant,  mais  il  laifla  Ics  portcs  de  la 

Ts  I.       villc  ouverres ,  &:  Ics  troupes  de  Li-yucn-li  entr^rent  fans 

J^^\       cprouver  de  refiftancc. 
Ho  -  ti.        ^ 

Cc  general ,  aprcs  avoir  fait  publier  Tordre  de  Siao-ycn  en 

faveur  de  Yucn-niang,  avoit  d'abord  marche  contre  Ma-ficn- 

picn,  qui,  \  fon  approche,  fe  trouvant  tout-k-coup  aban^ 

donne  dcs  fiens ,  fut  fait  prifonnier  &c  conduit  a  Kien-kang 

fous  bonne  garde.  De-Ik  il  fut  au  logis  de  Ou-hing,  qu'il 

trouva  chez  Idi  fort  tr^quille ,  &:  a  qui  il  demand  s*il  nc 

fc  foumcttoit  pas?  >»  Vous  ctes  maitre,  lui  rcpondit-il  fierc- 

5>  ment ,  &  de  ma  perfonne  &c  de  la  villc ,  que  defirez-vous 

>i  davantage  i  II  perfifta  k  nc  point  lui  repondre  autre  chofecc. 

Li-yuen-li  le  fit  conduire  k  Kien-kang,  oil  ayant  paru  avcc 

Ma-fiefi-pien  devant  le  prince ,  il  les  loua  tous  deux  de  leur 

fidelite  &c  les  combla  d'honneurs ,  en  leur  rendant  la  liberte. 

,  Le  premier  jour  de  Tan  jbz ,  Chin-yo ,  Tun  des  principaux 

o£&ciers  de  Siao-yen,  etant  alle  lui  faire  fa  cour,  il  luidit 

que  la  dynaftie  des  Tsj  nc  fubfiftoit  plus  depuis  quelques 

ann6es ,  &  qu'il  devoit  penfer  k  monter  fur  le  tronc ,  parcc 

que  fi  Tempereur  paroiflbit  6c  fe  faifoit  reconnoitre  par  lc$ 

grands ,  la  difpofition  des  efprits  changeroit  k  fon  egard« 

Siao-yen  en  confera  avcc  Fan-yun  qui  fut  du  meme  fenti- 

ment  •,  &  le  prcfla  de  fc  declarer  j  mais  Siao-yen  vouloit 

»rriver  au  tronc  par  degres ,  6c  commencer  par  eloigner  Ics 

obftacles  qu'il  prcvoyoit. 

Les  frcrcs  vrais  ou  fuppofes  de  Pao-kucn  lui  faifoient 

ombrage.  Celui  de  qui  Siao-ycn  avoit  le  plus  k  craindre ,  etoit 

Siao-pao-tchi  pour  Icquel  il  avoit  toujouts  eu  une  efpccc 

d'antipathic.  Siao-ycn  nc  fc  crut  ^int  co  iurctc  taqt  que 
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ce  prince  vivroit.  II  lui  fuppofa  un  complot  dc  revoke  TS 
dans  Icquel  ctoient  entres  Siao-pao-lan  &  Siao-pao-hong ,   J^^^j^^ 
Sc  il  les  fit  mourir  tons  trois.  Alors  il  prit  le  titre  de  prince       r^  r. 
de  Leang ,  nom  de  la  province  ou  il  commandoit  auparavant.      J^^*, 
II  reftoit  encore  de  la  famille  des  Tsi  cinq  princes,  fans 
compter  Tempereur  Ho-ti  ^  tons  frfcres  fuppofes  des  trois 
premiers ,  &c  fe  difant  fils  de  Tempereur  Ming-ti  ^  quoique 
ce  prince  n'eut  point  eu  d'enfans.  Siao-yen  rcfolut  d'cn 
eteindr^la  race  y  mais  Siao-pao-yn  qui  apprit  fon  deffein, 
efcalada  les  murailles  pendant  la  nuit  8c  fe  j(auva  dans  les 
ctats  dc  Ouei.  A  I'egard  dc  Siao-pao«y ,  comme  c'ctoit  un 
prince  maladif  depuis  fa  plus  tendre  jeuneffe,  dc  peu  d'eP 
prit ,  parlant  tr^s-difficilement ,  &  incapable  de  nuire  k  fcs 
interets ,  il  en  cut  compaiHon  8c  le  laifla  pour  continuer  la 
tige  de  Ming-ti ;  il  fit  mourir  les  trois  autres. 

Ccpendant  Tenipcrcur  Ho-ti  s'avan9oit  du  cote  de  Kicn- 
kang ,  8c  en  arrivant  k  Kou-chou  >  il  y  apprit  la  mort  de 
fes  freres  adoptifs  y  il  en  fut  faifi  dc  crainte  8c  jugea  que 
Siao-yen  a(piroit  au  trone ,  8c  qull  ne  Tepargneroit  pas  plus 
que  ceux  qu'il  venoit  de  facrifier.  Pour  fauvcr  au  moins  fa 
vie  ,  il  crut  qu'il  devoit  lui  ccdcr  la  couronne ;  il  envoya  Ic 
fccau  de  Tempire  k  Timpcratrice  Siuen-chi  afin  qu'elle  Ic 
donnat  k  Siao-yen ,  qui  le  re^ut  comme  chofc  qui  lui  etoit 
due^  8c  fe  fit  reconnoitre  empereur  par  tons  les  grands;  . 
il  declara  Ho-Ti  dechu  du  tr6ne ,  8c  le  nomma  prince  du 
premier  ordre ,  du  titre  de  Pa-Img. 

L'empereur  Ho-ti  en  cedant  I'empire  k  fon  comp6titeur 
n'cvita  pas  pour  cela  la  mort :  dans  le  temps  que  Siao-yen 
lui  faifoit  expedicr  Tordrc  d'allcr  faire  fa  refidence  dans  fa 
principautc  de  Pa-ling,  Chin-yo  lui  fit  entendre  que  cet  cloi- 
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■!  gncment  ne  feroit  pas  dc  peine  k  ce  prince ,  Sc  que  Ic  vain 

c!?r4ti^!^    titre  qull  lui  avoit  donne  nc  pouvoit  que  lui  ctre  avantagcux. 

Ts  I.       Siao-ycn  ne  rcpondit  rien  ,  &:  branlant  un  pen  la  tcte  ^  jl 

hI^.V'       revoqua  Tordre  qu'il  faifoit  expcdierj  peu  de  jours  apr^$, 

il  envoya  Tching-pc-kin  k  Kou-chou  porter  au  prince  dc 

Pa-lipg  une  certainc  quantitp  d'or  cm.  >3Qu'ai-jc  befoin  d'or 

M  apr^s  ma  niori: ,  lui  repondit  ce  prince  ?  quclqucs  verrcs  dc 

,y>  yin  valent  mieux  c« ;  alors  il  fe  mit  k  boire  avec  Tchang- 

pe-kin  &  s'enivra.  Tching-pc-kin  qui  s'ctoit  menage^  lui  paflf* 

Hnc  corde  de  foie  ^utour  du  (ou  Sf  F^tr^ngla^ 
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DIXIEME  DYNASTIE. 

L  E  S     L  E  A  N  G. 

O  lAO-YE^  k  qui  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  de  Leang^ 
ou-Ti  >  quoiqu'appattcnant  k  la  famille  des  princes  de  Tsi , 
eft  cependant  teconnu  pour  chef  &  fondateur  d'une  nouvello 
dynaftie.  Lc  pas  \)a£di  qu'il  venoit  de  faire  en  montant  fur 
Ic  trone  &  le  meurtrc  de  Tempcreur  Ho-ti ,  nc  pouvoient 
manquer  de  lai  fufciter  de  puiflans  ennemis.  Tchin-pe-tqhi 
fut  le  preogiier  qui  prit  les  armes.  U  fe  trouvoit  alors  com- 
mandant de  la  province  de  Kiang-tcheou,  &:  avoit  fous  fc$ 
prdres  plus  de  vingt  millc  lioounes  dexcellentes  troupes. 


De  l'Erb 

CHKtTIENME, 

LsAV  a. 
Ou-ti. 
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— — "— "^  II  pcnfa  que  s'il  pouvoit  fe  rcndrc  maitrc  dc  Yu-tchang ,  il 

CHRiTinwB.  verroit  Ics  braves  vcnir  en  foulc  fc  ranger  fous  fcs  ctcndarts  j 

Leah  a.    mais  il  trouva  k  ce  fiege  beaucoup  plus  de  refinance  qu'il 

Pour  etoufFcr  cette  revoke  dans  Ta  naifiance  >  Tempereur 
cnvoya  Ouang-mao  au  fecours  de  cette  place  ^  avec  Tordrc 
pofitif  de  chercher  Toccafion  de  donner  bataille  aux  rebelles^ 
Mais  k  Tapproche  de  Ouang-mao^  les  rebellcs  abandonn^* 
itnt  Tchin-pc-tchi  qui  fc  refugra  dans  les  etats  de  Oue'i. 
.  Lieou-ki-lien  qui  fc  difoit  de  la  dynaftic  des  Han  Sc  dcC- 
cendant  de  Lieou-pei ,  etoit  alors  commandant  de  Yn-tcheou» 
province  fortcloignce  de  la  conr.  II  concur  le  deffein,k  Texcm- 
pie  de  Lieou-y  >  un  de  fes  ancetres ,  de  fe  former  an  royaumc 
de  cette  province*  II  fut  d'abord  heureux  dans  cette  grandc 
entreprife  >  toutc  la  province  fe  foumit  k  lui  >  &  il  y  leva 
avec  une  facilite  furprenante  jufqu'k  cent  mille  hommes> 
qu'il  diflxibua  dans  les  differens  poftes  par  ou  on  pouvoit 
venir  Tattaqucr. 

L'empcreur  nc  connoiifoit  point  Lieou-ki-lien.  Avant  que 
d'etre  inftruit  de  fa  revoke ,  dans  rincertitudc  fi  ce  comman- 
dant fe foumettroit ,  il  nomma  Teng-yuenki  ^  fa  place , 8c 
rappcUa  Lieou-ki-Hen  k  la  coun  Teng-yuen-ki  n*apprit  Ic 
foulevemmt  dc  Y-tcheou  que  lorfqu'il  fut  aflcz  prcs  dc 
cette  province  ,  8c  il  en  donna  auffi-tot  avis  k  Tempereut. 
Sans  attendre  les  ordres  dc  la  cour ,  fl  affembla  des  troupes  , 
,  8c  entra  k  leur  tctc  fur  les  terres  de  Y-tcheou.  Par  malheur 
pour  Lieou-ki-lien ,  la  rccoke  avoir  etc  fort  mauvaife  cette 
annec ,  8c  la  famine  etoit  gcnerale  dans  tons  les  pays  dont 
il  s'ctoft  erapare.  Teng-yuen-ki  profitant  adroitement  de 
cette  calamity  publique  >  mit  I'abondance  dans  fon  camp 
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&  y  attira  par  fcs  largcfTcs  un  grand  nombre  dc  defcrtcurs 
qui  vinrent  fe  dormer  k  lui  ^  en  peu  de  temps ,  il  fe  vit  k  la 
tete  de  trente  a  quarante  mille  homtncs ,  &  il  alia  mettre  le 
fi^c  devant  Tching-tou  ou  Licou-ki-lien  faifoit  fa  demeure. 
Lieou-ki-lien  s'y  defendit  jufqu'a  ce  que  la  famine  faifant 
les  plus  af&eux  ravages  ^  les  honunes  (c  mangeoient  les  uns  ^^' 
les  autres.  Un  officier  envoye  par  Tempereur  pour  Texhorter 
k  fe  foumettre,  avec  affurance  qu'il  ne  le  fcroit  point  mou- 
rir  ^  le  tira  d*embarras.  II  accepta  de  bon  coeur  la  proportion 
&:  fut  conduit  k  Kien-kang  \  il  fe  ;etta  aux  gcnoux  de  Tern- 
percur  ^  reconnut  fa  faure  ,  Sc  remercia  ce  prince  de  la 
grace  qu*il  lui  accordoit.  Ou-ti  fe  mettant  k  rire ,  lui  dit  que 
a  Lieou-pei  dont  il  pretendoit  defcendre  ,  avoit  etc  k  fa 
place ,  maitre  de  la  province  de  Y-tcheou ,  il  n'en  auroit  pas 
cu  a  bon  marche.  II  le  renvoya  chez  lui  mener  une  vie  privee  ^ 
fans  lui  donner  aucun  emploL 

Les  Ouei' ,  durant  tous  les  troubles  qui  avoient  produit 
cette  tevolution ,  firent  quelques  tentatives  inutilcs  contrc 
les  provinces  voifines  de  leurs  etats.  Cette  annee ,  k  la  dixi&me 
lune ,  leurs  generaux  Yuen-yng  8c  Yucn-tching  entrerenc 
avec  une  armee  confiderable  dans  le  departement  de  Sfe- 
tcheou.  Tfai'-tao-kong  qui  commandoit  les  troupes  de  Tern- 
pereur  dans  ces  quartiers,  dctacha  le  general  Yang-yeou 
pour  raffembler  les  peuplcs  de  la  campagne ,  8c  les  conduire 
k  la  montagnc  Hien-cheou-chan  /  ou  ils  devoient  camper  8c 
ferctrancher  en  trois  endroits  difFercns,  pour  fc  mettre  k. 
convert  dcs  OucL 

Yang-yeou  executa  ces  ordres  ;  mais  k  peine  eut-il  fini  fc^ 
travaux ,  que  les  troupes  de  Ouei  parurent.  Les  trois  camps 
cfFrayes ,  pour  fauvcr  leur  vie  ^  Icsurs  fcmmes  8c  leurs  enfans. 
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■  ■  coup^rcnt  la  tctc  a  Yang-yicou,  &  fc  foumirent  aux  gcnc- 

db  l'Erb     y^ux  j^  Q^^^^  cc  fuccis  encouragea  Yucn-tching  ;  il  divifa 

ChRkTIENME*  ^^ 

Leasc.  fon  armec  en  pluficurs  corps :  Tun,  commande  par  Tang- 
yoj*  fa-tfong,  fc  rcndit  maitre  dc  Tfiao-tching  fans  coup  ferir 
&  emporta  Hoa'i-ling  dc  force.  II  s'avan^a  cnfuitc  du  c6tc 
dc  Feou-ling  dans  le  dcffcin  d'cn  fairc  Ic  ficgc.  Fong-tao-kcn^ 
gcuvcrncur  dc  ccttc  dcrniirc  place ,  nc  fc  troubla  point ; 
pour  raffurer  fcs  troupes  qui  paroiifoient  craindre^  lllaiiTa 
ks  portcs  dc  la  ville  ouvertcs,  &  parut  auffi  tranqnillc  que 
fi  Ics  enncmis  n'aVoient  point  etc  dans  fon  voifinagc.  Ayant 
meme  rcmarquc  un  corps  dc  leurs  troupes  ccartc  dcs  autres , 
il  le  dcfit  enti^rcmcnt  a  la  vuc  dc  Icur  armce  6c  rentra  trioni* 
phant  dans  la  ville. 

Ccttc  adion  hardie  \  jointc  k  Taflurance  qu'il  faifoit 
paroitre ,  fit  foup<jonner  k  Tang-fa-tfong  que  Fong-tao-ken 
avoit  quelquc  reflburce  fecrettc.  II  n'ofa  ricn  hafardcr ,  &  fc 
rctira.  Fong-tao-ken  fut  rccompcnfc  dc  la  charge  dc  com- 
mandant dcs  troupes  dc  la  province  dc  Yu-tch^ ou. 

Un  particulier  dc  Yuen-yang  qui  etoit  k  Teft  dc  Tchang- 
hing-hien  dc  la  dependance  dc  Ou-tcheou-fou  dans  la  pro- 
vince dc  Tchc-kiang  y  fut  condanme  k  mort  pout  avoir  tue 
un  officier  dc  jufticc  dans  unc  difpiite  qu'ils  curent  entre  cux. 
Ki-fen  fon  fils ,  age  fculcment  dc  quinzc  ans  ^  au  dcfefpoir 
dc  voir  p6rir  fon  pire ,  fut  au  palais  dc  rempereur ,  battit 
Ic  tambour  y  &:demanda  avec  la  derniire  inftancc  dc  mourir 
k  fa  place.  Uempcrcur  furpris  dc  fon  aftion ,  crut  que  c*ctoit 
un  artifice  dcs  amis  du  criminel  qui  avoicnt  inftruit  le  jcunc 
Ki-fen  k  fairc  ccttc  demarche  j  pour  s'en  cclaircir ,  ilcnvoya 
Tfai-fa-tfou  Vinterrogcr.  Get  enfant  lui  rcpondit  avec  fageflc : 
»  Quelquc  jcunc  &  quelquc  ftupide  que  je  fois ,  fcrois-jc  digne 
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ti  d'etre  mis  au  rang  dcs  hommes  fi  je  ne  craignois  pas  la  — — — ■ 
!•  mort  >  C'eft  prccifemcnt  cette  craintc  qui  me  fait  demandcr     ^^y^^^ 
» de mourir  pour  mon  p^re  j  c'cft  dc  lui  que  j'ai  re^u  la  vie  j    Lbav g. 
» le  voir  perir  dans  les  fuppliccs ,  feroit  pour  moi  un  tpur-        ^^^\ 
»ment  mille  fois  plus  cruel  que  la  mort.  Jugez-vous  qu'il 
>»ait  fallu  m'infpirer  un  fentiment  fi  naturelcO  T(ai-ta-fou 
furpris  de  Tefprit  &  dc  la  fermctc  du  jcune  Ki-fcn ,  voulut 
Ic  convaincre  que  fa  demarche  n*eroit  pas  fage  \  mais  il 
repondit  toujours  avec  tant  de  force  k  tout  ce  qu'il  lui  dit , 
qull  demeura  charme  de  Ton  efprit  &c  de  fa  fageife :  il  ea 
•fit  un  rapport  avantageux  k  Tempereur  /qui  lui  accorda la 
Vic  dc  fon  pire.  UcMpcreur ,  k  la  foUicitation  de  Ouang- 
tchi ,  vouloit  le  rccompenfer  dc  fa  pietc  filiale  afin  qu*il 
fervit  d*cxcmplc  k  la pofterite ;  mais  le  jeune  Kifen  refufa 
abfolumcnt  de  rien  recevoir  >  ic  dit  qu'unc  pareille  grace 
rcAouvcllcroit  fans  celfe  le  fouvenir  dcs  raifons  pour  Icf- 
qudles  fon  p^rc  avoir  etc  condamne  k  perdre  la  vie  ^  &  que 
ce  feroit  une  tache  pour  Tun  &c  pour  Tautre* 

L'empereur ,  avcrti  par  fcs  efpions  que  Gin  -  tching ,  ■ 
gouverneur  dc  Cheou-yang,  en  ctoit  forti  pour  quclquc  ^^^ 
expedition^  crut  Toccafion  favorable  de  recouvrer  cettc 
importante  place.  II  expedia  Tordrc  k  fesgencraux  d'en  allec 
faire  Jle  fiege.  Les  generaux  firent  tant  de  diligence  qu'ils  fail- 
lirent  k  la  furpcendre  U  qu'ils  emport^rcnt  d'abord  tous  les 
dehors. 

Mong-chi,  epoufe  dc  Gin-tching ,  iic  fe  trpubla  point 
dc  Tabfencc  dc  fon  marl  j  pcenant  une  pique  k  la  main  8c 
un  fabre  k  fon  cdte ,  die  monta  fur  les  remparts^  &  ayant 
affcmblc  tous  les  officiers  de  guerre  &  de  lettres  ,  ellc  les 
cxhorta  H  bien  faire  Icur  devoir  i  ellc  fit  des  large0es  aux 
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g^r^^— '  foldats ,  &  anima  tcUemcnt  Ics  uns  &  Ics  autrcs  qu*ils  fc 
i^ATiEww.  ^^^^^^^^^  ^vcc  la  plus  grandc  valcur.  Ucxcmplc  dc  Mong- 
Leako.  chi  n'y  contribua  pas  moins  que  fes  exhortations  &:  fcs 
libcralites.  On  voyoit  ccttc  heroine  donner  fcs  ordres  dans 
les  endroits  les  plus  dangereux  avec  une  intrepidite  &:  un 
fang-froid  qu'on  auroit  admire  dans  les  plus  grands  capi- 
taines ;  les  foldats  niorts  qu'elle  voyoit  tomber  k  fes  pieds  , 
la.  grele  de  pierrcs  &  de  fleches  qu'elle  entendoit  fifflcr  k  fes 
oreilles ,  rien  ne  rcfftayoit :  elle  foutint  conAamment  les 
efforts  des  affiegeans  ,  &  donna  le  temps  au  prince  Gin- 
tching  d'envoyer  k  fon  fecours  Siao-pao-yn  qui  battit  les. 
cnnemis  &  Icur  fit  lever  le  fiegc. 

Gin-tching  ne  vint  pas  lui-m£me  au  fecouts  de  Cheoa« 
yang,  parce  qu'il  etoit  alors  occupe  au  ficge  de  Tchong-li, 
&  quil  venoit  d'apprendre  que  Tempercur  envoyoit  le 
general  Tchang-hoei-chao  avec  des  troupes  pour  fecourir 
cette  place.  Celui  -  ci  qui  favoit  que  le  plus  grand  fecours 
'  dont  les  aiHeges  euflTent  befoin  etoient  des  provifions  de 
bouche ,  prit  fi  bien  fes  mefures>  que  malgid  toute  la  vigi- 
lance de  Gin-tching ,  il  Icur  en  fit  paffer,  &  fe  retira  enfuite 
du  cote  de  Chao-yang  qui  appartenoit  au  prince  de  Ouei » 
pour,  donner  de  I'inquietude  aux  affiegeans  &:  les  obliger  k 
faire  diverfion.  Gin-tching,  en  eiFet,  detacha  contre  lui 
Lieou-fle-tfou  avec  la  plus  grandc  partie  de.  fon  armee.  Cc 
lieutenant  fit  tant  de  diligence  qu  il  furprit  &c  battit  Tchang- 
hoei-chao ,  &  le  fit  prifonnier  avec  dix  de  fes  principaux 
efficiers  j  il  fut  cnfuite  rejoindre  fon  general  qui  conti- 
nuoit  le  fiege  de  Tchong-li.  Les  pluies  extraordinaires  qui 
tomb^rent  alors  ftirent  favorables  k  Tchong-Kj  les  eaux 
du  Hoai-ho  debbrd^rent  avec  tant  d'afBuence  que  Gin-tching 
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fc  vlt  contraint  dc  lever  Ic  ficgc  &:  de  fc  rctirer  aupres  dc  ??— *■— rr 
Chao^yang.  de  i^Eiti 

D'un  autre  c6tc ,  Yuen^yng ,  un  dcs  princes  Ouety  affiegcoit  Lsaug. 
Y-yang  defendue  par  le  brave  Tfai-tao-kong.  Ce  fiegc  dura  J"^"^*. 
plus  de  quatre  mois  8c  auroit  ete  bien  plus  long,  ii  la  maladia 
n'avoit  enleve  Tfai-tao-kong  :  cependant  la  garnifon  tint 
encore  plus  d*un  mois  apr^s  la  mort  de  fon  general ;  il  avoit 
temis  le  commandement  k  fon  fr^re  puine ;  mais  le  fecours 
que  I'empereur  envoyoit  fous  les  ordres  dc  Ma-fien-pieii 
ayantctc  battu,  les  affieges  rcmirent  la  place  ^  Yuen-yng. 

L*empereur  ctoit  n€  avec  une  inclination  marquee  pour 
les  lettres ,  &  il  nc  voyoit  qu'avcc  peine  qu'elles  euffcnt  eti 
fi  fort  negligees  fous  les  trois  dynaftics  preccdentes  des  Tcin^ 
dcs  Song  6c  des  Tsi :  il  entreprit  de  les  rctablir  au  commen- 
cement de  cette  annee  y  ce  prince  donna  ordre  de  reparer  les 
anciens  colleges  Sc  d'en  clever  de  nouveaux  dans  les  principales 
viiles  de  fcs  etats ;  il  fit  chercher  par-tout  d'habiles  gens  dans 
la  connoiflance  des  King  8c  de  Thiftoire ,  k  qui  il  afligna  des 
appointemens  confiderables  8c  des  rangs  diftingucs;  8c  afin 
d'excitcr  la  jfcuneflc  k  profiter  dc  leurs  inftrudions,  il  promit 
de  mcttre  en  cliarge  ccux  qui  fc  trouveroient  avoir  fait  Ic 
plus  de  progrfes. 

Confucius  etoit  regarde  comme  le  plus  habile  homme  que 
la  Chine  ait  eu  dansle  gouvemcment;  c'ctpit  lui  qui  avoit 
fait  revivre  Thiftoire  8c  les  King  en  les  mettant  en  ordre : 
Tempcrcur  fut  le  premier  qui  fit  clever  des  fallcs  publiqucs 
k  ce  philofophc  ,  dans  lefquelles  il  ordonna  dc  lui  fairc 
chaque  annee  des  ceremonies  pour  honorer  fa  memoire ,  vou- 
lant  par-Ik  infpircr  aux  peuplcs  de  Teftime  pour  les  fcienccs, 
8c  aux  jeunes  gens  du  z61c  &  de  I'ardeur  k  imiter  fon  cxcmple* 
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L'empire  cependant  n'etoit  point  tranquille :  independam- 

i^ltTmm.  ^^^^  ^^  ^^  guerre  que  rcmpcrcur  avoit  k  foutcnir  contre 

Lmahc.    le prince  de Ouci  y  plufieurs de  fes  officiers  jaloux  les  uns  des 

^^^\       autres  ,  lui  firent  encore  plus  de  mal  que  les  ennemis  meme 

de  Tetat,  k  caufe  des  fuites  de  leurs  mecontentemens.  Hia- 

heou-tao-tfien  ,  gouverncur  de  Han-tchong  ,  pique  qa'on 

Jui  eut  ote  le  gouvernement  de  Cheou-yang  pour  le  donner 

k  Pei-chou-ye ,  ne  fut  pas  plutot  arrive  a  Han-tchong  qu'il 

s'arrangea  fecrcttement  avec  Ic  prince  de  Ouei ,  6c  en  obtint 

des  troupes  qu'il  joignit  aux  flennes ;  il  fe  rendit  maitre  pour 

ce  prince  de  quatorze  departemens  qui  occupoient  plus  de 

mille  ly  d*etendue  nord  &  fud  y  fur  plus  de  fept  cents  fy 

eft-oueft. 

L'inconduite  du  prince  de  Ouci  &c  Ton  penchant  aux  plai- 
ilrs ,  lui  fitent  negliger  les  affaires  &c  fufcit&rent  bien  des 
mecontens*  Ouang-tfou^  un  de  fes  generaux^  etoit  alors 
cntre  par  Han-tchong  dans  la  province  de  Y-tcheou ,  dont 
il  venoit  d'etre  fait  commandant  II  s'etott  de)a  mis  en 
pofleflion  d'une  partie,  8c  avoit  invefti  la  ville  de  Fou- 
tching;  mais  k  peine  eut-il  commence  le  (lege  de  cette  ville  ^ 
qu'il  apprit  qu'on  avoit  nomme  Yang-tchi  k  fa  place. 
Cette  nouvelle  le  piqua ,  6c  depuis  il  ne  poujQTa  le  fiege  que 
fbiblement :  il  le  vit  contraint  de  le  lever  apr^s  un  grand 
nombre  de  jours.  Ce  fecond  chagrin^  joint  au  premier^ 
Tobligea  de  quitter  le  fervice  da  prince  de  Ouei  pour  fe 
Conner  k  Fempereur ;  fon  exemple  fut  imite  par  les  peuples 
du  paysdePa-fi^  qui  ne  firent  plus  de  difficiilte  de  fe  fou« 
mettre  k  fes  gcneraux. 

L'an  50^  y  les  provinces  de  Tf  in  &  de  King  >  apparte* 
nantcs  au  prince  de  Ouei  >  fecouerent  le  jougj  Tou-ko  6c 
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Ouang-fit-tchi  ^  gensdu  peuplc,  s'etant  rcvoltes,  attirircnt  !~5522!22 
dans  Icur  parti  quclquc  millc  foldats^  avcc  Icfqucls  ils  rava-   ^"/-'^re 

^  ^  ^  *  CHRiTI£KNB« 

girent  Ic  pays  dc  T^n,  dont  ils  fc  rcndircnt  iesmaitresj    La  a  no. 
ils  clurent  pour  leur  general  Liu-Kiou-culh,  tiommc  dc      ^^^\ 
baffe  cxtradion  comme  cux.  Tchin-tchcn ,  plus  hardi  encore , 
fe  voyant  k  la  tete  d'un  corps  confiderable  dc  troupes  dans 
le  dcpartemcnt  dc  King-tcheou,  en  prit  Ic  titre  dc  prince, 
&  pretcndit  s'en  former  un  petit  royaume* 

Ces  entrcprifes  temeraires  firent  quelqu'imprcffion  fur 
Tcfprit  du  prince  dc  Ouei.  D  envoya  le  prince  Yuen-ly  contre 
les  rebelles ,  Sc  fit  publfer  un  ordre  k  tons  les  grands ,  de 
lui  dire  avec  liberte  ce  qui  manquoit  au  gouvernement; 

Le  premier  jour  de  la  troifi^me  lune  de  cettc  annce ,  il  y 
cut  une  cclipfe  de  foleil. 

Le  prince  de  Ouei  ,  pour  remettre  en  reputation  fcs 
armes ,  qui  avoicnt  perdu  beaucoup  de  leur  luftrc  fous  fon 
r^gne,  nomma  Yuen-yng,  prince  de  fa  famille,  comman- 
dant des  troupes  J  Si  gouverneur  dcs  provinces  dc  Yang- 
tchcou  &  de  Siu-tcheouj  il  lui  confia  une  armee  de  plus  dc 
cent  millc  hommes  ^  pour  s'oppofer  aux  troupes  de  rempc- 
rcur.  Yuen-yng  detacha  une  grande  partie  de  cettc  armec 
fous  la  conduite  de  Yang-to-yen ,  pour  aller  combattre  CXiang- 
mao,  qui  venoit  dc  s'emparer  de  la  ville  dc  Ho-nan.  II  cut  Ic 
bonheur  de  le  battrc  ^  &  il  le  pourfuivit  jufqu'k  la  riviere 
dc  Han-kiang ,  aprcs  quoi  il  fe  rendit  maJtrc  dc  cinq  villcs 
fans  dcfenfe.  Les  echecs  qu'eprouv^rcnt  les  troupes  de  Tem- 
pereur  pendant  cettc  campagne^  furent  compenfes  par  plu- 
fieurs  belles  conquetes.  Le  general  Tchang-hoei-chao  prit 
la  ville  de  Sou-yu.  Ouei-joui,  conunandant  dc  Yn-tchcou, 
for^a  cellc  dc  Siao-hien.  Tchang-y-tchi^  conunandant  dc 
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*— *™  Pc-flu-tcheou ,  cmporta^  I'epcc  k  la  main,  la  villc  dc  Lcang- 
Dbl'Erb    tching. 

Leak  a.  Apr^s  quc  Ouci-joui  cut  pris  Siao-hien ,  il  marcha  du  cote 
^^^\  dc  Ho-fci,  dans  le  dcflcin  d'cn  fairc  Ic  ficgc  >  mais  Ic  prince 
Yuen-yng  qui  ne  vouloit  pas  laifTcr  prendre  cette  place  > 
detacha  cinq  milk  hommes  y  fous  la  conduits  de  Yang- 
ling-in  y  avec  ordre  de  la  couvrir  fi  elle  n'etoit  pas  encore 
inveftic ,  &c  d'empecher  qu*elle  ne  tombit  entre  les  mains 
dcs  enncmis, 

Yang-ling-in ,  en  y  arrivant ,  trouva  Ouci-joui  deja  campi 
fous  fcs  murs,  II  ne  laifla  cepcndant  pas  de  s'approchcr  dcs 
affiegcans.  Ouei-joui  fortit  de  fes  lignes ,  pour  faire  voir  qu'il 
ne  le  craignoit  pas  ^  &:  quoique  Ton  armee  fdt  moins  nom^ 
breufe  que  la  fienne  j  il  la  rangea  en  bat^iUc  y  6c  fc  prefenta 
k  Tennemi.  Yang-ling-in  ne  crut  pas  devoir  reculer.  On  com- 
battit  de  part  8c  d'autre  avec  beaucoup  de  courage  8c 
d*opiniatret^.  Mais  enfin  Yang-ling-in  cut  le  dejQTous  ,  8c 
perdit  plus  de  dix  mille  hommes*  U  fut  contraint  de  fe 
retircr  dans  un  grand  defordre. 

Apres  cette  viitoire ,  Ouei-joui  rentra  dans  fon  camp ,  8c 
poufla  le  fiige  avec  beaucoup  dc  vigucur  j  mais  Tou-yuen* 
lun  j  gouverneur  de  la  place ,  fans  etre  intimide  par  la  perte 
de  la  bataille ,  le  repoufla  vivcment ,  8c  pcut-^tre  auroit-il 
empechc  cette  ville  d'etre  prife  ,  s'il  n'avoit  etc  t\i6  d'un 
^  coup  de  fl^chc.  A  fa  mort ,  la  confufion  fe  mit  parmi  les 

afficges,  &  ils  furent  forces  au  premier  aifaut  que  Ouei-joui 
ieur  fit  donner. 

A  cette  m5me  cpoque ,  Pei-foui  gouverneur  de  Liu-kiang^ 
foumit  i*  rcmpercur  les  villes  de  Yang-che  8c  de  Ho-kiou* 
Les  compaandans  dc  Tfing-tcheou  8c  dc  Ki-tchcou  >  unilfant 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  X     %%^ 

Icurs  forces ,  fc  rcndircnt  maitres  dc  la  villcdc  Kou-tching:  ^■— "^ 
ainfi  Ics  armcs  imperiales  auroicnt  etc  vidorieufes  dc  tous    ^^  ^"^^^ 

Chr4tienneu 

cotes ,  fi  Tchang-hoci-chao »  trop  cnjBc  dc  tant  dc  vidoircs ,    Lbavc* 
n'avoit  cu  rimprudcncc  d'attaqucr  Hi-kang-ching ,  dont  Ics        ^°^\ 
troupes  6toient  beaucoup  plus  nombrcufes  que  Ics  fienncs. 
II  cut  du  defavantagc  dans  cctte  occafion  *,  mais  en  grand 
capitaine  j  il  fit  unc  retraitc  qui  lui  fit  autant  d'honneur  que 
s'il  avoit  gagn£  la  bataille. 

Lc  prince  dc  Ouci  cut  plus  dc  bonheur  contrc  Ics  rebcllcs 
dc  T^in  &  dc  King.  Yucn-li,  envoye  pour  Ics  ramener  ^ 
leur  devoir,  trouva  Liu-kiou-eulh  k  la  tete  dc  vingt  millc 
honnimes^  fans  aucunc  experience  dc  la  guerre,  qui  cut  la 
hardiefTc  dc  venir  Fattaqucr  :  il  fut  paye  dc  fa  temerit^ } 
Yucn-li  lc  battit ,  &  ceux  qui  cchappcrent  au  vainqucur , 
mirent  Ics  armcs  bas  &c  fc  foumircnt. 

Yang-tchun  qui  avoit  etc  envoye  contrc  Ics  rebcllcs  dc 
King-tchcou ,  n*en  cut  pas  fi  bon  march^.  Tchin-tchens'ctoit 
retranchc  dans  dcs  montagncs  ,  ou  il  ctoit  impoffiblc  dc 
pcnetrer,  pour  peu  qu'on  y  fit  dc  rcfiftance.  Dans  lc  confeil 
que  Yang-tchun  tint  avec  fes  officiers,  les  uns  ctoient  d'avis 
qu'on  occupSt  tous  les  chemins  par  oh  ils  pouvoient  fortir, 
afin  dc  les  afFamer  dans  ccs  montagncs  j  d'autres  trouvoient 
que  cc  moycn  leur  emportcroit  trop  dc  temps ,  &  qu'il 
valoit  mieux  abattrc  les  bois,  ou  bien  y  mcttrc  lc  feu  afin 
dc  brulcr  les  rebcllcs.  Yang-tchun  nc  fuivit  aucun  dc  ces 
partis  i  il  rctira  fes  troupes  &  les  pofta  dans  dcs  lieux  d'ou 
dies  pouvoient  aifemcnt  tombcr  fur  ks  ennemis ,  s'ils  s'avi- 
foient  de  fortir  dc  leur  retraitc  pour  faire  dcs  courfes  dans 
lc  plat-pays ,  fuivant  leur  coutume.   Cc  moycn  lui  reuflit 
plutot  qu'il  n'auroit  ofe  Tcfperer.  Deux  jours  aprcs,  Tchin- 
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■  ■  tchcn  fortit  lui-mcmc  pendant  la  nuit,  k  la  tctc  de  la  moitic 

<^RiT«w«u   d^  ^o^  mondc,  &  dcfcendit  dcs  montagnes  pour  pHlcr  un 

Lbakc.    bourg  k  la  diftancc  d'unc  vingtainc  dc  />  Yang-tchun  fit 

(j^t^^      montcr  k  chcval  fcs  gens ,  8c  marchant  Ic  rcftc  de  la  nuit, 

il  fut  couper  le  chemin  aux  rebelles ,  qui  fe  voyant  decou- 

verts ,  voulurent  auffi-tot  prendre  la  fuite.  Mais  Yang-tchun 

Ics  fit  pourfuivre  de  fi  pr^s  que  Tchin-tchen  &  la  plupart 

de  fes  partifans  furent  tues :  tons  les  autres  fe  foumirent. 

Le  malheur  des  armes  du  prince  de  Ouei  contre  Tempc- 
rcur,  Tengagea  k  tirer  jufqu'k  cent  mille  honunes  de  fix 
provinces,  pour  augmenter  les  forces  de  Yucn-yng»  Celles 
de  Tempereur  ctoient  divifces  en  plufieurs  corps ,  dont  trois 
^toient  conunandes ,  Tun  par  Kio-nien  k  Mong-chan ,  un 
fecond  par  Siao-ki  k  Kou-tching,  &  Ic  troiii^ine  par  Hoan-ho 
k  Kou-chan. 

Hing-loan ,  general  des  Ouciy  ayant  appris  la  difpofition  de 
ces  trois  corps,  forma  un  grand  detachement  qui  les  difiipa } 
poufiant  enfuite  plus  loin,  il  battit  Lan-hoai-kong ,  k  Soui** 
keou,  &  le  pourfuivit  jufqu'k  Sou-yu  qull  afficgea;  il  tua 
Lan-hoai-kong ,  8c  intimida  fi  fort  les  troupes  imperiales , 
que  Tchang-hoai-chao  fi^^Siao-ping ,  abandonn^rent  Sou^yu 
8c  JFJoai-yang  ^  8c  fc  retirircnt.  L'cpouvante  fe  commu- 
niqua  jufqu^au  gros  4^  Tarinee  que  commandpit  Siao^ 
tiong ,  fr^rc  ^c  Tempereui;.  Lorfquc  cc  prince  apprit  que 
Hing-loan ,  jpinf  a^vec  yuen-yng ,  s'avan9oit  du  cote  dc 
Leang-tchijig ,  dont  il  paroiffoit  avoir  einvie  de  fe  rendrc 
maitre,  il  affenjbla  les  gcperaux  pour  prendrp  avec  eux 
4c3  mefures  neceffaires,  afin  de  fe  retirer  en  bon  ordre; 
msiis  Lieou-tan,  Pei-foui,  Ma-ficn-pien,  Tchang-y-tchi, 
Tphu-fon^-yong ,  Hou-hing-chifltg  8c  tout  cc  qij'il  y  gvoit 
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dc  braves,  officiers ,   s'oppos^rcnt  fortement  k  cc  dcffcin ,  T 
jufqu'k  ufcr  dc  menaces.  db  l'Erb 

Cependant  les  ennemis  s'avanc^rent  aflez  pr^s  du  camp    Lsaxg.  \ 

dcs  imperiaux ,  fans  que  ceux-ci  paruffent  vouloir  en  fortir 
pour  fe  battre.  Pour  les  y  engager,  les  O^tf?  prircnt  une  tete, 
iUr  laquelle  ils  mirent  une  coeffure  dc  femme  en  deuil, 
qu'ils  flrent  porter  k  la  vue  dc  leur  camp ,  avec  une  chanfon 
dont  Ic  fens  etoit :  >y  Ni  la  jeune  Siao ,  ni  la  vieille  Liu ,  ne 
»3  font  point  k  craindrc^  il  n*7  a  de  fprmidable  quq  Ic  tygrc 
j>  de  Ho-fci  «. 

Par  la  jeune  Siao^  ils  entendoient  Siao-hong>  general  dc 
Tarmec  imperiale,  frere  cadet  de  rempereur ,  &  par  la  vieille 
Liu^  ils  defignoient  Liu-feng-tchiuj  que  Ou-ti  lui  avoit 
donnc  pour  confeil ,  &  qui  avoit  infpire  k  Siao-houg ,  le 
dcffcin  de  fc  retirer  j  cnfin ,  par  le  tygrc  ,  dc  Ho-fci ,  ils 
dcfignoient  Ouei'-joui,  qui  les  avoit  fi  bien  battus  k  Ho-fei. 
Siao-hong ,  plus  intimide  encore  par  cette  raillerie  >  profita 
d'une  pluic  qui  dura  vingt^uatre  hcures ,  8c  fc  fauva  cette 
nuit  memc  du  camp ,  fuivi  feulement  de  quelques  cava^ 
liers  i  fa  fuit;c  confterna  fi  fort  les  foldats ,  qu'il  ne  fut  plus 
pofllble  aux  ofHcicrs  dc  les  rf^tcnuv  Contraints  dc  ccder , 
ils  tacherent  au  moins  de  faire  une  letraitc  en  bon  ordre ; 
mais  Hing-loan  les  pourfuivit  avec  tant  dc  facets  ,  qu'on 
fit  montpr  la  perte  des  imperiaux  k  plu5  dc  cinquante  millc 
hommes. 

Sur  la  fin  de  cette  aimce  mouruit  Kou-tchc,  Kohan  dcs, 
tartares  Geou^gen.  Son  fils  Fou-tou  lui  fucceda ,  Sc  prit  Ic 
ijiom  dc  Tohan-kohan.  

Yuen-yng  n'etant  plus  gene  par  Tarmcc  imperialc  j  fut        ^ 

Tomfi  V.  Ff 
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■— — — ■  affiegcr  Tchong-li  (i),  centre  le  fentiment  dc  Hing-Ioan 
de  LiRt     qui  ^crivit  k  deux  rcprifcs  diffcrcnte^  au  prince  de  Ouci> 
Lb  A  KG.    pout  Ten  difiuader. 
^^*  Tchong-Ii ,  vitlc  fituic  fur  le  bord  du  Hoa^ho ,  ctoit 

cnvironnee  d'one  forte  muraille ,  &  dc  bons  foffcs  j  cllc 
etoit  imprenablc  du  cdti  du  Hoai-ho  par  ou  cllc  pouvoit 
etrc  aifemcnt  fecouruc.  Commc  Yucn-yng  avoit  unc  arm6e 
dc  pris  dc  trois  cents  milk  hommcs  lorfqu^il  arriva  dcvant 
cctte  villc,  il  fit  jcttCT  deux  ponts  fur  le  Hoai-ho ,  afin  dc 
la  reffcrrer  dcs  deux  cotes  ,  &c  d'empechcr  qu'clle  ne  put 
rcccvoir  dc  fecoars.  La  garnifon  n'ctoit  compoftc  que  dc 
trois  mille  hommcsj  niais  tous  choifis^  &  dcs  mcillcurcs 
troupes  dc  rcmpkci  ils  avoient  pour  gouverncur ,  Fintrepidc 
Tchang-y-tchi ,  grand  hommc  dc  guerre,  qui  ctoit  rcfolii 
dc  s'cnfcvclir  fous  Ics  ruincs  de  la  place  ,  plut6t  que  de  la 
scndrc  auxenncmisw 

Lorfqiic  rcmpcrcur  apprit  le  fi^gc  dc  Tchong-H ,  il  donna 
nnc  arm^e  dc  deux  cents  mille  hommes ,  au  brave  Ouci- 
^  joui,  pour  allcr  au  fccours  de  cctte  place  j  il  nomma  Tfao- 

king-tfong  fon  lieutenant,  mais  avec  ordre  k  celui-ci  dc  lux 
obcir  en  tout ,  &  d'avoir  pour  lui  tous  Ics  cgards  que  mcri- 
tDicnt  Ics  ftrvkcs  qu'il  zvi}it  tendm  k  rcBfrpirc. 

OBci-joui  divifa  Tarme^  en  deux  corps  5  il  en  donna  un 
i  Tfao-king-tfong ,  &  liii  *t  dialler  droit  au  Hoai-ha ,  dc 
fc  faifir  de  toutcs  Ics  barques  qu*il  trouvcroit,  &  qu'il  £e 
jcndit  k  Tchon^li ,  k  un  certain  johv  qull  lui  afligna.  Cepen- 
dant  Yucn-yng,  inftruit  dc  la  marche  dc  cctte  armcc ,  atta- 

(t)  Lk^^fctwjbiitii  ic  Fohg-yang.&u  Al  KiaDg-naa. 
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quoit  U  place  aycc  unc  fureur  dont  on  n'avoit  point  encore    -! 

vw  d'exemple.  II  avoit  divifc  Ton  armee  en  trente-fix  briga-  c^t^j^^ 
4es,  qu'il  faifoit  monter  k  raflfaut  fucccffivcment  ,   fa«s    Lzanc. 
donncr  lemoindre  rclache  aux  afficg^s.  Tchang-y^chi ,  dc     J^^\ 
ion  cote  ,  divifa  £es  g)eas  en  vingt-quatre  bandes  ^  qui  & 
felevoient  de  deux  heures  en  deux  heutC3 ,  &  fe  battoient 
avec  tant  de  bravouj:e  8c  dc  bonheur ,  qu'ils  conablerent 
Ics  fofles  des  corps  morts  des  enneoiis ,  fans  pouvoir  etre 
forces. 

Xe  prince  de  Ouei  apprenant  ce  qui  Tc  paOToic  au  fi^ge  de 
Tchong-li ,  &c  que  cette  place  aUoit  6tre  Tecourae  par  umc 
puiflante  armee ,  commandee  par  le  brave  Oue'iiouif ,  d6pe- 
icha  un  courier  k  Yuen-yng  pour  luidke  de  fe  Ktirer ;  mais 
Yuen-yng  lui  recrivit  qu'il  etok  sur  de  la  prendre ,  6c  qu'il 
4iemandoit  fcuiement  quelques  jours  de  plus. 

Cependant  la  vue  de  Tarmec  impcriale  qui  arriva  enfin  « 

diminua  dc  heaucoup  la  confiaixce  des  Oac'ij  en  m^e- 

temps  qu'dic  rdeva  refpexance  des  aflieges.  L'tntention  de 

Ouei-joui  etoit  de  ruincr  Ics  ponts ,  conftruits  fur  Jc  Hoaib 

ko,  & Veft  k  quoi  il  d^ftinoit  les  barques  que  Tfao-k»ig- 

ffoog  tvoit  afnenee^.  U  vi£ta  ccs barques >  Seen  choifir  plu- 

iieurs  quUl  fit  ptmpiit  de  matieres  comboftibles^  ilfit  monte; 

(m  quelqucs  anQ:es ,  uoe  troupe^de  bravcjs ,  propres  k  fairc  uisi 

roup  de  main  >  lorfque  tout  fut  prec ,  profitant  dun  grand 

vent  ^d  oueft  ,  on  n^it  le  €bu  aux  brulots  qui  furent  arretes 

aux  ponts  qu'iM  briU^reht ;  par-U  on  rompir  la  conxmu'- 

nicatioi^  de$  deux  corps  d'arm^e  des  aifiegeane .  Oueijoui  ^ 

tpmbant  alors  avec  vivacite  fur  le  camp  qui  etoit  au  fud 

4lu  Hoai-ho  >  le  for9a  p  les  cnnemis  epouvantes  ^  perirentpar 

le  fer  des  imperiaux  oU  dan$  les  eaux  du  Hoai-tio ,  ou  Us 
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— — —  fc  prccipit^rcnt.  Tfao-king-tfong  qui  6toit  paflc  dc  Taattc 
db  LiRB     ^5|.^  j^  1^  rivii:rc  ,  attaqua  en  meme  -  temps  Tautre  corps 
Leang.    au  nord  de  ce  fleuve y  qui  foutint  aflez  bien  ^  pendant  quel- 
^®7.        q^^  temps ,  rcffort  de  fes  armes  j  mais  Ic  bruit  fe  repandant 
que  le  corps  au  fud  de  la  riviere  avoir  ete  defait^  celui-lk 
ne  penfa  plus  qu'k  fuir  ^  &:  jamais  defaite  ne  fut  plus  terri- 
ble }  plus  de  deux  cents  mille  hommes  y  pcrircnt ,  les  utft 
tues  fur  la  place  ^  &:  les  autres  noyes  dans  le  Hoaiho.  Les 
prifonniers  feuls  monterent  \  plusde  cinquante  mille.  Tous 
leurs  drapeaux  &c  leurs  bagages  furent  pris.  Yuen-yng  fe  fauva 
feul  J  de  meme  que  le  general  Hing-loan. 

L*empereur  ne  penfa  point  k  profiter  des  grands  avantages 
qu*il  pouvoit  reihporter  apr^s  le  gain  dc  cctte  bataille  &  iL 
ne  fit  aucune  entreprife  ;  il  pouvoit  meme  fans  coup  fcrir, 
fe  rendre  maitre  dc  tout  le  Ho-nan,  par  le  moyen  de  qucl- 
ques  mecontens  qui  fe  rcvoltirent  contre  leur  prince  & 
vouloient  fe  donner  k  lui  y  mais  le  peu  de  foin  qu*il  prk 
de  leur  envoyer  du  fecoiirs  k  temps  ,*rompit  toutes  leurs 
mefures. 

Les  tartares  Gtou-gcn  y  plus  attentifs  \  leurs  interets  que 
Teippereur  y  etant  inftruits  de  la  terrible  defaite  des  troupes 
de  Ouei  k  Tchong-Ii ,  s*cfoient  mis  en  marche  pour  entrer 
fur  leurs  terres  ,  lorfqu'ils  apprirent  que  les  troupes  du 
royaume  de  Kao-tche  leur  avoient  enlevc  quelques  beftiaux* 
Tohan-kohan  rebroufla  auiC-tot  chemin>  &  fut  contre  les 
Ka<htchc  qu'il  poufla  jufqu*au  lac  Pou-lei-hai.  Les  Kao^chc 
fe  fentant  vivement  prefles ,  rcfolurent  enfin  dc  faire  tctc 
aux  Geow-gtn.  Quclquc  foible  que  foit  fon  ennemi  >  il  eft  dan- 
gcreux  de  le  meprifer.  Tohankohan ,  pour  faire connoitrc 
aux  Kao-tch/y  combien  il  les  mepriloit ,  ne  les  fit  attaquer 
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d'abord  que  par  un  detachement  de  fcs  plus  mauvaifes  trou- 
pes. Mais  les  Kao*tchi  qui  fe  battirent  en  defcfpcrcs  j  pafs^rcnt  ^^-^-'Eri 
fur  le  ventre  k  ce  detachement^  attaqu^rent  enfuite  legros    Leai^g. 
de  leur  arm^e  qu'ils  defirent.  Tohan-kohan  fut  tuc  dans  cette      ^^^\ 
bataille.  Les  Gtou^gtn  mirent  Tcheou-nou  Ton  fils^  k  fa  place , 
qui  prit  le  nom  de  Tcoa4o-fou^po-ttourfu'Kohan. 

Au  commencement  de  Tan  yop ,  Tempcreur  voulut  fairc    ^ 
un  grand  facrifice  au  Tieni  ^vec  routes  les  ceremonies  eta-        ^^^' 
blies  anclennement  pour  les  facrifices,  qui  n'avoient  etc 
pratiquees  qu'avec  beaucoup  de  negligence ,  fous  les  dynaf- 
ties  precedentes  des  Song  6c  des  Tsi. 

Un  de  fcs  grands ,  dans  le  deffein  de  repandre  du  luftre  fur 
fon  pays  ,  propofa  de  faire  preparer  la  montagne  Kouci- 
ki-chan  (i) ,  pour  qu'on^put  y  faire  le  facrifice  au  Tien, 
comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  fur  la  montagne  de  Tai-^, 
chan ;  Hiu-meou  s*y  oppofa  &  offrit  k  I'empercur  le  placet 
fuivant. 

»>  Prince ,  fi  Tempereur  Chun  fit  autrefois  bruler  les  herbes 
»  &  nettoyer  la  montagne  de  Tai-chan ,  pour  y  facrifier  au 
»  Chang-ti ,  c'eft  qu'alors  abfent  de  la  cour  ,  il  etoit  occupe 
yy  k  la  vifitc  des  provinces.  Nous  lifons  dans  la  preface  que 
fy  Tching-yuen  a  jointe  au  chapitre  Keou^ming-kiuei  du  Hiao^ 
yykingj  ou  traite  de  Pobeljfancc  filiate ,  que  les  anciens  empe- 
w  reurs  apr^s  avoir  fait  I'examen  des  mandarins  des  provinces , 
» faifoient  bruler  les  herbes  de  la  montagne ,  &  Tappro- 
yy  prioient  pour  le  facrifice  au  Tien  j  qu'apr^s  avoir  nettoyc 
o  la  montagne Leang-fou  &  acheve  le  facrifice,  ils  faifoient 


(i)  A  cinquante  ly  aa  fud^aeft  dc  Y-hing-hieo  dc  la  d^pendance  de  Tchang* 
uhcott*foo  du  Kjang-oao. 
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!5  »  graver  kur»  anions  fur  unc  table  do  marbrc.  Ce  qi^e  dit  Ik 


CHRiTiE»Mu   ^  Tching-yuen  n'cft  pas  dans  Icxa^ftc  vcrite.  Nous  ne  lifons 
LzAKc.     y^rien  de  pareil  dans  les  King. 

s<^9*  w  Pour  les  foixante-douze  infcriptions  gravees  fur  autant 

n  de  tables  de  marbre  dont  park  Koaii*y-ou>  &c  qu'il  pretend 
))  etre  d'avant  Soui-gin-chi ,  qui  ne  fait  que  ces  fpixantc* 
»  douze  tables  qu'on  vok  fur  la  montagne  Tai-chan »  Sc  les 
>9  infcriptions  qu'elles  contiennent ,  font  d'autant  dc  picince^ 
»  qui  partageoient  Tempire  entr*eux  fur  la  fin  de  la  dynaftie 
»rdes  TcHEOVi  Qui  ne  fait  encore  que  du  terns  de  Soui* 
»  gin-chi ,  le  peuple  etoit  plonge  dans  la  plu$  ^ande  barba* 
»  rie  i  Oil  ce  prince  auroit-il  pris  Tor  Sc  les  pierreries  dont 
$>  il  pretend  que  ces  tables  ^toieht  ornecs  i  II  etoit  indubi- 
•»  table ,  d*ailleurs ,  que  dans  ces  temps  recules  il  n-y  avoit 
»>  encore  aucun  cara^&re  j  qu'on  ne  fe  (crvoit  que  de  nc£ud$ 
M  faits  avec  des  cordelettes ,  pour  gouverner  le  peuple  &  pour 
w  Ic  commerce  j  comment  done  ofe-t-il  dire  qu'alors  OQ 
»» gravoit  des  infcriptions  fur  la  pierre  i 

»^Nous  lifons,  il  eft  vrai,  que  Tfin-chi-hoang^i  facrifia 
•3  fur  la  montagne  Ta'i-chan  6c  Sun-hao  fur  ceUe  de  Kouei- 
»3  chan,  lis  etoient  Tun  8c  Tautre  princes  fouveraUis  &:  les 
>»  maitres.  lis  n*agi(Ibient  ainH  que  pour  fc  iaire  un  nom , 
13  &  s'attirer  Teftime  4e  leurs  fujets.  \  mais  cela  ci):  oppof^  k 
•3  la  veritable  vertu ,  &  c*eft  «  que  votre  nujefte  nc  dpk  pas 
w  imiter  c<.  L'empcrcur  re^ut  favorabktnent  ce  placet  >  8c 
repondit  qu'il  s'y  conformeroit. 

Ou-Ti  ^toit  fort  E^ie  pour  la  falne  doOrine,  Sc  il  v«iK 
loit  a  cc  que  les  maitres  8c  ks  difcipks  s'appUquaflcnt  k  £c 
rcndrc  habiks  dans  ks  King  8c  dans  Thiftoire ,  qu'il  rcgar- 
doit  comme  rcnfermant  toutcs  les  regies  du  bop  gouvcr? 
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tiement ,  &  dcs  avcrtiflcmcns  fur  Ics  fautcs  qu'il  faut  evitcr  ■*———; 
&  ks  vcrtus  qu'on  doit  pratiqucr.  De  l'Erh 

Au  commencement  dc  cctte  annee ,  cc  prince  fut  en  per-  L  ^  ^  w  c. 
fonnc  vifiter  Ic  college  de  fa  capitale^  ic  s'informa  dela  J^^\ 
mani^te  doni  les  maitres  y  enfeignoient ,  des  foins  qu'ils  fc 
donnoient  pour  Tavancement  de  leurs  difciples  ^  de  raffi-- 
duite  &  du  ptogres  de  ces  derniers.  U  voulut  bien  lui-m6me 
kur  ex{>liqaer  quelqUes  pafiages  des  King^  enfuite  de  quoi 
il  donna  ordre  ^  fon  fils ,  le  prince  heritier  ^  &:  k  tous  les 
ills  des  princes  &  des  grands  j  d'etre  affidus  aux  inftrudlions  j 
il  finit  par  diftribaer  des  prix  confiderabks  aux  maitres  ic 
aux  difciples  dont  il  avoit  ete  le  plus  content. 

La  troifieme  annee  de  fon  r^gne ,  ce  prince  avoit  donnc 
crdre  de  corrigcr  Taftronomie  dont  on  fe  fcrvoit ;  Tfou- 
keng  lui  dit  alors  que  fon  p^re  Tfou-tchong-tchi  en  fuivanc 
les  regies  des  anciens  qu'il  avoit  examinees ,  en  avoit  faic 
unc  excelknte ,  k  laquelk  il  n'y  avoit  rien  k  changer-  L'em- 
pereur  n'en  parla  pas  alors  ^  mais  cette  annee  il  ordonna 
au  tribunal  des  mathematiques  de  la  fuivre  y  8c  elk  fut 
adoptee  fous  le  nom  de  Ta-ming-h. 

Les  etats  de  Tcmpereur  ctoient  alors  compofes  de  vingt- 
trois  echeoa  ou  villes  du  premier  ordre  ,  trois  cents  cin- 
quante  kiun  ou  villcs  du  fecond ,  &  de  mille  vingt-deux 
hien ,  ou  vilks  du  troificmc  ordre.  Dans  la  fuite  on  fit  de 
grands  changemens  ,  tant  dans  ks  etats  dcs  Leanq  que  dans 
ceux  dcs  Ou€i\ 

L'an  510  ks  pcupks  dc  Lang-ye,  fans  qu'on  ait  jamais  ^ 

bicn  f^u  par  quel  motif,  ayant  mis  a  kur  tet»  un  certain        ^^'' 
Ouang-ouan-cheou ,  forc^rcnt  la  maifon  de  Licou-tche  leut 
gouvcrneur ,  qu'ils  tu^rent ,  8c  apres  s'ctrc  empares  du  pays 


Digitized  by 


Google 


Db  l'Erb: 
ChrItienne. 


152  HISTOIRE   G^NJ^RALE 

de  Kiu-chan,  ils  appellercnt  les  troupes  de  Ouci  a  Icur 
fecours.  Lo-tchang ,  commandant  du  departemcnt  de  Siu- 
Leavg.  tchcou  k  qui  ils  s'adrcfscrent ,  leur  cnvoya  auffi-tot  Fou- 
J' '\  oucn-ki  qui  fc  mit  en  poffeffion  de  tout  Ic^ays  de  Kiu-chan 
au  nom  du  prince  de  Oue'i.  L'empereur  donna  ordre  k  Ma- 
fien-picn  d'y  aller  :  ce  general  cnveloppa  Fou-ouen-ki  &: 
les  rebelles  fe  voyant  prefT^s  ^  mirent  bas  les  armes  &c  fe 
foumirent.  Lo-tchang  apprenant  Tarrivee  de  Ma-fien-pien , 
voulut  aller  au  fecoiys  de  Fou-ouen-ki  j  mais  comme  il  nc 
dcvoit  fon  avancement  qu'aux  lettres  &  qu'il  n'ctoit  point 
homme  de  guerre ,  d^s  qu'il  vit  les  rebelles  enveloppes ,  il  prit 
la  fuite  &  repandit  la  terreur  parmi  fes  troupes  qui  imiti- 
r^nt  fon  exemple.  Ma-fien-pien  y  apr^s  qu'il  cut  foumis  les 
rebelles ,  les  pourfuivit  plus  de  deux  cents  ly  y8c  cn^t  une 
horrible  boucherie :  k  pcir^e  ep  e^happa-t-U  la  cinquieme 
partie.  Arm^s ,  ctendarts ,  drapeaujc  fcbagages,  ?outfut  la 
proie  du  vainqueur, 

L'an  J II  la  paix  regna  dans  Tempire^  &  Qu-ti  em« 
plQya  le  loiflr  qu'elle  Ini  laifToit  k  recompenfer  fes  ofHciers , 
k  travailler  au  boAhcur  ^t  fes  peuples  ^  ^  ^  difnipuer  la 
rigueur  4es  fupplic?s. 

La  cour  fut  prefque  route  occup(6e  k  regler  les  ccrejno^ 
nics  des  difFcrcntes  circonftances  de  H  yie  civile ,  par  rapr 
port  aux  empereurs ,  aux  princes  &  aux  grands ,  &c  aiiffi  par 
rapport  au  pcuplej  eUes  furept  tputes  reijferjnpcs  fous  8019 
articles  &  prefentces  k  Tcmpereur,  qui  les  approuva  apri^$ 
les  avoir  examinees.  Il^onna  ordre  d^  les  publier  dafis  toute 
Fctendue  d^  fes  ctats  ,  8f  que  les  mandarins  veillaflent  foi^ 

gneufement  a  ce  qu'elles  fuffent  exadement  obfervees. 

^77^  L*a^  J13 ,  les  pluics  furcAt  fi  abon4antcs  4ans  les  etats  4? 
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Ouci  que  les  rivieres  debordces ,  inond^reat  toutes  Ics  campa-  S5255522S 
-gncs,  &  cntr^rent  dans  les  villcs,  Chcou-yang  cntr'autrcs,  ^It^vm^E. 
fut  prefque  fubmcrgee  ^  &  toutes  les  maifons  renvcrfees:     Leavg. 
Ics  habitans  fc  retircrcnt  fur  les  murailles  de  la  ville ,  mais  le      oLVr/. 
peu  de  (urete  qu'ils  y  trouvkent  les  contraignit  de  monter 
fur  des  barques  pour  aller  chercher  dam  les  montagnes  vol- 
fines,  un  afyle  contrc  la  fiireur  des  eaux.  lis  s'y  prirent  avec 
tant  de  precipitation  ,  qu'un  tres-grand  nombre  perit  en 
voulant  fe  fauver.  A  cette  inondation  qui  caufa  des  maux 
infinis,  fuccedferent  des  tremblemens  de  terre  prefque  conti- 
nuels  depuis  la  neuvi^me  lune  jufqu'k  la  onzi^me  ;  pendant 
cet  efpace  de  temps  on  fentit  cent  dix  fortes  fecoufles  qui 
renverserent  beaucoup  de  maifons ,  &  enfevelirent  quantitc  ^ 
de  monde. 

L'an  f  14,  Tempcreur^  pour  la  premiere  fois  de  fon  r^gne, 
fit  la  ceremonie  de  labourer  la  terre, /lonties  fruils  etoient 
deftincs  pour  les  facrifices  au  Cfaang-ti.  Les  Song  8c  les  Tsi 
avoicnt  coutume  de  faire  cette  ceremonie  a  la  premiere 
lune  i  Tempereur  Ou-ti  ,  ne  la  fit  qu'k  la  douzifeme. 

L*an  jiy  mourut  Yuen-kio,  prince  deOuei.  Son  fils  Yuen-  - 
hiu  lui  fucccda  j  il  Tavoit  nouvellement  nomme  prince  he-        ^'^' 
ritier  k  la  place  de  fon  frdre  aioc ,  qui  lui  avoit  donne  des 
fujets  de  mecontentement.  Yuen-hiu  nc  fucceda  cependant 
pas  fans  oppofition  de  la  part  de  quelques  grands  qui  vou« 
loient  fon  aine }  mais  comme  Yuen-hiu  du  vivant  du  prince 
de  Ouci  avoit  etc  reconnu  pour  prince  heritier  par  ceux  • 
meme  qui  fe  declaroient  contre  lui ,  Tobftacle  qu'ils  vou- 
lurent  mettre  k  fon  elevation  ne  fervit  qu'i-  les  perdre  ,  8c 
avec  eux  une  des  reincs  cjui  portoit  Ic  tine  dimpcratricc 
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*— — — ^  Kao-tchao ,  frirc  dc  ccttc  princefle ,  8c  Ic  plus  oppoie  ^ 
c?r\™.  Yucn-hiu  ,  prctcndoit  que  Ic  fils  dc  fa  fccur  ,  ftArc  ami  dc 
LsAiro.  Yucn-hiu ,  devoit  fuccidcr  au  prince  de  Ouci  Con  p^re.  Que 
JJ  ^* .  ce  prince  ay  ant  ^t^  declare  heritier  dc  la  couronnc ,  fon  p6re 
ravoit  dcftitue  fur  un  tres4eger  mecontentenMAt :  que  Yuen- 
hiu  n'etoit  que  le  ills  d'une  reine ,  aa  lieu  que  fon  neveu  etoit 
fils  d'imperatrice :  qu'on  ne  pourtoit  fans  injuftice  te  privet 
d'untrdne  qui  lui  appartenoit  de  droit.  Kao*tcliao>  malgtd 
toute  Tautorite  qu*il  avoir  k  la  conr ,  ne  put  faire  pafler 
fon  fentiment.  Yuen-hiu  reconnu  prince  de  Ouei^  fe  vengea 
de  Kao-tchao :  fous  pretexte  de  mettre  ordre  aux  c^emonies 
du  deuil ,  il  le  fit  venir  au  palais  &  le  fit  ^trangler ,  apr^^ 
quo!  il  fit  defcendrc  la  princefle  Kao*<:hi ,  fa  fbeur ,  du  rang 
d'imperatrice  8c  meme  de  reine '^  8c  la  mit  au  rang  des  fui- 
vantes.  II  eleva  la  princeOTe  Hou-chi  4  celui  d'imperatricc 
8c  cafla  au(C  tous  ceux  qui  s^etoient  declares  contre  foa 
elevation ,  en  difpofant  de  leurs  emptois  en  faveur  de  gem 
dont  les  fentimens  k  fou  ^ard  lui  etoient  connus>  8c  fur 
lefquels  il  pouvoit  compter. 

Hou*chi  qull  venoit  d'elcver  au  rang  dimperatrice ,  etoit 
une  fcmme  d'eQ)nt,  tr^s-inftruite  daos  la  connoiffance  des 
King  8c  de  rhifioire  >  die  ecrivoit  d'une  maniac  ekgante  8c 
polie  y  8c  iftontroitUA  jugement  admirable  dans  les  af&ires 
les  plus  6pineufes.  Comme  Yuen  -  hiu  etoit  encore  fort 
jeune ,  die  fut  d*abord  de  tous  les  confeits^  8c  perfbnne  nc 
*  decidoit  mieux  qa'ellc  ce  qu'od  y  propoibit  i  die  parvint 
^  gagner  rcftime  de  tous  les  grands^  8c  die  en  fut  fi  bicn 
profiter,  quelle  s*empara  infcnfiblement  de  toute  Tautoritc. 
Quaod  Hou<hi  fe  vit  la  maitrelle  abfolue ,  die  entrepric 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  X,     z^s 

unc  chofe  jufqucs-li  inoiiie,  qui  fut  dc  fairc  ellc-memc  — ■— — 
Ic  facrificc  au  Tien  j  fous  pretcxtc  que  le  prince  etoit  trop  J^b  l'Erb 
feune  pour  faire  cctte  ceremonie  ,  elle  en  demanda  aux    Leanc. 
grands  leur  avis  :  ils  lui  repondirent  que  c'etoit  unc  inno-      J^^\ 
vacioti  dent  on  ne  trouvoit  aucun  excmple  dans  Thiflioire  i 
que  pour  offirir  ces  facrifices  il  falloit  fe  vetir  dc  certains 
babits  qui  ne  convenoicnt  point  aux  fenunes.  Cependant 
comme  les  cours  ne  manquent  }amais  dc  ces  ames  vilcs 
qui  mettent  route  leur  attention  k  iSatter  Ics  pailions  de 
ceux  qui  pnt  Tautorite  en  main ,  Tfoui-kouang  lui  repon- 
dit>  que  fous  la  dynaftie  des  -ff-^N  Timperatrice  Ho-chi 
avoir  fait  les  ceremonies  des  Paretaatlons  dans  la  falle  dcs 
ancctns  ^  quoiqu'il  ne  convint  qu'aux  hommes  de  les  faire. 
II  n*en  fallut  pas  davantage  k  la  princeiTe  Hou-chi  pour 
autorifer  fon  ambition :  on  vit  pour  la  premiere  fois  dans 
Tempire  une  femme  facrifier  air  Tien.  Les  grands  &  meme 
le  peuple  en  furent  indignes  ^  &c  la  plupart  eurent  afifez  dc 
gencrofite  pour  Ten  blamer  hautement. 

L'an  yi6,  cette  impcratriceentrepritla  guerre  contrc  Tcm- 
pcreur.  Desk  commencement  de  rannee,clle  envoyaTfoui- 
leang  affieger  Hiu-che.  Siao-pao-yn ,  qui  s'etoit  enfui  dans 
les  etats  d^  Ouci  lorfque  Tempereur  etoit  monte  fur  Ic 
trone ,  fut  nomme  pour  commander  Farmee  qui  devoir  tenir 
la  campagne  le  long  du  Hoai-ho  &:  acretcr  les  fccours  que 
Tempereur  voudroit  lui  donner. 

TfouiJeaog  fut  tres  long-temps  dcvant  la  place  fans  pou- 
voir  la  prendre ,  &  dcfefpcrant  d'en  venir  a  bout  il  eerivit 
a  Li-tchong  de  venir  le  joindre  afin  de  Taider  k  s'en  rendre 
maitre.  Li-tchong, pcut-ctre  par  quelque  interct  particulicr, 
le  refufa.  Tfoui-leang  s'en  plaignit  k  la  princefle ,  qui  dans  la 
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^—""''^  craintc  que  ccttc  divifion  nc  mit  obftacle  k  la.prife  dcHiu- 

toRiTi^B.   ^^^  >  cnvoya  Li-ping  avcc  la  qualitc  dc  generaliflimc  ,  8c 

LsAiTG.     un  rcnfort  confidctablc.  Li-ping  prcffa  Ic  ficge  avcc  unc 

Ou.  d.      ^^^^^'^  vigucur. 

Dcs  que  I'cmpcrcur  avoir  fu  ccttc  place  afEcgce ,  il  la  rc- 
garda  comme  prife  &:  negligca  dc  la  fecourir  ^  ccpcndant 
lorfqu'il  vit  qu'cUe  fe  dcfcndoit  fort  long-temps ,  il  cnvoya^ 
ordte  a  Tchang-y-tchi  d'y  allcr ;  mais  malgre  toute  la  dili- 
gence que  fir  ce  general ,  la  place  fut  forcec  avant  qu'il  put 
arrivcr.  Tfao-tfou-yuef  qui  en  ctoit  le  gouverncur ,  avoit 
etc  pafle  au  fil  de  Tepee  avcc  la  plupart  dc  la  garnifon. 

Lc  premier  jour  de  \z  troifieme  lune  de  ccttc  annce  >  il  7 
cut  unc  cclipfe  dc  foleif. 

L'crapercur  cnvoya  Tchang-tfi ,  avcc  unc  armce  du  c6te 
dc  Ouhing  dont  il  paroiflbit  vouloir  s'emparcr.  Yuen-fa- 
fcng  general  dcs  Ouci  donna  k  Yucn-king-long,  fon  fils ,  la 
plus  grande  partie  de  fts  troupes  pour  rarrSter.  Lcsdcux 
armces  fe  rencontrerent  k  Kia-ming  y  ou  Tchang-tfi  dcfit 
cnti^rcment  ccUe  dc  Ouci  \  il  prit  enfuite  dix  k  douzc  villcs, 
&  fut  mettre  Ic  ficge  devant  Ou-hing  dans  laquelle  Yuen- 
fa-feng  s'^toit  jcttc  lui  -  meme ,  en  attendiant  un  prompt 
fecours  qu'il  avoit  envoyi  demander  k  la  cour. 

La  princcfle  Hou-chi  fit  expcdier  un  ordre  k  Fou-chou- 
yen,  commandant  dc  y^cheou,  ii'y  allcr  fans  dclai  ^  la  tcte 
de  toutes  fes  troupes.  Ce  commandant  s'y  rendit,  &  infulta 
durant  trois  jours  Ics  afEcgeans  fur  Icfqucls  il  cut  toujours 
quclquc  avantage  \  il  fut  affcz  heureux  le  troifi^mc  jour  pour 
faire  entrcr  dcs  troupes  dans  la  ville.  Le  general  Tchang-tfi  fe 
rctira  du  cote  dc  Pc-chouu  En  y  arrivant,  il  apprit  quePao-kijv 
long^  gouverncur  dcTfc-tong^  ctoit  maladc  &:  hors  d'etat 
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d*agir.  II  pcnfa  que  dans  ccttc  circonftancc  il  pourroit  aife-         - 
mcnt  fc  rcndre  maitre  dc  cette  fortcrcflc ,  &.!!  y  mit  le     db^'ER" 

CHRiTIENMB# 

ficgc }  mais  il  nc  s'attendoit  pas  qu'il  auroit  en  tete  unc  he-    Lxanc. 
roine  qui  defcndroit  micuxla  place  que  n'auroit  pcut-ctre      J^^\ 
fait  Pao-kin-long*  Licou-chi,  c'eft  le  nom  de  cette  heroine^ 
au  defaut  du  gouverneur  Ton  epoux  ^  conunanda  la  garni- 
fon  avec  une  vigilance ,  une  fermete  &  une  bravoure  qui 
donnerent  du  cceur  aux  plus  timides. 

Apr^s  plus  de  deux  mois  de  fiege  Kao-king^  lieutenant' 
general  de  la  place  ^  voyant  que  Lieou-<lii  ne  penfoit  point 
k  la  rendre  ^  agit  fecrettemenj:  pour  livrer  cette  forterelTe  aux 
ennemis.  Lieou-clii  en  fut  avertie  j  elle  Tappella  a  un  confeil 
&  lui  fit  adroitement  avouer  qu'il  avoit  deflein  de  fe  rcndre 
aux  afliegeans :  lorfqu'il  eut  fait  cet  avcu  ,  die  lui  fendit  la 
tete  d'un  coup  de  fabre  en  prcfence  des  autres  officiers,  Cet 
exemple  de  feverite  intimida  la  garnifon  &c  Taninxa  k  fe  bien 
dcfendrc. 

Ccttc  fortereflc  n'avoit  d'autre  eau  que  ccllc  d'un  puits 
creufe  dans  les  dehors  de  la  place  ^  &c  n>alheureufement  les 
ailiegeans  s'en  emparerent*  Mais  le  temps  s'etant  mis  k  la 
pluie  y  la  courageufe  Lieou-chi  fit  auiE-tot  etendre  de  tons 
cotes  des  linges  &c  des  habits  pour  recevoir  I'eau  dont  elle 
fit  remplir  autant  de  vafes  qu'elle  en  put  trouyer ,  &c  par  ce 
moyen  la  garnifon  n'en  mapqua  point.  Elle  foutint  encore 
le  fiege  plus  de  vingt  jours  avec  tant  de  bravoure  &:  dc 
conduite ,  qu'elle  obligea  enfin  Tchang-tfi  k  fe  retirer,  Cc 
general  pafla  dans  le  pays  de  Kia-ming  ou  il  fut  battu  pap 
Fou-chou-yen ,  k  qui  il  abandonna  Tong-y-tcheou,- 

La  princeffe  Hou-chi ,  fort  adonnee  k  la  fedte  de  Foe^  lui 
fit  elever  aupr^s  dc  fon  palais  un  magnifiquc  temple  fous  le 
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"SSSSS!  nom  dc  Yong^ning-<he  OU  dc  ptrpctucl  repoj  ,   &  un  autre  k 

cJai^E.  ^'^^^^^^  ^^  la  montagac  Y-kuci  fous  cclui  dc  Ckc-ko-cU.  Ellc 

Leaxg.    fit  chercher  les  plus  beaux  bois ,  &:  employa  les  plus  habiles 

il\*     ouvricfs  dcs  Etats  dc  Oud.  Le  plau  qu^clle  en  donna  ctoit 

grand  Sc  magnifiquc  >  cllc  voulut  que  ccs  temples  fuflcnt 

ornes  dc  neuf  grandcs  tours  dc  forme  pyranudalc ,  de  la 

hauteur  de  quatrcvingt-dix  toifcs  chinoifcs,  c'cft-k-dirc ,  dc 

neuf  cens  pieds  de  haut^  que  les  bois  dont  on  fc  ferviroit^ 

mis  en  oeuvrc ,  fuflcnt  dc  cent  pieds  de  long ;  qu'on  y  fit 

des  appartemcns  pour  y  loger  commodement  millc  Ho- 

chang  :  enfin  ellc  ordonna  <pc  tout  repondit  au  deflein 

qu'elle  avoit  dc  les  rcndic  les  plus  magnifiqucs  dcs  temples 

Aleves  k  Foe. 

Cctte  princefle  ^  d'ailleurs  fort  eclairce  ,  nc  put  venir  k 
bout  dc  cc  deflein ,  fans  efluycr  pluficurs  contradidions  dc 
la  part  dc  ceux  qui  ctoient  attaches  k  la  fainc  dodrine.  Li- 
tchong  fut  le  premier  qui  lui  fit  des  reprcfentations.  U  lui 
dit  dans  un  placet : 

»3  II  y  a  prcs  dc  trentc  ans  que  nos  princes  ont  tranfporte 
w  leur  cour  dans  cctte  viUc  de  Lo-yang ,  &  nous  n'y  voyons 
» encore  aucunc  fallc  elcvcc  k  I'honncur  dc  Icurs  anchrcs. 
mLcs  colleges  ^our  inftruire  la  jcunefic»  les  muraillcs,  les 
•»  portcs  dc  la  viilc  ^  les  tribuxuux  tombent  en  ruinc  >  &:  la 
»  plupart  des  lieux  publics  font  inabordablcs.  Que  diront  nos 
Mdcfccndans,  fi  nous  ncgligeons  dcs  reparations  fi  neccf* 
M  faires  y  Sc  qu*on  confomme  ks  revenus  dc  Tepargne  k 
M  fomcnter  ^  dc  k  etcndre  une  fcde  qui  eft  fi  pernicicufe  k 
•3 1'ctat  ?  Nc  fcroit^c  pas  unc  gloice  immortelle  pour  votrc 
H  majcfte  j  fi ,  profitant  du  temps  ou  les  peuplcs  nc  font  pas 
w  occupcs  aux  trayaux  dc  h  terre ,  cllc  les  cmployoit  zw{ 
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^3  reparatioDS  publiqucs  qu'dlc  parok  abandoflinet  i  Votrc  t 

w  majcftc  eft  trop  cclairce  pour  n'co  pas  voir  Timpoirtancc^^.    ^l^^^^^ 
La  princcffc  iut  cc  placet  &  n'y  cut  aucun  cgard.  Lsang. 

Yucn-tching ,  de  la  fai?iillc  dcs  princes  dc  Ouci ,  voyant  JJf^ 
que  la  princcflfe  Hou^chi  n'avoit  fak  aufcune  attention  aux 
reprefentations  de  Li-tchong  >  lui  ecrivit :  t>  Lorfque  nos 
yy  princes  tranfportbrent  id  leur  cour ,  il  n'y  avok  qu'un  feul 
» temple  dc  Foe,  dont  Hod-diin  >  chef  &:  prindpal  Mo^ 
>3  ckang  ,  pent  pcu  de  lemps  aprcs  par  ordre  de  la  juftice, 
yy  pour  une  infinite  de  cdmcs  dont  11  fut  trouve  coupable. 
M  Depuis  oette  cpoque ,  les  temples  de  cette  fede  fc  font 
yy  fi  fort  multiplies ,  qu'on  en  compte  aujourd4iui  juiqu'A, 
»  cinq  cents.  Souvent  dans  les  confcils  d'Etat ,  on  a  juge 
)3  qu'il  falloit  vdller  avec  foin  fur  ces  fortes  de  gens ,  8c 
yy  qull  etoit  de  Tinterct  &  du  repos  de  Tempire ,  de  ne 
» leur  point  permettre  dc  s'ctcndre. 

»£n  e£Pet  ^  ceux  qui  embraiTent  Tetat  de  Ho-ckangy  ne  confi- 
)3  d^rent  que  leur  bien-etre  pardculier ;  ils  acqui^rent  la  liberte 
33  de  faire  tout  cc  qu'il  leur  plait.  Voilk  le  but  que  fc  propofc 
w  la  fede  dc  Fae\  N'cft-ce  pas  miner  entierement  la  grandc 
33  dodrine  ,  &  detruire  les  belles  regies  du  gouvernement 
33  que  nous  ont  tranfmis  nos  anciens  Xages  > 

35  Mon  fentimenl:  fcroit  qu'on  chafs&t  dcs  villcs  tous  les 
n Ho- change  dc  nc  Icur  perniettre  d'avoir  des  temples  que 
33  dans  les  fauxbourgs ;  de  n'en  clever  qu'un  feul  dans  chaque 
33ville,  &:  que  ie  nombre  des  Ho-chang  nc  pafsit  jamais 
33  cinquante.  Jc  demanderois  encore  ^  votre  majefte  qu'un 
33  tel  ordre ,  ou  le  public  a  tant  d'inter€t ,  foit  general  pour 
33  tous  les  etats  de  Oueitc.  La  princeiTe  Hou-chi  fcignit  d'y 
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confentir  j  mais  cUc  fc  contents  dc  publicr  Tordrc  fans  en 
prcflcr  Tcxecution.  Cepcndant  Li-tchang ,  zelc  pour  Tan- 
Lbaxo,     cicnnc  dodrinc,  penfa  que  la  princcffc  ctoit  cbranlcc ,  8c 
J^^\       qu'il  I'a  confirmcroit  dans  fcs  bons  fentimens  ,  s'il  vcnoit 

Ou  "tu        ^ 

k  I'appui  dcs  raifons  allcguccs  par  Ic  prince  Yucn-tching :  il 
offrit  \  rimpcratricc  Ic  placet  fuivant  : 

>3  II  n'y  a  prefque  plus  d'obeiflance  filiale  dans  Tempire. 
w  On  n'y  refpede  plus  les  cinq  devoirs  ;  les  ceremonies  font 
H  foulees  aux  pieds.  Chacun^  fuivant fon  inclination^  aban- 
M  donne  fa  maifon  ,  pour  fe  jetter  parmi  des  gens  qui  n'ont 
M  en  vue  que  de  fatisfaire  kurs  pailioQS  &  de  vivre  k  leur 
M  fantaifie. 

%^  Tous  les  principes  de  la  faine  doftrine  y  une  fois  tombes 
•3  dans  le  mepris  y  ferart-il  poflible  d*en  reparer  le  maU  Com* 
»3  ment  y  dit  Confucius  y  peut-on  favoir  mourir  y  fi  on  n*a  pas 
»3  fu  ce  que  c'etoit  que  dc  vivre  >  Faut-il  abandonner  les  vraics 
9^  lumi^res  de  la  grande  dodrine  &  du  bon  gouvernement  y 
M  pour  fe  livrer  aux  ten^bres  d'une  fefte  pleine  d'erreurs  y 
»>  dans  un  temps  ou  Tempire  n'eft  point  encore  reunj^fous 
•3  une  feule  domination  >  &  qu'au  midi  nous  avons  un  puif- 
Hfantennemicf} 

Les  Ho-chang  piques  vivcment  qu'on  ofFrit  tant  de  placets 
contre  eux ,  n'oscrent  rien  entreprendre  contre  Yuen-tching^ 
parce  qu'il  ctoit  prince  de  la  tamille  rcgnante ,  &  qu'il  jouif- 
foit  d*une  grande  autorite  k  la  courj  mais  ils  refolurent  de 
perdre  Li-tchang,  parce  qu'ils  craignoient  qu'enfin  la  prin- 
ceffe  Hourchi  ne  fe  laifsat  aller  aux  impreffions  qu'ils  vou- 
•loicnt  lui  donner  contre  eux.  lis  convoqucrent  une  grande 
^ficmblce  des  cbc&  df  tous  les  temples  dc  Fo^  de  U  cour  >  &: 

furept , 
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furcnt>  Ics  larmes  aux  ycux,  prefcnter  k  la  princeffe  unc 
accufation  centre  Li-tchang ,  d'avoir  parle  de  Foe  avcc  irrc- 


De  l*£rb 

CHRiTIENME* 

vcrcncc*  L^a^q. 


Li-tchang  ,  que  la  princciTe  fit  appcllcr ,  rcpondit  avcc 
beaucoup  dc  fcrmete.  m  Votrc  majcfte  fait  que  nos  ancicns 
»mettent  une  grande  diflFerence  cntre  ce  qu'on  nomme 
M  communement  cfpnu  Le  Tien  eft  I'efprit  par  excellence  j 
»  auffi  Tappellent-ils  communement  chin  ou  cfpnt ,  commc 
^  ils  appellent  Tame  des  hommes  ,  ou  leur  efprit  apres  la 
^  mort ,  Koutu  Toe  ,  que  les  Ho^hang  honorent  ,  n'a  etc 
n  comme  nous  qu'un  homme  ne  d'un  p^re  &:  d'une  mere » 
>»  &  je  Tappelle  Kouci  apnbs  fa  mort  \  eft-ce  en  mal  parler ,  8c 
fi  luL  fais-je  tort  u  >  La  princeiTe  fatisfaite  de  cette  reponfe , 
renvoyoit  Li-tchang  abfous  de  Taccufation  formee  contre 
lui  >  mais  prefTee  &:  fortement  fuppliee  par  ces  chefs  de$ 
Ho-chang ,  elle  le  condamna  k  leur  donner  un  tael  d'or. 

Teou-lo-foU'-pa-teou-fa'-kohan ,  ou  en  abrcgeFou-pa-kohan  > 
roi  des  Gcou-'gcn ,  fe  rappelloit  avec  chagrin  la  bataille- perdue 
contre  les  Kao-tchi,  ou  fon  pcre  avoir  etc  tue.  Depuis  cette 
fetale  cpoque ,  il  ne  s'ctoit  occupe  qu'k  bien  exercer  fcs 
troupes  y  8c  k  s*inftruire  lui-meme  de  tons  les  excrcices  dc 
la  guerre ,  dans  la  vue  d'en  tirer  vengeance.  Cette  aiinee , 
iiprit  la  route  dc  I'oueft,  k  la  tcte  d'unc  puiflante  armee, 
&  entra  dans  le  royaume  des  Kao^uhc;  il  rencontra  ces  tar- 
tares  commandes  par  leur  roi,  nomme  Mi-ngo-tou,  8c  les 
battit  J  il  tua  Min-go-tou ,  8c  lui  ayant  coupe  fa  tcte ,  il 
fit  de  fon  crane  un  vafe  k  boire.  Fou-pa-kohan  entra  enfuite 
dans  les  royaumes  voifins ,  qui  avoient  pris  les  armes  centre 
lui  y  il  les  foumit  8c  fe  rcadit  tr^srxcdoutable. 

T9m  V.  Hh 
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^'^^— ^     Apr^s  ccttc  expedition ,  Fou-pa-kohan  ctant  de  rctonf 

criRiTiBwL   ^°^  ^^^  P^y^  ^  cnvoya  un  ofiicier  k  la  cour  du  prince  dc 

Lb  A  If  G.     Ouei ,  pour  faire  alliance  avcc  lui.  Get  cnvoye  fut  bien  re^u , 

^^'J*.       mais  il  ne'voulut  faire  aucune  cercmonic,  qui  parut  mar- 

quer  que  Ton  maitre  dependoit  des  princes  de  Ouei :  on  lui 

en  fit  Acs  reproches ;  mais  on  ne  le  prefTa  pas« 

Le  prince  de  Ouei  propofa  k  fes  grands  de  repondre  k 
cettc  ambaffade  ^  de  la  maniere  dont  Ics  Han  en  uToient  k 
regard  des  Hiong-nouj  6c  il  leur  dit  que  ce  feroit  le  moyen  dc- 
Ics  rctcnir  eh  paix  chcz  eux.  Tchang-lun  qui  ctoit  SJc-nong-^ 
chao-kingy  c'cft-k-dire  prefid^nt  des  ouvrages  publics,  lui 
repondit  qu'etant  fur  le  trone  de  Tempire ,  il  s'abaifTeroit  trop 
^  terniroit  la  gloire  de  fes  ancetres :  que  Tambaflade  des 
Geou'gcn  n'avoit  point  pour  motif  des  principes  dc  vcrtu  > 
mais  de  slnformer  du  fort  &c  du  foible  de  fes  ctats  j  &  qu'en 
repondant  4  cette  ambalfade  >  ce  feroit  leur  marquer  trop  de 
foibleffe  J  &  leur  faire  croire  qu'on  les  craignoit.  Tchang-lun 
avoit  raifoii ,  mais  la  princeiTe  Hou-chi  ne  fuivit  point  ce 
fentiment. 
-  Les  quarante-fix  tables  de  marbre,  fur  lefquelles  Tempf reur 

^'*'  Ling-ti,  de  la  dynaftic  des  Haut  y  avoit  fait  graver  les  King 
en  trois  fortes  de  caraA^res ,  exlftoient  encore  dans  leur 
cntier  k  Lo-yang  :  elles  avoient  etc  gravecs  avec  tant  dc 
foin ,  qtfelles  s'ctoient  conferv^es  fans  aucune  alteration. 
Mais  deux  mandarins  dc  Lo-yang,  Fong-hi  &  Tchang-pc, 
que  la  princcife  Hou-chi  avoit  charges  de  rinfpedion  fur 
le  temple  de  Foi  qu'clle  faifoit  elevcr  ,  les  mirent  en  pieces 
pour  s'en  fervir  dans  la  conftrudion  de  ce  temple.  Toui- 
kouang ,  adminiftrateur  du  college  imperial ,  y  envoya  un 
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4c  fes  officiers,  &:  fur  fon  rapport  ^  il  prefcnta  un  placet  ^  .. 

la  princcflc ,  pour  lui  dcmandcr  d'ordonncr  k  Li-yu  d'en   cSiii^NB 

prendre  Ics  pieces  &:  de  Ics  retablir.  La  princeffe  y  donna     Lsanq. 

fon  confcntcment.  Cepcndant  il  ny  cut  ricn  d'cxccute  k  cct      J^^\ 

^gard. 

Hou-chi  etoit  extrcmemcnt  entctee  dc  ladodrine  dc  Foe, 
dont  elle  vouloit  faire  la  religion  donxinante  de  la  Chine. 
Cc  fut  dans  cettc  vuc  qu'elle  cnvoya  Song-yun  avec  un 
Ho'changy  qu'on  appelloit  Hoei-cheng  dans  le  royaume  du 
-S^^-y« »  pour  en  rapporter  des  livres  dc  cette  loi.  Ds  furent 
jufqu'au  royaume  de  KUn-lo ,  d'oii  ils  rapporterent  jufqu'k 
cent  foixantc-dix  volumes ,  que  cette  princcflc  rc^ut  avec  la 
plus  grande  fatisfadion. 

Lorfqu'elle  prit  en  main  les  rencs  du  gouverncment ,  elle  - 
trouva  dans  les  trefors  une  infinite  de  richeflcs  en  or,  en  ^'^* 
argent ,  en  foic  ^  en  pierreries  y  dc  une  quantitc  immenfe  de 
chofes  rares ,  qui  rendoient  Tempire  des  Ouei  ^  en  ctat  de 
foutcnir  long-temps  une  guerre  contre  tel  prince  qui  auroit 
voulu  Tattaquer  j  mais  la  profufion  qu'ellc  mit  dans  la  conf- 
trudion  des  temples  de  Focy  les  prefens  confiderablcs  qu'ellc 
faifoit  aux  uns  8c  aux  autres  pour  les  attirer  dans  fes  inte- 
rets ,  &  les  reparations  publiques  qu'elle  fut  obligee  dc  faire  ^ 
diminu^rent  tellemcnt  ces  trefors  ,  qu'ellc  fe  trouva  cettc 
annee  hors  d*ctat  de  payer  les  appointemens  des  mandarins: 
cUc  fut  contrainte  d'y  faire  une  diminution  gcnerale ,  cc  qui 
aliena  beaucoup  plus  ces  mandarins ,  que  fes  folks  libcralites 
nc  les  lui  avcnent  attaches. 

Le  premier  jour  dc  la  premiere  lune  de  Tannec  fuivantc , 
tl  y  cut  une  eclipfe  de  foleil.  ^*^* 

Depuis  Tepoque  ou  la  princcflc  dc  Ouei'  avoit  retranchc 

Hha 
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g™— ™^?  unc  partic  dcs  gages  dcs  mandarins ,  la  coiir  rabattit  beau- 

c^KtiS^  coup  dc  Tcftimc  qu'on  lui  avoit  marque  pendant  les  pre- 

Lbang.    mitres  annees  de  fon  adminiftration.  Les  trefors  de  Tetat 

Ou'ii      ^P^f^s,  le  pcu  d'cgard  qu'ellc  avoit  pour  les  rcprefentations 

des  grands ,  Sc  fa  conduite  peu  reguli^re  furent  enfin  caufe 

de  fa  perte. 

Dans  Tetat  d'independance  8c  d'autorice  oil  cettc  prinr 
cefle  s'etoit  elevee^  clle  crutque  tout  lui  etoit  permis*  £lle 
fortoit  fouvent  du  palais ,  8c  faifoit  de  frequentes  prome* 
nades  de  plufieurs  jours  qui  lui  attirdrent  dcs  avertifTemens 
qu'elle  negligea.  Cette  conduite  fit  repandre  des  bruits  defa-* 
vantageux  k  fa  reputation.  £Ue  aimoit  paiConnement  ua 
jeune  prince,  appellc  Yuen-yc,  beau,  bien fait,  plcin  d*e£^ 
prit  &  d'habiletc ,  dont  elk  fe  fervoit  avec  beaucoup  dc 
fucces  dans  Tadminiftration  des  affaires  8c  le  gouvernemenst 
de  I'etat.  Yuen-yc  aimoit  les  livres  8c  il  pafToit  pour  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  temps  i  il  etoit  d'un  naturel 
doux  8c  aimable ;  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  bien  traiter  fes 
amis  i  on  ne  pouvoit  lui  reprocher  que  d'etre  un  peu  trop 
facile.  La  princeife  Hou-chi,  charmee  de  tant  de  belles 
qualitcs^  en  devint  amoureufe,  8c  clle  fut  gagner  fpn  cceur; 
le  bruit  commun  etoit  qulls  vivoient  enfemble  dans  la  plus 
grande  intunitc  8c  perfonne  n'cn  doutoit. 

Yuen-y ,  frirc  de  Yuen-yc  ^  etoit  d'un  caraftire  tout  dif^ 
ferent.  II  ne  gardoit  aucune  r^le  de  conduite  8c  commettoit 
tons  les  jours  des  fautes ,  dont  fon  fr^re ,  exad  obfervateur 
de  la  juflice ,  ne  manquoit  pas  d6  le  reprendre  8c  fouvent 
de  le  punir/  Yuen-y  prit  dc  IJhumeur  8c  contrada  beaucoup 
d'inimitie  contre  fon  fr^re.  D'un  autre  cote,  Licou-ting> 
capitaine  des  gardes  du  pnncie  dc  Ouci ,  ayant  demande 
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tin  cmploi  pour  un  de  fes  fr^es ,  que  Yucn-ye  nc  jugca  pas  "    ■  > 

a  propos  qu'on  lui  accordit ,  il  en  cut  tant  dc  reffentimeQt     ^^  ^'^^* 
qu'il  refolut  dcs-lors  fa  per tc.  Lmano. 

Licou-ting ,  en  qualite  de  premier  capltaine  dcs  gardes  ^^°- 
du  prince  de  Ou^i,  approchoit  fouveht  de  fa  perfonne  Sc 
avoir  trouvc  Ic  fecret  de  s'en  faire  aimer.  Un  jour  qu'il  favoit 
ce  prince  feul  dans  fon  appartement ,  il  lui  envbya  dire  par 
Hou-ting  X  une  dc  fes  creatures ,  qu'il  avertiifoit  fa  majefte 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parce  queYuen-yc  lui  avoit  offcrt 
k  lui  Hou-ting  une  foitame  d'argent  confidcrable  &:.  une 
grandc  fortune  s'il  vcnbit  k .  bout  de  Tempoifonner,  Lc 
prince  qui  n'etoit  pas  en  ag^  de  difcerner  la  fourberie  dc 
Hou-ting  y  le  crut  d'autant  plus  aifemcnt  y  que  Lieou-ting 
le  priade  pafler  dans  un  autre  appartement,  fous  la  garde 
de  Yuen-y  qui  lui  avoit  confie  Ics  ,fujets  de  mecontement 
qu'il  avoit  contre  fon  frfere.  Pour  lui ,  il  fut  fe  placer  dans 
un  endroit  par  ou  pouvoit  paffer  la  princeffe  Hou-chi  &  il 
fit  fermer  routes  les  portes. 

Yuen-yc  ce  jour-lk  meme  fe  prcfenta  pour.entrer  dans 
Tappartement  ou  ctoit  le  prince  de  Ouei.  Yuen-y  le  repouifa 
avec  une.  infolence  H  extraordinaire,  que  Yuen-ye  etonne> 
lui  demanda  s'il  pretendoit  exciter  une  revoke.  »3  Non ,  lui 
w  repondit  brufqueracnt  Yuen-y ;  mais  me  faifir  de  ceux  qui 
w  veulent  fe  rcvolter  «*•  Sur-le-champ  il  lc  j&t  arreter. 

Lieou-ting  laiffant  une  garde  fure  pour  empecher  que  la 
princeffe  Hoii-chi  nc  fortit,  fit  avcrtir  tons  les  grands  de  fe 
lendre  au  palais  fans  delai ,  &c  il  leur  declara ,  comme  de 
la  part  de  la>  princeffe ,  la  violence  que  Yuen-yc  lui  avoit 
faitc.  II  leur  en  parla  d'une  manicre  fi  vive ,  qu'il  n'y  cut 
perfonne  qui  osat  prendre  le  parti  dc  Yuen*ye,  &  il  fut 
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— ^■^—  decide  que  pour  un  pareil  crime  M  meritoit  la  tnoft ;  cc  qui 

DnVEnt     fat  cx6cute  fur-lc-champ.  Suppofant  cnfuitc  que  la  princeffc 

Leaug.     elle-meme ,  fous  pretexte  4e  maladie  ne  vouloit  pas  fe  meler 

p-o^        dcs  aff^res  6c  qu*ellc  remettoit  Ic  gouvernement  au  prince, 

iieou-ting  la  fit  garder  etroitement  dzns  le  palais  du  nord^ 

&  hii  &  Yucn-y  s'emparirent  de  toute  Tautoritc  \  Tun  pour 

les  affaires  du  dehors ,  Sc  Lieou-ting  pour  celles  du  dedans. 

Un  pareil  changement  excita  du  trouble  dans  les  etats  de 
Ouc'i  &  y  fit  des  mccontens.  Y«en-hi,  prince  de  Tchong- 
chan  ^  commandanf  des  troupes  du  departement  de  Siang^ 
tcheou,  fut  celui  qui  fc  declara  le  plus  hautcment,  HTc 
joignit  k  fes  frizes  Yuen-lio  &:  Yuen-tfiuen  qull  engagea  dans 
fon  parti.  lis  mircnt  des  troupes  fur  pied  contre  Yucn-y  &C 
Lieou^ting  ,  6c  ecriviiferit  k  leU)?s  amis  qu'ils  exhortkent  k 
prendre  les  armes  avec  eux  6c  k  s'aflembler  k  Ye ,  leur  rendez** 
vous  general. 

Yucn-y ,  averti  des  deffeins  de  Yuen^hi  6c  de  fes  frires, 
cnvoya  fans  pcrdre  de  temps  k  Ye ,  &:  avant  que  cette  revoke 
cclaf  «^t ,  tin  dc  fes  of&ciers  de  confiance  qui  fe  faiflt  de  Yuen-hi 
par  ordre  du  prince  de  Oue'i ,  6c  lui  coupa  la  tete  qu'il 
apporta  k  Lo-yang.  Yuen-lio  6c  Yuen-tfiuen  fe  voyant  dccou* 
verts ,  prircnt  la  fuite  6c  fe  fauv^rent  fur  les  terres  de  Tem* 
pereur  >  qui  les  accueillit  avec  honneur. 

A  cette  epoque ,  "U  y  eut  de  grands  troubles  parmi  les 
tartares  Giou^gen  qui  causerent  la  mort  k  deux  de  leurs  Kohan, 
To-han-kohan  qui  fut  tue  k  la  fameufe  bataille  contre  les 
Kao'tche ,  avoit  ^poufe  Hcou4iu-ling-chi ,  fiUe  de  Fou^min- 
tou  y  prince  de  fes*  ^tats  dont  il  avoit  eu  fix  fils ,  Fou-pa» 
Ono-kouei  6c  quatrc  autres.  A  la  mort  de  To-rhan-rkohan 
leur  p^e ,  Fourpa  fut  clu  Kohan  k  fa  place. 


Digitized  by 


Google 


-r- 
De  VErm 


DE  LA  CKINR  Dtn.X.     147 

Cc  prince  avoit  un  fils ,  appcUe  Tfo-hoci  ,  qui  difparut 
tout-k-conp  fans  qu'on  put  avoir  aucun  indicc  dc  cc  qu'il  cm^^^ 
pouvoit  ctrc  dcvcnu.  Dans  k  temps  qu'on  etoit  Ic  plus  cm-  hMAHo. 
prcflc  k  Ic  cherchec ,  unc  jcune  magicicnnc  appellee  Tiouan  y  q^\i 
qui  aimoit  le  roi  Fou->pa^  vint  le  trouver  >  6c  lui  dit  dcn'^tre 
point  en  peine  de  Ton  fils  Tfo-hoci  ^  qu'il  etoit  dans  le  del  ^ 
mais  que  sll  vouloit  >  elle  lui  promettoit  de  Ten  faire  def- 
cendre.  Fou-pa-kohan  qui  deiiroit  avec  ardeur  de  retrouvei? 
fon  fils ,  la  prcfla  fbrt  de  lui  rcndre  cc  fervice.  Tiouan  fi« 
dever  des  rentes  aupris  d*un  grand  lac  oil  elle  vouloit  ofFrir 
fes  facrifices ,  8c  pendant  qu'elle  y  etoit  occupee  ,  on  vit 
tout-k-coup  le  jeune  Tfo-hoei  fortir  d'une  des  tentes  oil  la 
magicicnnc  le  fit  auffi-tot  rentrer ,  en  s'ccriant  fon  corps  eft 
encore  au  Ciel  8c  n'eft  point  dcfccndu, 

Fou-pa-kohan  k  cette  vue  ne  fe  contenoit  pas  dc  joic, 
mais  lorfque  Tiouan  lui  cut  remis  cc  cher  filsentrc  Ics  mains, 
il  fut  tout  hors  de  lui-mcme,  &  pour  la  recompenfer  k 
proportion  du  fervice  qtfcUe  venoit  de  lui  rcndre  >  il  I'ap- 
pcUa  femme  divine  8c  Tagrea  au  nombre  de  fes  femmes  > 
avec  le  titre  de  Kha-toun ,  qui  fignifie  imperatrice  ;  c'cft  cc 
que  la  pr^tendue  magicicnnc  fouhaitoit  paifionnement. 

Le  jeune  Tfo-hoci  fut  rendu  k  la  rcinc  fa  m^re  qui  lui 
taconta ,  lorfqu'il  fut  plus  grand ,  comment  dans  fon  enfance , 
pouvant  k  peine  marcher ,  il  avoit  difparu  8c  etoit  alle  au 
*Cicl ,  8c  comment  Tiouan  Ten  avoit  fait  defcendre: «  Moi  I 
>3  lui  repondit  le  jeune  Tfo-hoci ,  c*cft  un  conte  qu'on  a 
n  imagine  pour  vous  divcrtir.  Je  ne  fiiis  point  forti  de  la 
w  niaifon  de  Tiouan.  Je  me  fouviens  encore  comment  elk 
*j  m*enleva  8c  me  porta  chez  elle ,  oii  elle  me  fit  tant  de 
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M  carcflcs  que  jc  raimols  comme  xna  mere,  EIlc  iic  vouloit 
)3  point  que  je  fortifle  de  famaifon ,  6c  me  faifoit  d'etranges 


De  l*Erb 
Crr^Tibnns. 

Lb  A  ft  0,  w  peuis  pour  m'cn ;  oter  Tidce.  Cc  nc.  fut  cjuc  lorfqu'ellc 
^^^.  >>  m-cmporta  dc  auk  foiis  unc  tcnte ,  qu'cllc  me  fit  avanccr 
»dans  Ic: temps  qu'ellc  faifoit  fes.facrifices  j  cncfore  alors 
»*  me  fit^elle  rentrer  bicn  vite  «. 

La  reine  etrangement  furprife  de  la  hardiefTe  &c  de  la  four* 
bcrie  dc  Tiouan ,  en  parla  au  roi  fon  cpoux  k  qui  cllc  fit 
raconter  la  chofe  par  Tfo-hoei  lui-mcme.  Fou-pan'en  voulut 
rien  croire ,  cependant  Tiouan  apj^reiiant  que  fa  fourberic 
etoit  dcpouvcrtc ,  fit  mourir  Tforhoct  Hcou-liu-ling ,  m^rc 
de  Fou-pa>  qui  aimoit  pa0iopement  ce  jeune  prince^  fut 
putrec  de  fa  mort ,  &:  dans  fa  furcur  clle  fit  mcttrc  at 
pieces  Tiouan  par  Kiu-liei  &  par  plufieur$  sutres  f^s  que 
Fou*pa  en  fut  informc, 

Fou-pa  reflcntit  vivcment  la  mort  de  Tiouan  j  mais  la 
revoke  de  U  horde  de  Ou-tchi-lou  qui  prit  les  armes  contrc 
lui  y  i^e  lui  donna  pas  le  temps  de  la  venger.  II  monta  incef^ 
famment  k  cheval ,  &:  marcha  contre  les  Ou-tchi^lou  qui  Ic 
battircjit  &  Toblig^rent  de  rctourner  fur  fcs  pas.  La  m^c 
de  ce  prince  pcrfuadee  qu'il  n^y  aurbit  point  de  paix  parmi 
les  Gcou^gen  tant  qu^  fbn  fils  Fou-pa  vivroit,  k  caufe  dc  la 
mort  dc  Tiouan ,  indiqua  unc  grandc  aflemblee  dcs  prin* 
cipaux  officiers ,  dans  UqueUc  cllc  accufa  Fou-pa  qu'cllc  fit 
declarer  ipcapabie  dc  regner.  II  fut  conddmQC  k  mourir^ 
f^  on  mit  Ono-kouei  foa  frerc  k  fa  place. 

Cc  nouveau  Kohan  jie  fijt  pas  dlx  jours  fur  Ic  trdnc  dcs 
Ceourgen  >  qijc  Chi-fa ,  Un  pcincc  dc  fa  famillc  ,  prit  lc$ 
grnacs  poijr  ycnge?  h  mprt  d?  FOUrpa,  Oao-ljoucli  lui  livra 
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bataille  8c  il  eut  le  malheur  de  la  perdre.  II  fut  pourfuivi 
fi  vivcmcnt  par  Chi-fa ,  qu'il  fut  contraint  dc  fortir  dc  fcs 


Ou-ti. 


Db  l*Erb 

CHRiTlfiMMB. 

ctats  8c  dc  fc  rcfugicr  chcz  le  prince  de  Ouei.  Apris  cettc     Lbakc. 
viftoire  complette  ,  Chi-fa  fit  mourir  la  princcffc  Hcou-      ^[^^l. 
Hu-ling  8c  fe  fit  proclamer  Kohan  des  Geou-gen. 

La  cour  de  Ouei  fut  ravie  de  poflfeder  Ou-^ou-koue'i.  Pout 
fiiire  plus  d'honneur  a  cc  Kohan ,  on  envoya  au-devant  dc 
lui  Yuen-ki,  prince  de  King-tchao^  accompagne  de  pluficurs 
grands  y  qui  le  conduiiircnt  k  Lo>>yang  ou  11  fut  loge  magni- 
fiqucmcnt  dans  un  des  appartcmcns  du  prince  de  Ouei.  Cc 
prince  Taccueillit  avec  toute  la  diftindion  poilible  8c  Tinvita 
fouvent  k  des  feftins  d'une  extreme  magnificence  y  ou  il  nc 
hii  donnoit  jamais  rang  qu'apr^s  les  princes  du  premier  ordrc 
de  fa  cour  y  ne  Tappellant  (implement  que  Kong  de  Chou- 
fang  8c  prince  des  Geou-gcn. 

Les  honneurs  que  ce  Kohan  recevoit  k  la  cour  des  Outi^ 
Bc  rcmpechoient  pas  de  penfer  k  recouvrer  fes  etats ,  8c  il 
demanda  plufieurs  fois  qu^on  lui  permit  d'y  retourner  :  on 
mit  la  chofe  en  deliberation  dans  le  confcil  ,  8c  aprds 
plufieurs  conteftations  y  Yuen-y  enfin  decida  en  fa  faveur 
&:  donna  les  ordres  necefTaijres  pour  Vy  conduire  avec  une 
I  cfcorte. 

Au  printemps  de  Tannec  ^%i  y   Ou-nou-kouei  partit  de 
j  Lo  yang  k  la  tete  de  quinze  mille  hommes,  fous  les  ordres 

dc  Yang-kiun ,  gouverneur  du  pays  de  Hoai-chou ,  pour 
raider  k  remonter  fur  le  trone.  En  arrivant  fur  les  limites , 
ii  apprit  que  pendant  fon  abfence ,  Pou-lou-men  ^  prince  de 
fa  famille ,  s'etoit  fouleve  contre  Chi-fa ,  I'avoit  battu  6c 
|ivoit  etc  declare  Kohan. 

Yang-kiun  slmagina  qu*il  lui  fcroit;  aife  dc  retablir  Ou-nou^ 
Tome  V.  Ii 
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Ou-tL 


.  kouci  fur  le  trdnc  j  il  crut  qtfil  fuifiroit  d*cnvoycr  un  dc  fcs 

c^Rixf**  officicrs  k  Pott-lou-men  pour  lui  annonccr  que  Ic  Kohan 
LxASG.  Ott-nott-kouex  ctoit  fur  leurs  limitcs ,  Sc  qu'il  cut  k  lui 
envoycr  des  gens  pour  le  recevoir  >  mais  Pou-lou*inen  re^ut 
cet  cnvoye  avec  beaucoup  de  fierte ,  &  lui  fit  aiTez  connoitrc 
qu'il  n'^toit  pas  dans  la  difpofition  de  cedcr  le  tr6ne  k  Ou* 
nou-kouex  9  il  le  fit  accompagner  k  Ton  retour  par  vingt  Sc  un 
fnille  hommes ,  commandes  par  le  meilleur  de  fes  generaux  , 
fous  pretexte ,  difoit-il ,  de  faire  honneur  k  Ou-nou-kouci 
&:  de  Tefcorter  dam  fes  etats. 

Ou-nou-kouc'x  jugeant  par  la  reception  que  Pou-lou-men 
avoit  faite  k  Tofficier  de  Yang-kiun^  qu'il  n'etolt  nuUemcnt 
difpofe  k  le  reconnoitre  pour  maitre ,  &:  que  les  quinze 
mille  Ouci  qu'il  avoit  avec  lui  ne  fufiifoient  pas  pour  Ty 
obliger  ,  il  pria  Yang-kiun  de  le  reconduire  k  Lo-yang  y 
mais  k  peine  y  fut-il  de  retour^  qu'il  y  apprit  que  les  tartares 
Kao^uhd  profitant  des  troubles  des  Geau-gcn,  avoient  atta- 
que  6c  battu  Pou^-loa^men  qui  s'etoit  avanc^  du  cote  de 
Leang-tcheou  avec  dix  hordes  de  fcs  tartares ,  dans  le  deffein 
de  venir  fe  foumettre  au  prince  de  Ouei,  8c  que  les  autres 
hordes  avoient  refufe  de  le  fuivre  &c  s'etoient  dcclarees  pour 
le  prince  Ou-nou-kouci. 

En  cfFet,  pett  de  jQUts  apr^  on  vit  arriver  k  ia  cour  un 
courrier  de  leur  pare  qui  venoit  xedemander  ce  prince.  La 
cour  de  Ouci  fur  une  affaire  de  fx  graade  confequence ,  donna 
ordre  k  tons  les  pi^inces  >  les  grands  6c  aux  premiers  officicrs 
des  tribunaux  de  s'aifemblcr  &  de  confulter  murement  fur 
le  parti  qu'il  y  avoit  k  prendre.  II  fut  conclu  qu*on  partage-* 
roit  les  etats  des  Giou-gen  :  qu'on  etabliroit  le  Kohan  Pou- 
lou-men  k  Voucft  a«  psysde  $i-hai>  au  nord  de  Tfiou-tfucn> 
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\  plus  dc  millc  ly  dc  Kin-chan ,  ou  eft  Ic  royaume  de  Kao-  — "^T! 
tche,  8c  qu'on  lui  donncroit  dcs  troapes  pour  fc  defcndrc  ^^^ 
contre  Ics  Kao-tche  s'ils  vouloient  lui  fairc  la  guerre.  Qu'on    Lsang. 
donneroit  k  Ou-nou^kouei  Ic  pays  dc  Tou-jo-hi-tfuen ,     ^^^\ 
parce  que  ce  pays  etant  peu  connu  k  cc  Kokan,  il  n'oferoit 
de  long -temps  rien  cntreprendre  contre  les  ctats  de  Ouci/ 
£n  confequence  de  cettc  deciflon ,  on  fit  partir  Ou-nou* 
kouei  pour  Tou-)o-ht-tfuen  ,  efcorte  par  des  braves ,  qui 
ne  s'en  revinrent  qu^apr^  qulls  Vy  eurcnt  etabii.  Le  com** 
mandant  de  Leang-tcheou  re^ut  ordre  d*en  faire  de  meme 
k  regard  de  Pou-tou^mei)  ,   6c  dc  laiiTer  une  garnifon  k 
Si-hai  pour  le  defendre. 

Le  premier  jour  de  la  cin<|ui^me  lune  de  cette  annee»  il  y 
eut  une  edipfe  de  folcil.  ^*** 

On  fe  fervoit  alors  dans  le  tribunal  dcs  mathematiques  • 
des  Ouci ,  de  raftronomic  intitulee  Hiucn^ki-fy^  aftronomic 
defeAueufe  ea  plulSeurs  points  ,  comme  ce  meme  tribunal 
en  avoir  averti  le  prince  Yucci-hong  ,  ou  Topa-hong ,  qui 
avoir  ordonne  k  Tfoui-kouang  d'y  travaiiler  ^  Tfoui-kouang 
prit  Taftronomie  de  Tchangrloc^fiattg.  &:  huit  aucres  de  dif- 
ferens  auteurs ,  qu-il  examina  avec  foin  pendant  ptuiieurs 
annces  y  d*aprds  cet  examcn  &  tes  connoiflances  particu* 
lieres  de  cet  albonomie ,  il  en  drelTa  une  nouveUc  fous  le 
nom  de  Tchmg-kcmngAy  ,  qu'il  offirit  cette  annee  au  prince 
de  Ouci  >  6c  on  ordonna  qu'elle  iieroit  fuivie  dans  Je  tti^ 
bunal. 

Pou-lou^men-kohan  >  mecontent  du  partag^  qui  lui  etoit 
ichu ,  ne  fe  vit  pas  plutot  en  liberte ,  qu'il  fit  alliance  avec 
le  royaume  de  Gita ,  partie  du  royaume  de  Kao-uke,  afin 
d'etre  plus  en  etat  de  fecouer  le  ;oug  qu*il  s'etoit  impofc 
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!— ^— ^  lui-mcme.  Mais  il  ne  la  fit  pas  fi  fecrettement  que  TofEcicr 

ciwi^nnwE    ^^  prince  dc  Ouei,  qui  etoit  k  Si-hai  n'cn  fut  avcrti  j  il  Ic 

LsASQ.     fit  favoir  a  Ton  maitre^  dc  qui  il  re^ut  les  fecours  dontil 

^^^*^.       pouvoit  avoir  befoin.  En  cfFct ,  la  cour  de  Ouci  lui  cnvoya 

Fey-mou  avcc  un  corps  de  troupes  confiderable*  Fey-mou  lui 

rcprcfcnta  que  ccs  Tartarcs  combattoient  rarement  de  pied 

fcrmc ;  que  leur  coutume  etoit  de  s'enfuir  db  qu'ils  voyoient 

rennemi  pres  d'eux ,  &  revcnoient  enfuite  i  la  charge  dfe 

qu'ils  le  favoient  un  pcu  loin :  'A  ajouta  que  fi  on  ne  fe  de- 

tcrminoit  pas  k  les  pourfuivre  pfqu'k  les  eteindre  >  ce  fcroit 

toujours  k  recommences  On  lui  repondit  qu'on  iui  don^ 

noit  plein-pouvoir  de  faire  cc  qull  fugeroit  k  propos  y  lori^ 

qu'il  feroit  fur  les  lieux*  II  partit  de  Lo-yang  pour  allei: 

combattrc  Pou-lou-men. 

Dcs  qu'il  parut,  Pou-lou-men  s'enfuit  an  royaume  dc 
Gcta.  Fey-mou  le  fuivit  de  fi  pr6s  avec  la  tctc  dc  fa  cava- 
krie  qu'il  le  contraignit  dc  ferefugier  dans  desmontagnes^ 
cu  il  nc^)ut'le  poiufuivre  fans  rifque.  Fey-mou  feignit  dc 
fe  retirer  ^  it  de  ne  laiffer  au  bas  des  montagnes  qu'un  petit 
corps  ^  perfuade  que  Pou-lou-men  he  manqueroit  pas  dc 
VenLt  i'attaquer ,  8c  qu'alors  il  pourrott  Tengager  k  une  aStioa 
generale.  En  effet,  d^  qu'il  fe  fut  retire  >  Pou-lou-men  nc 
voyant  qu'une  poignee  de  foldats  vint  les  attaqucr.  Les  cava- 
liers Ouei  fuivant  pon&ueUemcnt  les  ordres  que  le  general 
leur  avoir  donhes^  firent  ferme  au  commencement  Sc  fc 
battirent  enfuite  en  retraite ,  pour  attirer  les  Tartarcs  oix 
Fey-mou  les  attendoit  i  la  chofe  reuifit  comme  ce  general 
Tavoit  projcttcc  j  il  tomba  tout-k-coup  fur  eux  &  les  dcfit 
enti^rement  j  il  fit  prifonnier  Pou-lou-men  &  Tenvoya  k 
Lo-yang. 
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Ou-nou-kouci  prit  pofTeffion  du  pays  dc  Tou-jo-hi-tfucn  — ^—i i*» 
fans  la  moindrc  difficulte  j  il  n'cut  k  combattre  que  le  de-  ^  ^'^^^ 

,  •*  ChrItiekne. 

r^glcment  des  faifons  qui  mit  la  famme  dans  fes  nouveaux     LMAnrts. 
ctats,  &  Tobligca  de  vcnir  fur  Ics  limites  dc  Ouci  dcmandcr        ^^^\ 
quelques  fecours* 

Plufieurs  ctoicnt  d'avis  qu*il  nc  falloit  pas  Ics  fbuligct ,  i 
par  la  raifon  que  ccs  Tartarcs  avoicnt  etc  dc  tout  tcms  en- 
ncmis  dcs  Chinois  y  qu'Us  n'etoient  alors  fi  fouplcs  &  fi 
foumis  que  parce  qulls  ctoicnt  dans  la  nccciCte  ^  mais  que 
iorfqu'ils  feroicnt  en  etat  de  fc  pafler  dcs  Chinois^  ils  fc  de- 
clarcroient  contf  eux.  Hcureufement  pour  Ou-nou-kouci.,  cc 
fentiment  ne  fut  pas  fuivi  j  on  fit  voituter  aux  Gcou-gen  Ics 
grains  dont  ils  avoicnt  befoin  ^  &  on  Icur  cnvoyaYuen-fou 
pour  Ics  confolcr  &  Icijr  faire  connoitre  le  defir  qu*on  avoit 
dc  bicn  vivre  avec  eux. 

Yucn-fou  n'ctoit  point  Thommcqu'on  iuroit  du  employer 
pour  cctte  commifiion.  II  etoit  un  de  ceux  qui  avoit  le 
plus  appuye  pour  qu'on  Icur  rcfusat  dcs  fecours.  Mais  cona- 
xiie  il  avoit  cte  dcfigne  avant  que  d'avoir  ouvert  cct  avis  > 
on  ne  voulut  pas  en  nommer  d*autre«  II  partit  dc  Lo-yang 
avec  unc  fuite  de  domeftiqucs  nombrcufc  &c  magnifique^ 
&  entra  comme  en  triomphe  fur  Ics  terrcs  de  Ou-ndu-kouci- 
ko-han,  faifant  porter  devant  lui  un  grand  etendart  fur 
lequcl  il  avoit  fait  peindre  un  tigre  blanc  dans  unc  attitude 
cffrayante  jil  <ommit  de  grands  dcfordrcs  dans  Ics  villcs  ;de 
Jeou-hiuen  &t  dc  Hoai-hoang  y  dont  meme  il  maltraka  la 
garde  j  Ou-nou-kouci  en  cut  beaucoup  dc  rcffentimcnti  mais 
il  n'en  temoigna  ricn ,  jufqu'k  cc  que  Yucn-fou  fut  arrive 
aupr^s  de  lui.  Alors  il  lui  fit  dcs  reproches  fur  la  conduite 
iilconfideree  qu'il  avoit  tenue  fur  fcs  terrcs  ^  &:  lui  fit  entendre 
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.-  qu'il  avoit  jufqu'a  trois  cents  millc  hommes  en  ctat  dc  Ic 

CHRiriKw^  defendre ,  contrc  quiconquc  voudroit  fc  brouillcr  avec  lui  j 

Lb  A  If  G.    qu'ii  vouloit  bicn  cependant  oublier  le  paiTe  >  Sc  qu'il  Tac- 

J^'* .      compagneroic  memo  avec  uxie  partie  dc  fcs  gens  jufques  fur 

les  limites  de  Ouei. 

U  Vy  conduiilt  en  efG:t  >  mais  ce  nc  fut  que  pour  le  rendre 
temoin  de  la  vengeance  qu'U  vouloit  tirer  des  defordres  qu'il 
avoit  commis.  II  piUa  k  fes  yeux  divers  endroits  des  etats  de 
Ouei ,  6c  fe  chargea  d'une  infinite  de  depouilles.  Apr^  quoi 
11  le  renvoya  fans  honneur  k  Lo-yang  >  &  fe  retira  dans  fon 
pays, 

Yuen-fou  fut  mal  re9u  k  la  cour :  les  cenfeurs  indignes  de 
Taf&ont  que  Ou^ou-koud  avoit  fait  k  leur  prince  en  fa  per- 
fonne»  Taccus^rcnt  d*en  avoir  etc  la  caufe^  &:  demanderent 
qu'il  fut  puni.  Les  miniflres  d'Etat  nommerent  Yuen-tfiuen^ 
qu'ils  firent  partir  avec  une  armcc  de  cent  mille  chevaujt 
contre  Ou-nou-kouei. 

Ou-nou-kouejt-kohan  Tavoit  prevu^  &  il  avoit  fait  retirer 
tons  fes  tariares  du  cote  du  nord  avec  leurs  troupeaux  i  'de 
forte  que  Yuen-tfiuen,  k  fon  arrivec,  m  irouva  qu'un  pays 
vuide  Sc  denue  de  tout.  Li-tchong ,  officier  de  Yuen^tfiuen  , 
facbe  dc  voi^  qu'ils  nc  trouvoient  point  les  ennemis ,  lui 
demanda  trois  mille  chevaux  >  avec  Icfquels  il  s'avan^a  inu^ 
tUemcnt  dvk  qqM.  du  nord  plus  de  trois  mille  ty ;  il  fat  oblige 
de  s'en  retourner  >  fans  avoir  pu  apprendirc  des jiouvclles  dc 
Ou-«ou-kouc'i 

Le  preniieji  jour  df  la  onzia^e  luoe  de  cettc  naemc  anoee  ^ 
i^y  cut  unc  c^lipfc  dc  foleil. 

Depuis  que  Yuen^y  s'etoit  rendu  maitre  de  toute  rautorite 
^  I4  cQur  d«  OueJL  >  le  gouveroexnent  alloit  toujours  dc  mai 
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en  pis.  Lcs  trefors  ctoicnt  cpuifcs ,  Ics  depcnfcs  exceffivcs  ,  — — — — ^ 
&  lcs  pcuplcs  teilement  foulcs  j  que  la  voix  commune  etoit  ^^y^^^ 
que  lcs  Ouei  tiroicnt  a  Icur  fin.  LzAira. 

U  y  avoit  alors  \  Ou-yc,  au  nord  dc  Tai-tong-fou ,  un      J^^\ 

Ou-tu 

certain  Pou-lou-han-pa-ling ,  homme  brave  8c  determine , 
qui  avoit  eu  radrcife  de  gagner  le  coeur  des  peuples*  Rebutcs 
des  concuifions  journali^res  ^  ils  le  prefs^rent  de  fe  mettre  - 
k  leur  t£te »  pour  les  delivrer  d'un  joug  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  fupporter;  il  prit  les  armes^  fit  mourir  les  ofiiciers  du 
prince ,  &:  fe  rendit  maitre  de  tout  ce  pays.  Leur  revoke 
ne  fe  fut  pas  plutot  repandue  y  que  dans  tr^-peu  de  jours 
Pou-lou-han-pa-ling  fe  vit  k  la  tctfe  d'une  nombreufe  armee , 
par  le  concours  d'une  infinite  de  braves  qui  vinrent  de  tous 
cotes  fe  joindre  k  lui.  Alors  il  s'avan^a  du  c6te  du  fud,  6c 
detacha  Ouc'i-ko-kou  pour  allcr  fe  faifir  de  Ou-tchuen  8c  de 
Hoai'-chou  y  avcc  ordre  de  laifier  dans  Tun  8c  dans  Tautre 
pofte  une  forte  garnifon  capable  de  les  lui  conferver. 

Yang-kiun  ,  gouverneur  de  Hoa'i-chou  ,  fe  trouva  embar- 
rafle.  11  avoit  tris-peu  de  troupes ,  &  pas  un  bon  officicr  fur 
qui  il  put  compter.  Un  certain  Hopa-topa  dc  Tfien-chan , 
ayant  la  reputation  d'etre  tr^s-brave,  avoit  troisfils,  Hopa- 
yun ,  Hopa-ching  &Hopa-yo,  qui  ne  cedoient  en  rien  k  leur 
pcre.  Yang-kiun  lcs  fit  vcnir ,  8c  confia  au  pcre  la  charge  dc 
general  de  fes  troupes,  en  lui  donnant  fes  trois  fils  pour 
licutcnans.  II  les  envoya  contrc  Pou-lou-han-pa-ling. 

La  cour  de  Ouci ,  cependant,  qui  ne  fc  confioit  pas  a  tout 
le  bien  qu'on  publioit  de  Hopa-topa  8c  de  fes  trois  fils  y 
envoya  Yuen-yu  commander  Tarmce  de  ce  cote-lk ,  oil  cllc 
fit  marcher  beaucoup  dc  troupes.  Yuen-yu  fit  prendre  les 
devans  au  general  Lou-tfou-tfien,  8c  hu  ordonna  d'aller 
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ST— ^?  joindre  Hou-tchin,  chef  dcs  tartares  dc  Tchile\  que  la  cour 

CHRtTiENOT.  '^^  OvL^i  avoit  nomme  gouvcrncur  dc  Kao-ping ;  mais  cc 

Leang.     gouvcrncur  tartarc  ravi  dc  la  revoke  dc  Pou-lou-han-pa-ling , 

J^^.       s'etoit  declare  pour  lui  j  Lon-tfou-tfien  le  rencontra  comme 

il  lui  conduifoit  fes  troupes ,  il  le  defit ,  dc  Tobligea  de 

prendre  la  fuite. 

Ouex-ko*kou ,  que  Pou-lou-han-pa-ling  avoit  envoye  fairc 
Ics  fieges  dc  Ou-tchucn  &  de  Hoai-chou ,  voyant  que  Ic 
corps  de  troupes  qu'on  lui  avoit  donne  avoit  augmente  du 
double ,  par  Ics  rccrues  qu'il  avoit  faites  en  route  ,  le  divifa 
en  deux  pour  fairc  en  mcmc-temps  ccs  deux  fiegcs.  Yang- 
kiun ,  trop  foible  pour  tcnir  la  campagnc  ,  s'enferma  dans 
Hoai-chou  avec  Hopa-topa  &  fes  trois  fils  j  ils  s'y  defendirent 
plus  dc  fix  mois ,  fans  voir  paroitre  aucun  fecours  de  la  part 
de  Yucn-yu ,  qu'ils  favoicnt  ^tre  parti  depuis  long>-tcms  dc 
la  cour  d^  Ouci  contre  Ics  rebcUes.  Yang-kiun  fit  fortir 
Hopa-ching  pour  allcr  preffer  Yucn-yu ,  8c  lui  fairc  connoitrc 
rextremite  oil  ils  etoient  reduits.  Hopa-ching  ne  refufa  pas 
cette  commiiEon  ,  quelque  danger  qu'il  y  cut  k  courir  i  il 
prit  avec  lui  dix  k  douze  hommes  intrcpidcs ,  avec  Icfquels 
la  nuit  fuivante  il  fortit  de  la  ville ,  &f  fut  donncr  tete  baijQTec 
fur  un  quartier  dcs  aifiegeans  qu'il  enfon^a  Sc  s'ouvrit  uq 
paflage.  II  fut  trouver  Yucn-yu  ,  8c  lui  reprcfenta  que  Hoai* 
^     chou  etoit  fur  le  point  dc  fuccombcr  fous  Ics  coups  dcs 
^ebelles  ,  fi  die  n'etoit  incclfammcnt  fecourue  >  que  la  pri(Q 
de  cette  ville  faifoit  tomber  neccflaircment  Ou-tchucn ,  8c 
que  les  rebelles  ctant  une  fois  maitres  de  qcs  d^ux  villcs ,  il 
feroit  prefque  impoffible  dc  les  reduirc.  Yucn-yu  le  chargca 
de  retourner  dire  k  Yang^kiun  de  teoir  ferme ,  8c  qull  iroit 
bientot  1?  deliyrcr, 

Ho^pa-ching 
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Hopa-ching  rctourna  fur  fcs  pas ,  &  vers  Ics  minuit  ayant  ' 

force  dc  nouveau  un  quarticr  des  ennemis,  il  rcntra  dans  la   chrAtibniL 
villc,  &c  donna  cet  avis  i  Yang-kiun  &  k  fon  p^re.  Yang-     Leajxc. 
kiun  paroiflant  fache  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  cu  la  precaution      Oa%. 
d'en  faijcc  avertir  la  garnifon  de  Ou-tchucn  ,  ie  brave  Hopa- 
ching  s'ofirit  dc  fortir  encore  pour  aller  voir  ce  qui  fc  paflbit 
k  Ou-tchuen,  &  il  le  fit  avec  autant  de  bravoure  &:  de  bonr 
heur  que  la  premiere  fois  j  jxiais  il  trouva  Ou-tchuen  entrc 
les  mains  des  rebeUcs,  &  cfant  revenu  fur  jTes  pas,  il  apprit 
a  fon  arjivee  qu'ils  venoient  e^fin  dp  forcer  Hoai-chou  ^  &c 
ayoient  fait  prifonnivs  fon  pcrc  &:  fes  frcres  :  Hopa-ching 
alia  rejoindre  Yuen-yu. 

Avant  que  Pou-lou-haa-pa-ling  cut  re^u  la  nouvelle  de  la 
prifc  dc  Hoai-chou ,  on  lui  avoit  donne  avis  que  Yuen-yu 
fc  mettoit  en  maxche  pour  aller  au  fecours  de  cette  ville  :  il 
fe  difpo&  k  Tarrcter ,  Sc  Tayant  rencontre  aflez  pr^s  de  Ou- 
tchuen  ,  il  defit  enti^rement  fonarmee.Cette  vidoire  affermit 
fon  parti  &  le  rendit  bien  plus  puiffant.  Le  prince  de  Ouci 
inquiet  des  progr^s  des  rebelles ,  delibera  avec  fes  grands  des 
moyens  de  les  foumettre.  II  fe  rappella  la  propofition  que 
Li-tchong  lui  avoit  faite  rannee  prpcedentc ,  de  reunir  cc 
pAys  k  fcs  etats  fous  le  nom  de  province  i  il  le  propofa  aux 
grands  pour  cette  expedition  ,  &  le  nomina  general  de  ce$ 
quartiers ,  avec  ordrp  d^  partir  inceflamment 

Pou-lou-han-pa-ling  ne  fut  pas  le  feul  qui  fe  rcyolta ;  tous 
les  pcuples  des  ctats  de  Ouei  ctoient  niecontens  &  prirent 
les  armes  \  ils  fe  nommerent  des  chefs ,  &•  paroiffoient 
vouloir  partager  cntrp  eux  les  provinces  de  Ouei.  II  y  eut 
de  jgrands  troubles ,  fur-tout  dans  les  pays  de  Hin,  dc  Pin- 
tcheou  &  de  Leang-tcheou. 

Tome  V.  Kk 
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■<— — — ^      Dans  Ic  pays  de  Tfin-tcKcou  ,  Siuci-tchin  fiit  k  la  tetc 
db  l'Brb     dfu^e  troupe  dc  rcbellcs  attaqucr  Li-yen ,  qui  commandoit 

ClfR  eTI  ENN& 

Leah  a.     daus  oe  deparccmcnt  y  &  le  tua;  apr^s  quoi  ii  produifit  k 
1^^\       its  gens  un  certain  Mou-tche-ta-ti ,  qu'il  leur  fit  reconnoitre 

Ou»ii9  ^ 

pour  prince  dc  Tfin.  A  Nan-tfin-tcheou  une  autre  troupe  de 
ces  bandits  tua  Tfoui-you  ^  commandant  des  troupes  de  ces 
quartiers  y  6c  fe  donna  auifi  k  Mou-tche-ta-ti.  Le  nouveau 
chef  dc  rebelles  ie  voyant  k  la  tete  d'une  fort  groffe  armee , 
cfa  attaquer  la  ville  dc  Kao-ping  ,  qu'il  enleva  de  force ; 
mais  k  peine  y  fut-il  entre  y  qu'il  tomba  malade  &:  mourut 
peu  de  jours^pris*  Mou-tche-nien-ching*1fon  fils,  futreconnu 
tout  d'une  voix  par  les  rebelles ,  de  qui  il  avoir  gagnc  Tami- 
tie  y  mais  croyant  qu'il  pouvoit  poufler  fa  fortune  plus  loin 
que  fon  p^re  ^  il  ne  fe  contenta  pas  du  titrede  prince  de  Tfin , 
&  prit  celui  d*cmpcrcur,  crea  des  oflfcicrs,  St  fe  fit  une 
cour ;  ii  nomma  desgeneraux  pour  commandtr  fes  armees , 
&  dij(i)ofa  de  tout  comme  fi  dcja  il  eut  etc  paifible  poffcf- 
feur  de  Tempire. 

Lorfque  Li-tchong-,  general  deOnci ,  eutjoint  les  troupes 
qu'on  lui  avoit  deftihecs,  il  en  donna:  une  partie  k  com- 
mander k-  Tfoui-iien  ,  k  qui  il  fit  prendre  les  devans  pour 
aller  reoonnoitre  Pou-lou-han-pa-ling ,  mais  avec  un  ordre 
precis  d'cvitor  de^  fe  battrc ,  &  de-  venir  le  rcjoindre.  Tfoul- 
fien  pleinde  courage  ^d^ambition^-necrurpasque  cet  ordre 
ne  put  s'^ludtt  felon  les  circonft^nces ,  8c  ayanr  rencontre 
Pou-lou-hatt-pa^ling'k>P6^tao  avec  une  partie  des  rebelles,  il 
fe  difpo^  k  r^aqiscr:  Pou^lou-han^pa-lingr  ne  refufa  pasle 
combat')  ild6pe6ha<.un  courier,  pour  ordonner  aux  autrcs 
rebelles;dclrvenir'  joindte  inceffanmicnt,  8c  battit  Tfoui- 
fien  avant  leur  anivec  5  lorfque  ..outcs  fes  forces  furent  reum'cs 
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il  marcha  contre  Li-tchong  ,  qu'ii  maltxaica  beaucoup ,  &: 

qu'il  obligca ,  aprcs  un  combat  fanglant,  k  fc  rctircr  au  pays   ^fV^*^ 

dc  Yun-tchong.  Lsakg. 

Lcang-ou-'ti  voulut  profiter  dc  ces  troubles,  &  mit  fur  J^^. 
pied  trois  armees-j  Tune  commandce  par  Tching-king-tfiun, 
alia  aflieger  SouMing}  iafeconde  fut  mectre  le  iiege  devant 
King-chan,  fons  les  ordres  de  Tchao^king-yuei.;  &  la  troi- 
fi^me  9  qui  n'^oit  compofee  que  d'un  camp  volant  de  trois 
mille  chevainc ,  fut  donn^e  k  Pei-foui ,  pour  aller  infultdr 
Chcou-yang:  les  deux  premieres  de  ces  villcs  furent  prifes  , 
&  Pei-foui  faillit  k  emporter  Cheou-yang ,  dans  laquelle 
etant  entre  par  furptife  ,  il  fouciht  dans  nn  jour  jufqu^k 
neuf  combats  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  ^mais  accablc  par 
le  nombre ,  il  fat  contraint  d'en  fortir  ;  il  (e  retira  en  fort 
bon  ordre ,  fans  que  les  cnncmis  ofaiTent  le  pourfuivre  dans 
fa  retsaite :  Td-foui ,  &c\it  cepeodam  de  n*avoir  pu  conierver 
cette  place  y  aogmenta  coniid^rablement  le  detachement 
qu'il  conKtMfidoit ,  &:  fut  avtaquer  Kien^ling ,  qu'il  prk  de 
force  ,  At  mdme  ^ae  Kiou^mou ,  Xi-tcbimg  ^  ll?i^4K:hlng. 
S'etant  enfuice  avance  ]ii^\  Li-tfiang ,  il  iiffintida  fi  fort 
le  gbuvciaieut  dc  Tong-^hai,  qu'il  lui  Mnaii  la  ville  de  Tf6- 
ou-tching ,  He  fe  donna  k  M.  D'un  autre  «dte>  T^o-chi^ 
tfong  prit  la  vitle  de  Kieou-yang  y  dependante  4es  etats  de 
Ouei,  &  8'empara  eniuite  du  pay^  de  Tfih-jyu  5  ce  qui  jettt 
tenement  Ti^pouvante  pbrmi  les  &fficiers  de  Oud  ,  ^n-ils 
abandonnbeift  leis  villes  vdifines. 

Le  gouverMUietttdes'OMtfyetbit  alors  dansle  plus  grand  de^' 
fordre ,  6c  Tftfqu'aux  princes  de  la  famille  royale,  reus  paroif^ 
foient  di^ofds  k  la  l:eVo(lte  :  la  conduite  que  tint  le  princd 
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'— — —  Ynen-fa>feng  Tannec  fuivantc,  fut  comiiKt  Ic  fignal  dc  ccs 
db  fERB     nouvcaux  troubles* 

QmiTTEimB.  • 

Leang.  Cc  prince,  plus  mcc9ntent  encore  que  les  autres ,  par 
J*^.  Tantipathie  qtfil  avoit  pour  Yuen-y ,  pcnfa  k  fe  faire  un 
■  parti  contrairc  aux  interets  du  prince  de  Ouc'i ,  &  s'adreffa 
^^^*  pour  rcuflir ,  k  iin  grand  appellc  Tchang-oucn  ^  qui  etoit 
a  la  cour  dans  une  eftime  generale.  Se  Crouvant  un  jour^ 
feul  avec  lui  ^  Yuen-fa-feng  lui  demanda  sli  ne  feroit  point 
homme  'a  fe  joindie  a  lui ,  pour  Taider  k  fe  tirer  des  embarras 
de  la  cour,  &:  k  fe  mettre  dans  un  etat  oil  lis  puflent 
Vivre  tranquillement  cnfemble  \  n  Sachcz  ,  lui  repondit 
t>  Tchang-oucn,  que  j'aimerois  mieuxmourir  miferablement 
M  aii  milieu  des  bois  de  pins  &:  de  cypres  ,  &  etfe  prive  dc 
^  la  fepulture ,  que  de  faire  la  moindre  demarche  cbntre  la 
'%\  fidclite  que  je  dois  k  mon  prince ««.  Yucn-fa-feng  nMnfifti 
pas  davantage ;  mais  dans  la  crainte  qu'it  ne  le  fut  accufer  > 
il  tira  Ton  fabre ,  Sc  le  renverfa  mort  k  fes  pieds;  Ce  prince 
comprit  alors  qu'il  rfy  avoit  plus  de  mcnagement  k  prendre^ 
11  fortit  de  Lo-yang,  &:  fe  rendit  k  Tarmce  que  commandoit 
Kao-leang,  qu'il  favoit  n'etire  pas  pour  kii.  En  y  arriyant  il  Ic 
fit  mourir ,  &c  prit  le  commandement  des  troupes>  k  k  tetc 
defquelles  il  fe  fit  reconnoitre  empcrcur  des  Ouci.  li  fe  difpofa 
cnfuitc.k  naarcher  vers  Lo-yang.  La  cour  de  Ouei  raffembla 
ce  qu'elle  avoit  de  mcilVeurcs  troupes  pour  aller  contre  lui,  & 
Yuen-fa-feng  qui  s'y  attendoft ,  afin  de  s'aflTurcr  une  retraite , 
en  cas  qu'il  ne  put  reuffir ,  cnvoya  Yuen-kong-tchong  ^  fon 
fils ,  k  rempcreur  Oir-Ti ,  pour  fe  foumettre  i  lui ,  &:  le  recon- 
noitre pour  fon  fouverain.  Cependant  Yuen-hien-ho  qui 
avoit  etc  envoye  contre  lui  >  s'avan^a  k  la  cete  d'uae  partie 
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de  rarmcc,  dans  Ic  dcflein  dc  lui  livrcr  bataille.  Yuen-fa-feng  ? 

ne  la  refufa  pas  j  mais  Yuen-hicn-ho  fut  battu  &  fait  prifon-   ^^^^'^^^^ 
nkr.  Yucn-fa*fcng  voulant  I'attircr  dans  fon  parti ,  fut  Ic     LsA^a. 
Voir,  &  k  prcnant  par  la  nfain,  il  Ic  prcfla  fortcment  dc      ^^^^' 
fcjoindrck  iui«>  Quoi  done ,  repondit  Yucn-hicn-ho ,  crai- 
»gncz-vous  fi  pcu  Ic  deshonncur  que  votrc  revoke  vous 
nfera  dans  Thiftoire  >  Quant  k  moi,  )c  veux  mourir  avec  la 
^  confolacion  d'etre  demeure  fiddle  a  mon  prince  cc.  Yuen-- 
fa-fcng  Ic  fit  mourir.  > 

Pcu  dc  terns  aprfe  Yuen-lio  ,  quis'etoit  deja  donne  k 
Ou-Ti ,  vint  a  la  tcte  dcs  troupes  imperiales  joindre  Yuen- 
fa-feng.  Celles  dc  Ouci  fc  retirirent ;  ellcs  furent  envoy ecs 
jfous  les  ordrcs  dc  Tfoui-ycn-pc ,  du  cote  dc  la  riviere  He- 
choui ,  oil  ctoit  Siao-pao-yn,  qui  avoir  dc  la  peine  a  reduire 
ic  rebellc  Mou-tche-tien-tching  ,  frcre  dc  Mou-tchc-nien- 
ching. 

Tfoui-yen-pc  joignit  Siao-pao-yn  k  Ma-ouci ,  k  vingt-trois 
fy  k  Toueft  de  Hkng-ping-hien.  Cetoit  un  brave  &  vicl 
officier ,  d'unc  experience  confommee  j  Siao-pao-yn  Tavoit 
produit  a  caufc  dc  ia  bravourc  i  fon  arrivee  lui  caufa  la 
plus  grande  joic ,  &  lui  fit  cfpcrcr ,  avec  fon  fccours,  de 
venir  cnfin  k  bout  dcs  rcbclles.  Dcs  Ic  Icndcmain  dc  fon 
arrivee ,  il  dit  k  Siao-pao-yn ,  qu'il  vouloit  lui  marquer  fa 
reconnoiflance  j  &  cfc  jour  Ik  mcmc  il  fut  reconnoitre  dc 
prcs  le  camp  des  enncmis.  A  la  tcte  dc  quelqucs  mille  braves 
foldats ,  auxquels  il  fit  paiTcr  la  riviere  He-choui ,  qu'il  avoit 
k  roueft,  il  pouOfa  jufqu'au  camp  dc  Mou-tche-ticn-ching , 
d'ou  il  revint  au  petit  pas  &  dans  la  plus  grande  fecurite : 
le  rebellc  crut  qu'il  vouloit  fc  battre ,  &  for  tit  dc  fon  camp 
avec  dix  fois  plus  dc  mondc  que  lui. pour  le  combattrc* 
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■■  Tfoui-yen-pc  nc  s'cn  troubla  point }  lorfqu'il  fut  arrive  fiir 

CHRtiSSi.  ^^  ^^^^  ^^  He-choui ,  il  rangca  fa  petite  armce  en  ordrc 

LMjjre.    Jic  bataillc  ,   &  fit  fi  bonne  contenancc  qne  les  cnilcmis 

Q^!lf^      ji*oscrem  jaonais  -rattaquer  ,  &  qu'Us  virent  tranquilleracnt 

-dofiler  £cs  troupes  ,  &c  traverfer  la  riviere  ^  qu'il  ipaifia  le 

dernier.  Tfoni-yen-pe  de  xetour^  dit  a  Siao-pao*yn^  4l\tn 

ton  affote  ^  que  les  jrebeUes  etbient  entr^  leurs  mains «  ic 

-que  iur  de  ks  battre,  il^alloit  marcher  k  eux  d&s>te>leii- 

demain.  Son  confcil  fut  fuivi  }  il  en^ploya  prefque  route 

la  nuit  k  faire  paflfer  la  riviere  k  une  partie  de  rarmee  ^  6c 

fit  tant  de  dil^ence ,  qu^aaXoieii  levant  die  fe  trouva  rangee 

en  bataille  k  la  vixe  da  camp  des  cebctles.  Mou-tche-tien- 

ching^  pour  montrcr  qu'U  ne  craignoit  pas  ^  fortit  en  boa 

ordce  pour  les  recevoir. 

Comme  larmee  des  rebcllcs  etoit  extrdmement  nombreufe 
avant  qu'elle  fut  enti^rcment  fortie  du  camp ,  Tfoui-^jren-pc 
la  fit  charger  fi  vivement,  qu'il  renverfa  ks  premiers  rangs , 
&:  les  poufia  savec  la  meme  vigueur  )afques  dans  leoo:  camp , 
ovL  etant  entre  avec  eux^  il  leur  prit  ou  tua  plus  de  cent  millc 
honunes ,  Sc  pourfaivit  le  refte  jufqu'k  la  jncMvragne  de  Siao- 
long'-chan  ^  dans  le  territoire  de  Fong-fiang-fon.  Jamais  vic<- 
coke  ne  iat  ibivie  dHm  plus.h£iiureux  fiiocite.  Les  depatctemei^ 
de  iKi-tcheoa  ,  de  YoBg-^tcheoa ,  &  toott  le  pays  de  Long* 
tong  ,  rentD^nt  fous  Tobeiflaaiice  dos  Outi ;  ic  :rcfte  dc% 
*     c^voltes  ne  fe  trouva  plus  en  etat  de  pcmvoir  fe  n6t^lir, 

Depcm  la  mort  de  Lkou-titig^  qxl:,  conjoifitemefftai^e 
Yucn-y ,  avoit  fait  mourir  Yocn-yc ,  ;&:  reffcrre  la  IWn<»efle 
Hou^cbi ,  les  choies  cottHiicn90iGnt  k  changer  de  &cc  k  la 
cour  deOaei.  La  pnacefle  &:le  prince  fon  fits  n'etoknt  plus 
fi  gSnes  ^  ^  ceox  ^ui  JesfervokoCQ'etoiciBt  plus  d  xigidcs  k 
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Icur  egard.  Ainfi  ils  pouvoient  fe  voir  dc  temps  en  temps , 
d'autant  plus  aifemcnt ,  que  Yuen-y  qui  nc  cherchoit  qu'k  CHRtT^^^ 
fe  divertir,  s'abfcntoit  fouvcnt  dapalais.  Un  jour  qu'ii  etoit    Lea  kg. 
alle  feirc  un  voyage  de  pliaifir,  la  princeflfc  Hou-chi  profita-      ^^^\ 
adroitemenr  dc  fon  abfencc ;  ayantr  connoiflance  des.grandcs 
aflcmblecs  qui  fc  tcnoicnt  dans  une  fallc  ou  etoit  ieprim:c 
fon  ills  9  clics'y  rcndit\,  &  prenant  la  parole  ,  elk  dit:  que 
privec  depuis  long- temps  de  la  libcrte  d'approcher  dc  la 
perfonne  de  fon  fils ,  Icur  maitre ,  &  voyant  qtfon  nc  fe 
difpofoit  pas  k  lui  rcndre  fa  premiere  libcrte,  cllc  vcnoirleur 
declarer ,  en  fa  prefence ,  qu*clie  avoit  pris  la  rcfolution  dc 
quitter  le  monde,  &  de  feretirer  dans  la  pagode  de  Hien- 
kiu  fle.  A  Tinffanr,  cllc  fe  mit  en*  difpofition  de  fe  couper 
les  cheveux.  Le  prince,  fon  fils ,  &  tous-les  grands  ,  fe  preci- 
pitant k  fes  pieds ,  Texhortfercnt  k  n'en  ricn  faire  5  le  prince 
lui  promit  d'aller  dfcmeiirer  dans  fon  appartcment,  Hou  chi    ' 
rc^ut  cette  promeflc ,  eft  apparcnce  j  avec  un  ftoid  &  une 
indifference  qui  les  furprirent  etrangcment:  Ellc  Icur  accord*,  ^ 
commc  une  grace,  qu'elle  nc  fe  feroit  pas  bonzeffe.  Lc  prince 
db  Ouei  chan^ea  en  cfFer  d*appartement ,  &  futdcmeurcr 
dans  cclui  de  la  princeffc  j  il  s'y  occupoitfans  ceflc  k  confulter 
avec  ellc  des  moycns  d'oter  k  Yucn-y  la  trop  grande  autorite 
qu'il  s'etoit  arrogee.  A  fon  retour ,  rambitieux:  Yuen-y  fut 
frappe  du  changement  fak  en  Con  abfcnce,  mais  il  tfen  ofa 
ricn  temoigner. ' 

Le  prince  &  la  princeffe  fe  conduifoicnt  avec  la  plus  grande 
circonfpcflfcion.  Us  nc  faifoient  ricn  au-dehors  contre  lui ;  ils 
le  confultoient  en  route  occafion ,  &  cntroient  dans  routes 
fes  vues  j  cnfin  ils  furent  fi  bien  diffimuler  Tun  Sc  Tautre,  que 
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■-T  Yucn-y  n'eut  pas  le  moindrc  foup^on  qu'ils  pcnfaffcnt  k  agir 

CHRtTIEKKF.      CODttC  lUl. 

I  BANG.  Quoique  Yuen-yong  ,  prince  dc  Kao-yang,  &:  premier 
Q^^ll^  miniftre,  fut ,  par  fon  emploi ,  au-deffus  de/Yuen-y ,  qui 
n'etoit  que  grand-general ,  cependant  il  le  craignoit ,  &  nc 
le  voyoit  qu'avec  peine  pofleifeur  d'une  charge  qui  le  rendoit 
rcdoutablc.  II  auroit  bieji  voulu  trouver  le  moycn  de  la  lui 
oter, 

Le  prince  de  Ouei  &  la  princeflc  fa  mhtc,  s'etant  un  jour 
allc  promener  enfemble  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Lo-ho , 
oil  Yuen-yong  avoit  une  tri^s-belle  maifon ,  c?  miniftre  Ics 
invita  k  lui  faire  Thonneur  de  venir  s'y  repofcr.  I|  fut  arrcte 
dans  leur  comite ,  qu'infenfiblement  on  oteroit  route  auto- 
rite  k  Yuen-y.  Le  lendemain  la  princeflc  voyant  Yuen-y 
venir  au  palais  k  Tordinaire ,  lui  dit  d'un  ton  aflez  fier. »)  Si 
yy  vous  ne  nourriflcz  pas  dans  votre  efprit  un  germe  de  revoke, 
>)pourquoi  ne  yous  dcfaites-vous  pas  de  la  charge  de  grand- 
*3  general  >  Ne  pouvez-vous  fcrvir  votre  prince  que  dans  cet 
yy  emploi  cc  >  Yuen-y  faifi  de  crainte  k  ces  mots  foudroyans  , 
fut  fur-le-champ  prier  le  prince  de  mettre  un  autre  k  fa  place , 
^r'accepta  en  echange  la  charge  de  prefident  des  tribup^ux 
qu'il  lui  ofFrit. 

Cependant  Yuen-y  privc  de  la  charge  de  grand-general  dc 
Tptat  J  ne  laiffoit  neanmoins  pas ,  par  Tautprite  qu'il  s'etoit 
acquife  durant  le  temps  de  fon  adminiftration ,  fis  par  cellc 
que  lui  donnoit  fa  nouvelle  charge  de  prefident  des  tribu- 
mux ,  de  fe  meler ,  comme  auparavant  ^  de  toutes  les  affaires 
du  dedans  &  du  dehors  ,  ce  qui  ne  pouyoit  manquer  dc 
dpplaire  ^  fcs  (nnemis* 
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Lc  prince  dc  Ouci  avoit  parmi  fcs  femmes  une  certaine 
Pou-chi  qu'il  aimoic  beaucoup.  Lcs  eunuqucs,  ennemi^de  J^^  ^-'^w 
Yucn-y , lui mircnt dans Tcfprit que cc'prcfident dcs tribunaux    Lsajxg. 
vouloit  la  pcrdrc,  &:  avcc  die  le  prince  de  Ouci:  ils  Ten      J^^\ 
pcrfuadcrcnt  fi  fort  qu*cUc  s'en  plaigijit  au  prince ,  k  qui  elle 
dit ,  ies  larmes  aux  yeux ,  que  &  elle  etoit  Tunique  objet  de 
la  haine  de  Yuen-y ,  elle  en  feroit  bientot  confolee  y  mais 
que  fa  vie  k  lui-meme  n*etoit  pas  fans  danger  &c  qu'elle  en 
etoit  dans  le  plus  grand  defefpoir.  Ce  prince  que  Ies  pleurs 
de  Pou-chi  perfuadircnt  ijiieux  des  mauvais  defleins  de 
Yuen^y  que  Ies  raifons  qu'elle  avoit  apportees ,  lui  ota  le 
meme  jour  tous  fes  emplois ,  Sc  remit  lcs  affaires  du  gou* 
vernement  entre  lcs  mains  de  Hou-chi  fa  m^re^  qui  s'empara 
de  nouveau  de  toute  TautOTitc. 

Lorfque  cette  princeffe  fe  vit  en  etat  d*agir,  elle  penfa 
k  fe  veogcr  des  outrages  qu'elle  avoit  ic^us:  elk  conunen^a 
par  faire  faire  le  proces  k  Lieou-ting  quoique  mort  y  elle 
le  fit  exhumer  &  jctter  k  la  voicrie  j  elle  confifqua  tous 
fesbiens,  6c  cteignit  enti^rement  fa  race.  Comme  Yuen-y 
etoit  de  la  famille  royale  ,  Hou-chi  fe  contenta  de  lui  otcr 
le  rang  de  prince  &:  de  le  reduire  k  celui  du  peuple  i  elle  le 
fit  declarer  incapable  de  tout  emp^oi ,  &:  donna  ceux  qu'il 
poflqdoit  k  Yuen-ohufl  qui  avoit  toujours  defapprouve  la 
conduitc  dc  Yucnry.  Yucn-chiua  mecontent  de  ce  qu'on  nc 
faifoit  pas  mourir  Yuen-y ,  en  fit  des  reproches  k  la  pria- 
cefle  >  il  lui  fit  feajir  que  tous  Ies  peuples  etoient  etran- 
gcraent  irritQs  contre  lui,  &  que  le  feu]  moyen  de  Ies 
appaifer.  etoit  de  le  faire  xnourif.  La  princ^ife  ne  repondit 
rien.  Pea  de  temps  apr^s »  un  autre  grand  de  la  cour  lui 
prefenta  un  placet  dans  lequel  U  accufoit  Yuen-y  de  voulois 

Tome  V.  .•  LI 
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^^— ^T  fc  revolter  ,  &:  foutenolt  que  fon  parti  ctoit  tout  forme  5 

^tt^n    que  c'etoit  trop  s'cxpofcr  que  d'attcndrc  quMl  cclatat.  La 

Lmaxg.    princefTe  fcmbla  craindre  de  le  trouver  coupable^  &c  ne 

-yu^ti      voulut  point  qu'on  examinat  ccttc  affaire.  Tous  les  grands 

enfin  s'etant  unis  enfemble  pour  demander  fa  mort ,  le 

prince  de  Ouex  k  leur  tete  ^  alors  elle  le  condamna  k  perdre 

la  vie  y  mais  comme  malgre  elle  y  quoique  dans  le  fond  elle 

le  vouloit  Sc  qu'elle  agit  fous  main  pour  fe  faire  faire  toutcs 

ces  inftances* 

La  princeffe  n'ayant  plus  rien  i  redouter,  teprit  fon  an- 
cienne  maniere  de  vivre  j  elle  fe  paroit  avec  autant  d'afFefta- 
tion  que  fi  elle  avoit  etc  dans  les  plus  belles  annees  de  Tage; 
elle  fortoit  fouvent  de  fon  palais  pour  aller  fe  promener 
comme  autrefois ,  &c  prenoit  plaifir  k  fe  faire  remarquer  de 
tout  le  nionde. 

Yuen-chun  par  qui  elle  fe  faifoit  aider  dans  le  gouver* 
nement  ^  etoit  un  homme  droit  &:  ami  du  bon  ordre  ;  il 
ignoroit  Tart  de  deguifer  fes  veritables  fentimens :  il  fit  dcs 
remontrances  affcz  vives  k  la  princeffe  fur  Tirregularite  dc 
fa  conduite.  Un  jour  meme  il  lui  dit  ^  en  prefence  de  tous 
les  grands  :  »  Nous  lifdns  dans  le  U-ki  qu'une  femme  qui 
M  a  perdu  fon  marl  doit  fe  regarder  comme  k  moitie  morte. 
»3  Elle  nc  doit  porter  ni  or ,  ni  perles ,  ni  pierreries.  Votrc 
»  majeftc  eft  la  m^re  de  Tempire  j  vous  avcz  prefque  atteint 
I)  rage  de  quarante  ans^  &en  vousparant  comme  vous  faitcs 
»  avec  tant  de  fdin, pouvez-vous  efpcrer  qu'on  vous  propofe 
^^  dans  la  fuite  comitie  un  cxemple  k  fuivre  c*?  Li  princeffe 
cut  beaucoup  de  reffentiitaent  de  ces  reproches-j'  elle  ne^ 
rcpondit  rien  &  fe  retita  dans  Tint^rieur  de  fott-  palais } 
mais  quclque  temps  apris  elle  fit  appeller  Yuen^hUn,  8c 
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fans  paroitre  fort  fichee  centre  lui :  >3  Vous  m'avez  ,  lui 
wdit-cUc,  les  dcrni^rcs  obligations.  Jc  vous  ai  fait  vcnir  dc   J^\^'^^^ 
»  plus  dc  miUe  iy  pour  vous  clever  au  pofte  eminent  ou  vous    JLjsakg. 
>y  etcs  place ;  devicz-vous  me  couvrir  de  confufion  dans  unc      J^^\ 
^)fi  grande  aiTcmblee  cc)  Yuen-chun  lui  repondit  avec  fa 
franchife  ordinaire  que  n'ayant  pas  honte  de  paroitre  dans 
cette  parure  devant  tout  le  monde ,  il  ne  pouvoit  croire 
qu'elle  rou^t  qu'on  lui  en  parlat  en  prcfence  de  quclqucs 
grands. 

Cependant  Mou-chao  y  un  des  amis  de  Yuen-chun ,  qui 
connoijQToit  le  carad^re  de  la  princcffe,  le  foir  meme  lui  fit 
de  vifs  reproches  fur  fon  peu  de  prudence  dans  cette  occa- 
fion  J  8c  Yuen-chun  r^folut  de  fe  rctirer  pour  ne  pas  s'cxpofcr 
k  quelque  retour  facheux.  La  princefle  fit  paroitre  fa  gran- 
deur d'ame  &  Tobligea  de  refter  y  elle  afFeda  meme  de  le 
traiter  encore  mieux  que  par  le  palTd 

La  guerre  continuoit  toujours  entre  Tempereur  &:  le 
prince  de  Ouei.  A  la  cinqui^me  lune  de  cette  annee ,  Siao- 
yen-you  ,  conamandant  des  troupes  de  la  province  de 
Y-tcheou ,  ayant  appris  que  du  cote  de  la  montagne  de 
Siao-kien,  il  y-avoit  un  corps  de  troupes  de  Ouci  com- 
mande  par  Ho-ngan ,  detacha  Fan-ouen-tchi  avec  Siao-chi- 
tching  pour  aller  Tcnlever.  Ho-ngan  qu'ils  furprirent ,  fc 
retira  fur  cette  montagne  &c  s'y  retrancha  fi  bien ,  que  tout 
cc  que  put  faire  Fanouen-tchi  fut  de  Tinveftir.  Hou-fiao-hou, 
general  des  Ouei ,  accourut  auili-tot  au  fecours  de  Ho-ngan ; 
mais  il  fut  battu  &  fait  prifonnier. 

Fan-ouen-tchi  crut  alors  que  par  le  moyen  de  fon  prifon- 
nier il  lui  feroit  aifc  de  vcnir  k  bout  dc  Ho-ngan  j  il  lui 
ordonna  de  lui  crier  de  fe  rendre*  Hou-fiao*hou  le  promit  i 
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;^"— *— !  mais  s'etant  approchc,  accompagnc  d'unc  troupe  dc  foldats 

db  l'Erh     J^  camp  dc  Ho-ngan ,  lorfqu'il  fut  k  portee  de  fc  fairc 

Lmakg.    entendre 9  il  demanda  k  parler  k  ce  general.  Hou-fiao-hoa 

J^^\       lui  dit:  MTetois  vena  pour  vous  fecourirj  &  je  mc  fuis 

» laiiTc  prendre  par  les  ennemis ,  k  caufe  du  nombre  &  de  la 

>9  force  de  leurs  troupes.  Neperdez  point  courage,  defendezr 

M  vous  en  brave  homme ,  vous  ferez  bientot  fecouru,  je  vous 

»  en  reponds  c(.  Les  foldacs  qui  Taccompagnoient ,  indignes 

de  ces  dcrniires  paroles ,   ne  lui  permircnt  pas  d'en  dire 

davantagej  apris  Tavoir  charge  d injures,  ils le  tucrent. 

Fan-ouen-tchi  apprit  en  efFct  que  les  Ouci  fe  difpofoient  k 
venir  au  fecours  de  Ho-ngan ,  &:  il  prit  la  precaution  dc 
s'alTurcr  une  retraite  en  cas  qull  y  fut  contraint :  il  envoya 
un  detachement  occuper  la  montagne  Long-fiu-chan  par 
ou  il  falloit  paffer. 

Chun^yu-tan,  general  des  Ouei^  qui  venoit  au  fecours  dc 
Ho*ngan ,  ayant  appris  que  cette  montagne  etoit  occupee , 
y  envoya  nuitanmient  une  troupe  de  braves  pour  y  mettre  Ic 
feu.  La  flamme  qui  s'cleva  jetta  Tallarme  dans  le  camp  des 
imperiaux  que  Chun-yu-tan  fit  en  meme-temps  attaquer  Sc 
qu'il  for^a ;  il  leur  tua  ou  fit  prifonniers  prbs  de  dix  millc 
hommes  .vSiao-chi-tching  &:  onzc  autres  de  leurs  principaux 
cfficiers  etoient  du  nombrc  de  ces  derniers.  Fan-ouen-tchi  nc 
put  fe  fauver  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

Le  prince  de  Ouci  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  Pou- 
lou-han-pa4ing  que  contre  rempereur.  Ce  rebelle,  i  la  fep- 
tieme  lune ,  cntreprit  le  iiegc  de  Ou-yuen ,  ou  Yuen-chin , 
prince  dc  Kouang-yang ,  qui  s'y  etoit  enferme ,  avoit  avec 
lui  le  brave  Ho-pa-ching  qui  lui  fut  d'un  grand  fecours* 
Tout  Ic  temps  que  dura  cc  fiege  ^  il  fit  des  anions  de  valeur 
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fi  cxtraordinaircs  que  Ics  troupes  fc  difputoient  k  qui  le  — ^ 
fuivroit  dans  Ics  forties  continucUcs  qu'il  faifoit  fur  les  affie-   J^\  ^'^^^ 

*  CflRiTIENME. 

geans  avcc  le  plus  grand  fucces.  Cependant  Yuen-chin  qui  Lea  n  a. 
craignoit  dc  tomber  entre  Ics  mains  des  rebellcs  &  qui  J^^\ 
n*avoit  aucunc  efpcrance  de  fecours ,  cherchoit  une  occa- 
fion  favorable  de  fortir  de  la  ville  &  de  fauver  fes  troupes. 
Apr^s  avoir  tenu  confcil ,  il  fut  refolu  qu'il  gucttcroit  le 
moment  oil  Ho-pa-ching  feroit  quclque  fortie ,  &  que  des 
qu'il  verroit  qu'il  fe  feroit  fait  jour  a  travers  les  ennemis,  il 
ne  manqueroit  pas  d'en  profiter  &  de  fortir  avcc  toute  fa 
garnifon.  Ho-pa-ching  fit  en  cfFct  une  fortie ,  mais  avcc 
beaucoup  plus  de  monde  qu'k  Tordinaire  y  &c  donna  fi  vive- 
ment  fur  les  rebellcs  qu'il  les  fit  reculer  de  quelqucs  fy.  Ld 
prince  Yuen-chin  fortit  alors  avcc  tout  fon  monde  &  fc 
retira  du  cote  des  Ou-tcheou  j  il  laiffa  derricre  lui  Ho-pa- 
ching  ,  qui  foutint  avcc  tant  de  valeur  tous  les  efforts  des 
ennemis ,  qu  apr^s  quclque  temps  ils  n'oserent  plus  le  pourr 
fuivre. 

Dc  toute  cctte  province  feptcntrionale ,  il  ne  reftoit  plus 
que  la  feule  ville  de  Yun-tchong  dont  les  rcbelks  ne  fuiTcnt 
pas  encore  les  maitres.  Tout  leur  etoit  foumis>  &  Yuen-chin 
voyoit  avcc  dcfcfpoir  que  la  cour  dc  Ouci  ne  penfoit  pas  k 
lui  envoyer  du  fecours,  Yu-kin ,  un  dc  fes  officiers ,  le  voyant 
dans  cet  embarras ,  lui  dit  qu'il  favoit  parler  la  langue  des 
tartarcs  de  TuUd  ^  8c  que  s'il  vouloit  le  lui  permettre,  il 
iroit  leur  dcmander  du  fecours  &  qu'ils  ne  le  lui  refufe- 
roient  pas.  Yuen-chin  I'envoya  en  diligence  vers  Mie-lici-ho, 
chef  des  Tiei-le,  qui  le  rc^ut  bien  j  le  meme  jour  qu'il  lui 
donna  audience ,  il  ordonna  que  trentc  mille  hommes  fc 
tMent  prets  k  paitir :  il  fit  dire  a  Yu-Jun  de.  letoumcr 
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— ■■^■—  ihceflammcnt,  &  d'avcrtir  Yuen-chin  dc  vcnir  au-dcvant  dc 
db  l'Erb     ^g  rcnfort  avcc  toutcs  fcs  forces. 

CHRiTIEMME. 

IsMAiiG.  Lorfquc  Yuen -chin  fut  fur  Ic  point  dc  fc  mettrc  en 
J^^\  marche  pour  reccvoir  Mie-liei-ho  ,  Yu-kin  lui  fit  faire  la 
reflexion  qu*il  n'ctoit  pas  impoffible  que  Pou-lou-han-pa-ling 
cut  quelquc  avis  du  fecours  des  Tici-U  y  &  qull  feroit  tout 
pour  empScher  leur  jondion  avcc  Ics  Ouci  j  qu'il  ctoit  de  J^ 
prudence  de  mettrc  fon  armec  en  cmbufcade  dans  quelquc 
cndroit  convert  par  ou  les  rebelles  devoienr  neceflairement 
paflcr ,  &  d'y  attendre  fans  bruit  Tarrivee  de  Mic-lici-ho  &: 
dc  fes  tartares.  Yuen-chin  fuivit  ce  confeil. 

Pou-lou-han-pa-ling  en  efFet ,  inflruit  du  fecours  des  tar- 
tares ,  ctoit allc  au-dcvant  d*cux  avcc  une  armec  formidable, 
.&  les  ayant  rencontres ,  il  les  inveftit  de  tons  cotes,  les  fit 
prifonniers ,  &  s'en  revint  avcc  fon  armec  viftorieufe  chcr- 
cher  Yuen-chin  pour  le  combattre.  II  Ic  trouva  plutot  qull 
AC  croyoit :  d^s  le  lendemain ,  marchant  fans  crainte  &  fans 
precaution  ,  lorfqu'il  fut  arrive  prfes  dc  la  montagnc  ou 
Yuen-chin  ctoit  en  cmbufcade ,  celui-ci  tomba  tout-k-coup  fur 
lui  &:  mit  fes  troupes  dans  le  plus  grand  dcfordre ;  il  degagca 
Mie-liei-ho  &c  les  Tiei'le  6c  obligea  Pou-lou^han-pa-ling  dq 
fuir  fur  les  terrcs  des  tirtares. 

Le  Kohan  des  Geou-gen  ayant  appris  que  les  Tiei'-le  etoient 
alles  au  fecours  des  troupes  dc  Ouci ,  voulut  6trc  dc  la  partie. 
II  mit  unc  formidable  armec  fur  pied  dont  il  confia  le  com- 
mandement  k  fon  propre  frcre.  II  rencontra  dans  fa  route 
Pou-lou-han-pa-ling  aprcs  fa  dcfaite  j  il  Tattaqua ,  le  battit 
&:  le  contraignit  dc  reprendre  la  route  du  fud  &  de  repafler 
le  Hoang-ho ;  fuite  qui  lui  fut  fi  defavantageufe  que  la  plupart 
des  grands  Tabandonn^rent  &  furcnt  fc  donncr  k  Yucn-cbin^ 
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Lcs  avantages  que  les  troupes  de  Ouci  venoicnt  de  rem-  — — -*"— ^^ 
porter  fur  lcs  rcbcUes ,  auroient  fans  doutc  retabli  la  paix   CHRixiENNB, 
dans  Ic  nord  &  rendu  au  royaume  de  Ouci  fon  ancien  luftrc ,     Lsakc. 
fi  ccux  qui  etoient  charges  de  le  gouverner  avoient  fecondc      ^^\ 
la  bravoure  des  foldats  &c  la  bonne  conduite  des  generaux  \ 
mais  tout  occupes  de  leurs  interets  particuliers  &  de  leurs 
plaifirs  y  ils  laiflbient  faire  a  chacun  ce  qu'il  vouloit.  Sur  la 
fin  de  cette  ahnce ,  oh  re^ut  \  la  cour  de  Ouci  la  nouvelle 
que  les  rebclles  du  nord^  malgre  leurs  pertes  confidcrablcs^ 
s'ctoient  encore  raffcmbles  &  en  fi  grand  nombre  qu'ils 
paroiffoient  comme  des  cflaims  d'abeilles  Sc  plus  redoutables 
que  jamais. 

La  cour  perfuadee  que  Ertchu-jong  attache  au  fervicc  ! 

des  Oue'i  &  qui  jouifibit  de  la  plus  grande  reputation  de        ^*  ' 
bravoure  &  de  fagcflc,  pouvoit  venir  k  bout  dc  rcduire  ccs 
rebclles /le  declara  gcneraliflime  des  troupes  ^\x  nord  & 
commandant  general  des  departcmens  de  Hing-tchcou  ic 
dc  Sou-tcheou. 

Ertchu-jong  prit  fa  route  par  Sfe-tchcou  ou  Yu-king-pin 
comnundoit.  A  I'approche  dc  Ertchu-jong  ,  il  ctoit  duj 
devoir  du  commandant  de  fprtir  de  la  ville  pour  allcr  au- 
devant  du  gcncraliffime  }  il  n*cn  fit  ricn.  Ertchu-jong  en 
fut  fi  pique  9  que  lorfquc  Yu-king-pin  vint  pour  le  falucr, 
il  le  fit  arrcter  &  mit  Ertchu-yu-ching,  fon  oncle,  k  fa 
place. 

Lorfquc  Ertchu-jong  paffa  par  Sfe-tchcou ,  le  brave  Ho- 
pa-ching  Ty  joignit  dans  le  dcflcin  de  fc  donner  klui ,  commc 
avoient  dcja  fait  fes  frfercs ,  Ho-pa-yun  &  Ho-pa-ya. .  Ainfi 
lcs  trois  fr^res  fe  trouv^rcnt  alors  reunis  k  fon  fervicc.  Ertchu*^ 
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■  jong  nc  put  diflimuler  fa  joic,  &  dit  jt  Ho-pa-ching  que  Ics 

^^^^'g^j^    ayant  tous  trois  k  fon  fcrvicc  ^  il  nc  defefpcroit  pas  dc 
Lea  KG.    redonnct  la  paix  k  Tempire  ;  il  Icur  donna  Ics  premiers 
J*^'^.      cmplois  dans  fes  troupes  &:  Ics  admit  dans  fon  confcil. 

Yuen-chin  qui  avoit  remporte  un  £1  grand  avantagc  fur 
Pou-lou-han-pa-ling  n'cn  fut  pas  pour  ccla  plus  en  repos. 
Kou-jong ,  autre  rebellc  tartare ,  apr^s  s*ctrc  faifi  de  Tou* 
lou-tcheou>  fe  jetta  au  nord  fur  le  pays  de  Yng-tchcou  ^  ce 
qui  obligca  Yuen-chin  d*y  allcr  pour  feconder  Yuen-yong 
qui  etoit  peu  en  etat  de  lui  refifter ;  mais  Kou-jong  en  habile 
homme,  fe  mit  k  la  tcte  de  fa  cavalcric ,  &  ufant  d'une  dili- 
•  gcnce  extreme,  il  prcvint  Yuen-chin ,  for^a  Yucn-ryong  qu'il 
tua ,  &  fans  pouffer  plus  avant ,  il  s'arrogea  le  titre  d'em- 
pcreur  de  U  Chine.  Yuen  r  chin  apprenant  le  malheur  de 
Yuen-yong ,  ne  crut  pas  devoir  avancer  plus  loin }  il  s'arrcta 
pour  obferver  Ics  demarches  que  feroient  Ics  rebelles.  Cettc 
conduite  fut  tr^s-mal  intcrpretee  j  Ics  cnvieux  dont  on  ne 
manque  jamais  k  la  cour  des  princes,  Taccuserent  de  lichcte.. 
Yuen-yen  entre  autres,  dit  k  la  princcffe  Hou-chi  que  Yuen- 
chin  n'etoit  pas  alle  aux  ennemis ,  p^ce  qu'il  vouloit  per^* 
petuer  cette  guerre  j  qu'il  avoir  aupr^s  de  lui  &  pour  confcil 
un  certain  Yu-kin ,  homme  adroit,  qui  craignoit  que  sll 
n'y  avoit  point  de  guerre  il  ne  fut  plus  confiderc ,  Sc  que 
cet  homme  etoit  ie  principal  auteur  du  peu  d*ardeur  dc 
Yuen-chin. 

La  princcffe  pretant  roreUlc  k  ces  calomnics ,  fit  afiicher 
aux  portes  des  tribunaux  ,  qu'ellc  promettoit  unc  bonne 
xecompenfe  k  quiconque  lui  am^neroit  Yu-kin.  Cette  nour 
velle  parvcnant  bicntot  a  rarmce ,  Yu-kin  n'cn  paruf  ppim 

trouble  ^ 
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trouble ,  il  fut  trouver  fon  general ,  &  lui  dit  avec  le  plus  — — — *"—; 
grand  fang-froid :  >3  Une  fcmme  s'eft  faifie  dc  toute  Tautoritc ;  ^^^'^rb 
w  die  ne  fc  fcrt  que  d'ames  intereflees ,  qui  ne  cherchent  qu'a    Lea  kg. 
»lui  plairc  :  cUe  les  croit  avcuglemcnt,  &  fi  le  prince  n'y      ^^^\ 
wmct  ordre  de  bonne  heurc,  je  crains  qu'il  ne  lui  foit  plus 
wpoflible  d'y  remedier.  Pour  ce  qui  me  regarde,  ne  foyez  point 
»en  peine:  je  vais  moi-meme  me  prefenter  la  corde  au  cou 
»  aux  portes ,  ou  la  princelTe  a  fait  afficher  ma  profcription  , 
M&  je  faurai  confondre  la  calomnie  cc.  U'partit  pour  Lo- 
yang^  &  fe  prefenta  dans  la  poflure  d'un  criminel  k  la  porte 
du  tribunal  des  crimes. 

Les  cenfeurs  publics ,  fuivant  le  devoir  dc  Icurs  charges , 
furent  aujGS-tdt  en  donner  avis  au  palais.  La  princeffe  ordonna 
qu*on  le  lui  amenat ,  6c  dhs  qu'elle  le  vit  elle  le  traita  avec  /la 
plus  grande  durete.  Yu-kin  ecouta  tout  ce  que  voulut  lui  dire 
la  princeffe ,  avec  une  tranquillite  d'ame  qui  la  furprit ,  8c 
lui  adreffant  la  parole ,  il  juftifia  fi  bien  Yuen-chin  &  tons 
les  oflGlciers  dc  Tarmce ,  fur  la  conduite  qu'ils  avoient  tenuc , 
qu'elle  ne  put  rcpliquer ,  8c  qu'elle  le  rcnvoya  aprcs  Pavoir 
comble  de  louangcs. 

Cependant  la  cour  ,  fur  les  mauvaifes  impreffions  qu'on 
lui  avoir  donnees  contrc  Yuen-chin ,  lui  avoir  deja  envoyc 
ordxe  de  revenir  ,  8c  il  s'etoit  auiH^tot  mis  en  chemin  pour 
Lo-yang.  Lorfqu'il  arriva  k  Ting-tcheou  ,  ToflScier  qui  com- 
mandoit  dans  ces  quartiefs ,  ne  fachant  rien  dc  ces  ordres  , 
crut  qu'il  avoit  deffein  dc  fc  revolter ,  8c  envoya  Mao-chi , 
un  dc  fes  officiers ,  pour  s'oppofcr  k  ce  qu'il  pourroit  avoir 
deffein  d'cntreprcndrc ,  8c  memc  pour  rarrctcr  ,  s'il  etoit 
poffible. 

Tome  V.  Mm 
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f  '      D'un  autre  c6tc ,  Kou-jong  qui  I'avoit  vu  dccampcr ,  s'ctoii; 

ci?R4Tira*B.   ^^  auffi-tot  k  fa  pourfuitc  j  il  le  joignit  k  Pou-ling ,  oil  il 

Leajtg.    Tattaqua ,  &  le  fit  prifonnier.  La  prifc  de  Yuen-chin  caufa 

^^\      une  joic  extreme  aux  foldats  de  Kou-jong.  Plcins  d'eftimc 

&:  de  veneration  pour  lui ,  ils  lui  rendoient  tous  les  hon- 

neurs  poiGbles  >  Kou*jong  en  con^ut  tant  de  jaloufie^  qu'il 

le  fit  mourir.  Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour  le  prince 

de  Oue'i  >  il  avoit  peu  de  capitaines  aufli  fages  Sc  aui&  zeles 

pour  rhonneur  &:  la  gloire  de  fon  prince. 

L*empereur  Ou-ti^  fans  faire  de  grands  efforts  >  retiroit 
toujours  quelque  avantage  dcs  troubles  de  la  principaute  de 
Oue'i.  II  y  avoit  long -temps  qu'il  fouhaitoit  de  reprendre 
la  ville  de  Cheou-yang  ,  6c  il  Tavoit  fait  attaquer  plu* 
fieurs  fois ,  fans  pouvoir  reuilir.  Cette  annee  elle  rentra 
fous^  fa  domination ,  fans  qu*il  lui  en  coutit  rien  &  fans 
tircr  Tepee. 

Li-hien »  commandant  des  troupes  de  Ouei  dans  la  pro*- 
vince  de  Yang-tcheou^  etoit  tres-mecontent  de  la  cour^  qui 
n'avoit  nul  egard  a  fes  reprefentations ,  &  lui  refufoit  tout 
ce  qu'il  demandoit.  Hia-heou-tan  ,  general  de  Tarmee  imp&- 
riale ,  etoit  alors  dans  les  dependances  de  la  ville  de  Cheou- 
yang  y  il  fut  informe  du  mecontentement  de  Li  -  hien  ^ 
&  il  en  profita  pour  le  gainer.  Li-hien  perfuade  que  la 
famille  des  pirinces  de  Ouet  couroit  k  fa  perte  y  fut  fe  donner 
k  ce  commandant  >  k  qui  il  remit  la  ville  de  Cheou-yang. 
Hia-heou-tan  y  mit  une  boime  garnifon ,  fous  la  conduite 
de  TchinJung-tchi ,  &  profitant  de  Tavantage  qu'elle  lui 
donnoit>  il  foumit  cinquante-deux  villes  voifines^  que  les 
guerres  pafiees  avoient  rendues  prefque  defertes^  mais  qui 
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tcvinrcnt  bicntot  dans  Iciir  premier  ctat ,  par  Ics  bicnfaits 
&  la  fageffe  de  Hia-heou-tan. 


D£  L*ERB 

CHRtTIEMNE. 

Les  gucrres  ne  difcontinuoient  point  dans  les  Etats  de    Lbavg. 
Ouci  >  &  elks  avoient  epuife  Icurs  trefors ;  la  cour  fe  trou-      ^^^\ 


voir  dans  Ic  plus  grand  embarras.  On  y  tint  plufieurs  confeils , 
dont  Ic  refultat  ne  fervit  qu'k  augmenter  les  troubles.  On  ^^^' 
leva  les  tributs  des  tcrres  pour  fix  annees ,  en  retranchant 
unc  partic  des  appointemcns  des  officiers  de  guerre ,  &  de 
lettres  ^  &  on  fit  payer  aux  marchands  la  permiflion  de  com* 
mercer  j  enfin  on  mit  des  impots  fur  toutcs  les  maifons.  Ces 
cxtorfions  jett^rent  tout  le  monde  dans  une  efp^ce  de  dcfef- 
poir ,  &  multipli^rent  le  nombre  des  rebelles. 

A  la  premiere  lune,  le  tartarc  Kou-jong  fut  fairc  lefiege 
de  Yn-tclieou ,  dont  le  fagc  &  brave  Tfoui-kai  etoit  gou-^ 
Vcrneur.  Tfoui  -  kai  perfuade  que  fans  argent  il  n'etoit  pas 
poffible  dc  faire  la  guerre ,  loin  de  vouloir  qu'on  diminuat 
la  paic  de  fcs  officiers ,  employa  tout  ce  qu*il  avoit  dc  biens 
pour  faire  des  largeffes  \  fcs  troupes,  afin  de  les  engager  k 
fe  bien  defendre.  Us  fc  defendirent  en  effet  affez  bien  dans 
unc  tr^-mauvaifc  place.  Cc  ne  fut  qu'apr^  avoir  foutenu 
long-temps  les  efforts  des  rebelles ,  qu'ils  furcnt  enfin  forces. 
La  plupart  furcnt  faits  prifonnicrs ,  &  prirent  parti  chez  les 
rebelles  i  mais^  Tfoui-kai  demcura  fiddle ,  &  quelque  avan- 
tageufes  que  fuffcnt  les  ofFres  qtfon  lui  fit,  il  aima  mieux 
mourir.  Apr^  la  prifc  dc  Yn-tcheou,  Koitjong  fur  afficger 

Ki-tcheou. 

« 

Les  Ouci  nc  furcnt  pas  plus  heurcux  contrc  le  rcbellc 
Mou-tche-tien-ching.  Sur  les  nouvellcs  qu'il  cut  que  Siao-pao- 
yn ,  general  dc  Tarmec  des  Ouciy  n'avoit  que  pcu  dc  troupes , 
Cc  qu'cllcs  ctoicnt  mal  nourrics  &  mal  payees ,  il  fut  le  chcr- 

Mmx 
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■  cher  k  King-yang  oii  il  Ic  battit ,  &  fut  cnfuite  fc  faifir  dcs 

Be  l'Erb     yiUes  de  Kicn-tching  &:  de  Ki-tchcou ;  il  mit  Ic  pays  dc 

Lbanc.    Koan-tchong  dans  une  conftcrnation  extreme.   Ce  rcbellc 

^*^*       s'avanga  vers  la  province  de  Yong-tcheou,  &c  trouva  en 

chemin  Yang-kan ,  un  dcs  officiers  generaux  de  Siao-pao- 

yn ,  qui ,  avec  les  debris  de  fon  armee  ,  eut  la  hardiefle  de 

lui  coiiper  chemin  &c  de  lui  prefenter  bataille* 

Yang-kan  n'avoit  pas,  k  unc  dixieme  partic  prfe,  autant 
de  monde  que  fon  ennemi ;  fon  deffcin  n'etoit  pas  d'cmportcr 
la  viftoirc  par  la  force ,  mais  de  chercher  le  moycn  dc  tucr 
Mou-tche-ticn-ching ,  dans  la  penfee  que  fes  foldats  fc  dif- 
iiperoient  cnfuite  d'eux-memes.  Dans  cettc  vue ,  apres  avoir 
range  les  fiens  en  bataille ,  il  en  laiffa  le  foin  k  un  brave 
ofBcicr ,  fur  qui  il  pouvoit  fc  repofer  j  il  remarqua  bicn  la 
difpofition  dcs  enncmis,  &  fur-tout  Tendroit  oil  etoit  I'etea- 
dart  de  Mou-tche-tien-ching }  dcs  qu'on  cut  donne  le  fignal, 
il  pouifa  droit  i  cet  etendart ,  fc  fit  jour  le  fabre  k  la  main 
au  milieu  dcs  cnnemis »  foutcnu  par  unc  troupe  dc  braves 
qui  avoicnt  voulu  le  fuivrc  j  ayant  appcr^u  Mou-tcbc-tien- 
ching  ,  il  tomba  fur  lui ,  &  d'un  coup  dc  fabrc  il  le  renvcr/a 
mort  de  deflus  fon  chevaL  La  hardieffe  dc  cette  aAion  &:  la 
mort  dc  ce  chef  dcs  rebcUcs,  rcpandit  unc  figrande  conftcr- 
nation parmi  eux ,  qu'ils  nc  pens^rent  plus  qu'k  fuir  ^^  &  qu'ils 
fc  difEp^rcnt  prefque  tons. 

La  cour  dc  Ouci  avoit  fait  un  crime  k  Siao-pao-yn  d'avoir 
perdu  la  bataille  dc  King-yang  j  cllc  Tavoit  caflc  dc  toutes 
fcs  charges ,  &  reduit  au  rang  du  peuplc.  Mais  Yang-tchun 
qu'cllc  avoit  nomme  k  fa  place  ,  ctant  prefque  aufli-tot 
tombemalade>  &:  dans  un  etat  k  ne  pouvoit  fervir,  cllc  fe 
vit  obligee  dc  rendrc  k  Siao-pao-yn  fcs  premiers  emplois,  & 
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dc  Ic  mcttrc  dc  nouvcau  a  la  tetc  dc  fcs  troupes.  En  arrivant  _  ■ '         j 
k  rarmcc,  il  trouva  que  le  brave  Yang-kan  venoit  de  tuer   ^^  ^.'Erb 
Mou-tche-ticn-ching ,  &:  avoir  diffipe  fon  armee.  Get  avan-     Lb  a  kg. 
tagc  incfperc  lui  ouvrit  le  chemin  du  dcpartement  de  Tfin-        ^^^^ 
tcheou ,  oil  il  cntra  en  vainqueur ,  &:  dont  il  fe  rendit  maitrc 
fans  coupferir  j  cette  conquete  retablit  un  peu  fa  reputation. 

Cc  general  cependant  ne  pouvoit  oublier  Taffront  qu'on 
lui  avoit  fait  ,  pour  avoir  perdu  la  bataille  de  King-yang. 
Apres  la  mort  dc  Mou-tche-nien-ching  ^  &:  de  fon  frere  Mou- 
chc-tien-ching ,  il  fe  voyoit  maitrc  de  Koan-tchong.  Cetoit 
Tobjct  d'unc  grandc  tcntation  pour  lui.  II  etoit  le  feul  de  la 
dynaftie  des  TsijSc  il  avoit  eu  Ic  bonheur ,  en  fe  fauvant 
dans  les  Etats  de  Ouci ,  d'echapper  k  la  mort  qu'on  fit  fouffrir 
k  tous  fes  freres  j  il  etoit  le  feul  par  confequent  qui  put  la 
retablir.  Depuis  qu'il  s'etoit  refugie  chez  les  Ouei  ,  il  avoit 
toujours  fervi  tr^s-fidelement ,  &  s'etoit  diftingue  dans 
toutes  les  occafions ;  il  n'avoit  jamais  perdu  que  la  feulc 
bataille  de  King-yang ,  plutot  par  la  mauvaife  adminiftration 
dc  la  cour,  que  par  fa  faute  j  cependant  il  s'etoit  vu  reduit 
au  rang  du  peuple ,  &  au  danger  de  vivrc  malheureux  le 
lefte  de  fes  jours.  Ces  penfecs  affligcantcs  lui  rouloicnt  dans 
la  tetc ,  &  Ic  portoient  k  fccouer  un  joug ,  qui  lui  etoit 
odieux. 

Un  jour  qu'il  parloit  dc  fes  chagrins  k  Liu-kai,  cet  ami 
lui  repondic  par  un  vaudeville  qui  couroit  les  rues.  *>  L'oi- 
u  feau  qu'on  appcUe  loan  pond  dix  oeufs  ,  dont  ncuf  font 
M  fans  gcrme ,  un  feul  eft  bon.  Le  pays  dc  Koan-tchong  fera 
>3  bientot  dans  le  trouble  «.  Cc  que  dit  cc  vaudeville ,  ajouta 
Liu  kai ,  au  fujet  du  pays  dc  Koan-tchong  qui  fera  bientot 
trouble ,  fignific  qu'U  faut  Ic  rcmcttrc  en  bon  etat  j  &  fui- 
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— *— — ^  vant  mon  fentiment,  c'cft  cc  que  vous  dcvczfaircj  il  n'y  a 
Dbl'Em    point  k  hefitcr. 

CHRiTIEHNB*      * 

Leak  a.  II  n'eu  fallut  pas  davantagc  pour  determiner  Siao-pao-yn. 
^^'^\  Ayant  appris  que  la  cour  envoyoit  Li-tao-yucn  pour  veillcr 
fur  fa  conduite  y  il  detacha  fur-le-champ  une  bande  de  foldats 
qui  le  prirent  &  il  le  fit  mourir.  II  ecrivit  enfuite  k  Sou-tchin  > 
officier  de  merite^  qui  fe  trouvoit  alors  m^lade,  la  Icttre 
fuivante. 

M  L'arrivee  de  Li-tao-yuen  m'etoit  trop  fufpedc  ,  &  vous 
wdevez  le  juger  aufli-bien  que  moi.  Ddvois-jc  mourir, 
wdevois-je  me  laiflcr  perdrc,  fans  donner  le  moindre  figne 
wde  vie,  &  fans  me  mettrc  en  etat  de  me  la  confcrver?  Je 
wne  puis  plus  ,  apris  cette  demarche,  fervir  le  prince  de 
»  Ouei*.  II  faut,  cher  ami,  que  la  honte  de  vivre  ou  de  mourir 
»  nous  foit  egale  k  vous  &  k  moi  cc. 

Sou-tchin  etrangement  furpris  de  fa  demarche  ,  lui  fit 
cette  rcponfe ,  qu'il  arrofa  de  fcs  larmes. 

>3  Souvenez-vous  ,  prince  ,  que  vous  nc  vous  refugiates 
w  autrefois  dans  les  Etats  de  Ouei ,  que  parce  que  vous  n'avicz 
>>  point  d'autre  moyen  d'eviter  la  mort  >  N'cft-ce  pas  Tempc* 
wreur  de  Ouei,  mon  maitre  &  le  votrc,  qui  vous  a  donn6 
m  des  axles  ^  &c  vous  a  place  au  degre  d*honneur  ou  vous  etes 
MclevcJ 

»)Dans  un  temps  oil  Tctat  court  le  plus  grand  danger ,  ne  pas 
« lui  tcmoigner  votrc  reconnoiflance  par  vos  fidcles  fervices, 
M lui  enlever  meme  fes places,  &  une  partie  de  fon  heritage , 
w  que  voulez-vous  qu'on  dife  de  vous  dans  la  poftcritc>  Quoi- 
M  que  le  gouvernement  dc  Ouei  fe  trouve  dans  un  6tat  dcpk>- 
wrable,  le  prince ,  notre  maitre  ,  eft  encore  fur  le  trone, 
W&:  pcrfonne  rie  Ten  a  fait  defcendre.  Quant  k  moi,  je  n'ai 
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w  pas  Ic  cocur  de  vous  fuivrc  i  je  vous  Tavouc  ,  je  nc  fou-  -i 

M  haitc  plus  autre  chofc  apres  votre  demarche ,  que  de  me    CHRiriENNE, 
wretirer  chez  moi.  Je  m'eftimcrois  heurcux,  fi  la  maladic     I^^^ng. 
93  qui  m'afflige  me  coxiduifoit  au  tombeau  cc 

Siao-pao-yn  eftimoit  veritablcment  8c  aimoit  tcndremcnt 
Sou-tchin.  II  vit  bien  par  fa  reponfe  qu'il  etoit  inutile  de  le 
prefler  davantage*  Ainfi  il  ie  fit  conduire ,  le  plus  commo- 
dement  qu'il  put ,  k  Ou-kong  fon  pays ,  comme  il  le  fouhai'. 
toit  y  apr^s  quoi  n*ayant  plus  rien  a  menager  ^  il  fe  fit  declarer 
empereur  de  Tfi,  d\i  nom  de  la  dynaftie  des  Tsi^  dont  il 
defcendoit. 

II  arriva  a  la  cour  de  rempereur  Ou-Ti  un  ev^nement  auquel 
on  ne  s*attendoit  pas.  Ce  prince  qui ,  depuis  quelques  annees  , 
s'etoit  laiiTe  infatuer  de  la  fc€tc  de  Foe ,  fe  retira  dans  un 
temple  de  bonzes  ,  6c  s'engagea  dans  leur  ordre  pour  y 
vivre  felon  leur  inftitut.  II  avoit  pris  6c  execute  cctte  refo- 
lution  contre  Tavis  de  fes  grands  j  ils  firent  beaucoup  de 
bruit  ,  6c  vouloient  abfolument  qu'il  revint  prendre  foin 
de  fon  empire.  Les  bonzes  s'y  oppos^rent^  6c  difoient  pour 
leurs  raifons ,  qull  ne  pouvoit  plus  fe  retirer  ,  apres  s'etrc 
engage  au  fuperieur  de  cc  temple  j  qu'il  n'cut  paye  une 
fomme  proportionnee  k  fa  qualite  d'empereur  y  6c  ce  qui  eSt 
de  plus  ctonnant,  I'empereur  lui-m^me  en  convenoit. 

Les  grands  irrites  d'une  propofition  aufli  ridicule  y  vou- 
loient mettrc  le  feu  k  ce  temple  ,  6c  extermincr  tous  les 
bonzes  j  mais  I'empereur  interpofa  fon  autoritc ,  &  il  fallut 
en  paffcr  par  ou  les  bonzes  voulurent  j  on  leur  pay  a  une 
groife  fomme  d'argcnt ,  moyennant  quoi  ils  rendirent  I'em- 
pereur i  aftion  qui  indigna  tout  Tempire ,  6c  fit  regarder  ccttc 
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— ^— -T  fcde  avec  execration.  Cependant  Tautoritc  de  rempcrcur 

db  i.'Erb     empecha  qu'on  n'agit  contre  eux  ,  &c  qu'ils  nc  fulTent  cxter- 

LsANG.  J  mines. 

J*"^*.  Le  tartare  Kou-jong  continuoit  dc  faire  la  guerre  avec 

fuccis  au  prince  de  Oue'i.  Aprcs  la  prife  de  Ki-tcheou ,  il 

ctoit  allc  mettre  Ic  (lege  devant  Sin-tou.  Vuen-fou  qui  avoit 

cu  radreflc  de  fe  tirer  de  Ki-tcheou ,  s'etoit  jette  dans  Sin-tou , 

qu'il  dcfendoit  avec  beaucoup  de  courage-    Apr^s  avoir 

foutenu,  pendant  dix  mois  avec  des  fatigues  incroyables,les 

efforts  des  afliegeans  ^  les  munitions  de  guerre  8c  de  bouche 

venant  k  lui  manquer ,  &  n'ayant  aucune  efpcrance  d'etre 

fecouru ,  il  fut  contraint  avec  Yuen-you  fon  frerc  aine ,  de 

fe  rendre  aux  revokes ,  &  de  leur  remettre  la  place. 

Kou-jong ,  maitre  de  Sin-tou ,  tint  un  confeil  de  guerre 
&  mit  en  deliberation  ,  s'il  falloit  faire  mourir  ou  iaiiler 
vivre  Yuen-fou  &  fon  fr^re.  On  vit  alors  le  fpedacle  Ic 
plus  toiichant.  D'un  cote  ,  les  deux  frires  prefens  k  cettc 
deliberation ,  k  la  tete  de  la  garnifon  y  fe  difputoient  a 
qui  mourroit  Tun  pour  Tautre  ,  &  demandoient  chacun 
avec  inftance  qu'on  le  fit  mourir^  &:  qu'on  laifsat  la  vie  k 
fon  fr^re.  D'un  autre  cote,  leurs  officiers  &  Icurs  foldats, 
le  genou  en  terre ,  s'ofFroient  de  mourir  &  vouloient  fc 
facrifier  pour  fauver  leurs  commandans.  Les  prieres  de 
CCS  malhcureux  ,  &  le  combat  gcncreux  des  deux  fr^res  , 
attendrirent  les  rebelles.  Kou-joug  ne  put  retenir  fes  larmes ; 
&  fans  attendre  la  dccifion  des  fiens ,  plus  attentifs  a  ce  fpec- 
tacle ,  qu*k  repondre  k  leur  general ,  il  s'ecria ,  «  que  de  fi 
M  braves  gens  meritoient  de  vivre ,  &  fur-lc-champ  il  les  mit 
wen  liberty «♦ 
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La  pcrtc  dc  Sin-tou,  6c  la  prife  de  Yuen^ou ,  firent  quel- 


5*7. 


que  impreffion  k  la  cour  de  Ouci.  La  princefle  Ou-chi  con-  c^j^^^t^e^"^^ 
fiilta  avcc  Ics  grands  fur  les  moycns  dc  s'oppofcr  aux  progrcs  Lb  a  no. 
dcs  rcbcUcs.  Yiien-tfe-yong  s'ofFrit  dc  bonne  grace  k  aller 
rcprcndrc  Yucn-fou  ,  &  Pci-ycn  demanda  k  fervir  dans  la 
memc  armec ;  cc  qu'on  Icur  accorda.  Yuen-tfe-yong  nc  fut 
pas  content  dc  cettc  difpofition  j  il  reprefenta  qu'il  ne  falloit 
y  cnvoycr  que  Tun  dcs  deux ,  parce  qu*autrcmcnt  ils  feroient 
infailliblement  battus  ;  il  fc  fondoit  fur  Icur  manicre  dc 
commander^  qui  ctoit  fort  dilFcrcnte.  La  cour  n*cut  aucun 
cgard  a  fcs  raifons  ,  Sc  ks  fit  partir  Tun  &  Tautre  contrc 
Kou-jong. 

Dcs  qu'ils  curcnt  joint  Tarmec ,  ils  la  firent  marcher  du 
cote  du  Tchang-choui ,  oil  ils  favoicnt  qu'ctoit  Kou-jong. 
Mais  cc  rcbelle  qui  avoit  cu  avis  dc  Icur  marche  nc  Icur 
donna  pas  le  temps  d'y  arriver  j  il  vint  k  Icur  rencontre , 
Icur  livra  bataillc ,  tua  ces  deux  generaux ,  &:  dcfit  endure- 
ment  Icur  armee  y  enfuite  il  fut  k  Siang-tcheou  ,  que  la 
crainte  fit  foumcttre  prefque  fans  coup  fcrir. 

Apr^s  qu'il  cut  pris  poffeffion  de  cettc  place ,  Kou-jong 
fc  porta  vers  Ki-tchcou,  ou  commandoit  Li -chin.  Cc 
gouvcrneur  fit  paroitrc  tant  dc  fermet^,  &  fi  pcu  de  crainte 
k  Tapptochc  dcs  rcbellcs ,  que  la  garnifon  raflurce  par  fa 
bravoure  reprit  courage ,  &:  fc  difpofa  a  fc  bien  defendrc. 
Lefiegefut  ttfes-opiniatre  &  tr^s-long.  La  pcrtc  que  Kou- 
jong  y  fit  de  fcs  mcillcurcs  troupes ,  jointe  k  I'ardcur  dcs 
aflieges  qui  nc  fc  rallcntit  point,  lui  fit  enfin  dcfefpercr  d'en 
venir  k  bout.  11  leva  le  fiege  fur  la  fin  de  cettc  anncc. 

Pendant  que  les  rcbellcs  caufoient  tant  dc  troubles  dans 
les  provinces  de  Ouci ,  la  princclTe  Hou-chi  y  mit  le  comblc       ^**' 
Tome  V.  Nn 
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rT!  par  unc  ambition  demefuree  >  qui  lui  fit  commettrc  le  plus 

De  l*erb    Qpir  des  crimes.  Lc  prince  fon  fils  etoit  en  &ge  de.gouvcrner ,. 

LsANG.    &  il  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonte  pour  s'inftruire  dcs 

^*^\      aflaires  j  naais  la  princefle  qui  nc  vouloit  pas  fc  defaifir  d'unc 

autoritc  qui  lui  donnoit  la  liberte  de  faire  tout  ce  qui  lui 

plaifoit ,  avoit  defendu  fous  de  grieves  peines  k  ceux  dont 

die  fe  fervoit  dc  lui  en  parler, 

Le  prince  mecontent  de  la  conduite  qu*on  tenoit  a  fon 
egard ,  marquoit  quelquefois  beaucoup  d'humeur ,  fur-tout 
lorfqu'il  apprenoii  Ics  progr&s  des  rcbclles ,  8c  Ics  defordres 
etonnans  qu'ils  faifoient  dans  les  provinces.  Ses  juftes  plaintcs 
irritoicnt  la  princefle ,  qui  lui  reprochoit  de  lui  manquer  dc 
refped  >  6c  de  n*avoir  pas  pour  die  la  foumiiGon  qu'un  fils 
doit  k  fa  mere. 

Parmi  les  grands  qui  pouvoient  apporter  quelquc  remcdc 
k  Tetat  deplorable  oil  fe  trouvoit  rcduit  Tempire  des  Ouei, 
on  ne  comptoit  que  le  feul  £rtchu*yong.  U  ^toit  general 
des  troupes  des  fix  provinces ,  &c  bon  capitaine  ;  il  exer^oit 
fes  foldats  avec  unc  vigilance  particuliire  ,  &  les  mettoit 
en  ctat  d*agir  k  la  premiere  occafion.  La  plupart  de  fes 
officiers  trcs-mecontens  du  gouvernement ,  &  encore  plus 
de  la  princcffc  Hou  -  chi ,  lui  reprefcntcrcnt  fouvent  les 
defordres ,  &c  les  maux  qu'ellc  &  fes  favpris  caufoient ;  Tef^ 
clavage  oii  dip  t<noit  le  prince  y  &c  Tetat  mattieureux  ou 
les  rebclles  rcduifoient  les  pcuples ;  ils  ajoutoient  que  tant 
que  la  cour  ne  changeroit  pas  dc  conduite ,  il  feroit  im- 
poffiblc  d'y  remcdicr,  8c  que  lui  feul  en  ayant  le  pouvoir, 
il  devoit  y  penfer  ferieufement. 

D'un  autre  cote,  Yuen-tlen-mou  ,  commandant  des 
troupes  de  Ping-tchcou ,   8c  intime  ami  de  Ertchu-yong  , 
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n'ctoit  pas  moins  irrite  contrc  la  princelTe  Hou-chi  &  centre  • 


fcs  favoris  j  il  s'avan^a  jufqu  au  pays  de  Lo  >  k  la  tete  dc  fcs  J^^  l'Erb 
troupes  ,  pour  y  coixfulter  avec  Hopa-yo  fur  les  moycns  dc  Lbanc. 
dclivrcr  I'etat  dc  ccux  qui  Ic  perdoient,  ^^^\ 

Lc  prince  dc  Ouci  nc  pouvant  plus  fupporter  le  joug 
tyrannique  de  fa  mere ,  cnvoya  dans  un  moment  de  defef- 
poir  un  ordre  fecret  k  Ertchu-yong  d'approcher  dc  la  cour 
avec  fcs  troupes,  Mafs  lorfqu'unc  partie  arriva  k  Chang- 
tang,  le  jeune  prince  craignit^  &  leur  fit  dire  de  nc  pas 
paflcr  outre :  ce  contre-ordre  fut  cau(e  de  fa  perte. 

La  princeflTc  Hou-chi  &  fcs  favoris  j  k  Tapproche  de  ce$ 
troupes,  qui  n'avoient  point  etc  mandees,  jugcrcntqu'cllcs 
avoient  re^u  quelque  ordre  fecret  du  prince ,  qu'ils  (avoient 
€trc  fort  mecontent ,  &  fur  ce  foup^on  ,  ils  prirent  la 
r^folution  dc  s*en  d^faire ,  &  dfc  mettre  k  fa  place  un  jeune 
enfant  de  trois  ans ,  fils  du  Prince  de  Lin-tao ,  frfere  du  princ<ft 
de  Ouci,  celui-ci  n'ayafet  cu  qu'unc  fiUc  dc  la  princeflTc 
Pou-chi ,  fon  epoufc.  Pour  executer  ce  complot  avec  le 
moins  dp  bruit  qu-il  fc  pourroit  ^  ils  Fempirifonn^tent ,  & 
fircnt  proclamerYucn-chao.  Apr^quoi  la  princeflTc  qui  fcfit 
declarer  regentc ,  envoya  en  cette  qiialitc  un  ordre  a  Ertchu- 
yong  dc  fc  rctiret  dans  fcs  gouvernemens. 

Ertchu-yong ,  outre  de  colore,  ditk  Yucn-tien-mOu ,  qui 
r^toit  venu  trouvcr  ,  qu'il  faifoit  le  ferment  le  plus  folemnel 
de  nc  point  quitter  les  armes  dvaht  que  d-oiv^it  detruit  Ics 
monftrcfr  qtii  infeftoient  la  cour ,  &  mis  fur  le  trone  un 
prince  eh  ctat  de  gouvcrher.  Yuen-ticn-mou  le  confirma 
dans  ce  dcffclA ,  &:  lui  dit  que  s'il  rexccutoit ,  il  s'acqucrroit 
une  gloirc  inlmortelle,  &  fc  rendroit  comparable  k  Y-yn 
&:  k  Ho-kouang. 

Nn  X 
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f!— ^'^^^      Avant  que  d'agir ,  ils  convinrcnt  qu  il  falloit  fuppofcr  la 

c^R^TiENNE.   Princefle  Hou-chi ,  innocentc  de  cc  quis'etoit  pafle,  &  la 

Lejng.    pricr  par  un  placet  dc  fairc  examiner  la  caufc  de  la  mort 

Ou'ti      pricipitcedu  prince,  &  dc  travailler  k  lui  choiiir  un  fuc- 

ccflcur  capable  de  gouverner  par  lui  meme*  Lcur  placet 

ctoit  ainfi  con^u. 

M  On  dit  de  tous  cotes  que  notre  empereur  a  etc  empoi- 
>3  fonne.  Mettrc  \  la  place  un  enfant  de  trois  ans ,  c'cft 
M  ccrtainemcnt  donner  une  cnticre  libertc,  aux  mal-inten- 
Mtionnes  qui  font  caufe  de  tous  les  maux  dont  rempire 
w  eft  affligc ,  &:  cxpofer  Tetincelle  de  vertu  qui  brille  encore 
M  k  etre  entierement  etoulFee.  Dans  des  temps  difiiciles  ou 
M  les  peiiplcs  Invent  de  tous  cotes  Tetendart  de  la  revoke , 
9>  nous  donner  pour  y  mettre  ordre  un  enfant  qui  eft  k  la 
M  mamelle  >  &  ne  fait  pas  encore  prononcer  un  feul  mot^ 
»>  n'eft-ce  pas  rendre  impofUble  le  remade  k  tant  de  maux  cc  > 

)3Nous  demandons  k  votre  majefte  qu'il  nous  foit  permis 
M  d'aller  k  la  cour ,  d'y  aflembler  les  grands  dans  un  confeil 
>3 general,  8c  qu'on  y  ordonne  des  recherches  exaftes  8c 
>i  fevires  fur  la  mort  prdcipitee  de  Tempereur.  Mais  afin 
>3  de  tranquillifer  les  pcuples ,  qui  en  font  auteurs  Siu-he|> 
«Tching-yen  8c  autres  gens  de  cettc  forte,  que  votre  ma- 
n  jeftc  les  fafFc  arreter  fans  dclai ,  8c  Ic^  livre  au  tribunal  des 
o crimes,  pour  etre  examines  8c  jugcs  dans  les  formes,  8c 
w  punis  enfuitc  ,  s*ils  font  trouvcs  coupables  ,  fuivant  la 
itrigueur  des  loix.  Ceft  le  feul  moyen  d'effaccr  la  honte 
>>  dont  ils  ont  convert  Tcmpire  par  Tindignitc  de  leur  adion. 
i»  Algrs  on  choiflra  dans^  la  famille  imperiale  celui  que  le 
p  co^ifeil  jugera  le  plus  digne  4e  nous  gouverner  cc. 

Sans  attendre  la  reponfe  i  ce  placet ,  ils  deliber^rent 
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cntr'cux  fur  qui  ils  devoicnt  jcttcr  Ics  ycux  pour  Ic  m^ttre 

fur  Ic  tronc ,  &  ils  conclurcnt  Tun  &  Tautrc  que  Yuen-tfe-yu ,    ^J''^^^ 

prince  de  Tchang-yo ,  fils  de  Yucn-hiei ,  prince  dc  Ou-fiuen ,     Lea^nq. 

ctoit  fans  contrcdit  cclui  dont  la  reputation  ctoit  le  mieux      ^^^\ 

ctablie ,  &  qu*ik  nc  pouvoient  mieux  faire  que  de  le  choifir  j 

ils  lui  depech^rent  un  courier  pour  avoir  fon  confentemcnt 

qu*il  leur  accorda  fans  difficulte :  alors  ils  pai;tircnt  de  T^in- 

yang  ou  Ertchu-yong  avoir  fait  retirer  fon  armee ,  &:  ils 

prirent  la  route  de  Lo-yang  ou  etoit  la  cour. 

Ces  nouvelles  venues  k  la  fuite  du  placet  de  Ertchu-yong  > 
&  de  Yuen-tien-mou ,  jetterent  la  princeflc  Hou-chi  dans 
d'etranges  embarras.  Elle  fit  affembler  les  grands  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  princes  de  la  famille  royale  k  Lo-yang,  pour 
prendre  leur  avis.  11  n*y  en  avoit  aucun  qui  ne  regardat  cettc 
princeffe  avec  une  efpece  d'indignation ,  &  perfonne  n'ou- 
vrit  la  bouche.  Le  feul  Siu-hc ,  un  dc  fes  favoris ,  lui  dit 
qu'il  n'y  avoit  pas  k  deliberer  :  qu'il  falloit  inceffamment 
cnvoyer  Li-chin-koue  avec  ce  qu'on  avoit  de  troupes ,  pour 
cmpecher  Ertchu-yong  d'approchcr.de  la  cour  ^  &:  faire  garden 
le  pont  de  Ho-kiao. 

Le  prince  Yuen-tfc-yu ,  que  Ertchu-yong  &c  Yuen-tien^ 
mou  avoient  choiil  pour  mettre  fur  le  trone ,  partit  a  la 
quatri^mc  lune  de  Kao-tchu^  &  ayant  traverfe  le  Hoang-ho 
fecr^tement ,  il  fut  les  joindre  k  Ho-yang,  d'oii  ils  repafserent 
ce  fleuve  j  alors  fans  attendre  davantage ,  ils  proclam^rent 
Yucn-tfe-yu  empereur  des,  Ouei  ^  &  le  firent  reconnoitre  par 
toute  Tarmee  5  le  nouveau  prince  de  Ouei ,  par  reconnoif^ 
fance ,  declara  Ertchu-yong  generaliflSme  dc  fes  troupes , 
&  prince  du  premier  ordre,  du  titre  de  Tai-yuen.  S'ctant 
cnfuite  approchc  dc  Lo-yang  ,  cettc  ville  ouvrit  ft^  portes 
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— *—  fans  difHculte  J  &:  Yucn-tfe-yu  y  fut  rcconnu  par  la  plupart 
Db  l'Em     j^5  grands  6c  des  ofBciers  dc  guerre  qui  fortirent  en  corps  dc 

^  LxdiTG.    la  ville ,  &: furcnt  Taffurer  de  Icur  obeiffancc. 

^^•'  La  princcffc  Hou-chi  &  fes  favor  is  Siu-hc,  Tching-ycn  , 

&  quchqucs  autrcs ,  vircnt  auffi-tot  qu'ils  etoient  perdus^  & 
qu'on  nc  Icur  fcroit  aucunc  grace.  Les  derniers  s'enfuirent , 
pour  aiicr  chcrchcr  aillcurs  quelquc  retraitc  j  la  princeflc , 
pour  mcttrc  au  moins  fa  vie  k  couvcrt ,  fc  fit  coupcr  les 
chevcux ,  afin  de  marquer  qu'eiic  renon^oit  au  monde ,  &c 
fe  faifoit  bonzefle.  £rtchu*yong ,  crainte  de  quelque  accident 
imprevu ,  ne  voulut  pas  que  le  nouveau  prince  de  Ouei  entrat 
encore  dans  Lo-yang  >  il  le  fit  refter  campe  k  Ho^ki^o , 
jufqu'k  ce  que  tout  fut  paifible  dans  la  ville  >  alors  il  y  entra 
lui-meme  k  la  tete  de  fes  troupes ,  fe  faifit  du  fceau ,  qu'il  fit 
porter  au  nouveau  prince  par  les  grands  en  corps  i  il  fit  ar« 
reter  la  princeflc  Hou-chi ,  qu'il  conduifit  lui-meme  avec 
Tenfant  qu*elle  avoit  fait  proclamer,  k  Ho^yn^  de  Ki-choui« 
hien  ;  dans  la  dependance  de  Kai-fong-fou  du  Ho-nan ,  & 
les  prccipita  tous  deux  dans  le  Hoangrho^  ou  lis  fe  noy^rent. 
De  rctour  k  Lo-yang ,  un  certain  Fci-mou  Tavertit  d'^rc 
fur  fes  gardes  ,  parce  que  fon  armee  ne  montoit  point  au- 
delk  de  dix  mille  hommes ,  Sc  que  le  nombre  des  habitans 
de  cctte  capitale  etoit  immenfe  ;  il  ajouta  qu'on  ne  pouvoit 
favoir  cc  que  les  grands  penibient  intcrieurement ,  &:  qu'une 
faignee  un  peu  forte  pourroit  detourner  un  grand  maL 
»  Lorfque  vous  vous  en  retournerez  ,  lui  dit^il  encore ,  jc 
»  crains  qu'avant  votrc  arrivcc  a  Ta^hang^chan  ,  il  n'y  ait 
» ici  bien  du  changement ««, 

Ertchu*y6ng  gouta  fon  raifonnement ,  8c  confia  k  Mou^ 
jong-tfao-tfong ,  un  dc  fes  intimes  amis,  le  deflein  qu'il  avoit 
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de  faire  main-baffe  fur  les  habitans  de  cette  capitale.  Cet 

ami chercha k Ic difTuader  d'uiiQ barbarie fi  rcvoltantc.  deveke 

CHRiTIBMKE* 

93 Lorfque  vous  etes  venu  ici  les  armes  k  la  main ,  lui  dit-il ,  Lmauo. 
»3  votre  dcflcin  a  cte  de  retablir  I'ordrc  dans  Tadniiniftration ;  J^^' 
»  maintenant  que  vous  etes  maitre  de  la  cour ,  en  pafTer  les 
»  habitans  au  fil  de  Tepee ,  c'eft  faire  perdre  au  peuple  Tefpc- 
))  ranee  qu'il  a  que  vous  remettrez  le  gouvernement  fur  un 
»3  boh  pied  «.  Ertchu-yong,  quoi  qu'il  lui  dit ,  revint  i  fon 
premier  deffein.  En  arrivant  k  Tao-tchu,  il  aflcmbla  les 
grands  en  plaine  campagne ,  les  fit  inveftxr  par  fa  cavalerie , 
&  apr^s  leur  avoir  reproche  leur  peu  de  z^le  pour  le  bien 
de  Tetat^  il  fortit  d'aupr^s  d'eux  ,  &c  donna  le  fignal  k  fes 
foldats^  qui  firent  main-balTe  fur  ces  grands  ^  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille.  Apr^s  quoi  >  fuivi  dg  quelques  dixaines 
de  fes  foidats  ^  il  fut  au  palais  ^  ou  etoient  les  fr^res  du  prince 
de  Ouei ,  qui  avoir  ete  empoifonne  y  Tun  fon  cadet  &  Tautre 
fon  ain6  \  il  les  fit  tuer  Tun  &  Tautre  en  fa  prefence,  afin  , 
dit-il  y  d'aflurer  la  paix  ^  &  d'oter  aux  mal-intentionnes  tout 
fujet  de  penfer  k  unc  nouvelle  revoke. 

Yuen-tfc-yu ,  nouveau  prince  de  Ouei,  concur  le  plus  vif 
chagrin  en  apprenant  cette  barbare  execution.  II  ne  put  s'em- 
pecher  d'en  faire  faire  des  reproches  h  Ertchu-yong ,  fi  vife 
&c  fi  fermes ,  que  les  amis  de  ce  general  vouloient  lui  per- 
fuader  d'en  tirer  vengeance,  en  le  faifant  dcfcendre  du  tronc 
oil  il  Tavoit  clevc ,  &  en  y  montant  lui-meme. 

Hopa-yo  qui  avoit  toujours  etc  k  fon  fervice ,  8c  qui  n'avoit 
pas  moins  k  coeur  fes  interets  que  les  autres  »  fremit  k  cette 
propofition ,  &c  lui  dit : 

w  Lorfque  vous  avez  pris  les  armes ,  votre  intention  a  etc 
»  de  vous  oppofer  aux  gens  du  caradere  dont  on  veut  que 
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—5!!!^=  »  vous  augmentiez  Ic  nombre.  Avant  que  d'cntrcprcndrc  cc 
db  l'Erb  „quc  vous  avcz  fi  heureufcment  execute,  fi  vous  avicz  cu 
LsAXG.  » ce  dcITein ,  les  circonftances  alors  Tauroient  rendu  excu- 
5i«-  ,5  fable  i  mais  y  pcnfer  maintenant ,  il  n'y  a  que  des  ennemis 
M  de  votrc  gloire  &  de  votrc  repos  qui  foicnt  capables  dc 
» vous  rinfpirer  ».  Lieou-ling-tchou  appuya  avec  tant  de 
vivacitc  ce  que  vcnoit  de  dire  Hopa-yo ,  que  Ertchu-yong 
qui  etoit  demeure  quelques  minutes  penfif,  revint  comme 
d'un  profond  fommeil ,  6c  fe  condamna  lui-meme  y  fur  la 
cruaute  qu'il  avoit  commife  k  Tegard  des  princes  &c  d^s 
grands  ,  &:  de  ce  qu'il  avoit  pr6te  Voreille  k  une  penfee 
aufG  extravagante  que  celle  qu'on  venoit  de  lui  fuggerer.  II 
vouiut  meme  ,  a  la  follicitation  de  Hopa-yo ,  faire  mourir 
Kao-hoan ,  un  de  Tes  principaux  ofiiciers  qui  avoit  ouvert 
le  premier  ce  fentiment  \  mais  ceux  qui  fe  trouvoient  aupr^ 
de  lui  y  demanderent  fa  grace ,  parce  qu'on  avoit  befoin 
d  officiers  experimentes  dans  la  guerre ,  tel  qu'etoit  Kao-koam 
Pour  marquer  le  repentir  fincire  qu'il  avoit  des  cruautes 
qu'il  avoit  exercces  fur  Ics  grands  ,  Ertchu-yong  partit  cc 
foir  meme  de  Lo-yang ,  &  marchant  toute  la  nuit  pour  fe 
rendre  k  Ho-kiao ,  il  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  prince  dc 
Ouei,  &c  le  fupplia,  les  larmcs  aux  yeux^  de  le  faire  mourir, 
en  punition  des  crimes  enormes  qu'il  venoit  de  commettrc* 
li  ajouta  qu'il  donneroit  par-Ik  k  tout  Tempire  un  excmplc 
eclatant  de  fa  juftice  &L  de  la  droiture  de  fes  intentions. 
Le  prince  lui  pardonna  ',  6c  fe  contenta  de  lui  faire  des 
leprimandes. 

Ccpendant  Ertchu-yong  rcflechiffant  fur  le  paffc,  craignit 
qu'on  ne  le  fit  mourir  s'il  rentroit  dans  la  ville  de  Lo-yang ; 
il  fp  tenoit  toutes  les  nuits  au  milieu  de  fon  camp ,  oil  il  eroic 
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cn  furetc  ;  il  vouloit  meme  engager  le  prince  de  Ouei  k 
tranfportcr  fa  cour  ailleurs  j  mais  Fan-ly  diflipa  routes  fcs   q^^^TiBiwB. 
craintes  ,  Sc  Tobligea  d'entrer  dans  la  ville  ,  qu'il  trouva     Ieang. 
route  deferre ,  par  la  fuitc  des  habitans  qui  avoknt  cherche      J^^\ 
a  eviter  la  mort ,  dont  ils  nc  croyoienr  pas  devoir  etre  plus 
exempts  que  les  grands  y  ramniflie  que  le  prince  publia  des 
le  fecond  jour  de  fon  entree  dans  Lo-yang ,  6c  la  douceur 
avec  laquelle  il  traita  ccux  qui  ctoient  reftcs ,  firent  peu- 
i-peu  revenir  les  autres,  8c  retablirent  le  calme  dans  cette 
capitale, 

II  fut  queftibn  enfuite  de  reniettre  les  tribtinaux  fur  pied. 
£rtctiu-yong  en  avoit  fait  mourir  prefque  tous  les  mandarins : 
le  nouveau  prince  deOue'i  donna  fes  foins  k  cet  objet  impor- 
tant y  la  plupart  des  fujets  qu'il  choifit  lui  furent  prefentes 
par  Ertchu-yong  ou  par  Yuen-tien-mou ,  &c  ils  etoient  prefque 
tous  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis  i  mais  lorfque  £rtcbu*r 
yong  vit  ainfi  les  tribunaux  &:  la  cour  remplis  de  fujets  fur 
lefquds  il  pouvoit  compter  ,  de  peur  qu'on  ne  dit  qu'il 
vouloit  s'emparer  de  Tautorite^  il  demanda  la  permii&bn  de 
retourner  a Tfin-yang, en  fecommandant au prince  de  fuivrc 
les  confeils  de  Yuen-tien-mou ,  k  qui  il  pouvoit  confier  fans 
ctaintc  les  affaires ,  ne  connoiffant  perfonne  plus  propre  que 
lui  k  etre  k  la  tcte  des  tribunaux.  Le  prince  confentit  k  cet 
arrangement  Sc  permit  k  Ertchu-yong  de  partir. 

En  arrivant  k  fon  gouvernement ,  il  apprit  quelle  rebelle 
Kou-jong  venoit  d'inveftir  la  ville  de  Ye  >  &  fe  difpofoit  k  en 
faire  le  fiege.  Aufli-tdt.^  fans  en  avertir  meine  la  cour ,  en 
quaiite  de  generaliffimc  de  Ouei ,  d  leva  une  armee.  dc 
foixarite-dix  millc  horames,  &  marcha  au  fecours  de  ccttc 
ville.  D^  que  Kou-jong  en  cut  avis,  il  leva  le  ficgc ,  Sc  marcha 
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■  '  afa  rencontre  Tcfpice  dc  quelques  dixaincs  dc  ly  ^  dans  Ic 

db  l'Erb     dcflcin  dc  Ic  combattre.  &  de  fairc  tout  fon  pofliblc  pour 
]LEAfio.    le  faire  prifonnicr.  La  grande  fuperiorite  de  fes  troupes  lai 
^*^- ,      donnoit  ccttc  efpcrance, 

Ertchu-yong  n'ignoroit  pas  le  d^favantage  marque  qu'il 
avoit  du  cote  du  nombre  ;  aoffi  tich^-t-il  d'y  fupplecr  >  en 
snettant  en  embufcade  trois  corps  de  fes  meilleurs  foidats 
dans  des  vallons,  oii  difficilement  on  pouvoit  les  apperc-evoir. 
Ayant  enfuite  etendu  confiderablement  Ton  avant-garde ,  il 
s'avan^a  contre  les  rebelles,  tandis  que  Kou-jong  approchoit 
de  fon  cote.  Au  premier  choc^  on  fe  batttt  aflez  bien  de  part 
&  d'autre  ;  mais  Ertchu-yong  faifant  reculer  fes  troupes  , 
Koii-jong  attribua  ce  mouvement  k  TefFet  de  la  bravoure  de 
X  fes  gens ,  &  pouflfa  fi  vivement ,  qa*il  parvint  meme  au-del^ 
de  I'embufcade.  Les  trois  corps  fortant  tout-k-coup,  charge- 
rent  brufquement  les  rebf lies ,  &  firent  Kou-jong  prifonnien 
Le  bruit  qui  s'en  repandit  aufli-tot  parmi  les  rebelles  ^  &c  la 
furprife  ou  les  avoicnt  jettes  les  trois  corps  mis  en  embuf- 
cade ^  les  epouvam^rent  fi  fort,  qu'il  ne  fut  plus  poflible  k 
leurs  officiers  de  les  retenir.  Une  grande  partie  mit  les  armes 
bas  ic  fe  rendit.  Un  plus  grand  nombre  encore  prit  la  fuite  > 
<  &  fe  difjperfa  avec  tant  dc  confuHon^  qu'on  n*en  voyoit 
pas  mille  reuxusen corps. 

Apris  une,  vidoitc  fi  eclatante ,  Ertchu-yong  rangea  d'un 
cote  tousr  les  prifonnters ,  &:  \  leur  vue  il  fit  couper  la  tetc 
\  Kou-jong.  Enfuite  il  les  rcnvoya  chez  eux  vivre  paifiblc- 
ment.  Gette  clc'mcnce  fit  un  fi  bon  cfFct  ivx  Tefprit  des 
autres  revokes  y  que  les  departemens  de  Ki-tcheou ,  de  Tmg-* 
tcheou  y  de  Tfang-chcou ,  de  Yng-tcheou  &  de  Yn-tchcou  , 
fccouvrercnt  leur  ancienne  tranquillite*  / 
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Han-lcou ,  im  des  principaux  oiSicicrs  dc  Kou-)ong ,  qui  ■  ■  i 

avoit  pris  la  route  du  nord,  ne  laifla  pas  ccpendant  dc  raf-   CHRtxi^Nt. 
fcmblcr  cc  qu'il put  dcs  debris  dc  Icur  armee  &  d'cn  faire un    Leakg. 
corps  aflcz  confidcrable ,  k  la  tcte  duqucl  ii  fe  jetta  fur  Ic      J^  ] 
pays  de  Ycou-tcheou  dont  ii  fc  rendit  maitrc.  Ertciiu-yong 
ne  voulut  pas  y  aller  lui-memc  j  mais  pour  cmpcchcr  Han- 
ieou  de  faire  plus  de  mal  &:  lui  couper  le  chemin  du  fud , 
il  detacha  une  partic  de  fes  troupes  >  qu'il  donna  k  com- 
mander k  Hopa-ching  avcc  le  titrc  de  gouverncur  de  Tchong- 
chan  ou  il  fe  rendit  j  Han-leou  Vy  fachant  n'ofa  avanccr- 

Dans  le  nombre  des  grands  qu'ii  avoit  fait  mourir  a  Lo- 
yang ,  Ertchu-yong  croyoit  avoir  envcloppe  tons  ceux  de  la 
famille  royale  j  ccpendant  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  dans 
les  provinces  dont  quatre  fe  fauvcjrcnt ,  6c  ftirent  fe  donner 
k  Ou-Ti  qui  les  rc9ut  k  bras  ouvcrts.  Get  empercur^  ravi 
d'une  acquiiition  qui  lui  coutoit  ii  peu  ,  fur-tout  de  Yuen* 
hao  qui  etoit  le  plus  proche  heritier  du  trone  de  Ouei>  Ic 
crea  aufG-tot  prince  du  premier  ordre  y  fous  le  titrc  de  prince 
dc  Ouciy  pour  Toppofcr  k  cclui  qui.  en  etoit  alors  en  pof- 
fdfion ;  11  lui  donna  des  troupes  fous  la  conduite  dc  Tchin- 
king-tchi^  brave  officier  ^  pour  le  mcttre  en  etat  dc  conqucrir 
Ic  royaume  de  Ouci  qu'il  pretendoit  lui  appartenir. 

Tchin-king-tchi  le  conduiiit  d^abord  k  la  ville  dc  Jong- 
tching  qu'il  furprit ;  il  s*empara  enfuitc  de  Soui-yang ,  Sc 
fans  attendrcdavantage  ,  Yucn-hao  prit  le  .titrc  d'empcrcur 
que  les  princes  dc  Ouci  avoient  ufurpe  depuis  long-temps. 
De-Ik  il  fut  au-devant  de  Yuen-hoei-ye  qui  venoit  au  fecouvs 
de  cctte  place ,  le  batcit  k  Kao-tching  Sc  le  fit  prifonnier. 
Apr&s  quoi ,  il  fut  faire  le  (i6ge  dc  Ixang-kou6  qu'il  cmporta 
de  force  en  peu  de  jours 
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?—*——!     Dans  CCS  entrefaites ,  Yang-y u  s'empara  dc  Jong-yang ,  tandis 
CHRtTiENNE.  ^"^  Yucn-ticii-mou  d'un  autre  cote  venoit  avec  unc  grofle 
Leaixg.     armce  chercher  Yucn-hao  &  Tchin-king-tchi  pour  Ics  com- 
^^^^\.      battre.  Tchin-king-tchi  en  habile  homme ,  evita  la  rencontre 
de  Yucn-ticn-mou  &  fut  avec  une  diligence  extreme  k  Jong- 
yang,  qu'il  prit  d'cmblee,  &  y  fit  prifonnicr  Fang-yu  &  toutc 
fa  garnifon. 

Yuen-tien-mou  accourut  auiE-tot  k  Jong-yang  qu*il  fit 
inveftir  dans  le  deflein  d'en  faire  le  fiege  dans  les  formes  j  mais 
Tchinking-tchi  fit  dc  fi  terribles  &  de  fi  frcquentes  forties 
qu'il  le  contraignit  de  fe  retircr.  Apr^s  quoi ,  comme  pour 
rinfulter ,  il  fortit  de  la  place  k  la  tete  de  ics  troupes ,  &c  fnt 
k  its  ycux  lui  cnlever  le  fort  de  Hou-lao.  Yuen-tien-mou 
furpris  de  fa  hardielTe  ^  ne  voulut  rien  hafarder  avec  lui  8c 
fe  retira. 

La  fuite  de  Yuen-tien-mou  repandit  une  fi  grande  terreur 
dans  Lo-yang,  qiK  Yuen-tfc-yu ,  prince  de  Ouei,  ne  s'y  crut 
pas  en  luretc  s  il  en  fortit ,  &  pafla  k  Hoang-ho  pour  aller 
trouver  Ertchu-yong.  A  peine  eut-ilquitte  cette  capitale  que 
les  princes  Yuen-yu  &  Yuen-yen-ming  de  la  femille  royalc  en 
fortirent  auffi  k  la  tete  des  grands  j  mais  ce  fut  pour  aller 
au-devant  du  prince  Yuen-hao  qu'ils  conduifirent  commc 
en  ttiomphc  dans  cette  ville.  11  declara  Tchin-king-tchi 
grand-general  de  fcs  troupes  ,  &  le  fit  repartir  pour  aller 
combattrc  Yuen-tien-mou  qui  ctoit  revenu  fur  fes  pas. 
.  Yuen-tien-mou  n'ofa  pas  Tattendre  ;  des  qu'il  fut  qu'il 
venoit  k  lui ,  il  rebrouffa  chemin  &  repafla  le  Hoang-ho. 
I^ans  le  mcme-temps ,  Fei-mou  qui  avoir  deflein  de  rcprcn- 
dre  le  fort  dc  Hou-lao'  &  qui  en  avoit  mcme  d^ja  com- 
mence le  fiege ,  fut  fe  donncr  avec  toutes  fes  troupes  k 
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Tchin-king-tchij  par  Tindignation  qull  con^ut  de  la  fuitc  — — ^ 
de  Yucn-ticn-mou-  J^"".  "-^^^^  , 

CHRiTTBNNK; 

Tchin-king-tchi  n'ayant  plus  d'armee  cnncmic  qui  s'op-  Lsaso. 
posit  \  fcs  conquetes  >  s'approcha  dc  Ta-leang  qu'il  for^a  j 
il  battit  jufqu'k  quarante-fept  fois  dcs  corps  de  troupes  qui 
vouloient  Tarreter,  &  avec  unc  rapiditc  extraordinaire  ilic 
rcndit  maitte  de  trente-dcux  villes  dont  il  fit  la  conquete  en 
trfcs-pcu  dc  temps. 

Yuen-hao  ne  douta  point  qu*il  nc  vint  k  bout  tfe  fe  rcndrc 
maitre  de  tous  les  etats  de  Ouei,  &  regardant  deja  la  chofe 
comme  indubitable  ,  il  fit  venir  Tfou-yng ,  fon  fecretaire , 
&  lui  difta  la  lettre  fuivantc  pour  Yuen-tfc-yu. 

w  Je  ne  me  fuis  retire  fur  les  terres  du  prince  de  Leano^ 
w  &  je  n'ai  eu  recours  k  fa  protection  que  malgre  moi  &  Ic 
M  coeur  ferre  dc  douleur  dc  nc  pouvoir  prendre  d*autre  parti. 
iy  J'ai  fait  ferment  de  ne  point  quitter  les  armes  que  je  n'aic 
M  tire  raifon  de  la  honte  que  Ertchu-yong  a  faite  k  notre 
M  famille.  C'eft  pour  le  punir  comme  il  le  merite  que  je  fuis 
M  venu ,  &  pour  vous  retirer  de  la  gueule  du  tigjre  qui  eft  fui 
» le  point  dc  vous  engloutir  c«w 

Comme  les  villes  du  Ho -nan  s'etoient  prcfquc  toutes 
declarecs  pour  Yuen-hao ,  le  prince  Yuen-yu ,  commandant 
des  troupes  du  departement  dc  Tfi-tchcou  ,  aflcnibla  fes 
officiers  dc  guerre  &  dc  lettres ,  afin  dc  confulter  avec  eux 
pour  lequel  dcs  deux  princes  Yuen-hao  ou  Yuen-tfc-yu  ils 
avoient  k  fe  declarer.  A  cettc  propofition  ,  Tfoui-kouang^ 
chao  ,  general  dc  la  cavaleric  ,  dit  que  Yuen-hao  s'etant 
foumis  au  prince  dc  Lbanq  &c  ayant  introduit  les  enneniis 
dans  les  etats  de  Ouci pour  s'cn  faifir ,  il  devoitctrc  traitc  en 
rebellc ,  &:  qu'il  ctoit  dc  Icur  devoir  dc  demeuier  unis  pour 
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■  '"  lui  fairc la  guerre.  II  ajouta  qu'il  nc  falloit  avoir  cgard  qu'h 

Db  l'Erb     Tinterct  8c  i  Thonneur  de  fa  famille  j  qu'en  ayant  rc^u  tant 

Chr^tiennb 

Leahg.*  de  bienfaits^  ils  feroient  des  ingrats  de  Tabandonner  &  dc 
$^9-       fe  declarer  pour  fes  ennemis.  ll  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  Ics  decider :  tous  furent  de  fon  fentimeut  &  fe  decla- 
rcrent  pour  Yuen-tfc-yu. 

Yuen-hao  fe  perdit  lui-mcme  :  cnfle  dc  tant  de  profpcrite, 
au  lieu  de  penfer  k  s'ctablir  folidement ,  11  nc  fongca  qu'k 
profiter  de  fa  bonne  fortune  pour  s'abandonner  k  toutcs 
fortes  de  vices ,  &il  fit  perdre  Tefpcrancc  qu'on  avoit  d'abord 
con9uc  de  lui  ^  cette  conduife  alicna  beaucoup  les  cfprits : 
outre  cela ,  dans  la  penfec  qu'il  pouvoit  deformais  fe  paflcr 
des  fecours  que  rempcrcur  lui  accordoit ,  11  tint  plulieurs 
fois  confeil  avec  Yucn-yu  &c  Yuen-ycn-ming  fur  cet  article  i 
mais  ils  jugirent  qu'il  falloit  attendre  que  les  chofes  fuflent 
dans  un  etat  un  peu  plus  folide  ,  apris  quoi  on  Ic  remer- 
cieroit.  , 

Ces  confeils  ne  furent  pas  fi  fecrets  que  Tchin-king-tchi 
n'en  fut  inftruit  \  il  vint  trouver  Yuen-hao  &  lui  dit :  m  Nous 
o  fommes  venus  bien  loin ,  mais  il  nous  refte  encore  bicn 
M  du  pays  k  foumettre.  Nos  troupes  font  diminuees  dc  prcs 
f>  dc  la  moitic ;  il  n'efl:  pas  de  la  fagefle  dc  compter  beau- 
M  coup  fut  les  foldats  dc  ces  quartiers.  Si  les  ennemis  vien- 
•»nent  k  favoir  Tetat  dc  nqs  afBiircs  ,  ils  peuvent  nous 
ft»donner  bien  dc  Tembarras.  Mon  avis  feroit  d*envoyer 
93demandcr  du  fecours  i,  reimpcrcur  cc.  Yuen-hao  avoua 
qu'il  avoit  raifon ,  &  il  ctoit  fur  le  point  d'y  confentir  > 
lorfquc  Yuen-ycn-ming  qui  etoit  d'un  avis  oppofe  ^  repondit 
qu'il  falloit  coAfultcr  fur  cette  afFairCt  Aptcs  que  Tchin- 
king^tchi  fc  fut  retire ,  il  dit  au  prince. 
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w  Votrc  majcfte  doit  fairc  reflexion  que  Tchin-king-tchi  ■="■ 
weft  un  hommc  cxperimentc  dans  la  guerre ,  qui  fera  tou-   chr^atimwk 
w  jours  attache  au  prince  de  Leang  &  preferera  fes  interets    Lsakg. 
>9auz  v6tres.    Si  vous  augmentez  les  troupes  qu'il  vous 
w  donne ,  croyez-vous  que  vous  en  puijSiez  etre  le  maitre  I 
w  Lorfque  le  renfort  qu'on  vous  propofe  dc  faire  vcnir  fera 
f*  arrive ,  il  fera  tout  cc  qu'U  voudra  y  &  aiors  il  eft  k  crain- 
M  dre  qu'unc  partie  des  etats  de  notre  famille  ne  fe  trouve 
»  fbumife  aux  Leang  fans  Ic  favoir  «.  Yuen-hao  fit  dire  k 
Tchin-king-tchi  qu'il  avoit  penfe  k  ce  qu'illui  avoit  propofe , 
&:  qu'il  jugeoit  qull  n'etoit  pas  neceifaire  d'importuner 
davantage  Tempereur. 

Ma-foc-nicn  indigne  dc  cctte  reponfc ,  dit  k  Tchin-king- 
tchi  ,  que  s'etant  fait  une  grande  reputation  dans  ce  pays ,  Sc 
apres  avoir  rendu  des  fervices  fignales  k  Yuen-hao ,  il  s'etoit 
rendu  fufped  k  ce  prince  :  que  fon  avis  fcroit  j  apres  le  refus 
qu'on  venoit  de  lui  faire  qui  marquoit  aflcz  clairement  leur 
mauvaife  volonte ,  de  fe  defaire  de  Yuen-hao  &  de  fe  faifir 
dc  Lo-yang  au  nom  de  rempcreur ;  Tchin-king-tchi  ne  put 
jamais  gouter  cette  propofition  quelque  couleur  que  Ma- 
foc-nicn  voulut  lui  donncr. 

Yuen-tfc-yu,  prince  dd  Ouei ,  qui  s'ctoit  allc  refugicr 
aupr^s  de  Ertchu-yong ,  y  trouva  tous  les  fecours  qu'il  pou- 
voit  deiirer  j  il  avpit  des  troupes  toutcs  pretes  qu'il  fit  defiler 
vets  le  Hoang-ho ,  &  s'ctant  qais  k  la  tctc  d'un  corps  availed , 
il  voulut  pafier  ce  fleuve  fur  le  pont  j  mais  il  Ic  trouva 
rompu  par  la  prevoyance  des  peuples  de  Hia-tcheou }  il  nc 
trouva  meme  aucune  barque  pour  pafler.  11  vouloit  s'cn 
retourner ,  niais  Kao-tao-mpu  lui  fit  voir  le  tort  qull  feroit 
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!  k  fa  reputation ,  &  ravantagc.qu'il  retircroit  en  traverfant  Ic 

cimiTiE^NB.    fl^^v^  P^^  ^^  furprife  oil  il  jctteroit  Yuen-hao.  On  fit  vcnir 

Lb  A  a  a.     Hopa-ching  k  qui  on  ordonna  de  faire  des  radeaux ,  afin  dc 

/^^•.        paffer  le  Hoang-ho  d^s  la  nuit  fuivantc ,  s'il  etoit  poflible. 

Hopa-ching  ufa  de  tant  de  celerite  y  que  le  lendemain  matia 

toute  Tarmee  fe  trouva  au  midi  de  ce  flcuve. 

Ce  fut  un  coup  dc  partie  pour  Yucn-tfc-yu :  Yucn-hao 
en  fut  fi  deconcerte ,  qu'il  prit  aufli-tot  la  fuite ,  fuivi  feule- 
ment  de  quelques  domeftiques.  Tchinrking-tchi  n'etoit  pas 
k  Lo-yang  \  fe  voyant  hors  d  etat  de  tenir  tcte  k  Ertchu-yong, 
il  ramaflfa  k  la  hate  toutes  fcs  troupes  &  fe  mit  en  route 
pour  s'cn  retourner.  Ertchu-yong  fut  apris  lui  dans  le  def- 
fein  de  le  combattre ;  mais  Tchin-king-tchi  fit  toujours  fi 
bonne  contenance  que  ce  grand  general  des  Ouci  n^ofa  Tat-r 
taquer.  Ce  fut  le  dernier  coup  qui  renverfa  entierement 
la  fortune  de  Yuen-hao  :  ceux  qui  s*etoient  declares  le  plus 
hautement  pour  lui  ^  furent  des  premiers  k  Tabandormer. 
Ce  prince  fut  tuc  en  arrivant  i  Lin-yng  par  les  habitans. 
Toutes  les  places  que  le  brave  Tchin-kingrtchi  avoit  con^ 
quifes  par  tant  de  vidoires  retournerent  toutes  fous  la  domi- 
nation de  Yuen-tfe-yu ,  fans  qu'il  en  coutat  autre  chofe  que 
d'y  faire  paroitre  des  troupes. 

Lorfquc  Ertchu-yong  cut  remis  le  prince  de  Ouei  en 
poflfcflion  dc  Lo-yang  &  dc  toutes  les  villcs  que  Yuen-hao 
lui  avoir  eidcvces ,  il  tourna  fes  armes  contrc  Han-leou  qui 
commandoit  les  reftes  des  revokes  dc  Kou-jong ;  mais  il  nc 
voulut  pas  y  aller  en  perfonne ,  &  fe  contcnta  d'y  envoycr 
Heou-yuen  avcc  unc  armee  peu  nombrcufe.  On  lui  reprc- 
fenta  que  les  rcbcUcs  ctoicnt  en  grand  nombre  j  qu'a^vcc  fi 
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pcu  de  troupes ,  Heou-yucn  n'en  pourroit  venir  k  bout.  II  '^ 

rcpondit  que  Heou-yuen  n'etoit  pas  capable  de  commander   c^^^tienot* 
unc  nombreufc  armec ,  &  que  ce  fe/oit  rifquer  de  la  perdrc     r*  ><  *  c- 
que  de  la  lui  confier  j  au  lieu  qu'avec  le  peu  de  troupes  qu'il      J*^^^. 
lui  donnoit  j  il  ne  connoiflfoit  aucun  officier  parmi  eux  qui 
put  en  tirer  un  meilleur  parti. 

Lorfque  Heou-yuen  fut  arrive  fur  les  limites ,  il  s'avan^a 
avec  une  partie  de  fon  armee  environ  une  centaine  de  {k  > 
&  ayant  appris  qu'il  y  avoir  pr^  de-Ik  un  aflez  gros  corps 
de  rebelles ,  il  fut  k  petit  bruit  les  prendre  par  dcrriere ,  & 
tombant  tout-a-coup  fur  eux  lorfqu'ils  fe  croyoient  dans 
la  plus  grande  fecurite  y  il  les  mit  en  fuite  ;  il  leur  fit  cinq 
mille  prifonniers  &  leur  enleva  routes  Icurs  armes.  Mais  le 
bon  traitement  qull  leur  fit  cnfuite  lui  concilia  leur  amifie. 
II  leur  rendit  tout  ce  qui  leur  appartenoit  &  leur  remit  Ic 
butin  qu'il  avoit  fait  fur  eux :  enfin  il  leur  accorda  k  tons  la 
liberte  de  fe  retirer  dans  la  ville  oil  Han-leou  s'etoit  enfermc. 
Ces  prifonniers  n'y  furent  pas  plutot  entres ,  qu'ils  fe  repan- 
dirent  fur  le^  louanges  dc  Hepu-yuen  \  caufe  des  bons  trai- 
temens  qu'ils  en  avoient  re^us  :  ils  en  dirent  tant  de  bien 
que  Han-leou  s'appercevant  de  Timprcffion  que  leurs  rccits 
faifbient  fur  tons  les  coeurs  y  leur  fit  defcnfe  d'en  parler  fous 
de  grieves  peines. 

Heou-yuen  Tavoit  prevu.  II  fit  avancer  fes  troupes ,  &  la 
nuit  fuivante  il  s'approcha ,  k  la  tcte  de  fa  cavalcrie ,  des 
portcs  de  la  ville  ^  &  fe  mit  %  crier ,  comme  s'il  vouloit 
donner  avis  de  fon  arrivee  k  ceux  qui  etoient  dans  la  place. 
Han-leou  rempli  de  foup^ons  &:  qui  ne  s'attendoit  point  k 
le  voir  fitot ,  ne  douta  point  qu'il  ne  fut  trahi  j  il  ne  penfa 
plus  qu'k  naettre  fa  vie  en  furete :  il  prit  le  parti  de  fortir  de 
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S  la  villc  &  dc  s'cnfuir ;  mais  Heou-yucn  averti  de  foil  evafion  j 


CHRtTira"     ^^  pourfuivit  Sc  Ic  fit  prifonnicr.  Ccttc  nouvellc  ayant  ete 
Lea  KG.    repanduc  dans  la  ville ,  tous  mircnt  Ics  armcs  bas  :  ils  ouvri- 
^^^^*       rent  leurs  portcs  k  Hcou-yucn ,  &  fe  foumircnt  de  mcme  que 
Ic  rcfte  dc  la  province  dc  Ycou-tcheou. 

Ccttc  annec,  Tcmpcrcur  Ou  -  ti  toujours  cntetc  dc  la 
fcftc  dc  Foe,  pafla  dc  nouvcau  un  aftc  fecrct  par  Icqucl  il 
s'cngagcoit  k  ccttc  idolc  j  cnfuitc ,  fous  pretcxtc  d'allcr  fe 
promencr ,  il  fc  rcndit  k  unc  pagodc  qui  ctoit  dans  la  villc  & 
quitta  fcs  habits  impcriaux  pour  prendre  cclui  dcs  Ho-chang; 
il  fc  rctira  dans  unc  petite  cellule ,  dans  laquellc  il  n*y  avoit 
d'autrcs  meublcs  que  ceux  dont  fc  fcrvoient  Ics  moindrcs 
de  CCS  religicux.  Son  dcflcin ,  difoit  -  il  ,  ctoit  d'acquerir 
unc  parfaite  connoiflancc  dcs  livres  myftgieux  dc  Fot,  II  y 
demeura  quelqucs  jours  fans  barbc  &  fans  chcvcux ,  occupc  k 
raifonner  fur  ces  livres  avec  Ics  Ho-chang  qui  paffbient  poiur 
Ics  plus  habilcs^  ils  curent  radrclTc  dc  Tamufer  par  dcs  chofcs 
fi  extraordinaircs  que  Ic  temps  nc  lui  parut  pas  long. 

Les  grands ,  au  dcfcfpoir  dc  ccttc  fecondc  demarche  qu'ils 
prirent  pour  un  trait  dc  folic,  furent  aufC-tot  en  corps  Ic  pricr 
de  nc  pas  abandonner  ainfi  fon  empire.  Ccttc  premiere  fois ,  il 
nc  daigna  pas  meme  les  ecoutcr.  Ils  y  furent  unc  fecondc  Sc 
Ic  prefs^rent  encore  plus  fortement ,  mais  ils  n'en  obtinrent 
rien  dc  plus.  Enfin ,  k  la  troifi^me  fois,  ils  lui  firent  fcntir  que 
Tempire  nc  pouvoit  demeurer  fans  maitre  &  qu'ils  alloient 
travaillcr  k  s'en  donner  un.  U  confentit  dc  rctourner,  k  con- 
dition qu'ils  donncroient  k  ces  Ho-chang  unc  fomme  immenfe 
k  laquellc  il  s'etoit  engage  par  ecrit ,  &  il  en  fallut  paifer 
par-li* 

Aprcs  la  deftruftion  dcs  rcbcllcs  dc  la  province  dc  Yeou- 
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tchcou ,  Ic  general  Ertchu-yong  travailla  k  pacifier  Ics  limitcs  ! 

de  Toueft,  ou  s'ctoit  retire  Siao-pao-ya  apr^s  fa  revoke.  11  cn'^terNNB. 
confia  cctte expedition k Hopa-ya ,  qui  s'en  acquitta fort  bien     Lmakc^ 
&  en  peu  dc  tems.  II  partit  pour  s'y  rendre  au  commence-      oll'ti 
ment  de  Tannee  fuivante.  A  la  troifi^me  lune  11  y  arriva  avec 
fon  armee.  A  la  quatricmc ,  apr^s  quelques  legers  combats  , 
11  s*empara  de  la  plus  grande  partie  du  pays ,  &  mit  enfuite 
Ic  ficge  devant  Kao-ping ,  ou  s'ctoit  rcnferme  Siao-pao-yn  \ 
il  le  for^a  au  bout  de  quelques  jours  y  le  fit  prifonnicr  >  & 
Tenvoya  k  Lo-yang,  ou  il  mourut  entire  les  mains  de  la  juf«- 
tlce.  Apris  avoir  rendu  la  paix  k  cc  pays  ,  Hopa-ya  s'en 
revint  tout  glorieux  k  la  cour  dc  Ouei. 

A  la  neuvi^me  lune  de  cette  annee ,  il  parut  une  com^te 
depuis  Tetoile  Ta-kio  jufqu'k  Tchong-tdi. 

Quoique  Ertchu-yong  nc  fit  pas  fon  fcjour  k  Lo-yang ,  il 
ne  s'y  paflbit  ccpendant  ricn  >  dont  il  ne  fut  exaid:emenc 
informe  par  fes  parens  &c  fes  creatures ,  qui  rempliflbient  les 
charges  de  la  cour.  Le  prince  etoit  naturellement  fort  attentif 
k  tout  y  &c  s^appliquoit  fi  exa&ement  aux  affaires,  que  Ertchu- 
yong  en  prit  de  Tombrage. 

Un  jour  cc  general  ccrivit  en  cour  pour  fairc  avoir  dc 
I'emplpi  k  unc  de  fes  creatures.  Li-tchin-tfiun,  par  les  mains 
de  qui ,  conunc  prcfident  des  tribunaux ,  paffoient  les  placets 
avant  que  d'allcr  au  prince ,  fupprima  celui-ci.  Ertchuyong 
s'en  plaignit  fortcmcnt ,  &  accompagna  fes  plaintes  de  fi 
terriblcs  menaces  ,  que  Li-tchin-tfiun  intimide ,  remit  fon 
cmploi  entrc  les  mains  du  prince  &:  fe  rctira.  Ertchu-yong 
propofa  auffi-tot  Ertchu-chi-long ,  dc  fafamillc,  pour  exer- 
ccr  cette  charge ;  mais  fur  les  connoiffances  que  le  prince 
.avoir  dc  fa  conduitc ,  dans  Temploi  qu*il  cxcr^oit ,  il  le  lui 
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y— — '  refufa.  Yuen-ticn-mou  fEche dc  cc  rcfus^  fut trouvcr Ic  prince; 

CtoRixmwB.  ^  ^^^  ^^^  *  ^^  n'ignorant  pas  Ics  grands  fcrviccs  que  lui  avoit 

Lmakg.    rendu  Ertchu-yong^  quand  ce  general  demanderoit  de  chan* 

ge^tous  lesemplois  de  r£tat>  il  ne  devroit  pas  le  refufer  ^ 

^  plus  forte  raifon  quand  il  fe  bornoit  k  en  demander  un 

feul  pour  un  de  fes  parens. 

Le  prince  prenant  un  ton  ferieux ,  lui  dit :  »3  Si  le  general 
isErtchu-yong  ne  me  reconnoit  pas  pour  fon  maitre  >  il 
>)  pourra  done  aufli  me  changer  quand  il  voudra.  Mais  fi  vou* 
M  lant  fe  maintenir  dans  les  bornes  d'un  fiddle  fujet  >  il  nomme 
f>  aux  charges ,  c'eft<ontre  la  raifon  &  Tufage  «*.  Ertchu-yong 
fut  inftruit  de  cette  reponfe  ^  qu'il  reflcntit  vivement. 

Lorfque  le  prince  de  Ouei  apprit  que  tout  etoit  pacifie  da 
cote  de  Toueft » il  en  marqua  la  plus  grande  joie.  Yuen-yu  j 
devant  lequel  il  la  faifoit  eclater ,  lui  dit :  »>  Je  crains  y  prince  , 
»>  qu'apres  cette  paix  y  il  ne  nous  arrive  quelque  chofe  de  plus 
>>  facheux  encore  que  les  guerres  paflces :  le  general  Ertchu- 
f>yong  n'ctant  plus  occupe  ,  demeurera-t-il  en  repos}  Pen 
w  doutc  ;  il  eft  fi  inquiet ,  fi  turbulent  &  fi  ambitieux  >  que 
M  j'ai  peine  k  me  le  perfuader.  II  s'eft  meme  cxpliquc  avec 
»  moi  fur  cet  objet  y  d'une  mani^re  fi  bardie,  que  je  me  crois 
w  oblige  d'en  averrir  votre  majefte ,  &:  de  la  pricr  de  veillcr 
»  fur  fa  conduite.  Le  prince  profita  de  cet  avis  ««• 

Ertchu-yong  ,  fuivant  Tcfprit  dc  fa  nation ,  aimoit  paf- 
ilonnement  Texercice  de  la  chafle.  Les  froids  les  plus  rigou- 
leux  ,  ni  les  chaleurs  cxceflives  ne  pouvoicnt  le  retcnir ;  lc$ 
Jieux  les  plus  dangereux  y  les  montagnes  les  plus  rudes  & 
les  plus  efcarpees  faifoient  fes  delices.  Des  foldats  robuftes 
&:  Icftes  pouvoicnt  k  peine  le  fuivre,  Yucn-tien-mou,  avec 
qui  il  avoit  toujours  vecu  dans  la  plus  grande  intimite » lui 
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dit  uh  jour  :  qu'im  homine  dc  fon  merite  &  qui  jouiflbit  — "^T! 

d^unc  aufli  grandc  reputation,  au  lieu  dc  paffcr  Tanneccn-  c^'^^^g 

tifcrc  k  fairc  la  guerre  aux  betes  fauvages ,  devoit  s'occupcr     Lmasq^ 

k  quelque  chofc  de  plus  glorieux.  Ertchu-yong  fccouant        ^'®\ 

Ics  manches  dc  fon  habit ,  lui  rcpondit :  »  Jc  n'ai  pas  encore 

M  reuni  tout  l*empire  fous  une  feule  domination  y  comment 

M  pouvez  ^  vous  dire  que  j'ai  beaucoup  dc  merite  >  Atten* 

w  dez  quelque  temps  :  Tautonme  prochain ,  lorfque  nos 

»  foldats  8c  nos  chevaux  fcront  en  bon  etat ,  je  vcux  que 

»  ndus  allions  enfcmblc  fairc  une  grandc  partic  de  chafle  k 

M  la  montagne  Song-kao-chan.  U  faut  que  cc  qull  y  a  de 

n  bon  &  dc  mauvais  k  la  cour  s'y  trouve  >  &  que  nous  y 

w  prenions  le  tigre.  Sortant  enfuite  du  pays  dc  Lou-yang  , 

M  nous  aflemblerons  tons  Ics  braves  de  nos  limites  de  Toueft) 

»  de*lk  nous  irons  mettre  k  la  taifon  Ics  fix  departemens  du 

^^nord,  &c  Tannee  fuivante  nous  paifcrons  le  grand  Kiang; 

»  &  nous  enchainerons  Siao-yen  qui  fe  dit  empcreur.  Quand 

MJ'aurai  reuni  tout  Tempire  fous  une  meme  domination^ 

» je  vous  permettrai  alors  de  me  louer  &  de  dire  que  j'ai  da 

n  merite.  Si  je  (I'cxer^ois  pas  maintenant  nos  foldats  k  la 

^^  chaiTc ,  &  fi  jc  ne  Ics  tenois  pas  en  haleine ,  ils  deviendroient 

13  laches  &  faineans  }   pourrions  -  nous  alors  compter  fur 

>>lcursfervicesci? 

Tous  ceux  qui  accompagnoient  Ertchu-yong  ne  lui  etoient 
pas  egalement  fidcles  ni  dcvoues  j  il  y  avoit  parmi  eux  des 
cfpion^attentifs  k  toutes  fcs  aftions  &  k  to^tes  fes  paroles  > 
qu'ils  recueilloient  avec  foin  pour  en  inftrilire  la  cour.  On 
iui  fufcita  un  parti  d'adverfaires  formidables  ,  k  la  tfite  def- 
qucls  ctoit  Yucn-hoci ,  prince  de  Tching-yang,   Ce  parti 
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r— — — 5  informc  en  detail  dc  la  convcrfation  qu'il  avoit  cue  avec. 
cwTtTiEN*     Yuen-ticn-mou ,  en  fit  part  au  prince  dc  Ouci ,  en  le  preflant 
LsANG.    de  fe  defaire  d'un  homme  audi dangereux y  mais  le  prince  nc 
o^^\      pouvoit  s'y  determiner. 

Vers  cctte  cpoque  ,  Ertchu-yong  demanda  la  permiifion 
de  venir  k  la  cour  y  prctcr  hommage,  fuivant  la  coutume.  A 
cette  occafion ,  le  parti  qui  lui  etoit  oppofe ,  renouvella  fes 
inftances  aupr^s  du  priiKC ,  &:  le  preffa  fi  fort  de  profiter  dc 
la  circonftance ,  qu'enfin  il  s'y  determina.  Mais  tout  cela  nc 
put  fe  faire  fi  fiscr^tement ,  que  les  amis  de  Ertchu-yong  n*en 
apprifTent  quelque  chofi: ,  &  n'en  inftruififfent  ce  general  k 
fon  arrivee  k  la  cour.  II  nc  parut  point  effiray^  y  &  demeura 
perfuade  que  le  prince  de  Ouei  n'oferoit  attenter  k  fa  vie  i 
6c  comme  il  etoit  d'une  hardielTe  extreme  lorfqu'il  parut 
devant  lui ,  il  lui  en  parla.  Le  prince  j  fans  fi:  troubler ,  lui 
repondit  fur  le  meme  ton ,  qu'on  lui  avoit  ecrit  de  plufieurs 
provinces  qu*il  avoit  defifein  de  tuer  fi^n  prince.  Dois-je  les 
en  croire ,  ajouta-t-il  >  Ertchu-yong  nc  fi:  juftifia  point ,  &: 
parut  dedaigner  toutes  les  craintes  qu'on  lui  infpiroit.  Dc 
fi^n  cote  le  prince  de  Ouci  nc  vouloit  plus  qu'on  executat 
la  refolution  qu'on  avoit  prifc  j  mais  Yuen-hoei  lui  faifiint 
faire  attention  ,  qu'apres  ce  qui  venoit  de  fi:  pafler ,  quand 
meme  il  n'y  auroit  point  d*autrc  raifon,  il  nc  pouvoit  plus 
fi:  fier  k  Ertchu-yong ,  &c  que  s'il  difFcroit ,  il  nc  manqueroit 
pas  inceflamment  de  penfi:r  k  fa  furetc ,  le  prince  de  Ouci" 
fe  determina  enfin  a  fe  defaire  de  ce  general  &  dc  Yuen* 
tien-mou,  qui  n'ctoit  pas  encore  i  la  cour,  mais  qu'on  y 
attcndoit.  Dcs  qu'il  fut  arrive ,  Yuen-hoei  fit  courir  le  bruit 
que  Tepoufc  du  prince  dc  Ouci  etoit  accouchcc  d'un  prince  j 
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il  en  cnvoya  avcrtir  Ertchu-yong ,  afin  de  Tengagcr  \  venir  ST' 
au  palais  avcc  Yuen  ticn-mou ,  pour  Ten  feliciter  &:  les  attircr    J^^.  *''^*" 
dans  Ic  piege.  Us  ne  manquerent  pas  Tun  &  Tautre  de  s'y     Lb  an  a. 
rendre  en  efFct.  Aufii-tot  qu'ils  parurcnt  dans  la  falle  oil  etoit      ^ '^•. 
le  prince ,  il  les  fit  arrcter  &  mettrc  'a  mort.  Tons  les  grands 
qui  foufFroient  impatiemmcnt  tant  d'autorite  dans  un  fujet^ 
en  temoign^rent  beaucoup  de  joie  au  prince. 

Cependant  le  parti  que  s'etoit  fait  Ertchu-yong  dans  les 
etats  de  Ouei  ,  etoit  trop  puiiTant  pour  que  cette  aftion  n'y 
excitit  pas  dcs  troubles.  Ceux  qui  etoient  dans  Lo-yang  fe  joi- 
gnirent  auffi-tot  k  Ertchu-chi-long ,  fon  frere ,  pour  le  venger  j 
des  La  nuit  fuivante  lis  mirent  le  feu  k  une  des  portes  de  la 
ville  y  dont  ils  fortirent  k  main  armee  \  ils  forcerent  le  paffage 
de  Ho-kiao  j  pafscrent  le  Hoang-ho ,  &  furcnt  fe  joindre  k 
Ertchu-chao  ,  qui  de  fon  cote  avoit  pris  les  armes  auffi-tot 
qu'il  avoit  appris  la  mort  du  general. 

Apres  cette  jondion ,  pour  ne  pas  faire  la  guerre  fans  chef 
&:  fe  couvrir  du  reproche  de  rebellion ,  ils  choifirent  Yuen- 
ye ,  prince  de  Tchang-kouang ,  &  gouverneur  de  Tai-yucn  , 
qu'ils  firent  reconnoitre  empereur  dts  Ouei.  II  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  lever  des  troupes  dans  cette  province  que 
Ertchu-yong  avoit  gouvernee  fi  long -temps.  Ertchu-chao 
fe  vit  bicntot  k  la  tete  d'une  arniee  formidable  qu'il  fit  auffi- 
tot  dcfiler  du  cote  de  Lo-yang.  Cette  ville  etoit  alors  prefquc 
degarnie  de  troupes.  A  peine  I'armee  de  Ertchu-chao  parut , 
que  la  garnifon ,  apres  une  feule  decharge  de  fleches ,  fe 
difperfa  &  abandonna  le  prince  qui  tomba  entre  les  mains 
de  fes  cnnemis.  Ces  rebelles ,  fans  refpefler  leur  maitre ,  &: 
fans  aucun  egard  pour  fon  rang>  le  chargerent  de  chained 
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f^**— T  comme  un  criminel }  ils  mircnt  fon  fils  en  milk  pieces  en 

c^RtTiENNE.   ^^  prcfencc,  &r  tucrcnt  Yucn-yu ,  prince  de  Ling-hoai ,  pil- 

Leaso.     i^jjf  la  ville  oil  ils  commirent  tous  Ics  crimes  que  Tavaricc 

Otf.rf.      ^  ^^  brutalite  Icur  infpiroient.  Ils  chcrchferent  inutilement 

Yuen-hoci ,  principal  autcur  dc  la  mort  de  Ertchu-yong. 

II  ctoit  forti  dc  Lo-yang  k  Tapproche  des  enncmis  &  s'ctoit 

fauve  i  mais  il  ne  fut  pas  loin :  un\  parti  de  bandits  Tayant 

rencontre  fur  le  chcmin ,  il  fut  tue.  On  lui  coupa  la  tetc 

qu'on  porta  k  Ertchu-chao  dans  rc(pcrancc  d'une  recom- 

penfe ;  mais  ce  rcbelle  la  re^ut  avec  indifference  Sc  ne  donna 

rien. 

Dans  le  meme  temps  ,  un  chef  des  tartares  de  Ho-Jlj 
appelle  He-teou-ling-pou-fan  j  entra  fur  les  terres  de  Ouei 
avec  une  armee  confiderable  pour  profiter  des  troubles* 
Comme  il  penetra  d'abord  par  les  provinces  du  nord  dont 
Ertchu-yong  avoit  ete  le  maitre  ,  Ertchu-chao  y  conlluifit 
ies  troupes  ^Jaiflant  fon  fr^re  Ertchu-chiiong  pour  la  garde 
de  Lo-yang  &  il  prit  la  route  de  T^in-yang  j  mais  ne  vou- 
lant  pas  perdre  de  vue  Yuen-tfc-yu ,  prince  de  Ouei  fon 
prifonnier  ,  il  lui  fit  prendre  les  devaos  fous  une  bonne 
cfcorte. 

Kao-hoan  >  commandant  des  troupes  de  T^in-tcheou, 
n'aimoit  point  Ertchu-chao.  II  tenta  d'enlever  le  prince  dc 
Ouei ,  mais  il  s*y  prit  trop  tard  j  ccux  qui  le  conduifoient 
ctoient  dcja  pafles.  Cctte  tentative  fit  prendre  k  Ertchu-chao 
la  rcfolution  de  faire  mourir  ce  malheureux  prince  pour  fc 
dclivrer  de  Tinquietude  qu'il  lui  donnoit.  II  le  fit  conduirc 
dans  un  temple  d'idole  &  Ty  fit  etrangler. 

Ertchu-chao  n'ayant  plus  alors  fur  les  bras  que  le  tartarc 

Hc-teou-ling-pou-faa, 
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Hc-tcou-ling-pou-fan ,  fut  Ic  cherchcr  pour  Ic  combattrc.  **— — * 
II  le  trouva ,  mais  il  en  fut  battu  fi  complettcmcnt  qu'il  fut   c^^^tonnb. 
contraint  dc  lui  abandonncr  tout  le  pays  de  T^in-yang,  &     Leang. 
dc  demander  du  fecours  k  Kao-hoan.  J^^\ 

Kao-hoan  hefita  quelque  temps ;  il  ne  fe  determina  que 
fur  la  crainte  qu'il  cut  que  ces  tartares  nc  vinflent  lui  tombcr 
fur  les  bras.  II  fc  mit  en  marchc ,  mais  k  tr^s-petites  jour- 
nees  jufqu'k  ce  qu'il  reifut  courier  fur  courier  de  la  part  de 
Ertehju-chao  pour  le  prier  d'accelerer  j  il  lui  mandoit  qu'il 
avoit  ete  piufieurs  fois  battu  par  ces  tartares  devaat  lefquels 
il  ne  pouvoit  plus  paroitre.  II  fit  alors  plus  de  diligence  8c 
le  joignit  i  uniflant  leurs  forces  contre  les  tartares  ,  ils  les 
defirent  entieremeat  &  les  pourfuivirent  avec  tant  d'aftivite , 
qu'ils  les  contraignirent  d'abandonner  la  Chine  8c  de  fc 
letirer  daijs  Icur  pays, 

Ertchu-chi-long  fon  frere  qu'il  avoit  laiffe  pour  la  garde 
de  Lo-yang ,  mecontent  du  prince  Yuen-ye  qu'ils  avoient 
mis  fur  le  trone ,  Ten  fit  defcendre  fous  pretexte  qu'il  etoit 
d'uqe  branche  de  la  famille  toyale  trop  cioignee  &  que  les 
peuples  en  murmuroient  j  il  fit  venir  k  Lo-yang  Yuen-kang, 
fils  du  prince  Yuen-yu  qu'ils  avoient  tue ,  &  nevcu  du  prince 
Yuen-tfe-yu ,  &  le  fit  reconnoitre  empereur  des  Ouei', 

A  la  mort  de  ^rtp hu-yong  ,  les  fri^res  Kao-kien  8c  Kao* 
yang  jurferent  au  prince  Yuenrtfe-yu  qu'ils  defendroient  fes 
intercts  jufqu'k  la  derni^re  gouttp  dc  leiir  fang.  Lorfquc 
Extchu-chL-long  8c  Ertchu-chao  entri^rent  k  main  armec 
dans  Loryang ,  s'Us  ne  prirent  pas  fa  defenfe  8c  s'ils  fe  rcti- 
r^rent;  ce  ne  fut  que  parce  qu'il  auroit  €ti  inutile  8c  meme 
dangereux  |de  voolpij:  le  fair?  alors ,  8c  qu'cn  s'eloignant  ils 

Tome  V.  Qq 
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■'  pouvoicnt  plus  facilement  fe  mcttrc  en  etat  d'cntreprcndrc 

db  l'Ere     quclquc  chofe  en  fa  favcur. 

CHRiTlENNE.      ^  * 

Lea  KG.  Attcntifs  k  tout  ce  qui  fc  paffoit,  fachant  d'ailleurs  que 
no.  Ertchu-chao  &  Kao-hoan  n'etoient  pas  bien  cnfemblc  ,  & 
que  Ic  feul  intcrct  de  celui-ci  Tavoit  porte  k  fccourir  I'autrc 
contre  Ic  tartare  He-teou-ling-pou-fan  ,  ils  proposerent 
'  d'allcr  au-dcvant  dc  lui  jufqu'au  fort  de  Hou-koan  apres  la 
vidoirc  qu'il  venoit  dc  remportcr ,  &  dc  le  fonder  s'il  vou- 
droit  fe  joindre  k  eux.  Kao-hoan  etoit  deja  arrive  a  Hou- 
koan  ou  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  aller  prendre 
la  ville  de  Sin-tou  dont  Kao-kien  &  Kao  yang  ctoient  mai- 
tres.  Ce  bruit  n'arreta  point  Kao-kien  :  il  crut  meme  qu'il 
ferviroit  k  fon  dcflfein.  II  partit  avec  un  corps  de  cavaleric 
alfez  confiderable  &  fut  pour  joindre  Kao-hoan  k  la  forte- 
rcffc  de  Hou-koan ;  mais  apprenant  en  chemin  qu'il  en  etoit 
parti ,  il  laiffa  fa  cavaleric ,  &  s'ctant  deguife  ,  il  fut  droit 
k  Fou-kcdu  oil  il  le  joignit. 

Kao-hoan  le  re^ut  d'abord  affez  froidement ;  cependant 
dans  la  converfation  fecrette qu'ils eurent  cnfemblc,  il  Tanima 
fi  fort  contre  le  parti  de  Ertchu-chao ,  8c  lui  fit  voir  un  fi 
grand  a  vantage  dans  le  parti  contraire,  que  Kao-hoan  lia 
unc  etroite  amitic  avec  lui ;  ils  determin^rent  cnfemblc  de 
mcttrc  fur  pied  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroient  pour 
cyterminer  Ertchu-chao  &c  fon  parti. 
■-  Depuis  la  vidtjirc  rcmportee  fur  He-teou-ling-pou-fan, 

Ertchu-chao  avoitcon^u  beaucoupd'cftime  pour  Kao-hoan  j 
&  afin  de  fc  Tattacher,  il  le  crea  prince  du  premier  ordre, 
da  titrc  dc  Pou'-haij  &  lui  donna  la  charge  de  commandant 
dcs  troupes  de  la  province  de  Ki-tcheou.  II  ne  faifoit  pas 
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reflexion  qu'il  lui  fourniflbit  par-Ik  un  moycn  fur  de  lever  ., 

des  troupes  contre  lui  s'il  venoit  k  en  etrc  mecontent.  de.l'Ere 

Apr^s  la  conferciicc  tenuc  cntre  Kao-kien  &  Kao-hoan,    Lea  so. 
ce  dernier  renvoya  Kao-kien  &  lui  promit  qi^e  dans  peii  il      ^^ '[ 
iroit  le  joindre  k  Sin-tou  avec  une  partie  de  fcs  troupes.  11 
tint  fa  parole :  lorfqu'il  s'y  fut  rendu ,  il  affembia  tons  les 
ojfiiciers  j  &  leur  dit :  m  Nous  fommes  tous  eloignes  de  nos 
*>  families ;  notre  intention  eft  droite  Sc  reglec  par  la  juftice, 
»3  du  moins  je  le  crois  ainfl  y  mais  ceux  qui  font  au-deffus 
»3  de  nous  n'ont  pas  des  vues  auffi  pures  que  les  notres,  Penfer 
»3  k  nous  rctirer  du  cote  de  Toueft ,  ils  nous  traiteroicnt  dc 
w  rebelles  &  deviendroient  nos  ennemis.  Nc  pas  nous  declarer 
yy  pour  eux ,  ils  nous  regarderoient  de  memc  oeiL  Prendre 
M  les  armes  &  fuivrclc  parti  dc  la  juftice ,  k  plus  forte  raifon 
»3  fe  tourneroient-ils  contre  nous.  Que  faire  done  dans  de  fi 
»  facheufes  circonftances  &c  quel  parti  prendre  « I  Ils  iui  repon- 
dirent  unanimement ,  qu'il  n'y  avoit  point  k  hefiter  ,  qu'il 
falloit  fe  tenir  etroitemcnt  unis  Sc  fe  mettrc  en  etat  de  fc 
bien  defendre.  m  Cela  ctant ,  reprit  Kao-hoan ,  comme  cha.- 
>)cun  ne  pent  etrc  maitre.^  il  faut  nous  choifir  un  chef,  k 
M  qui  tous  les  autres  feront  ferment  d'obeir  cc  Us  repondi* 
rent  tous  quils  le  choififfoient  pour  leur  chef :  w  Perfonnc 
>5  de  vous  n'ignorc ,  reprit  Kao-hoan ,  que  Kou-jong  n'eft 
^  tombe  avec  fes  trois  k  quatrc  cents  millc  hommes  que 
*3parcc  qu'il  nc  fuivoit  aucune  regie  dc  gouvernement. 
M  Si  vous  voulcz  que  )e  fois  votre  chef  ,  )c  vous  avertis 
M  d'avance  que  jc  pretends  qu'oh  nc  faflc  aucun  mal  aux 
»  Chinois ;  qu'on  obfcrve  exade^nent  les  loix  de  la  guerre  p 
ff&  que  j'aurai  un  pouvoir  abfolu  de  vie  &  de  mortfur 
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g—T  »  vous.  Si  ces  conditions  vous  convicnncnt,  jc  confcns  d'etre 

^B  l'Erb    „  votrc  chef  i  finon ,  je  vous  declare  que  je  nc  vcux  pas  me 

Lea  NO.     ucouvrir  d'une  honte  eternellecc,  Tous  alors  flechiffant  Ic 

55 1-        genou  dcvant  lui,  Ic  reconnurcnt  pour  kur  chef  8c  pour 

leur  maitre  >  ils  lui  protefterent  qu'ils  fe  foumettoient  k  lui 

fans  rcferve. 

Kao-hoan  voulut  debutcr  par  quelquc  expedition  qui  mk 
Icurs  armcs  en  reputation  ;  il  detacha  Li-yuen-tchong ,  un 
dc  fes  meilleurs  officiers,  pour  aller  infulter  Ic  pays  dc  Yu- 
tcheou,  &  cnvoya'Kao-kien  apr^s  lui  avcc  un  corps  choifi 
de  cavalerie  pour  le  foutenir  en  cas  dc  neceffite. 

En  entrant  fur  les  tcrrcs  dc  Yu-tcheou ,  le  general  Kao- 
kien  rencontra  £rtchu-yu-ching ,  commandant  des  troupes 
dc  ce  departement  >  qu'il  battit  &:  tua  >  ii  envoya  fa  tetc  k 
Kao-hoan  qui  la  fit  voir  a  tous  fes  officiers ,  en  s'ecriant 
que  Tetendart  ctoit  leve  &  qu'ils  devoicnt  pcnfer  k  le  bien 
defcndre.  11  fc  rendit  maitre  fans  difficulte  de  cc  depar- 
tement, dont  ii  nomma  Li-yucn-tchong  gouvcrncur , 
aprcs  la  mort  dc  Ertchu-yu-ching.  II  fit  publicr  enfuite 
un  manifcfte  contre  Ertchu-chao  8c  fon  parti ,  par  kquel 
il  exhortoit  les  pcuples  de  rempire  k  fc  joindrc  k  lui  pour 
rextcrmincr. 

Au  premier  avis  que  re^ut  Ertchu-chao  des  demarches 
de  Kao-hoan ,  il  envoya  un  de  fes  officiers  k  Ertchu-chi- 
long  pour  Ic  preveriir  de  pourvoir  k  la  confervation  dc 
Lo-yang  8c  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  j  il  Tavcrtit  en  memc- 
temps  qu'il  ctoit  determine  a  fairc  marcher  routes  fes  forces 
pour  cteindre  cettc  revoke  dans  fes  conunencemens.  Kao- 
hoan  etoit  en  etat  dc  le  recevoir  8c  nc  le  craignoit  pas , 
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mais  cc  qui  lui  faifoit  de  la  peine ,  c'etoit  le  nom  de  rcbellc  — — n 
Gu'on  lui  donnoit.  Scs  officiers  lui  dirent  que  pour  menagcr     ^^  ^-'Ere 
'  fa  delicatcffe  il  pouvoit  fairc  reconnoitre  un  prince  de  la     Le^ng. 
famille  royalc  empereur  dcs  Oue'i,  &  qu'il  feroit  aufli  legitime        5 5 1- 
que  celui  que  Ertchu-chao  &  fon  parti  avoient  fait.  Kao- 
hoan  fuivit  ce  confeil :  il  choifit  Yuen-lang ,  gouverneur  de 
Pou-hai  >  qu'il  fit  venir  dans  fon  camp ,  &  il  fut  proclame 
empereur  des  Ouei. 

Cependant  Ertchu-chao  s'avan^oit  avec  une  armee ,  for- 
midable par  le  nombre,  dans  le  deflein  de  livrer  bataille  k 
Kao-hoan ;  celui-ci  qui  etolt  meilleur  capitaine  que  lui ,  ne 
s'en  epouvanta  point  ;  il  voulut  meme  lui  epargner  une 
partie  du  chemin ,  afin  de  lui  faire  voir ,  &:  a  fes  propres 
Toldats  J  qu'il  nc  le  craignoit  pas.  II  le  battit  en  eflFct ,  defit 
Ton  armee  8c  lui  enleva  tons  fes  equipages, 

Apres  cette  grande  viftoire ,  Kao-hoan  rejoignit  le  nou- 
vcau  prince  de  Ouei  qu'il  conduifit  k  la  ville  de  Ye ,  oil  il 
determina  qu'il  tiendroit  fa  cour.  Apres  y  avoir  fait  quel- 
que  fcjour ,  il  fut  attaquer  Siang-tcheou  dont  il  fe  rendit 
maitre.  Pendant  fon  abfence ,  Ertchu-chao  &  ceux  de  fon 
parti  con^urent  le  deflcin  de  furprendre  la  ville  de  Ye  oil 
le  prince  Yuen-lang  tenoit  fa  cour  ;  &  k  la  troiii^me  lune 
intercalaire ,  Ertchu-tien-kouang  partit  de  Tchang-ngan 
avec  fes  troupes.  Ertchu-chao  fortit  de  T^in-yang  avec  les 
fienncs  j  ils  furent  joints  par  Ertchu-tou-liu  qui  leur  con- 
duifit un  detachcment  de  la  garnifon  de  Lo-yang ,  &  par 
Ertchu-tong-yuen  :  leur  rendez  -  vous  ctoit  afEgne  fur  les 
bords  de  la  riviere  Ouan-choui  d'oii  ils  devoient  fondre  fur 
la  ville  de  Yc.  Kao-hoan  vint  en  diligence  camper  k  Tfc-me 
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^*^**T  aflcz  pris  des  cnricmis.    Lc  jour  memc  dc  fon  arrivec , 

CmiiTiENNE.   ^^O'^g^O'f^^*^  dcferta  de  leur  armcc  avcc  les  troupes  qu'il 

LsANG.    commandoit ,  &  vint  fc  donner  h  Kao-hoan.  Commc  tous 

^^^\      fcs  foldats  etoicnt  dcs  Chinois.  dont  Kao-hoan  nc  faifoit 

pas  beaucoup  d'eftime ,  il  propofa  k  Kao-ngao-tfao  de  les 

incorporer  avec  millc  tartares  Sien-pi. 

)3  Mes  foldats ,  lui  repondit  ce  commandant ,  font  tous 
>3  de  vieilles  troupes  accoutumees  k  la  guerre  dcpuis  long- 
>3  temps  i  ils  nc  le  cedent  en  ricn  aux  Sicn-pL  Meier  parmi 
w  eux  des  tartares ,  ce  feroit  tout  gater  :  ils  fc  difputeroient 
» entre  eux  &c  11  en  refulteroit  du  defordre  ;  laiflfez  -  les 
>j  commc  ils  font ,  &  jc  vous  promets  que  vous  en  fcrez 
M  content  cc. 

Kao-hoan  s'etant  avance  jufqu'k  la  plaine  de  Han-ming, 
rangea  fon  armcc  en  bataille  \  11  fc  mit  au  centre  &  donna 
les  ailes  k  commander  k  Kao-ngao-tfao  &  k  un  de  fes  gene- 
raux  fur  lequel  il  fc  fioit  beaucoup.  Ertchu-chao  fit  k-peu- 
pr^s  les  memes  difpoHtions ;  &  ayant  remarque  que  Kao* 
hoan  s'etoit  mis  au  centre,  il  s'y  pla^aauifi,  mais  avec  Telite 
de  fes  troupes* 

Ertchu-chao  engagca  Taftion  ;  il  fondit  fur  Kao-hoan  k 
la  tcte  de  fa  cavalerie,  Le  choc  fut  rude  &  lc  combat  opi- 
niatrc  de  part  &  d'autre.  Kao-ngao-tfao  qui  n'avoit  pas  en 
tcte  dc  fi  bonnes  troupes ,  les  fit  d'abord  reculcr ,  &c  lc$ 
pouflbit  vivcmcnt ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  Ertchu-chao 
ccrafoit  le  centre  oil  commandoit  Kao-hoan.  Sur  cet  avis , 
il  fit  faire  un  mouvemcnt  a  fon  aije  &  vint  prendre  les  ennc- 
mis  en  flanc  avec  tant  de  vigueur  qu  il  les  mit  au0i-t6t  en 
defordre.  Kao-hoan  &c  lc  centre  reprcnant  alors  courage. 
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poufs^rcnt  k  Icur  tour  fi  vivemcnt  Ertchu  -  chao  que  fes  ■ 

troupes  ne  pcnserent  plus  qu'k  prendre  la  fuite.  Hopa-ching   J^b^'Erb 
fut  fait  prifonnier  dans  cette  journeej  il  fe  rcndit  a  Kao-     x^^nc 
hoan.  Tous  les  autres  generaux  des  ennemis  fe  difperserent,        ^^^•. 
&  Kao-hoan  refta  maitre  de  la  campagne. 

Hou-fle-tchun  qui  s'etoit  declare  pour  Kao-hoan,  jugeant 
qu'il  y  auroit  une  adion ,  &  fe  trouvant  trop  eloigne  pour 
y  arriver  i  temps ,  prit  le  parti  de  fe  poftcr  avec  fes  troupes 
fur  le  chemin  par  oil  devoicnt  paffer  les  fuyards  fi  Kao-hoan 
gagnoit  la  bataille  >  comme  il  n'en  doutoit  pas.  II  s'empara 
de  Ho-kiao  dont  11  pafla  la  garnifon  au  fil  de  Tepee  &  il  y 
attendoit  tranquillement  le  fucccs  de  la  bataille.  II  n'attendit 
pas  long-temps.  Les  ennemis  ignorant  la  prife  de  Ho-kiao , 
dirigerent  leur  fuite  de  ce  cote-lk,  Ertchu-tou-liu  &:  Ertchu- 
tien-kouang  tomb^rent  entre  les  mains  de  Hou-ffe-tchun  j 
il  les  envoya  \  Kao-hoan  qui  leur  fit  couper  la  tete.  Kia- 
hien-tchi  que  Hou-ffe-tchun  avoit  envoye  occuper  un  autre 
paffage ,  fit  prifonnier  Ertchu-chi-long  &  le  tua. 

Ertchu-tchong-yucn  faillit  k  avoir  le  meme  fort  ;  apr^s 
avoir  rallic  une  troupe  de  fuyards ,  comme  il  fe  retiroit  du 
cote  de  Tong-kiun  avec  Hcou-king ,  celui-ci  pcnfant  k  la 
bataille  qu'ils  venoient  de  perdre  &  au  mecontcntement 
qu'avoient  les  peuples  du  mauVais  gouvernement  de  Ertchu- 
chao  ,  il  engagea  la  plupart  des  foldats  qu'il  conduifoit  k  Ic 
fUivre ,  &  il  fut  fe  donner  k  Kao-hoan.  Ertchu-tchong-yuen 
confternc  de  cette  defcftion ,  &  plus  encore  de  la  prife  dc 
Ertchu-chi-long ,  de  Ertchu-tien-kouang  &:  de  Ertchu-tou-liu 
qu'il  apprit  alors ,  ne  fe  crut  plus  en  furete  dans  les  etats  dc 
Ouci  \  il  s'enfuit  avec  precipitation ,  fuivi  de  quclques-uns 
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des  fiens  qui  lui  etoient  le  plus  attaches ,  &  fe  rendit ,  k 


db  l  Ere     gj-^ndcs  joumccs ,  fur  les  tcrres  de  rcmpcrcur. 


CHRiTIENMB. 

Lbanc.        Kao-hoan  profitant  en  habile  homme  dc  Tavantage  que 
lui  donnoit  fa  vidloire  ,   vola  du  cote  de  Loyang  qui  fe 
trouvoit  degarnie  j  cctte  capitale  lui  ouvrit  fes  portes  fans 
qu'il  tirat  une  feule  fleche,  Se  voyant  par  cctte  conquetc 
maitre  de  la  perfonne  du  prince  que  Ertchu-chao  &  fon  parti 
avoient  choifi  pour  leur  maitre ,  il  vouloit  le  reconnoitre 
pour  legitime  prince  deOuei,  comme  etant  beaucoup  plus 
prcs  du  trone  que  Yuen-lang ,  qui  n'ctoit  que  d'une  bran- 
che  coUaterale  fort  cloignee.  Tfoui-ling  lui  rcprcfenta  qu'k 
la  verite  Yucn-kang  par  fa  naiflance  etoit  le  plus  pris  du 
trone  j  mais  que  Yuen-kang  devoir  fon  elevation  k  Ertchu^ 
chao  &  non  pas  k  lui,  qui  n'etoit  le  difpenfateur  de  la  cour 
ronne  que  par  la  force }  qu'ayant  fait  reconnoitre  Yuen-lang 
pour  empecher  qu'on  ne  le  traitat  de  rebelle ,  il  fe  declare-^ 
roit  lui-meme  coupabk  de  rebellion ,  en  reconnoiffant  pour 
fon  legitime  fouverain  cdui  k  qui  il  venoit  de  ftiire  la  guerre. 
Kao-hoan  fc  vit  embarraffe,  II  ne  vouloit  pas  que  Yuen^ 
lang  fut  prince  de  Ouei  j  &  fondc  fur  le  raifonnemcnt  dc 
Tfoui-ling ,  il  ne  devoir  plus  peofer  k  Yuen-kangi  Apr^  y 
avoir  un  peu  reflechi ,  il  rcfolut  dp  faire  proclamer  Yuen- 
fiou.  Hou-fletchun  etoit  fort  devouc  k  ce prince  j  il  le  char- 
gca  de  lui  en  fairc  la  propofition.  Yuen-fiou  naturellement 
timide ,  ne  la  re^ut  qu'avec  frayeur  8c  s'imagina  qu'on  vou-v 
loit  le  pcrdre ;  mais  fur  la  parole  de  Hou-fle-rtchun  qui  Tat 
fura  des  difpofitions  finc^res  de  Kaorhpan  k  fon  egard,  il 
Vaccepta. 
Kao-hoan  fit  ccrire  k  Yuen-lang  une  rcnonciation  dans 
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Ics  formes ,  en  favcur  dc  Yucn-fiou  ,  qu'il  fit  reconnoitre  , 

par  tous  les  grands  avec  les  ceremonies  accoutumces,  Dans  ^l^^^ 
la  craintc  que  les  deux  princes  qui  vcnoient  d'etre  depof-    Leak  a. 
fedes  nc  causalTent  quelquc  nouveau  trouble ,  il  les  fit  mourir ,      ^^  *^^. 
4c  memc  que  Yuen  rye  que  le  parti  de  Ertchu-chao  avoit 
4'abord  mi?  fur  le  trpne ,  &  Yuenyuei  qui  pretendoit  que  Iji 
couronne  lui  appartenoit  de  preference  k  Yuen-fiou  qui^en 
etoit  plus  ploigne  par  fa  naiflancce 

Tous  les  ctats  4e  Ouei  fc  trouvoicnt  alors ,  du  moins  en  ===== 
apparence,  rcunis  fous  robeiffance  d'un  feul  prince.  Ertchu- 
chao  ctoit le fc«l  qui, apr^la  terrible  journce de Han-ming, 
s*etoit  retire  dans  le  pays  de  Siou-jong  avcc  ce  qu'il  avo;t 
pu  ramaffer  des  debris  de  fes  troupes :  il  s'y  ctoit  retr^chc 
dans  des  lieux  de  tr^s-difficile  acc^s. 

Kao-hoaA  ppur  le  tromper ,  fit  fouvent  courir  le  bruit 
qu'il  alloit  k  lui ,  afin  qu'cn  I'^ccoutumant  infcnfiblement 
\  ces  bruits ,  il  fut  moins  fur  fes  gardes  &  qu*il  put  le  fur- 
prendre  plus  aifement  lorfqu'il  n'y  penferoit  pas.  Ce  ftratji- 
gcAie  lui  rcuffit :  au  commencement  dc  Tannee  les  princes 
djC  Ouei  avoient  coutume  de  donner  des  feftins  aux  grands 
4e  leur  cour ;  Kao-hoan  crut  que  Ertchu-chao  feroit  per- 
fuade  que  le  nouveau  prince  nc  manqueroit  pas  de  fairc 
cet  honneur  k  fiis  grands ,  &:  qu'il  n'auroit  ri'cn  k  craindjrc 
pendant  ce  temps -Ik.  Ce  fut  jjiftemcnt  celui  qu'il  choifit 
pour  aller  I'attaqucr.  II  fit  prendre  les  devans  k  Teou-tai  avcc 
iin  corps  de  cavaleric  d'elite  ,  qui  mar  chant  jour  &c  nuit , 
faifoit  jufqu'k  trois  f  ents  fy  par  jour  j  il  le  fuivit  avec  le  gros 
de  r^rmee  k  qui  il  fit  faire  la  plus  grajide  diligence.  A  leur 
vuc ,  les  readies  cfFrayes  fe  diffip^brent  avcc  tant  de  defordre 
qu'il  ne  fut  jamais  pofflble  k  £rtchu-chao  de  les  arretcr  9  U 
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!=  s'abandonna  a  un  fi  grand  dcfcfpoir ,  que  pour  nc  pas  tombcr 
•CHRtTiBNNB.  ^^^  ^^^^^  ^^^  maliis  dc  fon  cnncmi ,  il  s'cnfon^a  Ic  plus  avant 
Lea  KG.    qu'il  put  daus  Ics  bois  ou il fc  pcndit. 

Lorfquc  Kao-hoan  vit  qu'il  n'avoit  plus  d*cnncmis  k  com- 
battre  ,  il  pcnfa  lui-mcmc  k  fc  rcndrc  fouverain  dans  Ics 
itats  qu'il  vcnoit  dc  pacifier ;  mais  pour  en  vcnir  k  bout ,  il 
nc  falloit  pas  qu*il  cut  contrc  lui  ccux  qui  s'ctoicnt  fait  Ic 
plus  dc  reputation  dans  Tctat ,  tcls  que  Ics  deux  frircs  Hopa- 
yo  &  Hopa-ching,  11  n'oublia  rien  pour  Ics  gagner,  jufqu'k 
propofcr  k  Hopa-yo  dc  fc  reconnoitre  folcmnellcment  pour 
frcrcs  ^  &:  dc  fc  jurer  mutucUement  que  tous  Icurs  intcrcts 
dorenavant  fcroicnt  communs.  Hopa-yo  ctoit  alors  kTchang- 
ngan  &  il  nc  s'ctoit  point  encore  explique }  il  attendoit  pour 
fc  determiner ,  dc  voir  comment  Ics  chofes  tourncroient 
aprcs  la  famcufc  bataillc  qui  decida  du  fort  des  deux  partis. 

Hopa-ya  apprenant  que  Yuen-fiou  ctoit  reconnu  prince 
dc  Ouci  &  qu'on  avoit  fait  mourir  fesquatre  competiteurs, 
que  Kao^hoan  vcnoit  dc  difliper  Ic  refte  des  rebelles  qui 
avoient  fuivi  Ertchu-chao,  il  Tenvoya  complimcnter  par 
Fong-king,  8c  affurer  dc  fa  foumiilion  pour  Ic  prince  Yuen- 
fiou.  Kao-hoan  ffatte  dc  cette  attention ,  fit  Ic  plus  grand 
accueil  k  Fong-king,  qu'il  chargea  dc  faire  dc  fa  part  k  Ho- 
pa-yo la  propofition  dc  fc  joindre  k  lui :  8^*  afin  dc  rintcrcflcr 
lui-mcmc  k  Tappuyer ,  il  lui  fit  Ics  promcifes  Ics  plus  avan- 
tageufes. 

Fong-king  dc  retour  k  Tchang-ngan  s*acquitta  dc  fa  com- 

miffion  >  mais  il  dit  en  meme- temps  k  Hopa-yo  qu'il  ne 

connoiflbit  perfonne  plus  diffimule  que  Kao-hoan ;  qu'il  n'y 

avoit  aucun  fond  k  faire  fur  liai ,  8c  qu'il  falloit  bien  prendre 

*  garde  dc  fc  laiifer  feduire  par  fcs  promcifes. 
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Yu-ouen-tai ,  general  de  la  cavaleric  da  departement  de  1 

Tchang-ngan  ,  dont  Hopa-yo  ctoit  commandant ,  voulut   <^^tr',^^ 
s'aflurer  dc  ce  que  vcnoit  de  dire  Fong-king ,  &  il  demanda     Lsahg. 
lapcrmifiion  d'allcr  k  La-yang  examiner  par  lui-meme  ce       JJ.'"^^ 
qui  en  etoit.  Yu-ouen-t!^'i  aveit  la  taille  haute  &  bien  faite^ 
le  port  majeftueux  &  I'eVprit  pendant,  II  ne  fut  pas  long- 
temps  fans  fe  faire  admirer  de  toute  la  cour ,  8c  fur-tout 
de  Kao-hoan ,  qui  Tenvifagea  des-lors  comme  un  homme 
extraordinaire  qui  pourroit  un  jour  lui  etre  d'un  grand 
fecours  i  11  tenta  dc  le  retenir  aupr^s  de  lui  j  ayant  deffein 
de  fe  I'attacher  &:  de  le  faire  entrer  dans  fes  interSts  y  mais  - 
Yu-ouen-tai  qui  avoit  remarque  dans  Kao-hoan  encore  plus 
d'ambition  &  de  fourberie  que  n'en  avoit  annonce  Fong- 
kmg ,  s'excufa  dc  refter  en  infiftant  fi  fort  pour  fon  retour , 
que  Kao-hoan  crut  ne  pouvoir  le  retenir  fans  s'en  faire 
un  ennemi »  &  il  le  lailfa  partir.  Il  s*en  repentit  auili-tot 
&  fit  courir  apris  lui  >  mais  inutilement  >  on  ne  put  le 
rejoindre. 

,  De  retour  k  Tchang-ngan ,  Yu-ouen-tai  rendit  k  Hopa-ya 
ce  que  Kao-hoan  lui  avoit  laiife  appercevoir  de  fa  perfonne. 
»S'il  ne  s'eft  pas  encore  declare ,  lui  dit-il,  c'eft  qu'il  vous 
>j  craint,  vous  &:  votre  frire  Hopa-ching  j  cette  feulc  raifon 
tj  Tempechc  de  s'emparer  du  trone.  Croyez-moi ,  preparons- 
>j  nous  fecrettement  k  tout  6vinement ,  il  ne  nous  fera  pas 
w  difficile  de  Tarreter.  Fei-ye-teou  n'a  pas  moins  de  dix  mille  ' 
M  cavaliers  k  fa  difpojStion,  Houpa-mi-ngo-to ,  gouverneur  dt 
>9  Hia-tchcou  ^  en  a  au  moins  trois  mille.  Sous  prctexte  d'aller 
u  foumettre  les  tartares  du  nord  -  oueft ,  il  faut  que  nous 
9)  demandions  au  prince  de  reunir  fes  forces  aux  notres.  II 
^  y  confencira  infaiUiblement^  6c  par  ce  moyen  nous  feron» 
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'  M  cn  etat  dc  tenir  tcte  h  Kao-hoan  en  cas  qu'il  cntrcprcnnc 
db  l'Ere     ^,  quclquc  chofe  «. 

Leanc.  Hopa-yo  gouta  cc  confcil;  il  fit  partir  un  courier  pour 
o^^tf  propofer  cc  dcflcin  au  prince  qui  Tapprouva  ;  &  afin  d'ett 
facilitcr  Tcxecution  k  Hopa-yo ,  il  le  nomma  commandant- 
general  de  vingt  departemens  &  gouverneur  de  la  province 
de  Yong-tcheou.  Muni  de  cette  autoritc ,  Hopa-yo  partit  dc 
Tchang-ngan  pour  Toueft  :  il  ne  trouva  qu'obeiffance  Sc 
que  foumiflion  dans  tous  ces  tartares ,  qu'il  donna  k  gou- 
verner  a  Yu-ouen-tai  pour  fe  les  confcrver  en  cas  de  bcfoin. 

Cette  grande  autorite  que  Ic  prince  venoit  d'accorder  k 
Hopa-yo ,  fit  beaucoup  de  peine  k  Kao-hoan ,  d'autant  plus 
qu'il  avoit  avec  lui  Heou-mou-tchin-yuci  qui  n'en  pofFeiioit 
gu^re  moins ,  maisdont  il  ne  craignoit  la  puiflance  qu'autant 
qu'ellc  ctoit  unie  k  celle  de  Hopa-yo.  Tic-fong,  un  dc  fes 
officiers  h  qui  il  ne  put  s'empccher  de  s'en  ouvrir ,  lui  dit 
que  s'il  vpuloit  Tcnvoyer  aupr^s  d'eux ,  il  fe  faifoit  fort  dc 
les  engager  k  fe  detruire  Tun  I'autre^  8c  qu'il  repondoit  da 
fuccis.  Kao-hoan  y  confentit. 

Tic-fong  nc  put  les  joindre  que  hors  des  limites  de  la 
Chine ,  dans  Ic  temps  que  Hopa-yo  &  Heou-mou-tchin-yuci 
alloicnt  contre  Tfao-y,  qui  ctant  Ic  plus  cloignc  de  ces  tar-^ 
tares,  croyoit  pouvoir  confcrver  fa  libertc  &  avoit  refuf6 
de  fe  foumettrc.  Tic-fong  conmien^a  k  agir  auprfes  de  Heou- 
mou-tchin-yuci  qui  n'ctoit  pas  fans  jaloufic  contre  Hopa-yo  j 
il  lui  fit  entendre  que  cc  general  lui  enlcvoit  la  gloirc  d'etre 
le  premier  capitaine  de  fon  temps  j  que  Kao-hoan  rempli 
d'eftime  pour  lui' ctoit  Tennemi  jure  de  Hopa-yo,  &  qu'il 
pouvoit  raflfurer  dc  fa  part  que  s'il  fe  defaifoit  de  ce  con- 
current^ il  ne  mcttroit  point  dc  bornes  k  fes  recompcnfcs. 
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Commc  il  eft  difficile  qu'une  forte  paflion  n'eclatc  au-  — ■— ■ 
dehors  >  quclques-uns  des  amis  de  Hopa-yo  Tavertirent  de    J^Y^^^? 
fc tcnir  fur  fes  gardes  j  mais Hopa-yo  j  homme  droit  &  vrai ,     Lbaho^ 
ne  put  jamais  fe  perfuader  que  celui  avec  lequel  il  vivoit  fi      ^^^\ 
bien  depuis  long -temps  fut  capable  d'une  trahifon  k  fon 
egard.  Commeil  Tinvitoit  ordinairement  k  manger  avec  lui, 
un  jour  quHls  paroiflbienc  plus  gals  qu'a  Tordinaire^  leurs 
gens  s'etant  retires ,  le  tartare  Hcou-mou-tchin-yuei  jugeant 
I'occafion  favorable.,  tira  tout- k- coup  fon  fabrc  qu'il  lui 
cnfon^a  dans  le  coeur,  &  Tetendit  mort  k  &s  pieds.  Les 
troupes  de  Hopa-yo  ne  fe  mirent  point  en  devoir  de  Ic 
vcnger  j  elles  fe  content^rent  de  prendre  la  route  de  Ping- 
leang. 

Ccpendant  Yu-ouen*tai  avert!  par  Ics  officiers  de  Hopa-yo , 
depecha  un  courier  k  Lo-yang  pour  en  inftruire  Ic  prince  &c 
lui  demander  le  commandement  des  troupes  de  Hopa-yo  ^ 
ainfi  que  la  pcrmiffion  d'allcr  venger  la  mort  de  ce  general. 
Kao-hoan  fit  partir  une  de  fes  creatures  pour  prendre  le  com- 
mandement de  ces  memes  troupes  j  avec  ordre  d'aller  le 
joindre  k  Hcou-mou-tchin-yuei  k  qui  il  faifoit  tenir  {cs  '     ' 

ordres  par  la  voic  de  Tie-fong ;  mais  Yu-ouen-tai  qui  craignoit 
que  ces  troupes  ne  ft  dcbandaflcnt ,  ctoit  alle  fe  mettre  k    :vi  ,  - , 
Icur  tcte  i  il  empccha  par  fa  prcfence  que  Tolficier  de  Kao- 
hoan  n'en  prit  le  conmiandement.  Le  prince ,  k  I'inf^u  duquel  ' . 
Kao-hoan  en  avoit  difpofe ,  accorda  k  Yu-oudn-tai  tout  cc 
qull  demandoit,  &  lui  en  fit  expcdier  les  ordres. 

Le  premier  jour  de  la  quatii^me  lune  de  cette  annee,  il  y 
cut  une  cclipfc  de  foleil. 

Yu-ouen-tai  muni  des  ordres  de  fon  prince ,  fe  mit  en 
marche  avec  les  troupes  de  Hopa  yo  &  les  fienncs  pour  cher- 
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^imm^^^^m  chcr  Hcou-mou-tchin-yucL  En  arrivant  k  Choui4ou  (i), 
db  l'£rb     1^5  ofBciers  &  Ics  foldats  que  Hcou-mou-tchin-yuci  y  avoit 

C|I11kTIBMIiIE>  *  0     ■ 

Lea  KG.    mis  cn  garnifon ,  fc  rcndirent  auffi-tot. 
^^^\  Heou-mou-tchin-yuci  qui  nc  s'attcndoit  pas  k  ccttc  defec- 

tion de  fes  proprcs  troupes,  depccha  un  courier  k  Li-py, 
commandant  des  troupes  de  Nan-tfin-tcheou ,  pour  lui 
demander  du  fecours  >  ma:is  Li-py  bien  loin  de  fe  declarer 
pour  lui ,  fut  fe  donner  lui,  fa  ville  8c  routes  fes  troupes  k 
Yu-oucn  tai.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  k  Hcou-mou-tchinr 
yuei  fe  diiCp^rent  k  cette  nouvelle  >  il  en  devint  ii  furieux 
qu'il  fe  pendit  de  defefpoir. 

Bien  n'etant  plus  en  etat  de  refifter  k  Yu-ouen-ta'x ,  il  fe 
vit  pour  ainfi  dire  maitre  abfolu  de  tous  les  tartares  de  Toueft 
&  des  pays  de  Tfin-tcheou  8c  de  Long  >  il  en  donna  avis  au 
prince  qui  le  dedara  generaliiSme  de  routes  les  troupes  du 
pays  de  Koan-fi. 

Quoique  Kao-hoan  ne  fit  pas  fon  fejour  k  Lo-yang  & 
qu'il  demeurat  ordinairement  k  T9in-yang ,  il  etoit  cepen- 
dant  informe  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  k  la  cour.  Fong-long- 
tciii ,  une  de  fes  creatures  qui  lui  fervoit  d*efpion ,  lui  ecrivit 
alors  qtf  il  fe  fioit  un  peu  trop  k  Hou-ffe-tchun ;  qu'il  crai- 
gnoit  que  cet  homme  ne  lui  portat  un  jour  le  plus  grand 
prejudice  &:  qu'il  ravertiflbit  d'y  prendre  garde.  En  effct, 
Hou-ffe-tchun  fiddle  k  fon  prince ,  avoit  beaucoup  d'habiletc , 
&  favoit  fi  bien  fe  conduire  <fac  Kao-hoan  Tavoit  cru  juf* 
que-lk  dans  fes  interets.  Toujours  Toeil  attentif  fur  les  crea<> 
tures  de  Kao^hoan,  il  dccouvrit  qu'on  vouloit  le  rendre 
fufped ,  &  il  en  avertit  le  prince  ^  quelques  courtiians  le 


(i)  Au  fud^ucft  dc  Tfin*nuig«ccbcou  de  la  d^pcndancc  de  Fiog-Icang  feik  < 
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.furcnt ,  &  le  bruit  s'en  repandit  bientot  dans  la  ville.  Fong-  ■— — — ^ 
long-tchi  &  Sun-tcng,  principaux  cfpions  dc  Kao-hoan  ,  fe     dbjl'Erb 

Chretiemnx* 

fauvcrcnt  de  la  cour  &  furcnt  Ic  joindrc.  Leah  a. 

La  fuitc  dc  ccs  deux  grands  ouvrit  Ics  ycux  au  prince  dc  /^^\ 
Ouei ;  il  nc  douta  plus  dcs  mauvais  dcifcins  dc  Kao-hoah , 
&  11  fe  difpbfa  k  lui  fairc  la  guerre  ^  mais  pour  le  tromper  ^ 
il  ordonna  aux  officiers  6c  aux  foldats  dc  fe  tenir  prets  i 
partir  centre  le  prince  de  LeanQj  8c  quelque  temps  apres, 
lorfquc  tout  fixt  en  ctat ,  il  ecrivit  en  fecrct  k  Kao-hoan 
Tordre  fuivant. 

w  Yu-oucn-tai  8c  Hopa-ching,  felon  les  avis  qu'on  mc 
w  donne,  penfent  k  fe  revolter :  c'eft  cc  qui  m'oblige  k  chan* 
♦3  gcr  de  deffein  &  k  fairc  marcher  contrc  eux  les  troupes 
wque  je  dcftinois  contrc  le  prince  de  Leang.  II  faut  que 
)3VOUs  vous  rendicz  aupr^s  de  moi>  afin  de  m'aider  de  vos 
n  confcils  &c  dcs  troupes  qui  font  fous  vos  ordresc«.  Kao-hoan 
nc  donna  pas  dans  cc  piege  ^  il  lui  repondit : 

w  J'ai  trente  mille  chevaux  tout  prets  auxquels  jc  vais  fairc 
w  paflcr  le  Hoang-ho»  J'ai  envoye  ordre  k  Kou-ti-kan  de  mc 
wvenir  joindrc  avec  cc  qu'il  a  dc  troupes  k  Leou-tchao, 
wafin  d'aller  attaquer  King-tchcou,  &  k  Yu-king  de  fairc 
9)  la  guerre  au  prince  de  Leang  du  cote  de  Ted  du  Kiang. 
M  Pattends  ici  la  nouvelle  de  cc  que  chacun  d'eux  aura  faitcc. 

Lc  prince  dc  Ouei  furpris ,  8c  jugeant  par  ccttc  rcponfc 
que  Kao-hoan  n'ignoroit  pas  qu'il  foup^onnoit  fa  fidelitc  & 
qu'il  avoit  decouvert  fes  mauvaifes  intentions ,  lui  envoya 
un  ordre  precis  de  rappeller  fes  troupes  8c  de  les  licencier. 
Kao-hoan  lui  fit  ccttc  rcponfc. 

»3  Comment  votre  majcftc  a-t-cUe  pu  prcter  Torcillc  aux 
))calomnies  que  mes  cnncmis  repandent  contrc  moi^  8c 
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!!——*!  M  foupifonncr  ma  fidelitc  i  Jc  la  pric  d*examiner  avcc  fcverite. 

CHRtTiE^B    *^  ^^  conduite  j  fi  cllc  mc  trouvc  coupablc ,  jc  confens  de 

£  jr  ^  jf  c.    n  perdrc  tous  mcs  emplois  <'. 

J^^\  Le  prince  ne  fc  paya  point  de  ccs  paroles  >  il  pourvut  aux 

places  les  plus  importantes  &  les  coniia  k  des  gens  qui  lui 
^toient  fiddles  j  fur  la  difiicultc  que  fit  Tfai-fiun  attache  au 
parti  de  Kao-hoan ,  de  remettre  Tfi-tcheou  k  Kia-hien-tchi 
qu'il  y  avoit  envoye ,  il  en  fut  plus  irritc  contre  Kao-hoaa 
'&  lui  cnvoya  I'ordrc  fuivant. 

>j  On  m'a  rapportc  que  Kou-ti-kan  qui  vous  eft  devout 
>9  avoit  eu  la  temerite  de  vous  dire  que  vous  auriez  du  mettrc 
M  fur  le  trone  un  jeune  prince  ,  foible  &:  incapjible  de  gou* 
yy  verner  par  lui-meme ,  parce  que  vous  n'auries^  pas  tant  de 
>»  peine  aujourd'hui  k  venir  k  bout  de  vos  deifeins  ,  &  qu*a- 
M  pr^s  une  quinzaine  de  jours  vous  auriez  du  me  faire  de(^ 
M  cendre  du  trone.  Qui  ne  voit  pas  que  ces  propos  font  d'un 
M  homme  qui  connoit  le  fond  de  votrc  coeur  i  Fongrlpng- 
«  tchi  &  Sun-teng  fe  fauvent  d'ici  furtivement  &  vont  vous 
>5  trouver  j  fi  vous  m'ctcs  auffi  fidele  que  vous  le  dites ,  pour- 
w  quoi  ne  leur  avez  -  vous  pas  fait  couper  la  tcte  i  Tout 
>»  officier  qui  m'auroit  reconnu  pour  fon  maitre  les  auroit 
•>  punis  de  m*avoir  manque.  Vous  dites  dans  vos  depeches 
»  que  vous  avezHnvoye  de  tous  cotes  des  troupes ,  &  c'eft 
»)  fans  mes  ordres  que  vous  Tavez  fait.  Une  telle  conduite  ne 
>3  parle-t-elle  pas  d'elle-meme  &  ne  doime-t-elle  pas  un  juftc 
M  fujet  de  foup^onner  votre  fidelity  ^0 

Apr^s  cet  ordre  qui  dcvoiloit  la  conduite  de  Kao-hoan , 
le  prince  de  Ouci  ne  pouvoit  plus  s'attendre  qu'k  le  voir  au 
premier  jour  les  armes  k  la  main  aux  portes  de  Lo-y^ng. 
Duangrflc-t<;hing  dit  k  cc  prince  qtt'il  n'y  jvoit  plus  d?  fureto 
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pour  lui  en  reftant  i  Lo-yang ,   8c  qu'il  lui  confeilloit  de  ■-: 

tranfportcr  fa  cour  k  Tchang-ngan  8c  de  fc  rapprocher  de  (^^tTitNKB, 
Yu-ouen-tai ,  Ic  plus  fidelc  de  fes  fujcts ,  qui  commandoit    Lean  a. 
d'cxccllentes  troupes  8c  pouvoit  tenir  tete  k  Kao-hoan. 

Le  prince  partit  peu  de  temps  apr^s  pour  Tchang-ngan  : 
fon  depart  caufa  tant  de  frayeur  aux  troupes  qu'il  avoit  laif- 
fees  pour  la  garde  de  Lo-yang  qu'elles  fe  diffiperent  toutes. 
Kao-hoan  fut  la  retraite  du  prince  8c  vola  a  Lo-yang  a  la 
tete  de  fes  troupes  y  il  s"cn  faifit  fans  la  moindre  difficulte. 
Apprenant  enfuite  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Tchang-ngan , 
il  detacha  auffi-tot  Leou-chao  8c  Kao-ngao-tfao  avcc  un 
wcorps  choifl  parmi  fes  plus  braves  cavaliers  pour  richer  de 
i'atceindre ,  mais  inutilement :  il  avoit  trop  d'avance  fur  eux. 
Kao-hoan  fiit  chagrin  de  Tavoir  laifle  cchapper  j  il  defcfpe- 
f  oit  de  pouvoir  reparer  cette  faute  tant  que  le  brave  Yu- 
ouen-tai  dont  il  connoiffoit  le  merite  demeureroit  fid^e  k 
ce^  prince.  II  fe  jetta  comme  un  furieux  fur  les  grands  de 
Lo-yang  j  8c  fous  prctexte  qu'ils  etoient  la  caufe  de  cettc 
guerre ,  pour  n'avoir  pas  exhorte  le  prince  en  fa  favcur ,  il 
en  fit  mourir  un  tr^s-grand  nombre. 

Apr^s  cette  barbare  execution ,  afin  dc  ne  pas  revolter  les 
peuplcs  8c  pour  otcr  Tid^e  qu'on  avoit  qu'il  vouloit  s'em- 
parer  du  trdne ,  il  obligea  Yuen-tan ,  prince  de  Tfing-ho  de 
la  famille  royale ,  d'accepter  la  charge  de  gouvcrneur  de 
I'etat  puifque  le  prince  I'abandonrwit 

T>hs  que  Yu-ouen-tai  fut  le  depart  du  prince  de  Ouci  pour 
Tchang-ngan ,  il  raffembla  toutes  fes  troupes ,  8c  fit  prendre 
les  dcvans  a  Tchao-koue  8c  k  Leang-yu  avec  un  corps  dc 
cuiraffiers  y  qu'il  fuivit  d'alTez  pr^s  k  la  tete  d'une  puiflante 

Tome  V.  Si 
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--■  !  armee.  Lorfquc  Ic  prince  vit  arrivcr  ccs  cuirafliers  k  Tchang- 

ctaiTiEwf     ^8^^  *  ^^  ^^  ^™^  prcfquc  en  furetc.  Mais  quand  11  fc  vie  aa 
LMjt  H  G.    milieu  de  la  belle  armee  que  Yu-ouen-tai  lui  amenoit,  il  ne 
^^^.       craignit  plus  rien  des  entreptifes  dc  Kao-hoan.  En  appro- 
chant  de  la  ville ,  ce  general  >  k  la  tete  de  fes  troupes ,  apper* 
cevant  le  char  du  prince  qui  etoit  forti  au-devant  de  lui , 
dcfcendit  de  cheval  dc  fe  precipita  k  terre.  Le  prince  def- 
cendit  auffi  de  fon  char ,  honneur  que  les  cmpereurs  ne  font 
jamais  k  leurs  fujets  de  quelque  dignite  qa*]ls  foient  y  il  Ic 
prit  par  la  main  pour  le  relever  Sc  lui  dit :  i»  C*eft  fur  vous 
»>  que  repofe  tout  Thonncur  de  ma  famille.  Je  vous  remets 
y>  mes  interets  avec  d'autant  plus  de  joie  qu*il  n*y  a  perfonne 
>3  plus  capable  de  les  defendre  avec  bravoure  &  avec  fidelitecc. 
Sur-le-champ  il  le  declara  grand-general  de  fes  etats  &  pre-* 
fident  de  tons  fes  confeils ;  apris  quoi  il  fe  mit  en  marche, 
Sc  le  lendemain  il  entra  dans  la  ville  de  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  apr^  avoir  regie  en  pcu  de  jours  les  afFaires  de 
Lo-yang ,  partit  de  cette  ville  k  la  t6tc  de  fes  troupes  &  tira 
du  cote  de  Tchang-ngan ',  il  fe  faifit  du  fort  de  Tfoi^-ngan 
&:  campa  auffi  k  Hoa-yn. 

Au  bruit  de  tant  de  revolutions,  Hopa-ching  raflembla 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  dans  le  deffein  d'allcr  dans 
le  pays  de  Koan-tchong  joindre  le  prince  de  Ouei  j  mais  en 
arrivant  k  Si-yang  (1)9  il  apprit  que  Kao-hoan  etoit  campe 
k  Hoa-yn  qui  etoit  fur  fa  route.  II  fut  oblige  de  rebrouflcr 


(x')  Si-yang  on  SU-yang ,  nom  d'un  Hien  qui  da  temps  dcs  Hajit  d^pcndoic 
dc  Hong-nong  3c  do  temps  dcs  Tun  dc  Chon-yaog,  &c.  5  aujourd'hui  elk  eft  dans 
k  rdToit  dc  Naa»yaDg«fott.  Editeur. 
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chemin ,  8c  d'allcr  par  un  detour  paffcr  par  Ring-tcheou.  '  ' 

Kao-hoan  en  eut  quelque  foup^on ;  il  detacha  Heou-king     ^*  ^'^"^ 
a  vet  la  mcilleure  partie  de  fcs  troupes ,  qui  arriva  le  premier:     LtAuo. 
Hopa-ching  fut  furptis  d*y  trouvcr  une  armee.  La  terreur       554* 
fe  mit  parmi  fcs  troupes ;  dies  ne  fc  battirent  que  tr^s  foi- 
biement  ^  il  fut  contraint  de  fe  retirer  fur  les  tcrres  de  i*em- 
pcreur  Ou-ti  &  de  fe  donner  k  lui. 

Kao-hoan  ^  apr^s  avoir  fejourne  qudques  terns  k  Hoa-yn  > 
repartit  pour  Lo-yang.  Depuis  qu'il  avolt  pris  la  route  de 
Tchang-ngan ,  il  avoit  envoye  pluficurs  placets  j  mais  Ic 
prince  n'y  avoit  fait  aucune  reponfe.  De  retour  kLo-yang, 
avant  de  fe  deternuner  a  pafler  outre  ^  il  lui  ecrivit  encore 
cclui-ci. 

)9  Si  votre  majefte  daigne  repondre  k  ce  placet  &:  donner 
^j  fa  parole  royale  qu'elle  reviendra  tenir  fa  cour  k  Lo-yang , 
53  je  me  mettrai  k  la  tete  de  tous  fes  officiers  de  guerre  &*de 
n  lettres  qui  font  ici,  pour  rcndre  fon  palais  &  la  ville  en 
53  etat  de  la  reccvoir  ;  mais  fi  nous  perdons  toute  efperance 
w  qu'elle  revicnne,  nous  ne  pouvons  laiifer  Tempire  fans 
>•  maitre ;  les  peuples  ne  k  fouffiriroient  pas.  Pourrois-je^  par 
53  la  plus  noire  ingratitude  ^  oublier  les  obligations  que  )*ai 
59  k  votre  majefte  &c  k  toute  fon  augufte  famille  ci> 

Kao-hoan  irrite  de  cc  que  le  prince  de  Ouei  ne  daignoit 
pas  lui  repondre ,  aflembla  tous  les  grands  6c  les  vieillards  de 
Lo-yang ,  pour  proccder  avcc  eux  k  Tele^on  d'un  nouveau 
prince  \  &c  comme  Yuen-tan  ctoit  depuis  quelqucs  mois  avec 
la  qualite  de  gouverneur  de  ces  etats ,  Kao-hoan  propofa  dc 
prendre  fon  petit-fils  igc  feulement  de  onzc  ans.  n  II  fem- 
f  •  ble ,  leur  dit-il ,  que  nous  ne  dcvrions  point  penler  k  d'autres 
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»3  qu'k  Yuen-tan ,  qui  eft  comme  en  pofleilion  du  gouvcrnc- 
yy  menc ;  mais  il  eft  deja  fur  Tage  ;  il  vaut  mieux  lui  preferer 
Lmanc.  %y  Yuen-chan  ,  fon  petit-fils cc  Apris  cctte  affemblec ,  Yflcn- 
Q^^^  tan  tris-mecontent ,  fc  rctira  &  difparut  ^  mais  Kao-hoaa 
fit  courir  apr^s  lui ,  &  le  ramena.  Son  petit-fils  fut  mis  fur  Ic 
trone ,  &  reconnu  prince  de  Ouei. 

Yu-ouen-tai  indigne  dc  voir  Ic  fort  dc  Tong-koan  cntrc 
les  mains  dc  Kao-hoan^  en  fut  fairc  le  iiege  ^  &  en  peu  dc 
jours  il  s'en  rendit  maltre  j  il  tua  Siei-yu  qui  en  ctoit  goub- 
verncur ,  &  aprcs  y  avoir  laifle  une  bonne  garnifon ,  il  revint 
k  Tchang-ngan  ,  oil  le  prince  de  Ouei  pour  recompenfe 
le  declara  fon  premier  miniftrc. 

Kao-hoan  ayant  fait  reconnoitre  Yuen-chan  prince  dc 
Ouei ,  propofa  de  changer  fa  cour ,  &:  de  la  tranfporcer  a  la 
ville  dc  Ye,  ildifoit  que  Lo-yang  ctoit  trop  pr^s  dcs  pays 
qui  obeiflbient  k  Yuen-fiou ,  ,&  de  peur  qu'on  ne  prit  dcs 
mefures  pour  Ten  empccher,  il  fit  partir  ce  prince  t^ois 
jours  apr^s  en  avoir  fait  la  propofitton  y  &  le  fit  fuivrc  par 
quatre  cents  miUe  families,  qu'il  contraignit  d'y  aller. 

Lorfqu'il  fut  arrive  k  Ye  >  il  commen^a  par  rcmplir  Ics 
emplois  vacans  de  perfonnes  qui  lui  etoient  affidees  j  il  mit  k 
la  tcte  dcs  grands  Fong-long-tchi  &:  Sun-teng ,  qu'il  chargca 
de  routes  les  afifaires,  de  la  garde  de  la  ville  &  du  prince  ^  il 
pourvut  k  T^n-yang ,  oil  il  ctablit  fon  fqour.  Ainfi  les  etats 
de  Ouei  fc  trouvcrent  partages  en  deux  royaumes  ^  qu'on 
appelloit  Tun  le  royaume  de  Ouei  oriental  y  oil  r^gnoit  Yuea- 
chan  ,  &  Tautre  Ic  royaume  dc  Ouei  occidental  ,  dont  Ic 
prince  Yuen-fiou  ctoit  Ic  maitrc. 
Si  cclui-ci  avoit  fu  s'cntcndrc  avcc  le  general  Yu-oucn-tai 
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fon  premier  miniftre  >  8c  qu'il  eut  voulu  fuivrc  fcs  confeils ,  il  ™— "^^ ?! 

eft  hors  de  doute  qu-il  feroit  r<ntre  en  poffeilion  des  pays   CHRtxiENNK. 

qu ■  on  lui  avoit  cnkves ;  mais  content  de  fa  fortune ,  il  ne    Lbang. 

pen£a  plus  qu'k  paffer  agreablement  fon  temps.  Rien  de  plus      ^^^\ 

mal  regie  que  fa  famille.  II  y  rcgnoit  un  fi  grand  defordre, 

qu'cllc  faifoit  le  fujet  ordinaire  des  converfations  &  que  tout 

Ic  monde  la  blamoit.    Yu-ouen-tai  en  ctoit  defole  :  il  en 

avcrtit  fouvent  cc  prince  j  mais  fes  remontrances  ne  fervirent 

qu*a  Tirriter,  &  k  mettre  entre  eux  unc  fi  grande  inimitie, 

que  Yu-ouen-tai  mela  du  poifon  dans  fon  vin ,  dont  il  mourut 

^  la  douzieme  lune  intercalaire.  Yu-ouen-tai  affembla  les 

grands  pour  lui  donner  un  fucceflfeur.  Plufieurs  inclinoient 

pour  Yuen-tfan,  prince  de  Kouang-ping,  &  de  ce  nombre 

etoit  Yu-ouen-tai  j  mais  Yuen-chun  ,  prince  de  Pou-yang , 

s'oppofa  a  fon  eledion  en  difant :  w  Nous  avons  devant  les 

w  yeux  un  exemple  qui  doit  nous  guider ;  nous  avons  tous 

»3  condamne  la  conduite  de  Kao-hoan ,  qui  n'a  fait  choix 

«  d'un  jeune  prince  que  pour  fe  conferver  i'autorite.  Si  nous 

>>  choififfons  Yuen-tfan,    nc  nous  expbfons-nous  pas  au 

wmemc  reproche?  Yuen-tfan  eft  trop  jeune  j  il  faut  nous 

>3  donner  un  maitre  en  ctat  de  gouverner  par  lui-meme.  C'eft 

>3  le  moyen  de  nous  concilier  le  coeur  des  peuples  &:  de  hous 

>3  foutenirci.  Tous  revinrent  k  I'avis  de  ce  prince,  &  on  clut 

d'une  voix  unanime  Yuen-pao-kiu ,  prince  de  Nan-yang. 

Cettc  annee  fut  aflez  paifiblc  pour  les  Ouei  orientaux.  La 
feule  fortereflc  de  Tong-koan  ,  qui  etoit  comme  la  clef  des 
deux  etats ,  &  dont  les  Ouei  occidentaux  ctoient  les  maitres , 
faifoit  de  la  peine  k  Kao-hoan.  II  fe  dctermina  k  envoyer 
Sfc-ma-tfe-yu,  avec  Teou-tai  &  Han-koue ,  pour  en  faire  Ic 
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— — —— '  fiege  J  mais  ce  poftc  ctoit  trop  important  >  pour  que  Yu-ou«i- 
cJraSI    ^^^  ^^  ^^^^^^  prendre.  II  fut  lui-mcrac  au  fecours  dc  ccttc 
Leang.    place ,  & campa k Pa-chang.  Avant  que  d'allcr  k  Tong-koan * 
55;.       Iq  general  Sfe-ma-tfe-yu  ,  avoir  ordre  de  commencer  par 
prendre  Hoa-tcheou  ^  tandis  que  Ouang-pi,  qui  en  etoit 
gouvemeur ,  feroit  encore  couche.  Au  bruit  qu^on  fit  dans 
les  rues ,  ce  gouverneur  fe  leva  brufquement  Sc  courut  k  fes 
armes ;  il  fortit  de  Ton  hotel  habille  k  moitie  ^  &  fe  fit  fuivrc 
par  tous  ceux  qu'il  rencontra ,  faifant  pafTer  de  bouche  en 
bouche  Tordre  de  fe  rendrc  k  la  portc  dc  YcA.  Quand  il  vit 
fon  nnionde  aflemblc ,  il  prepara  tout  pour  Ic  combat  j  alors 
fortant  tout-k-coup ,  11  donna  tete  baiflee  fur  les  cnnemis  ^ 
qui  ne  s'attendoient  pas  k  une  aftion  ti  vigoureufe  >  il  en  tua 
un  tres-grand  nombre ,  8c  mit  la  confufion  dans  Ic  refte  de 
Farmee  qui  fe  dilfipa  prefque  entiirement.  Par  ce  coup  hardly 
le  brave  Ouang-pi  non-feulement  fit  avorter  le  defTein  que 
les  cnncmis  avoicnt  forme  fur  fa  place ,  mais  encore  il 
rompit  celui  qu'ils  avoient  fur  Tong-koan.  Yu-ouen-tai  s'en 
retourna  k  Tchang-ngan. 

Kao-hoan  au  dcfefpoir ,  voulut  rcparer  cct  cchec :  il  fut 
au  commencement  de  Tannee  fuivante  avec  dix  mille  chc* 
vaux ,  pour  fe  faifir  de  Hia-tchcou  j  mais  lorfqu'il  fe  prefenta 
devant  cette  place ,  craignant  de  ne  pouyoir  reuflir  par  la 
force ,  il  fit  faire  des  propofitions  au  gouverneur ,  &  vint  k 
bout  de  le  gagner;  il  fut  introduit  de  nuit  dans  la  ville ,  d'ou 
il  dctacha  Ou-mi-to ,  pour  aller  fe  joindre  k  Tfao-ni  &  i 
Licou-forig,  qui  vouloient  quitter  le  parti  de  Yu-ouen-tai, 
&c  s'dtoient  ofFcrts  k  lui. 
Le  brave  Hopa-ching,  qui  s'etoit  rcfugic  dans  les  ctats  de 
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Tcmpcrcur ,  rctourna  auprb  du  prince  de  Oud  a  Tchang- 

ngan.  Sur  fa  reputation ,  I'cmpcrcur  Tavoit  accueilli ,  &    ^^^^^^^^ 

Tavoit  comble  dc  biens  &  d'honncurs  pour  fe  Tattacher.     Lean  a. 

Mais  ricn  ne  put  I'arrctcn  II  vouloit  fc  vengcr  de  TafFront      J'^'. 

qu'il  avoit  rc^u  dcs  troupes  de  Kao-hoan ,  &  reparcr  Ic  tort 

que  ce  general  avoit  fait  k  fon  prince.  11  follicita  fouvent 

Tempereur  Ou-ti  de  lui  faire  la  guerre  j  mais  ce  prince  peu 

jaloux  de  fes  proprcs  interets ,  &  livre  aux  reveries  myfti- 

ques  des  bonzes  Ha-chang,  ne  voulut  jamais  Tcntendre  fur 

ce  point  j  il  s'oppofoit  meme  k  ce  qu'il  retournat  au  fervicc 

de  fon  prince.   Hopa-ching  palfa  fur  la  dcfcnfe  8c  prit  la 

fuite.  Kao-hoan  le  faifoit  veiller  de  pr^s :  ayant  appris  par 

fes  efpions  qu'il  s*etoit  fauve  dcs  terres  imperiaies^  il  ne 

douta  point  qu'il  n*eut  prts  la  route  de  Siang-tching ,  &  il  y 

envoya  une  troupe  de  cavaliers  pour  Tarrcter  k  fon  paffage. 

Mais  Hopa-ching  foup^onnant  qu'on  pourroit  le  guetter , 

prit  le  chemin  des  montagnes,  8c  arriva  heureufement  k 

Tchang-ngan ,  oh  Yu-ouen-ta'i  lui  fit  donner  un  des  premiers 

cmplois. 

Hopa-ching  n'etoit  pas  le  feul  que  des  circonftances  mal- 
heureufes  avoient  contraint  de  quitter  le  fervice  du  prince 
de  Ouei ,  &:  de  fe  retirer  fur  les  terres  imperiales :  le  general 
Tou-kou-^fin  s'y  etoit  auffi  refugie ,  apr^s  avoir  ete  battu  par 
les  troupes  de  Kao-hoan.  Tou-kou-fin  n'cprouva  pas  les  me- 
mcs  difficultes  que  Hopa<hing  aupres  de  I'empereur ,  qui  lui 
donna  la  permiifion  de  fe  retirer  d^s  qu'il  la  lui  demanda. 

Tou-kou-fin  avoit  fon  pire  8c  fa  mere  etablis  dans  le 
Chan-tong ,  qui  etoit  foumis  aux  Ouei'  orientaux  j  cette 
circonftance  jSt  que  Tempereur  lui  demanda  ou  il  vouloit 
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*— '^*— ^  aller :  i>  Un  officicr ,  lui  repondit-il ,  nc  doit  point  avoir  cgard 

c^RimSL   "  ^  ^^^  parens  ,  quand  il  s'agit  du  fervice  dc  fon  prince.  Un 

LsAircf    >3  coeur  partage  n'cft  point  capable  de bien  fervir  c*.  L'cmpc- 

^^^*.       reur  loua  fa  rcponfc  ,  &  lui  fit  un  prefcnt  confiderable  ;  il 

partit  pour  Tchang-ngan ,  oil  Ic  prince  dc  Ouci  le  mit  au 

nombre  de  fes  generaux. 

Kao-hoan  voyant  que  Yu-ouen-tai  n'cntrcprenoit '  ricn 
contrc  lui>  commen^a  k  le  craindre  moins^  &:  refolutde 
lui  faire  la  guerre.  II  mit  trois  armees  fur  pied  y  il  en  donna 
une  k  Kao-ngao-tfao ,  pour  a41er  faire  le  ficge  dc  Chang-lo  j 
une  autre  h  Tcou-tai ,  le  meilleur  de  fes  generaux  ,  pour 
aller  faire  cclUi  de  Tong-koan  j  enfin  lui-meme  fe  mit  k  la 
tcte  de  la  troifieme,  &  fut  camper  k  Pou-£an.  II  fit  faire  trois 
ponts  de  bateaux  fur  le  Hoang-ho^  voulant  pcrfuader  qu'il 
avoit  deffein  dc  pafler  ce  flcuve. 

Yu-ouen-tai  plus  habile  capitaine  que  Kao-hoan ,  feignit  dc 
le  croire :  il  fit  marcher  fes  troupes  coname  s'il  vouloit  couvrir 
le  pays  de  Long-ycou  j  mais  k  peine  avoient  -  elles  fait  une 
demi'journee ,  qu'il  changea  tout-k-coup  de  route ,  &  fut 
avcc  une  diligence  extreme  pris  dc  Tong-koan,  que  Teou-tai 
afficgcoit :  il  lui  fit  lever  le  fiege,  &  le  battit  fi  complettc- 
ment,  que  ce  general  voyant  fon  armee  perdue,  &  Ixji-mcmc 
fur  le  point  de  tomber  entre  Ics  mains  des  ennemis  j  fe  tua 
de  defefpoir.  Get  echcc  obligca  Kao-hoan  dc  rompre  fes 
iponts,  &  de  fe  retirer  au  plus  vite. 

Kao-ngao-tfao  fut  plus  heureux  dans  fon  expedition  ;  11 
fut  gagner  quelques  officiers  de  la  villc  de  Chang-lo ,  qui 
convinrcnt  de  lui  rendre  laplace.  Tchuen-ki  qui  en  etoit  gou^ 
verneur ,  decouvrit  la  trahifon ,  &  en  fit  mourir  quelquesuns  i 
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mais  Tou-tchu ,  un  dcs  traitrcs ,  s'etant  fauve  dans  le  camp  ■ 

dcs  affiegcans,  'dit  \  Kao-ng^o-tfao  comment  il  dcvoit  s'y   CHRtx^NB. 
prendre  pour  en  veijir  k  bout :  nonobftant  cela ,  Tchuen-ki ,     LEksa. 
avec  le  fccours  dc  Tchucn-yuen-ly  &  dc  Tchutn-tchong-tfun      or.\u 
fts  fils^  fe  defendit  encore  avec  beaucoup  dc  valeur  durant 
dix  jours ,  au  bout  defquels  Tchuen-tchong-tfun  ayant  re^ii 
one  bleflure  confidcrablc  qui  lui  creva  un  oeil,  Tchuen-ki 
fe  voyant  hors  d'etat  de  tenir  plus  long-temps ,  reodit  la  place 
^  Kao-ngao-tfao  J  en  lui  difant,  qu'il  lui  rendoit  la  vUle> 
mais  que  Ton  coeur  feroit  toujours  fidele  k  fon  prince. 

Lorfque  Kao-ngaotfao  fe  yit  maitre  de  Ghang-lo,  il  y 
ctablit  le  traitre  Tou-tchu  pour  gouverncur :  fon  dcfflcin  ctoit 
d'^ller  attaquer  le  fort  de  Lan-tieu-koan  (j)  y  mais  apprenaru: 
la  perte  de  la  b^taille  dc  Tojtig-koan ,  &  U  trifte  mort  dc 
Teou-ta'i  y  il  changea  de  fentiment  &:  jugea  a  propos  de  fe 
retirer  ,  en  emmenant  avec  lui  Tchuen-ki  &  fes  deux  fils^ 

Dans  la  route ,  Tchuen-ki  dit  k  fes  fils,  qu'etant  deja  fort 
age ,  iis  ne  devoient  pas  pour  Vamour  de  lui  manquer  de 
fideiite  a  l|3ur  prince.  II  les  avertit  de  prendre  leurs  mefures^ 
Ccs  deux  frcres  trouvcrent  le  moyen  de  fe  fauver ,  &  ils 
reprirent  1&  chemin  de  Changrlo ;  av^c  le  fecours  de  leurs 
^mxSy  ils  agirent  fl  heurcufement  aupres  des  habitans  de  cettc 
plapc ,  qu'ik  les  engagerent  k  faire  mourir  le  traitre  Tou- 
tchu,  &  a  remettre  cette  ville  fous  rpbeiifance  de  leur  fou- 
vcrain. 

Yu-oueo-tai  voulant  profiter  de  fon  avantagc  ,  refolut 

(;  )  ForcereiTe  fitu^  ^  qoatre-yingt-dix-huic  ly  au  fad -eft  dc  Lan-ticn-hieQ 
dependant  de  Si-ngan-foo.  Sous  les  Has  ,  on  l*appclloic  Tao-koan ,  $c  fous  les 
TcH£ou  poft^rieors ,  Tfing^ni'koan*  Les  Sovj  9c  les  T^ixe  lai  donn&ccnt  le  nom 
iz Lantien^koan,  Ediipur. 

Tome  V.  Tt 
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d'ailcr  fairc  Ic  ficgc  dc  Hcn-nong  j  il  fit  prendre  ks  devaa* 
k  Yu-kin  ,  qui ,  k'fon  arrivee  devant  la  place  ^  Tattaqua  ix 
LxAUG.  brufqucmcnt,  qu*il  rcmporta  Vepcc  k  la  main  ,  avant  que 
Ou^ti  Yu-ouen-tai  euf  Ic  ttxtis de  Ic  joindre.  La  prife  de Hen-nong 
^  epouvanta  la  plupart  des  autres  villes  du  Ho-pc ;  dies  ctoicnt 
deja  mccontentcs  des  Ouci  oricntaux ;  ellcs  tu^ent  prcfquc 
tous  Ics  officiers  que  Kao-hoan  leur  avoit  doanes  pour  les 
garder ,  &  fe  foumirentii  Yu-ouen-tai. 
-  Pour  reparer  fes  pcrtes ,  Kao-hoan  mit  fur  pkd  une  armec 
dc  plus  dc  deux  cents  milk  hommcs,  k  la  tete  defqucls  il 
prit  Ic  chemin  dc  Pou-tfin ,  d'oii  il  detacha  rrentc  milk  hom- 
mcs, fous  les  ordrcs  de  Kao-ngao-tfao ,  pour  aller  rcprcndrc 
la  villc  dc  Hen-nong.  Alors  paffant  k  Hoang-ho ,  il  marcha 
droit  a  Ping-y ,  dans  laqueUe  Ouang-pi  commandoit ,  &  k 
qui  Yu-ouen-tai  avoit  particuliirement  recommande  cettc 
place.  A  Tapproche  dc  la  formidable  armec  des  Ouci  oricn- 
taux ,  commc  il  ne  fe  difpofoit  point  k  fe  foumcttre ,  Kao- 
hoan  lui  demanda  pourquoi  ^  defendant  une  fi  mauvaife 
place ,  il  n'en  ouvroit  pas  ks  portes  k  une  armec  telle  que  la 
fienne  \  m  C'eft ,  lui  repondit  Ouang-pi ,  que  je  I'ai  choific 
»  pour  en  fairc  mon  tombeau.  Si  vous  €tcs  ennuyc  de  vivre  , 
»  vous  n'avez  qu'k  entrcprendrc  de  me  Tcnkvcr  «.  Kao-hoan 
qui  connoiflbit  d'ailkurs  Ouang-pi ,  vit  bkn  par  fa  rcponfe , 
qu'il  lui  en  coutcroit  beaucoup  dc  monde  6c  de  temps  pour 
la  rcduire  j  il  la  laiffa  derri^rc  &  pafla  outre. 

Yu-ouen-tai  fnfhruit  du  chemin  que  Kao-hoan  avoit  pris  , 
&  dc  la  grande  armec  qu'il  commandoit »  courut  aulli-tdt 
pour  s*oppofer  ^  cc  quHl  pourroit  entrcprendrc  ,  &  donna 
otdrc  k  itoatcs  Ss&  troupes  xk  k  venir  )oindre.  Lorfqu  il 
fut  arrive  k  Quen-nan,  quoiquc  routes  fes  troupes  ne  rcuifcnt 
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pas  encore  joint,  il  fcroit  tombe  fur  les  cnncmis  s'il  n'cn  — ^— ^ 
eut  ete  erapeche  par  fcs  officiers ,  qui  lui  reprefcnterent  qu'ils   ^^f^^ 
ctoient  trop  fuperieurs  en  nombre>  &  qu'il  valoit  micux     Lsaxc. 
attcndre.  II  fit  faire  des  pants  de  bateaux  fur  la  riviere  Oueir      ^[^J\ 
choui ,  6c  ayant  fait  paifer  fcs  troupes  >  il  s'avan^ a  jufqu^'k 
Cha-yuen  (i)^  ou  il  apprit  que  les  Goiiemis  n'etoient  qu'a 
foixante  ty  dc  luL 

Yu-oucn-tai  dctacha  alors  Taii-ou  avcc  trois  millc  che- 
vaux^  poakaller  reconnoitre  les  cnnemi&Ta-hi-ou  fit  prendre 
k  fcs  cavaliers  iic%  habits  pareils  k  ceux  des  troupes  de  Kao- 
hoan ,  6c  partit  au  foleil  couchant ;  apr^s  quelques  centaines 
de  pas ,  il  fit  mettrc  pied  k  terre  k  tout  fon  monde ,  &: 
js'avan^a  k  petit  bruit  jufqu^au  camp  des  emijemis.  Lk ,  fe 
melant  avec  eux ,  il  y  apprit  le  mot  du  guet  >  montant  cnfuite 
kcheval  avec  tous  fes  gens,  il  parcourut  tout  le  camp., 
conune  s'il  en  cut  fait  la  ronde :  il  prit  plufieurs  de  leurs  fol- 
<Uts  qu*il  trouva  hors  de  leur  faAion ,  en  fit  battre  plufieurs 
autres ,  apr^  quoi  il  reprit  le  chemin  du  camp  de  Yu-ouen- 
tai.  Ayant  rapporte  k  oe  g6neral  que  Kao4&oan  avoir  def- 
fein  de  venir  le  combattre ,  Li-pi  dit  k  Yu-ouen-tai :  nSuivant 
)>  le  rapport  de  Ta-bi-oa ,  nos  ennemis  font  trop  fuperieurs 
n  en  nombre ,  pour  que  nous  puifiions  efperer  de  remporter 
9>  quelque  avantage  fur  eux  en  rafe  campagne.  A  dix  i^  dlci , 
>>  il  y  a  du  cote  de  Tcft  un  endroit  trfes-propre  k  cachcr  une 
»  partie  de  nos  troupes,  Mon  fentiment  feroit  d'y  poft« 
)3  quelques  mille  de  nos  meilleurs  cuirafiiers>  6c  je  m'ofFre 
w  volontiers  k  ks  commander  avec  Tchaa4»ue.  Que  le  refte 

(i)  A  dottxe  /y  au  fud  dc  Toiig-H;keoa-tchiiig  de  Si-ngao-fou.  On  donoe  encore 
a  Ch»-yucn  k  nom  de  Cha-fcou,  Son  (crritoice  eft  excellent  poac  des  picages. 

Editeur, 
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»  de  Tarmee  fc  tienne  ou  nous  fommes.  Ne  faites  battrc  les 
>3  tambours  que  lorfque  vous  jugerez  qu'a-peu-pr^s  la  moicie 
LMjtirc.    »9de  leur  armee  nous  aura  pafles.  Apres  quoi,  lai£ez-nous 
^'^\       »  faire ,  jc  crois  pouvoir  repondrc  du  fucccscc, 

y u-oucn-ta'i  fuivit  cc  confeil ,  &  donna  k  ccs  deux  officiers 
dix  k  douze  milk  de  fes  plus  braves  foldats^  que  Li-pi  pofta 
dans  des  lieux  ou  il  eut  fallu  aller  expr^s  pour  Ics  decouvrir. 
Ccpcndant  Kao-hoan  avan^oit  avcc  fon  afmec  dans  Ic  dcf- 
fcin  de  donncr  bataillc*  Dis  qu'il  parut  k  la  vuc  4ft  camp  dc 
Yu-oucn-tai ,  cc  general  en  fortit  avec  fts  troupes ,  ayant  k 
leur  tete  tous  les  tambours  >  il  les  rangca  en  bataille  Sc 
marcha  avec  une  contenance  fi^re  &  determinec  au-devant 
dc  Kao-hoan.  A  moitie  chemin  ,  &  k-peu-prcs  k  Tendrok 
ou  Li-pi  etoit  en  embufcade  y  il  fit  attaquer  les  cnnemis  Sc 
battre  en  meme-temps  les  tambours  d'une  manierc  terrible. 

A  ce  bruit ,  les  cuirafliers  de  Tembufcade  tombirent  tout- 

• 

k-coup  fur  Tarmec  de  Kao-hoan  &:  Tenfonccrent  y  lis  don- 
n^rcnt  fur  ceux  qui  ctoient  des  dernicrs ,  &  repandirent  unc 
fi  grandc  terreur  parmi  eux ,  que  Y u-ouen-tai  qui  les  poufTok 
vivement ,  ayant  mis  en  dcroute  ceux  qu'il  avoit  en  titc , 
joignit  Li-pi^  &:  alors  ils  diflip^ent  aifement  tout  le  refte. 

Kao-hoan  tenta  de  les  rallier  ^  Sc  de  les  ramener  au  combat  i 
mais  ils  etoient  fi  cpouvantcs  ,  qu'il  lui  fut  impoflible  dc 
fe  faire  obeir  i  ne  lui  reftant  d'autre  parti  que  la  fuite  ^  il  fe 
retira  du  c6te  du  Ho-tong  8c  il  paifa  de  nuit  le  Hoang-ho. 
II  pcrdit  dans  cette  occafion  plus  de  quatre-vingt  millc  horn- 
mes ,  non  compris  plus  de  vingt  mille  qui  fe  rendirent  k 
Yu-ouen-tai ,  prcs  du  Hoang-ho ,  ou  il  les  pourfuivit.  Tout 
leur  bagage  fut  pris ,  ainfi  que  la  plupart  des  armes  que  les 
foldats  jettoicnt  pour  fuir  plus  vite.  A  la  nouvellc  de  ce 
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terrible  cchec ,  TKaongao-tfao  qui  faifoit  Ic  ficge  dc  Hen-  '  Jj 

nong ,  le  leva  brufquement  pour  allef  couvrir  Lo-yang ,  dc   CHRtTiENiL 
pcur  que  Yu-oucn-tai  n'cntrcprit  dc  s'en  approchcr.  LsAita. 

Apris  ccttc  grandc  vidoirc,  Yu-ouen-ta'i  divifa  en  cfFct      J'^'. 
fes  troupes  en  pluficurs  corps  ^  il  envoya  Ouang-ki-ha'i  avec 
ToU'kou-fin  du  cote  dc  Lo-yang  &  detacha  Li-hicn  pour 
aller  du  cote  dcs  trois  Kiang  >  Hopa-ching  &  Li-pi  furcnt 
charges  du  fiegc  dc  Pou-fan. 

Ces  deux  derniers  generaux  trouvirent  les  peuples  dc  Pou- 
fan  dans  une  diipoiition  trds-favorable.  King-tcliin ,  homme 
du  pcuple,  avoit  Icvc  dcs  troupes  contre  Kao-hoan,  refolu 
dc  Tattendrc  k  fon  rctour  pour  tombcr  fur  lui.  Lorfqu'il 
apprit  la  bataille  qu'il  venoit  dc  perdre  k  Cha-yuen  y  &:  qu'il 
ailoit  pafler  dans  leurs  quartiers  avec  quelqucs  debris  dc  Ton 
armee ,  il  avoit  etc  au-devant  dc  lui  avec  douze  millc  hom- 
ines y  &  lui  avoit  tue  beaucoup  de  mondc }  Kao-hoan  lui-^ 
meme  faillit  k  etre  pris.  Peu  de  temps  apr^s  cette  aftion^ 
Hopa-ching  etant  arrive  y  King-tchin  &:  fes  gens  fe  joignirent 
iLlniy&c  lui  foumirent d'abord  fix  villes ,  qui  faifoient  plus 
de  cent  mille  families.  Yu-ouen-tai  k  qui  on  rendit  compte 
dcs  fervices  de  King-tchin ,  le  nomma  gouverneur  dc  Ping- 
yang  y  &  il  doima  k  King-fiang ,  fon  frdre  y  qui  avoit  eii 
beaucoup  de  part  k  fes  adions  y  un  emploi  confiderablc  dans 
Ics  troupes. 

Cependant  Hopa-ching  fut  affieger  Pou-fan ;  Siei-tchong- 
ly  qui  en  etoit  gouverneur  y  etoit  pcu  attache  aux  intcrets 
de  Kao-hoan ,  mais  il  avoit  de  la  peine  k  rendrc  fa  place  fans 
coup  ferir.  A  I'approchc  dcs  troupes  de  Hopa-ching ,  Sici- 
chan ,  fon  frerc^  lui  demanda  quel  parti  il  vouloit  prendre  y 
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==  que  pour  lui  il  cnvifagcoit  Kao-hoan  comme  un  traitre ,  Sc 

toRiTiB**     I'uniquc  caufc  dcs  guerres  done  on  etoit  afflige  ;  qu'U  ne 

Lbang.     vouloit  point  etre  traite  comme  rebelle  k  Ton  legitime fou- 

537.       verain ,  &  qu'ayant  unc  fi  belle  occaiion  de  rentrer  k  fon 

fervice »  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eut  k  balancer.  Lorfque 

les  troupes  de  Yu-ouen-tai  eurent  invefti  la  place ,  Ic  gou- 

vemeur  etoit  encore  tndecis  fur  le  parti  qu'il  prendroit,  mais 

Sici-chan^  de  concert  avec  ceux  de  fa  familk » leur  fit  ouvric 

les  portes  de  la  ville.  Yu-oucn^tax ,  par  reconnoiflaoce ,  ofirit 

des  emplois  aux  perfonnes  de  cette  famille :  Siei-chan  lui  dit 

qu'ils  ne  meritoient  aucune  recompenfe  pour  s'etre  ranges 

k  leur  devoir.  La  prife  de  Pou-fan  valut  aux  Ouu  occiden- 

taux  tout  le  pays  de  Fou-tcheou  Sc  de  Kiang-tcheou. 

Lorfque  Tou-kou-fin  que  Yu-oucn-tai  avoit  envoy6  du 
cote  de  Lo-yang  arriva  k  Sin-ngan  >  il  y  apprit  que  Kao- 
ngao-tfao  fur  le  bruit  de  £a  marche  avoit  repafle  le  Hoang*ho 
pour  s*en  retourner*  A  fon  approche,  Yuen-tfin »  prince  dt 
Kouang-yang  ^  fortit  d<  Loyang  dc  fe  retira  dans  la  ville  de  Ye. 

Le  general  Tou-kou-fin  n^ayant  pirn  alors  d*cnnemis  en 
tete ,  encra  fans  aucune  of^fidon  dans  Kifl*yong  Sc  de*ik 
dans  Lo*yang.  A  peine  fut-il  dans  cette  demise  ville  que 
Ho-ju'tong ,  gouverncur  dc  Yng-tcheou ,  vint  lui  remettrc 
fa  perfonne  &c  fa  ville  >  il  regut  enfuite  les  foolnifEons  des 
villes  de  Leang-tcheou ,  de  Jong-yang ,  de  Kouang^tcbeou 
Sc  d*autres  villes  voifines. 

Le  premier  jour  dc  la  premi&rc  lunc  dc  Tan  5^8 »  il  y  eut 
une  eclipfe  dc  fokil. 

Kao-hoan  malgre  tant  de  difgraces  ne  perdit  point  cou- 
rage i  il  remit  des  troupes  fur  pied ,  6c  fit  partir  Kao-ngao<* 
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tfao  pour  allcr  rcprcndrc  la  villc  dc  Kin-yong  oil  etoit  Tou-  ■      ." 

kou-fin  avcc  unc  partic  dc  fcs  troupes  j  il  Ic  fuivit  dc  pr^s     ^^  J-"^^^ 
avcc  Ic  gros  dc  rarmcc.  Lsaug. 

Lc  bruit  dc  ccttc  C3q)edition  ctant  parvenu  a  Tcfaang-ngan ,  J '  ^\ 
Ic  prince  dc  Ouci  voulut  allcr  en  perfonne  avcc  Yu-oucn-tai 
au  fecours  dc  ccttc  place  y  Sc  fit  prendre  les  devans  k  Li-pi 
6c  k  Ta-hi-ou  avcc  Telitc  dc  la  cavalerie  pour  allcr  recon- 
noitre la  difpofition  des  enncmis.  Lorfque  Kao-ngao-tfao 
fut  arrive  k  Kou-tching ,  il  detacha  Mou-to-lcou-tai'-ouen 
pour  Taller  attaquer ,  6c  s'avan^a  fur  la  rive  orientale  de  la 
riviere  ou  Heou-king  commandoit  lc  quartier  des  afEcgcaQS 
poftcs  dc  cc  c6tc-la, 

Heou-king  vit  bien  qu'il  fcroit  battu  s'il  fe  lailToit  attaquer ; 
11  fc  detcrmina  k  lever  le  piquet  d^s  la  nuit  ^ivantc ,  6c  i^ 
retira  k  petit  bruit  avcc  tbute  rarmcc.  Yu-oucn-tai  s'cn  ap- 
pcr^ut  6c  lc  pourfuivit  jufqu'au  bord  du  Hoang-ho ,  ou  il 
trouva  toutc  Tarmec  cnnemie  rangce  en  bataillc ,  qui  occu- 
poit  lc  terrein  depuis  Ho-kiao  dont  ils  ctoicnt  maitres^ 
jufqu'k  la  montagnc  Mong-chan. 

Yu-oucn-tai  n'hcfita  point.  II  fit  auiE-tot  charger  avcc  unc 
extreme  vivacite  j  lui-mcmc  fc  la^fTant  emportcr  k  fon 
^rdeur ,  fe  trouva  fi  avant  dans  la  melee ,  que  fon  cheval 
s'ctant  abattu  fous  lui,  il  faillit'd'etre  prls:  Li-mou,  un  de 
fcs  officicrs  y  le  tira  de  cc  mauvais  pas  i  il  afFcfta  de  le  charger 
d'in}urcs  comme  s'il  cut  etc  un  enncmi  6c  Ic  fit  fon  prifon- 
nier  j  cc  qui  obligca  les  foldats  qui  alloicnt  mettre  la  main 
fur  lui  de  fc  rctircr  :  alors  il  le  fit  remontcr  promptcmcnt  k 
cheval ,  &  Tun  8c  I'autre  fc  tirirent  de  danger.  Sa  prcfencc 
rcdonnant  courage  k  fcs  troupes ,  cllcs  retournircnt  k  la 
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!  charge  plus  vivcmcnt  que  jamais ,  &c  defircnt  cnticrcmcnt 

chrAtienne    I'avant- garde  dcs  cnncmis  que  Heou-king  commandoit. 

LBAitG.    Kao-ngao-tfao  qui  etoit  au  corps  de  bataillc  parut  trop  me- 

^^'^^•.       prifer  fcs  cnncmis.  Mais  Ics  troupes  de  Yu-oucn-tai ,  aniipees 

par  le  fucccs ,  Ics  poufserent  fi  vertcment  que  tout  plia 

devant  cllcs.  Uhabilcte  de  Kao-ngao-tfao  &  fon  ardcur  k  Ics 

rallier,  lui  furent  inutiles':  la  terrcur  s*ctoit  repandue  parmi 

fcs  troupes :  cllcs  n'ccoutoicnt  plus  Ic  commandemcnt  &  nc 

pcnfoient  qu'k  fuir.  Lui-mcme  fc  vit  oblige  de  monter  fur 

fon  meilleur  chcval  &  de  fe  fauvcr  k  toutc  bride  du  cptc  de 

Ho-yang,  II  croyoit  y  trouver  unc  rctr^ite ;  mais  le  gouver- 

ncur,  nomme  Kao-yong-yo,  qui  avoir  cu  de  grands  demeles 

avec  lui ,  fit  fermer  Ics  portcs  de  la  ville  &  ne  voulut  point 

4c  reccvoir;  Ics  cavaliers  de  Yu-oucn-tai  qui  le  pourfuivoicnt, 

i'ayant  attcint  auprifes  dcs  muraillcs  de  Ho-yang,  Ty  tuercjit. 

La  perte  que  firent  Ics  cnncmis  dans  cette  bataillc ,  fut  la 
plus  grande  qu'ils  cufTcnt  encore  faite  \  Icurs  meillcurs  offi^ 
ciers  y  furent  prefque  tous  tues ,  &  le  nombre  de  ccux  qui 
refterent  fur  le  carrcau  etoit  prodigicux.  On  comptoit  fculc- 
mcnt  plus  de  dix  mille  hommes  noycs  dans  le  Hoang-ho. 
Dans  cette  adion  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'au 
foleil  couchant,  on  rcvint  plus  de  dix  fois  k  la  chaise  &  cha- 
que  fois  pourroit  pafler  pour  une  bataillc  difFcrcnte.  Yu-oucn- 
tai  perdit  aufli  bcaucoup  de  monde ,  &c  fur-tout  un  grand 
nombre  d'officiers  de  marque ;  de  forte  que  ne  fe  trouvant  pas 
en  etat  de  profitcr  de  fa  viftoire  -,  il  laifla  Tchang-tfun-tfe-ycn 
pour  la  garde  de  Kin-yong  dont  il  venoit  de  faire  lever  le 
fiege ,  &  s'cn  retourna  avec  le  prince  k  Tchang-ngan. 

Cette  place  ne  refta  pas  long-temps  ent;:e  fe$  mains,  KfiQ* 
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lioan  ayant  fu  que  Ic  prince  de  Ouei  &  Yu-^ouen-ta'i  etoient  ^'— — ^ 

alles  en  perfonne  au  fecours  dc  cettc  place ,  envoya  incef-  CH^txiRWE. 

famment  ordre  k  plufieurs  corps  de  le  venir  joindrc  k  T\in-     Lbavc. 

yang ,.  dans  la  refoiution  d'aller  lui-mcmc  k  Kin-yong.  II  ne      ^^^;  * 

put  arrivcr  fur  ics  bords  du  Hoang-ho  que  deux  jours  apris 

la  bataillc.  II  paffa  ce  fleuvc ,  &c  dans  Tefperance  d'atteindrc 

encore  Yurouen-tai ,  il  fe  mit  fur  fes  traces ;  mais  inutile- 

mcnt :  ne  voulant  pass'en  rctourner  fans  avoir  fait  quelquc 

chofe,  11  marcha  k  Kin-yong  oh  il  reuiGt  au-delk  de  fes  efpe- 

ranees.  Cao-tchang-fun-tfe-yen  qui  n'efperoit  aucun  fecours 

dans  une  place  qu*il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  fournir  de 

vivres^  ne  jugea  pas  k  propos  de  Tattendre^  il  en  fortit  avec 

fes  troupes ,  &:  prit  un  long  circuit  pour  retourner  k  Tchang- 

ngan.  AinfiKao-hoan  fe  rendit  maitre  fans  coup  ferird'unc 

place  qui  v^rioit  de  couter  tant  de  fang  k  Tun  &  k  Tautre  parti. 

Apres  une  fi  fanglante  campagne  ^  les  deux  partis  ne  pen« 
serent  qu'k  reparer  leurs  pertes  &c  furent  quelques  annees  en 
paix.  Les  deux  cours  employerent  ce  temps  k  faire  de  nou* 
veaux  reglemens  pour  le  peupk  &  la  difcipline  des  troupes/ 
pour  les  reparations  des  villes  &  autres  ouvrages  publics 
qu'cUcs  jugerent  neceffaires. 

Lan  540^  le  premier  jour.de  la  cinqui^me  lune  interca* 
laire  ,  il  y  eut  une  cclipfe  de  foLeil. 

Cette  annee  ,  les  tartares  Tou-kou-hoen  qui  depuis  long- 
tetnps  a'avoient  point  cu  dc  communication  avec  les  ctats 
de  Ouei ,  enyoy^rent  un  des  grands  de  leur  cour  au  prince 
des  Ouei  orientaux  pour  lui  faire  {lonmiage  8c  fe  reconnoitre 
dependans  de  lui.  Le  royaume  de  ces  tartares  avoir  eft  &  oueft 
plus  ic  trois  cents  fy  d'ctcndue  fur  plus  de  mille  nord  Sc  fud.* 
Tome  V.  Vv 
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f  Conimc  Tcnvoyc  devoit  paflcr  fur  Ics  tcrrcs  dcs  Gdou-gm ,  il 
en  eovoya  dcmandcr  la  pctmiflion  k  leur  roi  qui  Taccorda 
dc  bonne  grace. 

L'an  541  >  les  peuples  de  Kiao-tchi  qui  n'ont  jamais  etc 
fort  attaches  i  la  Chine  >  vooiurent  profiter  de  la  foiblefle 
du  gouvernement  de  Tempereur  Ou-ti  pour  fecooer  le  )oug 
de  la  Chine  &:  fe  mettre  en.Iibcrte.  lis  avoient  parmi  eux  un 
certain  Li-pen  >  homme  rtche^  qui  ne  manquoit  ni  d'efprit 
ni  d*habilete.  II  avoit  ete  plufieurs  annees  dans  les  emploisf 
mais  n'y  faifant  pas  fortune  >  il  les  avoit  quittes  &c  s'etoit 
retire  chez  lui  pour  y  vivre  tranquillement. 

Lorfqu^il  y  fut  arrive  >  \uil  certain  Ping-chao  qui  faifoit  fort 
bien  des  vers  y  fe  oiit  dans  la  tete  d'alkr  k  la  cour  pour  $*y 
avancer  &c  s'y  procurer  un  mandarinat.  II  follicita  long-- 
temps  y  8c  tout  ce  qu'il  put  obtenir  ^  fut  un  tr^etit  emploi 
k  une  des  portes  du  palais.  Honccux  du  peu  d'eftimc  qu'on 
paroilToit  faire  dc  fon  merite  qu'il  croyoit  devoir  lui  procurer 
une  des  premieres  charges  des  tribunaux^  il  laiifa  celle  qu'on 
venoit  de  lui  donner  6c  fe  retira  fort  mecontent  dans  fon 
pays :  il  fit  amitie  avec  Li-pen^  6c  fut  &  bien  le  gagner  6c  le 
faire  entrer  dans  fon  reffentiment ,  qu*ib  prirent  enfcmble 
le  dcifein  de  faire  revoltcr  le  peuple>  dont  iJs  epouscrent  les 
juftes  plaintes  contre  Siao-tfe  leur  gouvemeur. 

Pour  reuiHr  plus  ii&rement^  ils  afiembl^rent  leurs  amis  6c 
le  plus  de  bra\tts  qa'iLs  trouv^ent  y  alors  prenanc  la-  caufe  du 
peuple  en  main^  ils  ranim^rent  k  fe  joindre  k  eux^  &  chaf> 
serent  de  leur  pays  Siao-tfe  >  ainfi  que  tous  les  ofiiciers  6c  Ics 
foldats  Chinois  fans  leur  faire  d'autre  mal* 
Xa  cour  de  Kienrkang  informee  de  cette  revoke,  envoya 
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crdrc  k  Siao-tfc  dc  fc  joindrc  k  San4aong ,  commandant  dc  ■ 

Kao-tchcou ,   &:  k  Lou-tfc-hiong  ,   commandant  de  Sin-  ^l^f^!^ 
tcheou^  &  d'aller  reduire  ccs  rebcUes.  Leavg. 

Ccs  trois  generaux  reunis  ,  partircnt  avcc  Icurs  troupes  ^^^'\ 
pour  Ic  Kiao-tchi  &  fircnt  la  guerre  tout  Thiver  fans  rem- 
porter  aucun  avantage ;  comme  on  approchoit  du  printemps^ 
pendant  lequel  Tair  de  ce  pays  eft  mortel  pour  ceux  qui  n'y 
font  pas  accoutumes  >  Sun-kiong  ic  Lou-tfe-hiong  difFere- 
rent  la  redudion  de  ces  rebelles  k  une  autre  faifon ,  &  fe 
rctirerent  malgre  Siao-tfc  qui  vouloit  les  arrcter.  Celui-cl 
preteq^nt  qu'ils  devoient  lui  obeir  ^  fut  piqu^  de  leUr  refus; 
11  ccrivit  contrc  cux  en  cour  d'une  mani^re  fi  forte  ,  que 
fur  fon  temoignage  feul ,  fans  s'informer  des  raifons  que 
pouvoient  avoir  cues  ces  deux  generaux  d*en  agir  ainfi  ^  on 
les  fit  mourir. 

Lou-tfe-lio ,  frere  dc  Lou-tfc-hiong  >  irrite  de  Tinjufticc 
qu'on  avolt  faite  k  fon  frire  ,  refolut  de  s*en  vengcr  >  il  fut 
tromper  Tou-feng-ming  &  Tchcou-ouen-yu  >  deux  officiers 
de  merite  >  qull  engagea  k  fe  joindte  k  lui  pour  aller  fur- 
prendre  Kouang-tcheou.  Tchin-pa-fien  qui  commandoit 
k  Kouang-tcheou  etoit  de  la  plus  grande  vigilance :  il  fut 
averti  de  leur  deflein  &c  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  fc 
fortifier  davantage  ^  il  fut  k  eux  ,  les  battit ,  fit  prifonniers 
Tou-feng-ming  &  Tchcou-ouen-yu  &c  diffipa  cette  revoke 
dans  fon  conmiencement.  Tou-feng-ming  &  Tcheou- 
ouen-yu  etoient  deux  braves  officiers  jufque-lk  irreprocha- 
bles  ;  on  fut  que  Lou-tfe-lio  les  avoit  trompcs:  on  leur 
pardonna  &  on  leur  rendit  leurs  emplois  apr^s  une  fcv^re 
reprimande. 

Kao-hoan  ennuyc  d'unc  (i  longue  paix ,  refolut  dc  rccom* 
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=^=5  rhcnccr  la  guerre ;  fur  la  fin  de  ccttc  annee ,  fans  s'expliqucr 

c^kAt^ne.    ^^^^^^  9^^  ^  1^  vouloit  faire,  il  divifa  fes  troupes  en  qua- 

L^AKc.     rante  corps  difFerens  qu'ilfit  camper  dans  autant  de  poftes 

rl^\       feparcs ,  de  manicre  qu'il  pouvoit  en  tris-pcu  de  temps  les 

reunir  en  corps  darmce.  Yu-ouen-ta'i  attentif  k  tons  fes 

mouvemens^  connut  par  la  <lifpo(ition  de  ces  campemens 

diiFcrens  qu'il  en  vouloit  k  Yu-pi ,  ville  a  douze  fy  au  fud- 

oueft  de  Tfi-chan-hien  de  Ping-yang-fou ,  &  il  fit  inceflam- 

ment  partir  Ouang-fTe-tchlng,  bcave  officier »  fur  qui  il 

coinptoit  beaucoup ,  pour  aller  la  dcfendre.   En  efFet ,  ^ 

peine  Ouang-flc-tching  fut-il  entre  dans  la  place  qi^  Kao- 

hoan  la  fit  inveftir  >  il  Tattaqua  pendant  neuf  jours  avec  la 

plus  grande  vivacite  fans  avancer  d'un  feul  pas.  Ce  peu  dc 

fucc^s  joint  a  la  maladie  qui  fe  mit  dans  fes  troupes  >  Tobligcsi 

de  fe  retirer. 

Pcu  de  temps  apris ,  Kao-tchong-my ,  gouverneur  de  la 
fortcreffe  de  Hou-lao  mecontent  des  miniftres  de  la  cour 
des  Outi  orientaux ,  penfoit  depuis  long-temps  k  remettrc 
cettc  place  \  Yu-ouen-tai.  Les  fuites  qu'il  apprehendoit 
Tavoient  retcnu  jufqucrla  }  mais  lorfqu'il  apprit  qu'on  avoit 
rapporte  a  Kao-hoan  certaines  chofes  qu'il  avoit  dites  contrc 
lui,  il  prit  fon  parti ,  &  depecha  en  fecret  un  courier  k  Yu- 
ouen-ta'i  pour  ofFrir  dc  lui  livrer  ce  fort  &:  le  preffer  de  rcvenir 
k  fon  fecours. 

.  Hou-lao  etoit  un  pofte  important.  Le  mcme  jour  que  Ic 
cQurief  de  Kao-tchongrmy  arriva  k  Tchang:ngan  ,  Yu  ouen- 
tai  expedia  les  ordres  ncceffaires  pour  afiembler  fes  troupes 
qu'il  conduifit  lui-mcme  k  Hou-lao  ,  ou  etant  arrive ,  il 
pourvut  a  la  furete  de  cette  fortercffe  &:  fut  enfuite  afficger 
la  ville  du  midi  dc  Ho-kiao.  Sur  le  bruit  dc  fa  marche ,  Kao- 
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hoan  s'ctoit  aufli-tot  mis  en  campagnc  k  la  tctc  dc  plus  dc  *— — *■ 
cent  millc  hommes  j  il  arriva  pcu  de  temps  aprcs  Yu-ouen-tai  ch  "^rf  ^* 
fur  Ics  bords  feptentrionaux  du  Hoang-ho^  ce  qui  obligea    Lbang. 
Ic  premier  k  fe  retirer  8c  k  aller  camper  fur  les  bords  de  la      J^^\ 
riviere  Tchen-choui. 

Kao-hoan  fit  alors  pafTer  le  Hoang^ho  k  fon  armee  &  la 
rangea  en  bataille ,  ayant  k  fes  cotes  la  montagne  Ming- 
chan  ou  il  voulut  faire  quelque  fejour.  Yu-ouen-tai  croyant 
pouvoir  Ty  furprendre,  partit  de  nuit  pour  Taller  infulter  &: 
laifTa  tous  fes  bagages  j  mais  Kao-hoan  en  fut  averti  avant 
Taube  du  jour ,  &  fit  avancer  Ping-yo  avcc  quelques  mille 
cavaliers  qui  vinrent  tout-k-coup  furprendre  les  troupes  de 
Yuouen-tai,  &  leur  enlevcrent  d'abord  quarante-huit  ofii- 
ciers.  Soutenus  par  Kao-hoan  qui  les  fuivit  de  prds ,  ils  batti- 
rent  Yu-ouen-tai  k  qui  ils  tucrent  pths  de  trente  mille  hommes. 
.  Yu-ouen-tai  pique  de  cet  echec ,  recueillit  promptement 
les  debris  de  fon  armee  ,  &  perfuade  qu'aprcs  la  perte  qu'il 
venoit  de  faire,  Kao-hoan  ne  s'attendroit  pas  k  Tavoir  fi-tot 
fur  les  bras,  il  fut  k  lui  dcs  le  jour  fuivant :  il  pouflfa  fi  vivc- 
ment  fa  cavalerie  qui  eut  k  peine  le  temps  de  monter  k 
cheval ,  qu'il  la  fit  reculer  &  la  contraignit  d'abandonner 
toute  rinfanterie  qui  mit  auffi-tot  les  armcs  bas  &  fe  rendit. 
Kao-hoan  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  bon  ge- 
neral i  il  «jit  fon  cheval  tue  fous  lui ,  &  il  auroit  ete  pris  fi 
Helicn-yang-chun  ne  lui  avoit  donne  le  fien ,  fur  lequel  il 
fc  fauva  fuivi  feulemcnt  de  fept  cavaliers  qui  ne  I'avoient 
jamais  quitte. 

.  Yu-oucn  tai  profitant  de  fon  avantage ,  fit  courir  aprfes  les 
fuyards  dont  il  refta  un  grand  nombre  fur  le  carreau ;  beau- 
coup  furcnt  faits  prifonnicrs  j  ayant  appris  d'cux  x)u  s'etoit 
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fauve  Kao-hoan,  11  detacha  k  fes  troulTcs  le  brave  Hopa-ching 

CB 'iTiE^B  ^^^^  ^^^^  ™^^^^  ^^  ^^^  mcillcurs  cavaliers.  Hopa-ching  Ic 
Lmakg.  trouva  au  milieu  d'un  gros  corps  de*  cavalerie  qui  Tavoit 
^^'\  rejoint:  il  pcrca  jufqu'au  centre,  &  il  ctoit  fur  le  point  dc 
le  prendre  lorfque  fon  cheval  fut  tue  fous  lui.  Ce  contre- 
temps donna  jotir  k  Kao*hoan  de  fe  tirer  d'afFaire  \  mais  il 
perdit  beaucoup  de  monde.  Cependant  comme  le  nombrc 
des  foldats  qui  venoient  le  joindre  augmcntoit ,  Hopa-ching 
fut  oblige  lui-m^me  de  fc  retircr. 

Kao-hoan  de  retour  k  T^in-yang ,  rcgrcttoit  moins  la  pertc 
de  cette  bataille  que  celle  de  Hou-lao.  Cctte  fortereffe  lui 
etoit  de  la  plus  grande  importance  8c  il  vouloit  tout  facrifier 
pour  la  reprendre  ^  il  fit  partir  Hiou-king  \  la  cinqui^me  lune 
pour  cette  expedition  \  en  y  arrivant ,  ce  general  fe  faifit  d'un 
efpion  que  Yu-ouen-tai  cnvoyoit  k  Ouei-kouang  qu'il  en  avoit 
fait  gouverneur,  pour  Texhorterk  tcnir  fcrme,  en  luipro- 
mettant  de  le  fecourir  dans  peu.  Yu-king  prit  la  lettre  que 
Yu-ouen-tai  ccrivoit  k  ce  gouverneur  &  en  fubftitua  une 
autre  qu'il  mit  dans  le  paquet,  par  laquelle  11  paroiffoit  que 
Yu-ouen-tai  lui  mandoit  que  sll  venoit  k  en  €tre  afliegc  11 
tachat  dc  fortir  de  la  place  avec  fa  garnifon  pour  le  venir 
joindre ,  parce  qu'il  n^ctoit  pas  en  ctat  dc  lui  cnvoyer  du 
fecours.  L^efpion  rcniis  en  liberfe  porta  les  lettres  k  leur 
deftination. 

Le  gouverneur  de  Hou-lao  nc  foup^onna  point  que  cctte 
lettre  n'etolt  pas  dc  Yu-ouen-tai;  il  fortit  de  nuit  k  la  tete  de 
fes  gens  par  ua  endroit  peu  garde  &c  fe  retira.  Ainfi  Yu-king 
par  fa  prefcnce  d'cfprit,  fe  rcndit  maitre  de  cette  place  im- 
portante  qui  lui  auroit  coute  cher  s'il  cut  voulu  Temportcr 
de  force. 
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Apr^s  une  campagne  qui  avoit  fait  repandre  tant  de  fang  aux  *———*!!! 
Outi  orientaux  &  occidentaux ,  Ics  deux  cours  nc  penscfrcnt   ^^^^ 
qu*k  fufpcndre  leurs  hoftilites.  A  la  cinqui^me  lunc,  ks  Outi    Lmasc. 
occidentaux  firent  une  pcrte  confidcrable  par  la  mort  du  brave      J^^' . 
Hopa-ching  qu'une  violente  maladie  emporta  en  peu  de  jours. 
U  y  avoit  peu  dlioounes  dans  tout  Tempire  aufli  courageux 
&  auffi  intrepidc.  Yu-ouen-tai  en  parlant  de  lui,  difoit  fouvcnt 
k  fes  officiers  que  depuis  qu'il  faifoit  la  guerre ,  il  s'etoit 
trouvd  plu£euFS  fois  dans  des  ai^ons  bien  vives  ,  &c  qu'il 
avoit  prefque  toujours  remarque,  fur  Ic  point  de  fe  battre, 
quelque  alteration  fur  k  vi&ge  des  officiers  >  que  k  feal 
Hopa-ching  avoit  toujours  confervc  dans  ks  plus  grands 
dangers  autant  dc  fang-froid  que  s'il  avoit  ete  occupe  dans 
fon  cabinet  k  la  k£hire  d'on  livre. 

L'an  y4y  ,  k  la  troifi^me  lunc,  k  prince  des  Oue'i  occiden- 
taux envoya  une  ambaifade  k  un  petit  royaun^  ,  appellc 
Tou'kluti  (i),  qui  commen^oit  k  fe  rendre  formidable  k  fes 


(x)  L'origvie  des  Tmt-kUt  eft  coarcrtc  de  cinibrcs ;  mais  U  n*eft  pas  difficile 
de  les  diffiper  &  d'appercevoir  que  ces  peapks  a'^coieoe  qu'iuie  horde  de  Hiong-nou 
ou  de  Huns «  qai  devinc  tres-puidante  »  dc  fit  di(paroicre  le  Bom  des  Hiong-nou 
qui  des«lof s  ne  fofcot  plus  connus  que  fo«s  celui  dc  Tau-kiuti  ou  de  Turks.  Soi- 
Taut  une  txadicion ,  ks  ancftrcs  des  TouMuei  ^coient  an  ramas  confus  de  barbares 
^tablis  dans  le  teriitoire  de  Ping4eang ,  ville  dc  la  Chine  faaxLc  6saB&  la  partib 
ocddentale  da  Chen-fi ,  &  done  les  chefs  avoient  piis  pour  nom  dc  famiUe  Afftnaa 
-vers  Tan  4)^  de  TEse  cbr^denne.  Ceoe  fiuniilc  poiT^doit  le  royaumc  de  Fi-itang 
oa  des  Leang  da  nord  dont  la  ville  de  Ping-leang  d^pendoie.  Ailenaa,  chef  de  ces 
barbaies ,  pric  la  futce  avec  doq  cents  families  U  alia  fe  roumettre  aux  Giou-^gen 
qui  les  placerect  au  pied  du  Kin*chan  ou  des  moms  d'oi  3  commc  la  montagne  au 
pied  de  laquelkiis  ^taUicenc  ktu:  camp  aTok  la  fonne  d'uncafyuc  qu'ils  exprimoicnc 
dans  leur  langue  par.  le  mot  Toa-kiuei »  iis  lui  donnercnt  cecte  denomination  dont 
enfuite  ils  emptunteoem  leur  nom.  On  ajoutc  qu*ils  excdloient  dans  I'art  de  fbrger 
des  armes.  Suivant  d'autres ,  les  ancetres  des  Tou^iiM?  habicoient  les  bords  occi«- 
dentaux  da  Si-hai  ou  de  la  mer  Cafpieraie ,  &  iis  foicnt  d&toits  par  une  nation 
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voifins  k  Toucft  dcs  etats  dc  Ouci.  Ce  n'^toit  d'abord  qtf  unc 
petite  horde  appellee  O-jJe^na^hi  ou  A-jfe-na-chi ,  qui  vint  fc 
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CilRiTlBiniB. 

Lmakg.     pofter  au  midi  de  la  montagne  Kin-chan. 


Ou^ti. 


voifine  qui  les  eztcnnina  tons  fans  dlftindion  d*^ge  ni  de  feic  II  reftoic  encore  an 
enfant  de  diz  ans  :  Tennemi  en  euc  quelque  compadion  &  £e  contenta  de  loi  couper 
Its  pieds  6c  les  mains.  La  frayeur  de  cet  enfant  lui  fcramit  des  forces  faffitantes 
pour  fe  trainer  jufqu'a  un  grand  mar^cage  oti  il  fe  tint  cach^.  Une  louve  prit  foin 
de  le  nobrrir  3c  partagea  fa  proie  avec  lui.  Dans  la  fuite ,  la  iouve  con^it  de  lui  \ 
lorfque  i*ennemi  (e  ravifant  envoya  quelqu'im  pour  tuer  ce  jeune  homme ,  la  Iouve 
fe  tenoit  a  fes  coc^s ,  &  comme  il  idloic  ^rre  mafTacr^  ^  le  jeune  homme  &  la  loiive 
furent  enlcv^s  par  un  G^nie  qui  les  rranfporca  tout-a-coup  a  Torient  de  la  met  meri« 
dionale.  La  Iouve  s'arr^ta  avec  le  jeune  homme  (ur  line  montagne  fitu^  au  nord 
dtt  royaume  de  Eygkour,  Us  djcouvrireot  une  caverne  5  ils  y  entrerent ,  &  apris 
I'avoir  traverft^c ,  ils  trouvcrent  qu*eHe  avoir  une  iffue  dans  une  plaine  d^licieu(c  qui 
avoit  plus  de  vingc  lieues  de  tour.  Ce  fut  U  que  la  Iouve  le  fit  pcre  de  dix  enfans 
males ,  qui  lorfqulls  devinrent  en  age  enlev^rent  des  femmes  &  prirent  chacun  un 
nom  de  famille  different.  Aflenaa ,  un  de  ces  dix  fr^res ,  qui  avoit  le  plus  de  mtf rice 
devint  leur  roi.  Pour  montrer  qu*il  n*oublioic  point  fon  origine ,  il  ordonna  que 
les  batons  de  (es  ^tendarts  fuflenc  terminus  en  t6te  de  loup.  Ahien-ch^  lui  fucc^. 
dani;  apris  plufieurs  generations »  fortit  de  la  plaine  6c  k*  foumit  aux  G^ou-gen. 
Sttivant  une  autre  tradition  moins  fabuieufc ,  les  Tou-kluci  Com  fortis  d*un  royaume 
nomm6  So  ,  fituj  au  nord  du  pays  propre  des  Hiong-nou  6c  de  la  mcme  nation 
qu*eux.  Le  chef  de  leur  horde ,  nomm^  Kha-pang-pou ,  eut  feize  fr^res.  Yichenu- 
chouai-fou  ,  Tun  d*eux ,  avoit  eu  pour  mire  une  Iouve.  Ses  quinze  fr^es  etoient 
beb^t^s  6c  ils  furent  bicnt6c  ditruits  par  leurs  enneipis  }  mais  lui  comme  ^tant  n€ 
d'une  maniere  extraordinaire ,  avoit  le  pouvoir  de  commander  aux  vents  6c  aux 
pluies.  II  epoufa  deux  femmes ,  dont  Tune  ^coit  fille  du  Dieu  de  V6t6  6c  Tautre  dii 
Dicu  de  I'faiver.  Eiles  con^nrent  6c  lui  donn^nt  chacune  deux  (ils.  L'ain^  des  quatre 
Alt  nomme  No-tou-lou-ch^  ,  6c  devint  roi  de  fa  nation  qui  prit  alors  le  nom  de 
Tou^iuti.  No-tou-lou^chd  ^poufa  dix  femmes  dont  les  enfians  prirent  pour  nom 
At  famille  celui  de  leur  mire.  Affenaa  itoic  un  de  ces  noms.  Celui  qui  le  poru  le 
premier  eur  pour  nom  propre  Ahien-chi.  Cette  nation  ne  fit  que  changer  de  nom ; 
car  du  refte  elle  eft  fort  andenne.  Sous  la  premiire  dynaftie  impiriale  des  Hi  a 
die  s'appelioit  Hiun-yo  5  fous  ocUe  des  Ch  dsa^  elle  portoit  le  nom  de  KouS-fang; 
cnfin  fous  celle  des  Tch^ou  ,  elle  itoic  connue  fous  le  nom  de  Hiuriyyuni  fous  les 
7/f  N  dc  les  Has  ,  elle  porta  le  nom  de  Hiong^nou  ou  de  Huns  ;  Coxa  les  Tang  , 
celui  de  Tou-^itui  ou  de  Turks ;  6c  enfin  fous  les  Sofuc  ,  celui  de  Ki-tah. 
Ij^  Hiong-iiou  fc  rendirent  tcis-fameuz ,  mais  $*^canc  enfuite  afibihlis  pett»a*peu , 
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Sous  Tou-men  leur  chef,  ils  commenceretit  i  fe  rcndre 
formidables  &c  k  faire  dcs  courfes  fur  Ics  tcirrcs  dc  leurs  voi- 


Db  l'Erb 
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fins,  fur -tout  fur  ks  fronti^rcs  dc  Tcmpirc  dcs  Ouei  occi-    Lhakg. 


ks  Ou'koan  proficirent  de  Icur  foiblelTc  $  les  Sien-pi  ayaat  itxtmt  les  Ou-koan, 
fur  la  fin  dcs  H^n,  ils  s*emparereQt  de  tout  leur  pays  Scie  celui  des  Hiong^nou^ 
Les  Giou-^gen  d^truifirent  les  SUn^pi  dc  (e  rendirent  redoutables  du  temps  des  Ouei 
avec  qui  ils  fbrent  prefque  toujours  en  guerre ;  au^  Giou-gen  fucc^derent  les  ToU" 
kiuei,  cjtd  s'emparerent  de  tous  les  pays  qui  font  au nord-oueft  de  la  Chine ;  Lidding , 
gjfn^ral  de  Tempereur  Tang-tai-cfbng  ,  les  d^truUic  prefque  entierement  ;  alois 
Mou-kou  &  les  autres  fe  difpersirent  en  pluGeurs  Jiieuz  a.ux  enyirons  de  la  mon- 
tagne  Yn-chan  &  prirent  le  nom  de  Ta-tan. 

Sons  les  c;inq  petic^s  dynafties  poft^rjeores  &  (bus  les  Sokg,  la  faojrde  Aes  Kl-tait 
Cc  rendic  cres-fameu(e ,  comme  on  le  verra.  Les  hordes  les  plus  petices  ^toienc 
celles  de  Mong-ou ,  de  Tai-tcheou  ,  de  Ta-tar  &  de  Ki4ii  qui  routes  fe  parta- 
gerent  &  occupirent  diffi^rens  pays.  Dans  la  fuite  ceUe  de  Mong-ou  engloutic 
touces  les  autres ,  iteignit  }z  dynaftie  des  SoVq  »  9c  s'eoipara  d^  route  la  Chine 
que  fcs  fouyerains  gouyemerent  pendant  quatorze  generations  fous  le  titre  de 
Tuen  :  msds  cette  dynaftie  des  YuHisr  ou  MoKG-otr  fut  forc^e  de  c^der  Tempire 
a  Hong-vou ,  fbndateur  de  la  dynaftie  des  Mi  kg  ,  qui  chaffa  ces  tarutes  au-del^ 
da  Cha-'mo, 

Ngai-yeou-cheiitala  qui  r^gna  dans  ces  pays  du  nord ,  eat  pour  fucced^ur  Toui- 
kous-timour  que  Ye-flbutier  (on  fujet  mtt  a  mort.  Cet  evinement  fema  une  fi  grande 
divifion  parmi  eaz,  qulls  yinrentppur  la  plupan  fe  donner  a  la  Chine.  Hong-voa 
les  accujcilUt  U  enyoya  dcs  troiipps  centre  le  rebelle  Yt-fLoxxatt ,  qu'elles  furenj: 
chercher  a  la  montagne  Tche^tcher ,  ou  dies  1^  b^rent  fi  complettement  qu*il 
ifofa  plus  tien  cnrreprendre. 

Vers  le  milieu  du  rigne  de  Yong-lo;  cmpereur  de  la  dynaftie  des  Mivc^ 
c*eft-a*dtre  ;iu  comtnencement  da  quinzi^e  fi^cle  de  i'Ere  chr^tienne ,  Penya-ch^ly 
dc  Maha-mou  ayec  Haleu-tai  qui  ^toient  (bus  lui,  fe  foumirent  &  firent  hommage 
a  la  Chiqc  s  cp  qui  porta  Tfinipereur  Yong*lo  a  faire  Mahannou  prince ,  fous  le 
nom  U  le  titre  de  CkurMing-ouang ,  &  Haloa-tai  fous  le  dtrje  de  prince  dc  Homing. 
Depuis  cette  ^poque ,  ils  ne  manquoient  point  d*enyoyer  tons  les  ans  a  la  cour 
imp^riale.  Dans  la  fuite ,  Penya-<:htiy  ayant  refuf^  de  receyoir  un  ordre  dc  I'em- 
pereur »  ce  monarque  fuc  lui-meme  le  ponir  k  la  t6te  de  fes  troupes  ;  il  le  batrit  & 
iui  cnleya  fa  femme ,  qu*il  amena  a  U  cour ,  ou  il  la  fit  traiter  ayec  honneur  Sc 
diftin^ion.  Ces  reftes  4cs  Moag-ou  fe  trouyant  alors  partag^s  entre  Maha-mou  & 
Halott-tai ,  celui-la  qui  youlojt  r^gner  feul »  tna  Halou-tai  3  les  peuples  irrit^s  dc 
icette  adion ,  cavoyirem:  dcs  diput^s  a  Temperear  Ic  pticr  de  leur  doonqr  pour 
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!-■■  dentaux,  &  c'cft  cc  qui  avoit  cngagi  Ic  prince  dc  Oud  k  Icur 

CHRtTiEKNE.   ^^voycf  ccttc  ambafladc  dans  Tintcntion  dc  fairc  alliance 

LsASG.    avcc  eux  Sc  d'arreter  leurs  hoftilites.  Tou-men,  ficr  de  cct 

J^^\      honncur  j  traita  avec  diftiddion  rambafladeur  &  con^ut  les 

plus  flatteufes  efperances  de  ce  qu'un  prince  aufli  puiflanc 

rechcrchoit  fan  amitie. 

A  la  fixi^mc  lunc  de  ccttc  annec ,  Ics  troupes  de  rcmpercur 
Ou-Ti  n'avoiCAt  pu  encore  reduire  les  rebellcs  de  Kiao-tchi. 
Li-pou  anime  par  fcs  fuccis  ,  poufla  la  tcmcritc  jufqu'i 
prendre  le  titre  d'empcrcur  de  Tuei  j  il  fe  fit  une  cour  ,  Sc 
crea  des  officiers  fur  le  meme  pied  qu'etoient  ceux  de  la  cour 
de  Kien-kang.  L'empereur  envoya  ordrc  k  Yang-piao ,  qu'il 
nomma  conunandant  des  troupes  de  Kiao-ccheou ,  d*agir 
de  concert  avec  le  general  Siao-pou ,  pour  mettre  fin  k  ccttc 
guerre.  Yang-piao  joignit  Siao-pou  k  Si-kiang;  mais  Siao-pou 
ne  le  vit  pas  arriver  fans  chagrin ,  dans  la  penfee  qu'il  venoit 
lui  enlcver  la  gloirc  dc  ccttc  expedition.  II  lui  donna  ordre 
de  demeurer  k  Si-kiang ,  fous  pretexte  de  Timport^cc  du 
poilc  J  tandis  qu'il  iroit  chercher  les  rebellcs  pour  les  com- 
battre. 

Yang-piao  perfuadc  que  ccttc  conduite  etoit  contraire  aux 
ordres  de  rcmpercur  ,  aflfcmbla  tons  fcs  officiers  ,  8c  voulut 
favoir  leur  fentiment. Tchinpa-fien  parla  avec  la  plus  grande 
force  contre  Siao-pou ,  &  dit  qu'il  n'y  avoit  point  k  hcfiter } 


auttre  quelque  defcendant  des  Yuen',  il  nomma  Toto-pohou  qu'ils  defiroienc;  il 
lui  confijra  la  dignit^  de  prince »  en  lui  affignant  le  pays  qui  eft  au  nord  da  Cka-mo  ; 
il  donna  ^  Maha-mou  le  pays  du  nord-oueft ,  qu*on  nommoit  Oua-^am  Ce  Maha- 
mou  eut  Ton  fils  To-han  pour  fuccefleur »  5c  celui-ci  Ton  fils  Y^-fien  ,  qui  fans  ^gard 
aux  bienfaits  qa*il  recevoic  de  Tcmpereur ,  inqui^ta  beaucoap  les  limices  de  I'em- 
pire  par  des  coar(e8  continuelles.  Editeur. 
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que  fuivant  Ics  ordrcs  de  rcmpereur  ,  il  falloit  attaquer  Ics  — '— — ^ 
rebcllcs ,  diit-on  y  pcrir.  Yang-piao  donna  I'avant-garde  k  c^^^tiemnb 
Tchin-pa-ficn ,  &  marcha  droit  aux  ennemis ,  que  Li-pou     Lsakg. 
commandoit  en  perfonnc  ;  il  Ics  battit ,  &  mit  en  fuite      ^^^* 
Li-pou ,  qu'il  pourfuivit  jufqu'k  la  ville  de  Kia-ning-tching 
ou  il  ie  fit  inveftir ,  bien  rcfolu  de  nc  pas  le  laiffer  cchapper. 

Yang-piao  auroit  infailUblcment  termine  cette  guerre  par 
la  prife  de  Li-pou ,  fi  le  general  Siao-pou  Tavoit  feconde ; 
mais  jaloux  de  fa  gloire ,  8c  irrite  de  ce  qu*il  n'avoit  pas  fuivi 
Tordre  qu'il  iui  avoit  donne  de  dcmeurer  k  Si-kiang ,  il  le 
laifTa  manquer  generalement  de  tout  y  de  forte  que  pour  ne 
pas  iaifler  perir  fes  foldats ,  Yang-piao  fe  vit  contraint  de 
lever  le  ficge  &  de  fe  retirer.  Li-pou  fortit  auffi-tot  de  Kia- 
ning  y  8c  fe  porta  du  cote  de  Lao ,  ou  il  fit  la  revue  de  fes 
troupes ;  il  fe  mit  en  ctat  de  tenir  tete  a  rarmce  impcriale  , 
8c  fut  camper  auprcs  du  lac  de  Ticn-tchc ,  oil  Yang-piao 
avoit  pris  fon  pofte. 

Comme  les  troupes  de  Li-pou  dtoient  beaucoup  plus 
nombreufes ,  ellcs  donn^rent  de  Tinquictude  aux  officicrs  de 
Yang-piao  j  Tchin-pa-fien  s'en  apper^ut:  »  Que  craigncz- 
M  vous,  leur  dit-il ,  de  la  part  de  gens  dont  nous  avons  eprouve 
M  pluficurs  fois  la  foibleffe  i  Dans  quelle  rencontre  ont-ik 
M  ofe  foutenir  la  bravoure  de  nos  foldats  >  Marchons  k  eux 
wfans  rien  craindre ,  &  que  chacun  faffe  fon  devoir ;  jc 
M  reponds  de  la  viftoire:  nous  retirer ,  ce  feroit  tout  pcrdre  «. 
Les  officiers  n'oserent  rien  rcpliquer. 

La  nuit  fuivantc  les  eaux  du  Kiang  augmenterent  fi  fort , 
qu'cUes  fe  repandircnt  jufques  dans  le  lac  Tien-tche  :  Yang- 
piao  etoit  campe  au-deffus  de  ce  lacj  Tchin-pa-ficn  profitant 
du  courant  des  eaux ,  partit  avec  les  troupes  qu'il  command 
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■■■■^^—  doit ,  &:  attaqua  fi  vivcmcnt  Ics  rebellcs ,  de  concert  avcc 
de  l'Erb     Yang-piao ,  qu'il  Ics  rompit  &  Ics  mit  en  fuitc :  Ly-pou  fut 

CH  R  ETI  EMMS* 

Lmaug.,    contraint  dc  s'cn  rctourncr  au  plus  vitc  du  cdte  du  lac  d*ou 
^^^\       Uctoitvcnu. 

Tandis  que  les  chofcs  fe  paflbienc  ainfi  au  midi  dc  la 
Chine  ,  Kao-hoan  au  nord ,  tichoit  dc  fe  concilicr  tc  coeur 
du  peuplc  >  &  fur^tout  des  Icttrcs  qui ,  dc  tout  temps ,  fe  font 
rcndus  rcdoutablcs  aux  cmpcrcurs  m6mes.  Dans  cettc  vuc , 
il  fit  faire  une  recherche  exade  des  tables  dc  marbre  que 
rempcrcur  Han-ling-ti  avoit  fait  clever  k  Lo-yang,  &  fur 
Icfqucllcs  etoient  graves  les  King  en  quatre  fortes  de  carac- 
tires  J  il  fit  fupplccr  k  ccUcs  qui  manquoient ,  8c  rctablit 
cc  que  la  longueur  des  annees  en  avok  efface ;  il  les  fit  tranf- 
porter  a  la  ville  de  Ye  au  nombre  dc  cinquantc-deux,  & 
dies  furent  placees  par  fon  ordre  devant  la  porte  du  college 
.  imperial. 

A  cctte  meme  cpoquc ,  ce  prince  affembla  toutes  les  trou* 
pes  du  Chan-tong ,  &  fut  en  perfonne  k  Icur  t6te  mettre  Ic 
fiege  devant  la  viilc  dc  Yu-pi ,  dans  I'mtention  dc  prendre 
Ouc'i-hiao-koan ,  gouverncur  de  cctte  place ,  qu'il  vouloit 
faire  entrer  dans  fes  interets;  mais  il  trouva  plus  de  difficultes 
qu'il  n'en  avoit  prcvu.  Ce  gouverncur  avoit  une  garnifon  peu 
nombrcufe ,  mais  agucrrie  &  toute  compofce  de  troupes 
qui  avoient  viciUi  dans  les  combats ,  &  dont  le  courage  & 
rintrcpiditc  fuppleoicnt  au  nombre  j  le  brave  Ouc'i-hiao- 
koan  lui-mcme  etoit  un  des  premiers  capitaines  de  fon  temps. 
Apris  avoir  battu  fort  long- temps  cctte  place,  Kao-hoan 
fachant  qu'ellc  n'avoit  d'autre  can  que  ccUe  dc  la  riviirc 
Fcn-choui  qui  entroit  dans  fon  enceinte^  fit  creufer  un 
nouvcau  lit  k  cctte  riviere,  &  en  dctourna  le  coursj  mais 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.X.     549 

une  pldic  abondantc  lui  fournit  Tcau  dont  on  vouloit  la  -    . 
Driver  ^^  ^^^^ 

Cct  artifice  n'ayant  pas  reuffi ,  Kao-hoan  voulut  clever  LuAna. 
au  fud  de  la  ville  une  montagnc  aflcz  haute,  pour  que  fes  J'^^'^. 
troupes  puffent  du  fommet  defcendre  fur  les  murailles  \  mais 
Oucx-hiao^koan  de  fon  cote  fit  clever  des  tours  de  bois ,  & 
fit  faire  fur  les  travailleurs  de  Kao-hoan  de  fi  terribles  &  de 
fi  frequentes  decharges  de  fleches  &  de  pierrcs,  qu'ils  ne 
purent  jamais  achever  leur  entreprife. 

Kao-hoan  ayant  encore  echoue ,  fit  creufer  des  fduterrains 
qui  conduifoient  jufques  dans  la  ville.  Le  gouverneur  fit 
faire  au-dedans  des  murailles  un  fofie  fort  profond,  oii  ces 
canaux  dcvoicnt  neceflairement  aboutir ,  &  il  y  fit  porter  une 
quantite  de  bois ;  d^s  que  les  travailleurs  voulurent  entrer 
par  ces  fouterrains  dans  la  place,  on  en  tua  plufieurs,  ic 
on  en  fit  d'autres  prifonniers.  Ouei-hiao-koan  faifant  en 
meme-temps  mettre  let  feu  au  bois  qu'il  fit  jetter  dans  ces 
canaux,  la  fumee  en  etoufFa  un  grand  nombre  &:  les  autrcs 
furent  contraints  de  fuir  au  plus  vite ,  pour  ne  pas  eprouver 
le  meme  fort. 

Les  fouterrains  n'ayant  pas  produit  TefFet  que  Kao-hoan 
en  efperoit ,  il  fit  battre  les  murailles  avec  de  grands  &:  gros 
leviers  pour  y  faire  breche  ,  &  pouvoir  monter  plus  facile- 
ment  \  Taflaut.  Ouei-hiao-koan  trouva  encore  moyen  d'cn 
amortir  les  coups  &  de  les  empecher  de  faire  breche.  Non 
content  d'avoir  rendu  inutiles  toutes  les  machines  de  Kao- 
hoan  &  d'avoir  fait  avorter  fes  deffcins ,  le  gouverneur  fit 
attaquer  le  cavalier  qull  avoit  fait  clever  ^u  fud  de  la  ville  j 
il  en  delogea  fes  troupes,  &  s'y  retrancha  lui-meme,  dc 
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'  maniire  que  dc  ccttc  elevation^  il  defoloit  Ics  afiicgeans  qui 
c^lt^^z.  n'osircnt  plus  en  approcher. 

Lb  AUG.  Kao-hoan  irrit6  de  tant  de  refiftance,  fomtna  le  gouvcr- 
^^^\.^  neur  de  fe  rendrc ,  en  lui  faifanc  les  plus  magnifiques  promef- 
fes>  melees  de  menaces  terribles  s'il  perfiftoit  k  fedefendre. 
Ouei-hiao-koan  rcpondit  fiiremcnt  qu'etant  k  la  tcte  de  fi 
braves  gens ,  il  ne  pouvoit  etre  gagne  par  des  promefles  j  ni 
intimide  par  des  menaces  ,  fur-tout  venant  dc  la  part  d'un 
liomme  tel  que  lui.  Kao-hoan  outre  de  cctte  rcponfe ,  fit  tircr 
dans  la  ville  quantite  de  filches  auxquelles  etoit  attache  un 
billet ,  par  Icquel  il  mettoit  k  prix  la  tcte  de  Ouei-hiao-koan. 
Le  gouverneur  fit  compter  les  filches ,  &c  en  renvoya  autant 
dans  le  camp  des  ai&egeans,  aufii  avec  un  billet^  par  lequel 
il  promettoit  la  mcme  rccompenfe  k  celui  qui  tueroit  Kao- 
hoan.  Enfin,  apr^plus  de  cinquante  jours  d*un  fiege  le  plus 
rude  oil  les  ennemis  avoient  perdu  plus  de  foixante-dix  millc 
hommes^  Kao-hoan  cpuife  de  fatigue  &c  malade  de  chagrin » 
fc  vit  contraint  de  fe  retirer  k  T^in-yang  ,  d'oii  il  envoya 
Kao-yang  pour  garder  la  ville  de  Ye  ,  &:  il  fit  venir  Kao- 
tching  fon  hcritier  k  T^in-yang,  pour  reccvoir  fcsderniires 
volontcs. 

Le  premier  jour  de  la  premiere  lune  dc  Tan  5-47,  il  y  cut 
unc  cclipfe  annulaire  du  folcil. 

Kao-hoan  avant  que  dc  mourir ,  dit  k  fon  fils  :  m  Hcou- 
M  king  depuis  quatorze  ans  gouverne  feul  route  la  province 
))  de  Ho-nan  j  vous  devez  veiller  fur  lui ;  je  le  connois ,  & 
M  je  fais  qu'il  ne  manque  pas  d'ambition.  Quant  k  moi ,  jc 
M  n'ignore  pas  comment  il  faut  le  conduire ;  mais  je  prcvois 
»5  qu'il  vous  donnera  bien  de  Tembarras.  II  faut  rcclairer 
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w  dc  pris ,  &  menagcr  fon  efprit ,  cc  qui  eft  affez  difficile ,  — — *— '^^ 
»  &  c'cft  pour  ccla  que  jc  vous  recommande  dc  nc  publier  chr^^j^*^* 
M  ma  mort  que  Ic  plus  tard  que  vous  pourrez.  Vous  pouvcz    LxAne. 
»3  vous  fier  fans  rcferve  k  Kou-ti-kan  8c  i  Hou-Iiu-kin ;  ils  ont      J^"^' . 
w  Ic  coeur  droit  &  iuicere ,  &  font  incapables  dc  vous  trom* 
w  per.  Si  Heou-king  vcnoit  k  s'ccarter  dc  fon  devoir ,  vous 
M  n'avcz  que  le  feul  Mou-jong-tchao-tfong  que  vous  puifliez 
»>  lui  oppofcr.  Jc  n'ai  pas  voulu  le  produire  dans  les  places , 
w  afin  qu'il  dut  k  vous  feul  fon  elevation ,  &  qu'il  vous  fervit 
>3  avec  plus  dc  zile«.  Aprcs  avoir  donne  ces  inftruftions  a 
fon  fils^  Kao-hoan  mourut  J  mais.fa  mort  nc  fut  divulguee 
que  quelquc  temps  apr^s ,  commc  il  Tavoit  demande. 

Kao-hoan  avoir  Tefprit  fin  ,  penetrant  8c  meme  rufe  ^  il 
communiquoit  pcu  fes  deffeins  j  il  ctoit  fev^rc  fur  la  difci- 
plinc  militaire ,  8c  favoit  prendre  fon  parti  dans  Toccafion  i 
modeftc  dans  fes  habits  ,  dans  fes  meubles  8c  dans  fcs  equi- 
pages ,  il  ctoit  liberal  envers  fes  foldats  lorfqu'ils  meritoient 
unc  recompenfe.  On  pent  dire  dc  lui ,  que  la  Chine  compte 
pcu  de  gcneraux  qui  ayent  rcuni  tant  de  belles  qualites ,  mais 
fon  ambition  demefur^e  nc  contribua  pas  pcu  k  les  ternin 

Heou-king  >  que  Kao-hoan  paroiflbit  redouter  par  rapport 
k  fon  fils  y  etoit  boiteux  du  pied  gauche  ,  peu  habile  k  tirer 
de  la  flcche,  mais  d'ailleurs  homme  d'efprit ,  d'une  penetra- 
tion 8c  d'un  courage  furprenans.  II  avoir  fait  fes  premieres 
armes  avec  Kao-ngao-tfao ,  Ping-yo ,  &:  d'autrcs  braves  dc 
cc  temps-Ik ,  &  il  s'etoit  acquis  bcaucoup  dc  reputation.  11 
difoit  fouvcnt  k  Kao-hoan ,  qu'avec  unc  armec  de  trentc 
mille  hommes,  choifisk  fon  gre^  il  fc  faifoit  fort  de  paffer 
le  Kiang,  d'aller  fc  faifir  dc  Siao-ycn,  qui  fc  difoit  prince 
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J  dc  Leang  ,  de  Tamcner  cnchaine  dans  un  monaft&re  dc 
c^tTraNE.  ^^^^^^  ^^'i^  l^i  nommoit ,  oil  il  retabliroit  fuperieur  dcs 
Lmaitg.    Ho-chang.  Kao-hoan  en  faifoit  tant  d'eftime ,  qu'il  lui  avoiit 
donne  le  commandemcnt^de  la  province  de  Ho-nan ,  ou  il 
y  avoit  plus  de  cent  milk  hommes  de  troupes.  Heou-king, 
de  Ton  cote ,  n'avoit  pas  moins  d'eflime  pour  Kao-hoan  > 
&  il  avoit  coutume  de  dire  que  pendant  fa  vie  ^  il  n'abandon^ 
neroit  jamais  fcs  intcrets :  mais  qu'k  fa  mort ,  il  fentoit  qu'il 
s'accorderoit  difficilement  avec  le  fils  de  ce  tartare  Sien-pL 
Kao-hoan  ctant  pres  d'expirer ,  fon  fils  voulut  s'aflurer  dc 
Heou-king,  &c  il  lui  ecrivit  une  lettre  de  la  part  de  fon  p^re, 
par  laquelle  il  lui  mandoit  de  le  venir  joindre  incefTammenti 
comme  le  chemin  depuis  T^in-yang  jufqu'a  Tendroit  ou 
demeuroit  HeoU-king^  etoit  fort  long>  &i  qu'on  auroit 
pu  aifcment  les  furprendre  par  de  faufles*lettres  ^  Kao-hoan 
&  Heou-king  ctoient  convenus  enfemble  d'une  marque 
fecrette ,  qui  affuroit  la  vcrite  de  leurs  lettres.  Kao-tching 
ignoroit  cette  particularite ,  &  ne  s'cn  etoit  point  fervi  dans 
la  lettre  qu'il  ccrivoit  i  Heou-»kingj  de  forte  que  celui-ci  nc 
voyant  point  cette  marque  >  ne  fit  aucune  reponfc  ;  d'ail- 
leurs  il  avoit  appris  que  Kao-hoan  etoit  fort  malade ,  8c  il 
avoit  ordonne  i  fcs  officiers  de  tcnir  leurs  troupes  en  etat 
d'agir  ^  afin  d'etre  pret  k  fe  defendre  &c  k  prendre  un  parti  ^ 
lorfque  Kao-^hoan  viendroit  a  mourir.  II  ne  fut  pas  long- 
temps  k  favoir  cette  nouvelle,  quelqucs  precautions  que  prtt 
Kao-tching  pour  la  cachcr.  Heou-king  dep^cha  auiHtdt  un 
courier  k  Tchang-ngan ,  pour  ofFrir  au  prince  dcs  Ouci  occi- 
dcntaux  fa  perfonne  &:  tout  le  pays  de  Ho-ijan ,  dont  ce  prince 
le  fit  gouverneur  abfolu^  ne  relevant  que  4c  lui>  &:  il  cnvpya 
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cn  mcmc-tcmps  Ting-ho  k  la  cour  de  rcmpcreur  pour  y  fairc  \ 

la  mcmc  propofition ,  afin  que  fi  Tun  manquoit  k  Ic  fou-  ^li^^lg^ 
tenir,  il  put  s*a0urer  dc  Tautre.  L'cmpereur  mit  TafFaire  en    Lsakg. 
deliberation:  quelques-uns  de  fes  grands  furentd*avi$  de  nc 
point  ccouter  Heou-king ,  crainte  de  fc  brouiller  avec  Ics 
Ouei^  &  d'allumer  unc  nouvcUe  guerre. 

Quelque  temps  auparavant  Tempercur  avoit  vu  ch  fongc 
qu'on  lui  ofFroit  la  province  dc  Ho-nan  }  il  prit  ce  fongc 
pour  une  realite  ^  &  il  ftit  irefolu  qu*an  accepteroit  la  pro- 
pofition de  Heou-king ,  qui  feroit  declare  general  des  troupes 
de  rempire  >  avec  le  titre  de  prince  xle  Ho-nan  -y  on  decida 
encore  qu*oQ  envoyeroit  au-devant  de  lui  trente  mille  hom- 
mes  jufqu'k  Hiuen-bou  ,  fous  les  ordtes  de  Yang-ya-gin  , 
de  Hoan-ho  8c  de  Tchin-hai-tfin.  Lorfque  Heou-king  apprit 
cette  decifion,  il  jugea  que  c'etoit  unc  occafion  de  faire  un 
nouveau  renverfement  dans  Tempire* 

Cependant  Kao-tching,  fiir  la  nouvelle  de  la  revoke  dc 
Heou-king,  avoir  cnvoye  contre  lui  unc  armec  formidable » 
commandcc  par  Yuen-tcheou ;  ce  general  fit  tant  de  dili- 
gence ,  que  Tayant  joint  avant  Tarrivec  des  troupes  impe- 
rialjes.,  il  le  battit ,  &  Tobligea  de  fuir  vers  le  pays  de  Yng- 
tchuen-  Kao-tching  refolu  de  Taccabler  avant  ccttc  >ondion  ; 
que  la  foibleffe  du  gouvcrnement  de  Kicurkang  avoit  retar- 
dec ,  fit  encore  partir  un  corps  de  troupes  fous  lesordres  de 
Han-kouei\  pour  aider  Yuen-tcheou  k  ctoufFcr  cette  revoke. 
Tant  de  troupes  fircnt  trembler  Heou-king ,  &  Toblig^rent 
d'envoyer  un  courier  k  la  cour  des  Ouei  occidehtaux  dc- 
mander  du  fccours ,  8c  offrir  pour  fiiretc  les  villes  de  King- 
tchcou,  de  Pe-yea-tcheou ,  dc  Lou-yang  &  dc  Tchang-chc* 
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'— ^—  Sue  ces  offires,  Yu-oueh>tai  fit  parcir  un  corps  de  troupes  pour 

P',t.!"     I'aUctjoindrc. 
CSfniiriuiRE* 

lEjing.  Apr^s  unc  demarche  aiiiE  imprudentc  y  Hcou-king  craignit 
J47*  j^y^^  raifon  que  rempcrcur  Ou-ti  n'cn  ffit  irritc  ;  i\  lui  fit 
tcnir  ce  placet:  n  Comme  Ics  troupes  de  votre  majcfte  ne 
>3font  point  encore  venues  me  joindre^  &:  que  rien  ne 
9>  m'afluroit  quand  elks  anriveroient ,  k  danger  evident  on 
» jc  me  trouvois  de  fuccomber ,  fi  les  cnnemis  m'attaquoicnt  > 
nm'a  contraint  de  m'adreficr  k  la  cour  de  Tchang-ngan> 
yy  pour  en  avoir  queique^  fecours.  Je  lui  ai  c^de  quatre  villcs ; 
u  mais  }c  n*ai  fait  cet  abandon  ^  que  parce  que  je  m*y  fuis  vn 
n  force*  Tout  k  pays  depuis  Yu*tcheou  jufqu'au  fleuve 
yyTGrho,  &  jufqu'k  la  mer>  appartient  k  votre  majefte.  Je 
>3  la  prie  inftamment  de  le  recevoir^  &  d'envoyer  incefTam* 
so  ment  en  prendre  pofieifion  «. 

A  Tarrivee  des  troupes  des  Ouet  occidentauz  ^.celles  des 
Ouci  orientaux  fe  retirdrcnt.  Yu-ouen-tai  qui  ne  fe  fioit  pas 
trop  i  Heou-kii^  ,  en  fit  partir  de  nouvelles  pour  le  Ho- 
nan  ,  commandces  par  Ouci-fa-pao ,  8c  donna  ordre  k 
Heou-king  de  vcnir  k  la  cour ,  fous  pretexte  d^y  recevoir  dc 
grandes  rccompenfes  du  prince.  Heou-king  re^ut  Ouei-fa- 
pao  avec  tant  d'honncurs  &:  de  diftindion ,  que  Feihkoan  Ton 
lieutenant »  foup9onna  qu'il  cachoit  quelques  mauvais  def* 
icins  fous  cet  exterieor  impofant.  11  Ten  avertit : »  Heou-king  y 
n  lot  dit-il ,  vous  k  favez  an£-bkn  que  moi ,  eft  un  homme 
19  rempli  de  fbiuberie.  Jamais  il  ne  fe  dctcrminera  k  alkr  k  la 
M  cour  y  lor(qu'il  vous  fait  tant  d*honneurs  ,  (on  but  eft  de 
M  vous  tromper ,  &:  d'empScher  que  vous  ne  k  prefliez  trop 
>)  de  partir.  £n  uu  mot  >  c'eft  un  homme  k  qui  on  ne  peut  le 
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u  ficr ,  &:  nous  dcvons  etrc  en  garde  centre  Ics  pieges  qull  ^ 

>>  pent  nous  tendrcc.  £lt^Zu 

Ouci-£a-pao  auffi  pcrfuade  que  fon  lieutenant  de la  vcrite    Lbang. 
de  ces  foup^ons ,  s'en  retourna  k  fon  camp ;  &  cotnpie  le$     ^J\ 
troupes  qu'il  commandoit  etoient  beaucoup  plus  nombreufes 
que  celles  de  Heou-king  >  il  fut  fe  faiiir  de  fept  viUes  &:  de 
douze  poftes  aflez  importans,  ou  11  mlt  garnifon. 

Dans  ces  entrefaites  y  Yang -ya*  gin  arriva  k  la  viUe  de 
Hiuen-hou  avec  les  troupes  imperiales.  Heou-king  fut  auifi- 
tot  les  joindre  avec  les  iiennesi ,  8c  fe  deceanina  k  fe  donnei 
k  Tempereur ,  dans  la  penfee  qu'il  feroit  plutot  fortune  k  fa 
cour  ^  qu'aupris  du  prince  de  Ouei,  ou  Yu-ouen-tai*  ctoit  en 
trop  grande  reputation.  Kao-cching  ne  pouvoit  fe  perfuader 
qu'il  prit  ce  parti  j  il  en  iut  (i  ficfae  qu'il  lui  ecrivit  auffi-tot 
de  la  maniire  la  plus  forte  :  cependant  pour  Tengager  a 
revenir  ^  il  promit  de  lui  laiffer  la  province  de  Yu-tcheou » 
&  de  lui  renvoyer  fa  fenune  6c  fes  enfans  qu'il  avoit  encrc 
les  mains  ^  mais  Heou-king  ne  put  jamais  s'y  refoudre. 

Kao-tching  plus  ambitieux  encore  que  fon  p^re  y  n'etoit 
fache  de  la  perte  de  Heou-king  ^  &:  de  le  voir  au  fervice 
d'un  autre  prince  y  que  dans  la  crainte  qulL  ne  s'opposat  au 
deflcin  fecret  qu*il  avoit  de  detroner  fon  prince  pour  ufurper 
fa  couronne. 

Yucn-chan  ,  prince  des  Ouei  orientaux  ,  k  mefure  qu'il 
avoit  cru  en  age  ,  avoit  affermi  fon  autoritc  &  fe  faifoit  ^ 
refpe£ber  fut  le  trone.  Comme  il  s'etoit  toujours  defie  de 
KaO'hoan ,  k  qui  il  n'avoit  celfc  de  parler  en  maitre ,  Kao- 
hoan  n'avoit  jamais  ofe  laiiTer  eclater  les  idees  ambitieufes 
qu'il  nourrAfiQit  dans  fon  co&ur.  D'ailleurs  le  jeune  prince 
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!— ^^— "T  des  Ouei  etoit  rempli  dc  pcrfedions ;  il  tiroit  adroitemcnt  dc 
CHRiTO^'  la  flcche ,  &  faifoit  parfaitement  tous  Ics  cxcrcices  militaircs  j 
Leanq.  il  aimoit  Ics  livres  &  s'y  etoit  rendu  habile;  il  etoit  bica 
J*^\  fait ,  doux ,  aimable,  &  poiTedoit  I'art  de  gagner  ceux  qui 
Tapprochoient.  Tant  de  belles  qualices  faifoient  de  la  peine 
^  Kao-tching ;  il  craignoit  qu*elles  ne  fuflent  autant  d'obf^ 
tacks  infurmontables  pour  parvenir  \  fon  but,  II  prit  ie  parti 
d'augmehter  par  fcs  bienfaits  &  par  fes  largcffcs  Ic  nombrc 
des  creatures  de  fon  pirc;  &  bicntot  par  ces  puiffans  moyens 
il  fe  rendit  redoutable  k  fon  prince^  qu'il  menageoit  fort  peu. 
Yuen-chan  choqu^  de  fa  conduite  >  &  craignant  tout  de  fon 
ambition  demefuree  y  prit  Tavis  de  quelques-uns  de  fes  grands , 
&  refolut  de  le  faire  perir.  Malheureufement  le  complot 
tranfpira  &  parvint  aux  oreilles  de  Kao-tching»  qui  fans 
perdre  de  temps  y  fut  au  palais  k  la  tete  d'une  nombreufe 
troupe  de  foldats  y  fe  faifir  du  prince ,  qu'il  fit  conduire  dans 
un  appartement  recule  ^  oil  il  le  fit  gardcr  par  des  gqis  qui 
lui  etoient  affides.  Croyant  etre  plus  le  maitre  de  fa  perfonne 
k  Kin-yong  que  dans  la  vilie  de  Ye  ou  ce  prince  ne  manquoit 
pas  de  fideles  fujcts  y  il  prit  le  parti  de  Ty  faire  conduire. 

L'empereur  Ou-ti  ,  que  la  revoke  de  Heou-king  avoit 
reveille  comme  d*un  profond  afibupiffcment ,  envoya  ordre 
k  Yang-kan  dc  fe  joindre  k  Siao-yucn-ming ,  &  dialler  faire 
le  fiege  de  Pong-tching.  Le  gouverncur  de  cette  importante 
place  y  Oqang-tfe  y  brave  officier  y  perfuade  qu'on  ne  man- 
qucroit  pas  dc  la  fecourir  y  fe  contenta  de  fe  tenir  fur  la 
defenfivc.  En  cfFet,  des  que  Kao-tching  apprit  que  cette  ville 
etoit  inveftie,.il  envoya  Kao-yo ,  avec  Pou-yo  &  Mou-jong- 
chao-tfong,  lui  mener  du  fecours.  Heou-king  qui  connoif- 
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fbit  Kao-yo  8c  Pou-yo  ,  redouta  pcu  ccs  deux  generaux  j  — — — ^ 

mais  au  nom  du  troiileme,  il  s'ecria :  wQui  a  fait  connoitrc  ^» /'^^p 

»)  Mou-jong-chao-tfong  a  ce  tartare  <Si^/2-/ici>  Kao-hoaa    Lmang. 

»vivroit-il  encore?  Comment  Kao-tching  connoit-il  Ic      J^"^' 

'^  Ou  -  ti. 

Mmerite  de  cet  officiercc?  II  avertit  enfuite  les  officiers  des 

troupes  imperiales  ,    de  retenir  leurs  foldats  avec  le  plus 

grand  foin  ^  &  de  ne  pas  trop  fe  fier  far  un  leger  avantage 

qu'ils  pourroient  remporter  contre  Mou-jong-chao-tfong  j 

parce  qu'ils  s'expoferoient  infailliblement  k  etre  battus.  Con- 

fell  prudent  qu'on  auroit  du  fuivre ,  8c  qui  auroit  empeche 

la  levee  du  fiege ,  8c  la  perte  d'une  partie  de  Tarmee  imperials 

Moujong-chao-tfong  s'ctant  avancc  prcs  du  camp  dcs  ^ 
affiegeans^  fit  mine  d'attaquer  les  imperiaux  fans  qu'aucun 
de  leurs  officiers  fe  prefentat  pour  Ic  repoufTer ,  parce  que 
Siao-yuen-ming  leur  general ,  plonge  dans  rivreffe ,  ctoit 
hors  d'etat  d'agir  8c  de  donner  fes  ordres.  Hou-Icouei-fun , 
brave  officier  des  LeanGj  ne  put  foulFrir  cette  infulte  j  il 
fortit  du  camp  a  la  tete  des  troupes  qu'il  conunandoit ,  8c 
donna  6,  vivement  fur  les  premieres  lignes  des  ennemis^  qu'il 
en  tua  quelques  centaines  8c  obligca  leur  armee  k  reculer. 
Anime  par  ce  fucc^s  &  fe  voyant  foutcnu  par  Tarmee  entiere 
qui  fortit  alors  pour  pourfuivre  les  fuyards ,  il  les  pouffa 
jufqu'k  une  plaine  ou  Moujong-chao-tfong  les  attendoit; 
alors  ce  general  battit  k  fon  tour  les  imperiaux  &:  les  remena 
jufque  dans  leur  camp,  ou  il  fit  prifonniers.Siao-yucn-ming 
8c  Hou-kouei-fun  5  il  obligea  Yang-kan  k  fe  retircr  avec  les 
debris  de  Varmec. 

Heou-king  apprit  de  quelques  officiers  qu'il  avoir  fait  pri- 
fonniers ,  que  Kao-tching  avoit  fait  arretec  le  prince  Yuen-chan 
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&:  Tavoit  fait  conduirc  k  Kin-yong.  II  en  donna  auffi-tot 
avis  k  rcmpercur  par  Ic  placet  fuivant.  m  J'apprcnds  que 
Ljsahg.  »  Kao-tching  ticnt  Yucn-chan  prifonnier  k  Kin-yong  &  qu'il 
^+7.  „  2L  fait  mourir  plus  dc  foixantc  princes  dc  ccttc  famiile.  II  y 
»  a  pcu  dc  pcuplcs  auffi  attaches  k  leur  prince  que  ceux  du 
w  Ho-pc,  Si  votre  majefte  en  protegeoit  un ,  elle  relcveroit 
*y  infiniment  leurs  efperances  >  &  je  ne  deferpererois  pas,  le 
II  conduifant  k  la  tete  de  mon  armee »  dc  foumettrc  k  votrc 
M  domination  tous  les  etats  de  Oueic<. 

L*empereur  ebloui  par  Teclat  d*une  fi  belle  promefle , 
cleva  Yucn-tchin  qui  refidoit  dans  fes  etats  j  k  la  qualite  de 
prince  >  du  titre  de  Hien-yang ;  il  lui  donna  dcs  troupes  &: 
le  renvoya  dans  les  etats  de  Oue'i ,  efperant  qu'il  s*y  feroit 
un  parti  Sc  diminueroit  au  moins  la  puiflance  dc  Kao-tching. 
Heou-ktng  partit  avec  lui  k  la  t£te  de  plus  de  foixante-dix 
mille  hommes ,  &  fut  chercher  Moujong-chao-tfong  dont 
rarmce  etoit  de  plus  dc  cent  mille  hommes  toute  cavaleric 
cuirafTcc.  Quoique  Heou-king  ne  Tignorit  pas  >  il  refolut 
cependant  de  lui  livrer  bataille ;  il  arma  fes  foldats  de  grands 
couteias  tranchans ,  &  ordonna  que  lorfqu  lis  lanceroient 
leurs  filches  ou  qu  ils  fe  fervlroient  de  ces  couteias ,  ou 
meme  de  leurs  autres  armes ,  ils  ne  vKaflent  qu'k  tucr  les 
cjicvaux  ou  i  leur  couper  les  pieds.  Get  expedient  reuflit : 
plus  du  tiers  de  Tarmee  de  Moujong-chao-tfong  fut  mifc 
hors  de  combat.  Les  cavaliers  charges  de  leurs  cuiraCfes  ne 
pouvant  plus  aifement  fe  defcodre,  les  foldats  de  Hcou* 
king  en  fircnt  un  fi  grand  carnage ,  que  Moujpng-chao-t/bng 
quittant  la  partic ,  fe  retira  k  la  viUc  de  Tfiao-tching  ou  il 
raffcmbla  les  fuyards. 
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Apris  le  gain  dc  cettc  bataillc ,  Heou-king  fe  crut  en  ctat 


dc  nc  rien  craindre ;  il  confulta  avcc  Yucn-tchin,  Ic  fantome     ^  ^^^^ 

CHRiriENNB* 

dc  prince  dc  Ouci  qu*il  conduifoit^^  &  Ic  rcfultat  de  Icur     L^asq. 
delibcratiorn ,  fut  que  leurs  troupes  kur  fuffifant  pour  rcntrcr        ^^7- 

Ou-  tU 


en  poflcffion  des  ctats  de  Ouci,  ils  n'avoient  plus  befoin  dcs 
troupes  imperiales,  &  ils  Ics  renvoy^rcnt.  ^^^ 

MoujoDg-chaO'tfong  plein  d'efperance  k  cette  nouvelle , 
fe  mit  auifi-tot  en  marche  pour  aller  chercher  Heou-king 
&  Ic  combattre.  Celui*ci  Tattendit  dc  pied  ferme  y  8c  dans 
rintcntion  d'animer  davantage  fcs  foldats,  il  fit  courir  parmi 
eux  le  bruit  que  Kao-tching  ifrite  dc  ce  qu'ils  avoient  quitte 
fon  fervice ,  avoir  fait  main-balTe  fur  routes  leurs  families 
dont  il  avoir  detruit  jufqu'au  dernier  re}etton.  Cette  impof- 
ture  fervit  )uftcment  k  perdre  Heou-king  :  fes  foldats  ne 
pouvant  fe  perfuader  que  Kao-tching  fe  fut  dcshonorc  par 
une  adion  fi  barbare^  envoy^ent  fecrettement  un  des  leurs 
s'en  informer  dans  le  camp  de  Moujong-chao-tfong.  Les 
ennemis  affur^nt  k  cct  emiflaire  que  rien  n'etoit  plus  faux, 
&  meme  plufieurs  de  leurs  parens  qui  fe  trouvoient  dans 
cette  armce  liii  confirmirent  la  £iuifete*  de  ce  bruit  i  Mou- 
)ong-cha-tfong  ayant  fait  vertir  ce  foldat^  lui  dit  d'annoncer 
k  fes  compagnons  ,  que  non  -  fculement  on  n'avotl  fait 
aucun  mal  i  leurs  families  >  mais  qu'ils,pouvoient  s'cn  retour* 
ncr  cux*mcmcs  fans  craindre  qu'on  les  inquietat.  Le  foldat 
de  retour  au  camp  de  Heou-king  >  raconta  en  detail  ce  qu'il 
avoit  entendu  &:  ce  qu*il  avoit  vu.  Son  recit  fit  tant  d'im- 
preifion  fur  Tefprit  de  fes  camarades ,  qu'il  ne  fut  plus  au 
pouvbir  dc  Heou-king  dc  les  rctcnir  k  fon  fervice.  lis  dcfer- 
tirent  par  millicrs  pour  aller  joindre  i'aJrmee  de  Moujong- 
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'■■^— — ^  chao-tfong ,  dc  forte  qull  nc  lui  rcfta  en  tout  qu'cnviron 
db  rERB     huj|.  ^^cn^s  hommcs  avcc  Icfqucls  il  pafla  Ic  Hoai-ho^  6c 

CHRtTl£NNE*  ^  ' 

Lmahg.     marcha  jour  &  nuit  pour  fe  mettre  hors  de  danger. 
54».  L'empcreur  Ou-ti  voyant  par-la  routes  fes  grandes  cfpe- 

ranees  cvanouies ,  &  fache  de  s'ctre  laifle  trompcr  par  Hcou- 
king ,  n'hcfita  point  k  recevoir  la  paix  que  les  Ouei  orientaux 
lui  offroient.  Heou-king  mit  tout  en  ufage  pour  parer  ce 
coup>  8c  adrefla  plufieurs  placets  k  Tempereur  afin  de  Tea 
detourner  y  mais  il  etoit  trop  irrite  contre  lui  &:  il  ne  daigna 
pas  meme  lui  repdndre. 

Le  premier  jour  de  la  fepti^me  lune  de  cette  annee>  il  y 
cut  une  eclipfe  de  foleil. 

Heou-king  micontcnt  ,  nc  pcpfoit  qu*aux  moyens  dc 
brouiller  les  ^tats  de  Tempereur ,  8^  pour  mieux  couvrir  Ton 
jeu  ,  il  envoya  demander  en  mariage  k  cc  prince ,  une  fiUc 
de  la  famille  de  Ouang*tae »  ou  de  celle  de  SieiVngan ,  deux 
des  plus  illuftres  de  Tempire  j  mais  l'empcreur  ne  vouiut  pas 
y  confentlr.  Ce  refus  qu'il  prit  pour  une  injure,  le.piqua 
jufqu'au  vif ;  il  s'en  plaignit  hautement ,  6c  k  renccndrct 
on  cut  dit  que  c'etolt  un  prince  puiiTant  qui  alloit  fe  ven- 
ger  par  la  vole  des  armes  ,  rant  fes  menaces  etoient  peu 
mefurees. 

Le  prince  Yuen-tchin  qu1l  avoit  pcomis  de  mettre  fur  Ic 
trone  de  Ouei ,  foup^onnoit  depuis  quelque-temps  fa  fidelity  > 
6c  avoit  fouvent  ecrit  k  la  cour  in^eriale  pour  foliif  iter  fon 
rappel ,  fans  avoir  pu  Tobtenir.  Heou-king  qui  n^ignoroit 
pas  le  defir  qu*il  avoit  de  retonrner  k  Kien-kang ,  lui  dit  daos 
un  moment  dc  chagrin,  qu*il  s'inquictoit  inutilement,  parce 
que  fi  I'afFairc  dc  Ouei  n'avoit  pas  rcuffi,  cclle  d'au-dclk  du 
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Kiang  ix'ctoit  pas  echouec  &  qu  il  dcvoit  patientcr  quelquc 
temps.  Yuen-tching  fremiiTant  k  ces  paroles ,  partit  des  k 
lendetnain  k  fon  inf^fu  pour  Kien-kang ,  &:  avertit  rempercur 
fur  qui  les  propos  de  Heou-king  ne  firient  aucune  impreifion* 

Cepcndaht  Heou-king  attcntif  k  tout  ce  qui  fc  pajQToit^ 
apprit  alors  que  Siao-tching-te ,  prince  dc  Lin-ho,  ctoit  fort 
mecontent  dc  Tempcreur  qui  lui  avoir  feit  dc  yife  rcprochcs 
au  fujet  des  concuifions  qu*il  cxer^oit  fur  le  pcuple.  Pour 
le  gagner  &c  fomenter  Cofx  mifcontcntement »  il  lui  ecrivit 
cettclcttre.  ^ 

^  L'cmpcreur  accable  dc  vieilleflc  n*cft  plus  gu^rc  capable 
»  d'agir ,  &  cet  ctat  de  foibleflc  qui  laiflc  toutc  liberte  Jt 
M  d'avides  mandarins,  fait  quHlsnc  penfcnt  qu'k  Icurs  interct$ 
'^Sc  abandonnent  entierement  les  affaires  les  plus  impor- 
»)tances  de  rempire.  Si  quelquc  prince  poiivoit  apporter 
n  remade  au  mal ,  ce  feroit  fans  doute  le  plincc  heritiet  >  &: 
wn'auricz-vous  pas  du  Tptre  J  Quel  prince  le  meirite  mieux 
»  que  vous  >  Cependant ,  loin  dc  vous  rendre  cctte  juftice, 
M  vous  etes  fur  le  point  de  perdre  le  KiAOg  que  vous  pojfedez;. 
» Je  nc  vois  la  conduite  qu*on  tient  k  votre  egard  qu'avec 
Mun  veritable  chagrin.  Si  je  pouvois  un  jour  vous  ctre 
»>  boo  k  quelquc  chofe  ^  je  m^cftimerois  1?  plus  Jicuxeux  des 
»  hommes  «<• 

Siao-tching-te  lut  &c  relut  cette  lettre  \  plulieurs  reprifes; 
&  lui  fit  cctte  rcponfc. 

w  Moi  ctant  k  la  cour  &:  vous  dehors ,  quelle  eft  rcntrepriic 
M  dont  nous  ne  puiilions  venir  k  bout  \  Dans  une  affaire  dc 
w  cette  confequence  le  moindrc  retardement  pent  tout  per- 
9)  dre.  Jamais  temps  ne  fiit  plus  propre  que  cclui  ou  nous 
isfommescc. 

Tome  K  Zz 
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Heou-king  auifi-tot  qu'il  cut  rc^u  ccttc  rcponfc,  mit  la 
main  a  Toeuvre ;  ii  commen^a  par  une  efpece  de  manifefte 
dans  lequel  il  demandoit  la  mort  de  plufieurs  grands  de  la 
cour  qu'il  nommoit  y  dont  la  conduite  y  pretendoic-il  y  etoit 
pcrnicieufe  k  Tctat ;  il  proteftoit  qu'il  nc  prenoit  les  armes 
que  pour  rcildrc  k  Tcmpire  fon  ancien  lujftre.  Alors  il  divifa 
fcs  troupes  en  deux  corps  &  fut  attaquer  Ic  pays  de  Ma-teou , 
tandis  qu'il  envoya  Song-tfe-ficn  du  cote  detcft.  L'empcrcut 
Tapprit  &  ne  fit  qu*en  rirc.  II  fit  expedicr  des  ordres  k  Siao- 
fan ,  prince  de  Pou-yang  j  k  Siao-tching-pao  ,  prince  de 
Fong-chan  }  k  Liu-tchong-ly ,  commandant  de  Sfe-tcheou , 
&  k  Pei-tchi-kao ,  d'allcr  avec  routes  Icurs  troupes  contre 
Heou-king :  il  nomma  Siao-lun  >  prince  de  Chao-ling » gene* 
raliflime  de  cette  armee. 

Heou-king  apprenant  que  tant  de  troupes  venoient  Tatta- 
qucr ,  confulta  avec  Ouang-ouei  fur  ce  qu'il  leurconvenoit 
de  faire.  II  ne  voulut  pas  courir  les  rifques  d'etre  perdu  fans 
reffource  y  s'il  attendoit  que  toutes  ces  forces  vinlfent  lui 
tombcr  fur  les  bras.  II  prit  la  refolution  bardie  d'aller  fans 
delai  droit  k  Kien-kang ,  ou  il  ne  doutoit  pas  d'etre  fecond^ 
par  Siao-tching  &  ceux  de  fon  parti ,  qui  agiroicnt  dans  Tin* 
terieur  de  cette  ville  tandis  qu'il  Tattaqueroit.  Suivant  ce 
plan ,  Heou-king  fit  defilcr  fes  troupes  du  cote  de  Siao-tcheou , 
&  fe  faifit  de  Siao-tai  qui  en  etoit  commandant ;  continuant 
cnfuite  fa  route  par  Li-yang,  Ic  gouverneur  de  cette  place, 
nomme  Tchouang-tiei  fe  rendit  k  lui  fans  combattre  &  fe 
mit  k  la  tete  de  fes  troupes  pour  leur  montrer  le  chemin  8c 
leur  indiquer  I'endroit  ou  elles  pourroicnt  pafler  le  Kiang^ 

L'cmpereur  qui  ignoroit  les  liaifons  fecrettcs  qui  ctoient 
emrc  Heou-king  &c  Siao-tching,  ordonna  k  ce  dernier  de 
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monter  Ics  barques  de  guerre  &  d'aller  s'oppofer  k  Icur  paf-  - 

fage.  Siao-tching ,  parti  de  Kien-kang  ^  alia  fe  pofter  avcc  ^^^^^ 
fes  troupes  \  Tan-yang,  &  cctte  mcmc  nuit  il  fit  avancer  Lie  a  kg.* 
quantite  de  grandes  barques  du  cote  du  nord ,  fur  lefqueiles  ^^^'^ 
Heou-king  faifant  pafler  quelques  centaiues  de  chevaux 
6c  huit  k  neuf  mille  hommes  d*infanterie  ,  fut  camper  a 
Tfe-hou.  Comme  il  n'y  avoit  point  eu  de  guerres  dans  ces 
contrees  pendant  le  long  regne  de  Ou-ti  ,  les  troupes  de 
Heou-king  y  r^pandirent  fi  fort  rallarme,  que  les  peuples  de 
la  campagne  fe  retiroient  eh  foule  dans  la  ville  oil  tout  etoit 
dans  la  plus  grande  agitation. 

Uempereur  peu  en  etat  d*agir ,  remit  au  prince  heritier 
la  defenfe  de  la  ville ,  &c  fe  depouilia  de  toute  fon  autorite 
entre  fes  mains.  II  lui  donna  Yang-kan  y  brave  officier  qui 
avoit  vieilli  dans  le  fervice ,  pour  commandant-general  des 
troupes.  Yang-kan  mit  bon  ordre  dans  la  ville  y  Sc  raifura 
les  efprits  par  Tefpcrance  de  voir  bientot  revenir  les  troupes 
imperiales  i  leur  fecours  >  on  commen^a  des*lors  k  ne  plus 
craindre ,  8c  on  prit  des  mefures  pour  fe  bien  defendre. 

Heou*king  dont  I'armee  etoit  confiderablcment  augmen- 
tee  y  fe  faifit  d*abord  de  Che-teou  ou  il  etablit  fes  magafins 
6c  laifla  fes  bagages ;  il  fut  enfuite  faire  le  fiege  de  Kien-kang 
que  le  brave  Yang-kan  defendit  avec  toute  Thabilete  6c  la 
bravoure  d'un  grand  capitaine.  Pendant  plufieurs  jours  6c 
plufieurs  nuits ,  il  y  eut  des  attaques  repetees  dans  lefqueiles 
Heou-king  eut  toujours  du  deflbiis. 

Des  que  Siao-lun>  generalifGme  des  troupes  imperiales, 
apprit  que  Heou-king  etoit  devant  Kien-kang ,  il  fe  mit  k 
la  tcte  de  trentc  mille  hommes  tant  cavalerie  qu'infanterie, 
6c  marchant  jour  6c  nuit,  il  fiit  camper  k  Toueft  de  King- 
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keou ,  d*oii  il  s'avan^a  /ufqu'k  la  montagnc  Tfiang-chan  3i 
la  vue  de  rarmee  ennemie.  HeOu-king  qui  qe  s'y  attendoic 
Lmanc.  pas ,  en  fut  tellement  interdit ,  que  fur-le-champ  ii  fit  partir 
^^\  pour  Che-teou  le  bagage  qui  pouvoit  retarder  fa  marche,. 
&  il  etoit  fur  le  point  de  s'embarquet  8c  de  s'enfuir  y  lorfquc 
rev^nant  de  fa  frayeur  ^  il  voulut  attirer  les  imperiaux  par 
un  detachement  de  fes  troupes  j  mais  il  fut  ii  bien  battu^ 
qu'il  fe  vit  contraint  de  fajrc  decamper  fon  armcc  &  d'aller 
fe  pofter  au  nord  de  la  montagne  Fou-cheou-chan* 

Siao-lun  detacha  Hiuen-ou-hou  apris  lui  pour  obfervcr 
fon  camp.  Heou-king  craignant  qu'on  ne  lui  eut  tendu  quel- 
que  piege ,  ne  voulut  point  Tattaquer  >  il  lui  fit  dire  qu'il 
etoit  drop  tard  pour  fe  battre ,  6c  qu'il  remettoit  Taffaire  aa 
lendemain :  cette  nuit  meme ,  il  decampa  long-temps  avant 
le  jour.  Siao-lun  envoya  apr^s  lui  Siao-tfiun  qui  Tatteignit 
Sc  eut  le  malheur  de  fe  lailTer  battre.  Heou-king  favoit  mieux 
que  perfonne  profiter  de  fes  avantages  >  il  poufla  vivement 
ce  detachement  jufqu'k  Tarmee  de  Siao-lun  ou  Taffaire  devint 
generale.  Siao-lun  furpris,  foutint  durant  quelque  temps ,  8c 
enfuite  il  jugea  ^  propos  de  fe  retirer  k  Tchu-fang  8c  d'aban- 
,  donner  le  champ  de  bataille  k  Texmemi ;  Heou-king ,  apr^ 
lui  avoir  tue  beaucoup  de  monde  8c  fait  pluiSeurs  prifon- 
niers ,  au  nombre  defquels  etoient  Siao-ta-tchun  ,  prince  de 
Si-fong ,  &:  Ho-tfiun ,  un  dcs  premiers  officicrs  de  Siao-lun^ 
retourna  fous  les  murs  de  Kien-kang  dont  il  reconmienfa  le 
fiege.  Four  comble  de  malheur^  le  brave  Yang-kan  mourut 
dans  cette  circonftance  critique. 

Le  prince  heritier  ne  perdit  pas  courage  i  anime  par  Tar- 
rivce  des  troupes  que  Ouei-tfan,  Pei-tchi-kao,  Liu-tchong-ly  > 
8c  d^autres  lui  amencrent^  il  fe  defendoit  avec  valeur  i  mais 
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cc  fecours ,  quoiquc  tr^s-confid^rablc  ,  lui  dcvint  prcfquc 
inutile ,  par  la  mefintelUgcnce  qui  fe  mit  cntre  les  com- 
mandans. 

Ouci-tfan  >  k  qui  perfonne  ne  difputoit  la  premiere  place  ^ 
comme  etant  d'un  grade  plus  eleve  que  les  autres ,  ne  fe 
croyoit  pas  capable  de  commander  dam  une  occafion  pa- 
reille^  il  vouloit  qu'on  en  charge&t  Liu-tchong-ly  ^  ancien 
cfiicier.  Pei-tchi-kao  >  par  fa  chargp  y  etoit  d'un  degre  au-deflus 
de  Liu-tchong-ly  Sc  pretendoit  avoir  la  preference  j  cc  ne 
fut  qu'apr&s  bien  des  pridres  &:  des  inftances  de  la  part  de 
Ouei*tfan  qu'il  parut  enfin  fe  rendre« 

Lorfque  toutes  ces  troupes  y  qui  he  montoient  gu^res  au- 
delk  de  douze  mille  hommes  y  furent  aiTcmblees  en  corps , 
Ouei-tfan,  pour  adoucir  en  quelque  mani^re  le  chagrin  de 
Pei-tchi-kao ,  fe  mit  k  Tavant-garde  avec  its  quatre  fils-  &c 
quelques-uns  de  fes  neveux.  Heou-king  fentant  de  quelle, 
importance  il  etoit  de  dcfaire  ce  fecours  avant  qu'il  put  fe  '^^ 
joindre  k  Siao-lun^  marcha  dans  la  refolution  de  le  com* 
battre.  Lorfque  Ouei-tfan  apper^ut  le  premier  corps  des 
ennemis  y  il  le  fit  attaquer  par  Tching-y  \  mais  ce  dernier  fut 
battu  y  faute  d'avoir  ete  foutenu  k  propos  par  Liu-chou-yu  > 
fuivant  Tordre  qu'il  en  avoir. 

.  Heou-king  profitant  de  ce  premier  avantage  ^  poufla  les 
imperiaux^  &  vint  fondre  fur  Ouei-tfan^  qui  pour  s'ctrc 
obftine  k  ne  vouloir  pas  fe  retirer  >  fut  me  avec  fes  quatre 
fils  y  &  plufieurs  de  fes  neveux  >  qui  aim^rent  mieux  mourir 
glorieufement  pour  la  defenfe  de  leur  prince  que  de  reculer. 

Liu-tchong-ly  etoit  k  table  lorfqu'on  vint  lui  en  porter  la 
nouvelle  ^  fe  levant  aui&-t6t ,  il  prend  fes  armes  y  monte  k 
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^— ^— —  chcval ,  &  fuivi  d'un  grand  corps  dc  cavalcric ,  ii  court  au 
db  l'Erb     fecours  de  Ouei-tfan  j  il  rencontre  Ics  troupes  dc  Heou-king , 

CHRtTIENNE. 

Lea  KG.     &  les  fait  charger  fi  brulqucmcnt  ,  qu*apris  en  avoir  tu6 
s^9*        quelques  ccntaines ,  il  les  oblige  de  reculer  j  alors  il  les 
poufle  avec  tant  de  chaleur ,  que  plus  dc  mille  furcnt  pr£- 
cipites  dans  la  riviere. 

Heou-king  faillit  lui-mcme  k  pirir  dans  cettc  aftion :  car 
commc  il  s'etoit  fort  avance  pour  donner  du  fecours  i  fcs 
gens ,  il  rencontra  Liu-tchong-ly ,  qui  I'ayant  reconnu  fut  ^ 
lui  k  toute  bride ,  la  lance  k  la  main  ;  il  etoit  fur  le  point 
de  le  percer  ,  lorfque  lui-meme  re^ut  un  coup  k  Tcpaulc , 
qui  ecarta  celui  qu'il  alloit  lui  porter ,  6c  donna  le  moyen  k  . 
Heou-king  de  s*enfuir  ,  8c  de  pafler  k  I'autre  bord  de  la  riviere 
qu'il  n'ofa  plus  repaffer. 

Cependant  depuis  pr^s  de  quatre  mois  que  Kien-kang  etoit 
afficgce ,  les  vivres  ctoient  devenus  tr^rares  dans  cette  villc, 
&  on  ne  voyoit  pas  par  ou  on  pourroit  s'en  procurer.  Heou- 
king  n'ctoit  pas  dans  un  moindre  embarras ,  &:  bien  plus  il 
lui  etoit  impoffible  de  decamper  fans  s'cxpofcr  k  tout  perdrc. 
Ouang*ouei  lui  confeilla  de  fairc  femblant  de  vouloir  s'ac-» 
commoder  avec  rcmpereur  ,  8c  de  profiter  du  temps  dc 
cettc  ncgociation  pour  faire  venir  des  armes  8c  des  vivres 
dc  Chc-tcou ,  8c  remonter  fa  cavalcric.  Heou-king  fuivit  cc 
confcil ;  il  demanda  unc  fufpenfion  d'armes  ,  8c  ecrivit  un 
placet  k  rcmpereur ,  par  lequel  il  paroilfoit  defirer  un  accom-^ 
modement. 

Le  prince  heritier  prcflc  par  ladifcttc,  qui  faifoit  des  rava- 
ges dans  la  ville ,  foUicita  Tempercur  de  confentir  k  fcs  pro- 
pofitions  y  mais  rcmpereur  arrete  par  la  honte  dont  cette 
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ftdion  le  couvriroit  dans  la  pofterite ,  ne  vouloit  point  y 
acquiefccr }  cependant  Ic  prince  h^iitier  infifta  fi  forcement ,     °^  '•'^*" 
qu'k  la  fin  il  y  confcntit.  Leahg. 

Lcs  principaux  articles  dc  ccttc  trfevc ,  furcnt  que  Hcou-  ^^^\ 
-king  fc  retircroit ,  au  moyen  dc  cc  que  rempercur  lui  cedc- 
roit  quatre  provinces  de  Toueft,  relevant  cependant  de  lui  j 
qu'il  Ic  feroit  grand  general  de  rempire ,  &c  gouvcrneur  de 
la  province  de  Yu-tcheou ;  enfin  qu'il  lui  envoyeroit  en  otagc 
Siao-ta-ki  ^  prince  de  Siuen-tching^  &c  Ton  fr^re  Siao-ta-koan^ 
prince  de  Che-tching. 

Fou-ki^  un  des  grands  de  la  cour  ^  ne  put  entendre  ces 
propofitions  fans  en  etre  indigne :  »  Comment  y  dit-il  y  un 
>3  rebelle  prend  les  armes  contre  Ton  prince ,  il  a  la  temerite 
n  de  le  venir  affieger  jufques  dans  fon  palais  y  &  on  entre 
»  en  pour-parler  avec  lui }  II  demande  pour  otages  des  princes 
D  qui  touchent  de  fi  pres  k  la  couronne  y  8c  on  confent  de  les 
to  remettre  en  fon  pouvoir  cc?  Malgre  ces  raifons  la  tr^ve  fut 
conclue  >  Ouang-ki  de  la  part  de  Tempereur^  &  Ouang-oue'i 
de  celle  de  Heou-king,  jur6rent  qu'en.  confequence  dc  ces 
conditions ,  H^ou-king  leveroit  le  fiege  &  fe  retireroit ;  mais 
Heou-king  parut  meme  ne  point  penfer  k  executer  la  pro- 
meffe  folemnelle  qu'il  venoit  de  faire. 

Dans  ces  entrefaites  on  re^ut  la  nouvelle  que  Siao-hoei'-ly  , 
prince  de  Nan-kang  ,  Siao-toui  ,  prince  de  Siang-tan ,  & 
Siao-yu  y  fils  da  prince  de  Si-tchang  y  etoient  arrives  a  Ma^ 
kiang-tchcou  avec  une  armce  de  trentenwUe  hommes.  Kcour 
king  fit  demander  k  Tempereur  que  puifque  tout  etoit  ter- 
inine ,  d'envoyer  ordte  k  ces  princes  de  s'en  retourner  }  le 
prince  heritier  cut  la  foibleflfe  d'y  confcntir.  Alors  Heou-king 
qui  ne  cherchoit  qu'a  amufer  Tempereur^  lui  adreffa  ce  placet. 
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ff—— — T      »5  J'apprcnds  que  malgre  raccommodement  que  votrc 

ChrAti^L   **J^^J^ft^  ^  ^*^  1^  bonte  d'approuvcr  ,  Siao-kiou^  prince  do 

Lmanq.     w Yong-ngan ,  &  Ic  general  Tchao-ouci-fang ,  me  chargent 

OM-li       **  d'injures ,  &  difent  hautement  que  fi  votrc  majefte  I'a  ratifie , 

w  cc  n'cft  point  Tempire ,  &  ils  menacent  de  s*cri  vengcr  fur 

Mmoi.  J'ofe  prier  votre  majefte  de  les  appeller  aupfes  de Ta 

Mperfonne  j&  auffi-t6t  je  me  retire  avec  nion  armccc*.  L*em- 

pereur  pour  lui  6ter  tout  pretexte,  leur  envoya  ordrc  k  tous 

deux  au  camp  de  Siao-lun ,  oil  ils  etoient>  de  venir  incef* 

ianmicnt  le  trouver  k  Kien-kang. 

^        Siao-kiou  outre  contre  Hcou  -  king  ,  refufoit  d'obeir  k 

cet  ordre.  Siao^lun  qui  ne  voyoit  plus  d'autre  moyen  de 

chafler  ce  rebelle  ,  dit  k  Siao-kiou ,  qull  etoit  impoffible  , 

apr^s  un  fi  long  fiege  ^  que  Tempereur  ne  manquat  de  plu^^ 

fieurs  chofes  Sc  ne  fouflrit  beaucoup  ;  d*ailleurs  que   ce 

prince  en  avoit  donne  fa  parole,  &c  qu'on  ne  pouvoit  fe 

refufer  k  fcs  ordrcs  precis,  m  Croyez-vous,  lui  repondic 

uSiao-kiou  ,  que  quand  j'obcirois,    Heourking  leveroit 

M  pour  cela  le  fiege  >  Jc  fuis  trcs  -  pcrfuadc  qu'il  n'cn  fcra 

»rien.  C'eft  un  homme  fur  Ic  ferment  de  qui  on  ne  pent 

M  compter  cc  i  Siao-rlun  ufant  alors  de  menaces  ,  porta  la 

main  k  fon  fabre,  en  liti  difant ,  que  s*il  n'obeiflbit  pas^ 

il  lui  feroit  tomber  la  tete  k  fes  pieds.  ))  £h  bien  »  j'y  vais  j 

nreprit  Siao-kiou  j  mais  fouvcncz-vous  de  ce  que  je  vous 

Mdis,  que  Heou-king  perfiftera  dans  fa  du|pUcite ,  &:  ne 

Mfe  retirera  point  cc  En  efFet ,  lorfqu'apris  Tarrivce  de  Siao* 

kiou  &  de  Tchao-ouci*fang  ,  Tempereur  voulut  fommcc 

Heou-king  de  tenir  fa  parole ,  ce  rebelle  infolent ,  aflur^  par 

les  intrigues  qu'il  entretenoit  dans  Kien-rkang  ,  de  s'cn  ren* 

dre  bi?nt6t  le  maitre>.  repondit  par  un  placets  dans  kquel 
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a  rappelloit  toutc  la  conduitc  du  xnonarque ,  (a  foibldfe  par  „.. 

rapport  au  gouvernement  j  fon  aveuglement  k  donner  dans   cmIi^^Jj^ 
routes  les  fuperftitions  des  bonzes ,  k  faire  pour  ces  religieux     Lea  kg. 
des  depenfes  enormes  ,  Sc  ^  cpuifer  fbti  peuple  pour  leur      ^^^'^, 
clever  de  magniiiques  tours  &  de  fuperbes  monafteres.  Fai^ 
iant  enfuite  ^ti  revue  les ,  princes  du  fang  imperial ,  11  en 
£iiifoit  des  portraits  affireux ,  8c  s'exprimoit  fur  leur  compte 
9vec  la  derni^re  indepence  >  il  finiflbit  par  demander  qu'on 
remediat  k  tant  de  maux  dont  I'empire  etoit  accable ,  8c 
qu^apr^s  cela  il  fe  retireroit ,  fans  exiger  aucune  recompenfe- 

Cette  piece  infolente  venoit  k  peine  d'etre  rendue  k  Teni* 
pereur^  que  Heou-king  recommen^a  fes  attaques  avec  plus 
de  vigueur  que  januis :  au.  bout  de  quelques  jours  >  8c  apr^s 
plus  de  fix  mois*  de  fiege ,  il  entra  dans  cette  vilie  par  le 
moyen  de  ceux  qu'il  y  avoit  gagnes  >  il  fe  faifit  d'abord  des 
portes  8c  des  lieux  les  plus  importans ,  enfuite  il  fe  rendit 
ftu  palais  ^  accompagne  d*une  troupe  de  fes  meilleurs  cui* 
rafliers. 

Lorfqu'on  annon^a  k  Tempereur  que  les  ennemis  etoient 
4ans  la  ville ,  ce  monarque  ^ge  de  quatre-vingt-fix  ans^  s'ecria 
avec  attendriffement ,  en  jettaiit  un  grand  foupir  :  w  C'eft 
M  moi  qui  ai  eleve  ma  famille  y  8c  c*eft  moi  qui  la  detruis ; 
»>  je  n'ai  pas  fujet  de  me  plaindre  «,  Heou-king  efcdrte  de 
cinquante  cuirai&ers ,  fe  fit  conduire  en  la  prefence  de  rem* 
pcreur  ^  8c  fe  nut  au^-tot  i  genoux«  L'empereur  fans  changer 
de  vifage ,  lui  dit  froidement :  »  )1  y  a  deja  du  terns  que  vous 
9ifaites  la  guerre  >  n'en  etes-vous  pas  bien  fatigue  «  >  Heou- 
king  etoit  tout  ttemblant ,  8c  n'ofoit  lever  les  yeux  j  la,  fueur 
lui  couloit  le  long  du  vifage ;  il  n'ofa  jamais  repondre  un 
feul  mot  i  s'etant  leve  enfuite  pour  paiTer  chez  le  prince 
Tome  V.  Aaa 
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heritier  ,  il  fut  rcfu  avec  une  egale  fcrmete  ,  Sc  Heou-king 

db  t*ERB     giy  fcntit  encore  dans  un  plus  grand  embarras ;  tons  fcs  gardes 

Iir^iTG.    s'etant  diiEpes,  il  n'y  cut  que  Siu-tchi  &  Yn-pou-hai  qui 

J^^\      dcmeurircnt  k  fcs  cotes,  6c  Tavertirentde  battre  la  tctc 

devant  Ic  prince. 

Au  fortir  de  chez  le  prince ,  il  dit  k  Ouang-f<pg*kouei>  un 
de  fcs  officiers  ^  que  dans  bien  des  batailles  il  s'etoit  trouva 
environne  d'ennemis  >  8c  qu'il  avoir  vu  le  fabce  leve  fur  fa  tetc  > 
fans  reifentir  aucun  trouble  dans  Tame  i  au  lieu  qu'en  pre- 
fence  de  rempereur  & du prince  heritier,  quoiqull  ne  couruc 
aucun  danger ,  fon  coeur  ^voit  ct6  dans  un  fi  grand  trouble 
que  fon  corps  etoit  tremblant ,  6c  qu*il  n'avoit  pu  proferer 
aucune  parole.  »>N'eft*ce  pas  Ik ,  ajouta-t-ily  une  preuve 
)» evidente  qu'ils  tiennent  ici^bas  la  place  dli  Tien  >  qui  veuc 
wqu^on  les  refpeftcJ  C'en  eft  fait  j  je  ne  veux  plus  paroitrc 
M  devant  eux  cc 

Cependant  Heou-king  changea  la  garde  de  ces  princes, 
6c  lui  fubftitua  fes  foldats ,  qui  pillirent  leurs  palais ,  6c 
cnlev^rent  meme  jufqu'k  leurs  femmes  ;  il  fit  publier  dans 
route  la  ville  un  ordre  fuppofe.de  Tcmpereur ,  qui  pardonnoit 
a  tons  ies  coupables  >  le  nommoit  grand  g^n^ral  de  Tcmpire , 
premier  miniftre  6c  chef  de  tous  les  tribunaux.  Commc  k 
Tentree  de  ce  rebclle  dans  la  ville » les  mandarins  6c  le  peuplc 
s'etoient  fauv&  pour  mettre  leur  vie  en  futete ,  il  fit  publier 
un  ordre  >  qui  leur  enjoignoit  de  rcvcnir  j^rendre  poifeilion 
de  leurs  biens  6c  de  leurs  charges. 

Lors  de  la  prife  de  Kien-kang ,  les  generaux  de  Tempereur 
s'etoient  AuiE-t6t  afiembl^s ,  6c  Siao-lun  &:  Pci-tchi-kao 
proposerent  k  Liu-tchong-ly  de  reunir  routes  leurs  trouper 
CQ  un  feul  corps  d'armee ,  6c  d'affieger  k  leur  tour  cettc 
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capitale ,  dans  laquelle  Hcou-king,  fautc  dc  vivres,  ne  pour-  -'  " 

roit  tcnir  long- temps.  Lc  pofte  de  cc  general  auquel  Liu-  J^^  i-'Em 
tchong-ly  avoit  fi  peu  droit  d'afpirer ,  &c  que  Oue'i-tfan  lui     Leakc. 
avoit  cede ,  Tavoit  fi  fort  aveugle  qu*ii  n'ctoit  plus  lc  meme  J        ^^^\ 
d'ailleurs>  les  foximes  qu'il  avoit  enlevees  lui  avoient  amolli 
le  courage,  &c  il  ne  penfoit  plus  qu'^  fes  plaifirs.  Les  deux 
autres  generaux  ne  puicnt  rien  obtenji:  de  lui  ,  &  leurs 
troupes  peu  k  peu  fe  diffip^rent  >  Liu-tchong-ly  entra  dans 
Kien-kang ,  &  fut  fe  donner  k  Heou-king^  les  autres  fe  reti- 
rirent  ailleurs ,  en  attendant  un  terns  plus  favorable. 

Ou-Ti  accable  de  chagrin ,  &  charge  d'annecs  y  tomba 
malade  peu  de  temps  apf^  j  il  mourut  au  bout  de  quelques  ■ 
jours  y  k  la  cinquiime  lune ,  fort  mal  fcrvi  &  denue  de  tout 
fecours.  Heou*king  defendit  d*afoord  qu*on  publiat  fa  mort , 
&:jfit  favoir  cette  deficxife  au  prince  beritieL  Cepcndant  apr^s 
quelques  jours  de  deliberation,  11  Ta  publia  iui-meme^  &: 
declaca  legitime  iiiccdieiir  k  Temptre  lc  prince  heritier  ^  qu*il 
fit  reconnoitre  \  la  tcte  de  tous  les  igiaads.  Ou-ti  pofledoit 
d*exceilentes  qoalites.  II  ccoit  habile  daj^  k&  lettres  ^  ecri^ 
volt  poliment*  II  etoit  trb-jcapable  de  bien  gouv«rner  its 
etats ,  Sc  fort  ▼trie  dans  les  afiairts  dc  la  gu^tre  i  Rioderc 
dans  fes  plaiiirs,  jennemi  dji  luxe  Sc  d«  toute  fuperfluite. 
Depuis  qu'il  s'ctoit  fi  fort  adonne  k  la  do^iae  4es  bonze^ 
.Ho-changy  il  nc  faifoit  qu*un  repas  par  jour ,  compote  fim-^ 
plement  d'herbes  &:  des  firuits  de  la  tcrre^  XI  ne  mangea 
depuis  ce  temps*lk,  ni  viandc,  ni  potflbn^  ni  orafs^  ni  lai- 
*tage  y  &  ne  but  jamais  dc  vin.  Ses  habits  a*etoient  que  de 
fimpk  toile ,  &  il  n*en  changeoit  que  lorfqu*ils  ne  pou* 
voient  plus  fervir.  Le  meme  bonnet  lui  duroit  ordinairement 
trois  ans.  Toujours  dans  une  pofture  modelle  y  meme  dcyant 
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fcs  cunuqucs  &  fcs  domeftiques ,  jamais  il  nc  Icur  pailoit 

db  l'Srb     qu'avcc  bontc  &  avcc  gravite ,  fans  ufcr  dc  flattcrie.  On  pcut 

LsA^G.    dire  dc  cc  monarquc ,  que s'il  nes'ctoit pas  laiflc  infatuer  dc 

549.       la  fcdc  dc  Foe  Sc  qu'il  fe  fut  applique  au  gouverncment  dc  fcs 

^tats ,  il  n'en  cut  pas  fi  facilcmcnt  abandonne  la  conduitc 

k  fcs  grands  i  il  auroit  pu  rctablir  Tcmpirc  dans  fon  ancien 

eclat  Sc  auroit  etc  mis  au  nombre  dcs  plus  grands  empcreurs 

dc  la  Chine, 

• 

O  U  £  N  ^T  L 

^  Lorfque  HcOu-king  fe  vit  maStre  abfolu  dans  Kicn*kang^ 

il  cut  d*abord  la  penfec  dc  mcttre  fur  le  trone  Siao-tching, 
prince  dc  Lin-ho ,  qui  Tavoit  introduit  dans  Ics  cuts  dc 
rempereur  &  qui  etoit  une  dcs  caufes  principales  dcs  troubles 
aftucls.  II  ^toit  meme  fur  le  point  dc  lui  envoyer  Ics  fccaux 
dc  Tempire ,  lorfqull  apprit  que  Siao-tching ,  qui  nc  croyoit 
pas  que  la  liaifon  qu*il  avoir  cue  avcc  cc  rcbelle  dut  avoir 
dcs  fuitcs  G,  funeftc$>  etoit  au  d^fefpoir  dc  voir  I'ctat  ou  il 
avoir  reduit  la  cour  >  il  penfoit  k  reparer  le  mal  qu'il  avoir 
fait^  en  fe  liguant  avcc  Siao-fan>  k  qui  il  avoit  ecrit  ^  pour 
Fcxhorter  k  prendre  Ics  armes  &c  k  venir  le  joindre :  fa  lettre 
ayant  etc  intcrccptcc  6c  remife  k  Hcourking»  cc  dernier 
entra  dans  une  &  grande  furcur  contre  Siao-tching  qu'il  le  fit 
arrSter^  &:  le  fit  mourir  fous  le  baton. 

Hcou-king  jugea  que  puifque  Siao-tching  avoit  pris  cc 

parti ,  il  nc  devoir  pas  compter  fur  d*autres  fcntimcns  de  la 

part  dcs  autrcs  princes  dc  la  famillc  imperialc ,  6cil  en  fit 

0  mourir  un  tris*grand  nombre  fous  diiFcrens  pretcxtes.  Dc 

tous  ccujc  doiit  il  put  fc  faifir ,  il  nc  laifia  la  vie  qu*a  Siao- 
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kang ,  qu'il  avoit  mis  fur  Ic  tr6ne  >  &  k  Siao-kiou  >  dont  il  — — *>- 
cftimoit  infiniment  la  bravourc ,  &c  qu'il  combloit  dc  bicns   J^ /*erk 
&  d*egards ,  dans  refperance  qu'il  fe  Tattacheroit  >  mais     Lsaxg, 
Siao-kiou  plus  fen(ible  au  defaffare  dc  fa  famillc  qu*k  Tcftimc        ^^^' 

Ouen-tL 

dc  Heou-king ,  ne  cherchoit  que  I'occaiion  de  le  faire  perir. 
II  crut  Tavoir  trouvee  dans  u^e  paitie  de  chaffe  k  laquelle 
il  fut  invite  dc  la  part  du  rcbdle.  Lorfqu'on  etoit  le  plus 
dchauffe  k  courir  la  chafle  j  Siao-kiou  prit  fon  arc  &  fes 
filches ,  &  en  decocha  une  centre  Heou-king ,  dans  le  temps 
qu'il  fe  baififoit^  cc  qui  lui  fit  manquer  fon  coup  j  Heou-king 
qui  s'en  apper^ut  devint  furieux  &  le  fit  tuer  fur-le-champ , 
fans  attendre  qu'il  fut  de  retour  de  la  chaffe. 

Lorfque  Siao-fan  fut  le  defaftre  de  la  cour ,  il  prit  auifli- 
tot  les  armes  contre  Heou-king^  &:  afin  de  rcuffir  plus 
furement  y  il  chercha  k  s'accommoder  avec  Kao-tching  ^ 
grand  general  &c  premier  miniftre  des  Ouei  orientaux  j  il  lui 
fit  offrir  la  ville  de  Ho-tcheou  ,  &  fes  deux  fils  en  otage , 
pour  obtenir  du  fecours  contre  le  traitre  &  le  rebelle  Heou- 
king:  fans  attendre  fa  reponfe>  ne  doutant  point  qu'elle  ne 
fut  favorable  >  il  fe  mit  en  campagne  j  &  s'avan^a  au-devant 
de  ce  fecours  jufqu'k  Ju-fiou>  mais  inutilement :  Kao-tching 
ne  jugea  pas  k  propos  de  lui  en  envoyer  pour  ne  pas  fe  dc- 
garnir ,  &:  fe  trouver  au  depourvu  dans  un  tems  ou  il  avoit 
befoin  dc  toutes  fes  forces  pour  fe  faire  reconnoitre  prince 
de  'Ouci.  Cependant  la  mort  qui  le  furprit  ne  lui  en  donna 
pas  le  temps  ^  durant  la  guerre  qu'il  avoit  foutenue  contre  le 
prince  des  Ouei  occidentaux  y  il  avoit  fait  prifonnier  Lan^ 
king  J  fils  de  Lan-kin^  commandant  des  troupes  de  Hcng- 
tcheou ,  &  parce  qiie  ce  jeune  guerrier  n'avoit  jamais  voulu 
fe  foumettre  &  faire  la  guerre  fous  lui  contre  fon  fouvcrain , 
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'  il  I'avoit  rcduit  au  nombrc  dcs  cfclavcs  qui  fcrvoicnt  dans 

db  l'Erb     f^g  cuifines  ou  il  ic  faifoit  fouvcnt  maltraiter.  Lan-king  nc 

Lmaitg.     manquoit  ni  d'efprit  ni  de  refolution.  Indigne  des  traitemcns 

s^^'  ^      barbarcs  du  miniftrc ,  il  fit  amitie  avec  fix  dc  fcs  compagnons 

dc  cuifine  &  prit  avec  eux  la  rcfolution  de  k  tuer. 

Kao-tching  aimoit  avec  paifi^n  une  princefle  de  la  famillc 
royalc  &  en  ctoit  ^galcment  aime  i  fouvent  ellc  alloit  Ic 
voir ,  &  obfcrvoit  dc  laifler  tous  fes  gens  dehors.  Un  jour 
cettc  princcffc  etant  venue  le  vifiter ,  trouva  chcz  lui  Tchin- 
yuen-kang ,  un  grand  de  la  cour ;  Kao-tching  les  invita  k 
diner.  Lorfqu'il  fut  temps  de  fe  mettre  k  uble/Lan-king 
obferva  qu'ils  etoicnt  feuls  k  confulter  enfemble  pour  clever 
Kao-tching  fur  le  trone ;  il  jugea  que  Toccafion  ctoit  fiavo- 
rable  pour  cxecuter  fon  deflcin ;  il  prit  un  poignard ,  ic  en 
fcrvant  un  dcs  premiers  mets ,  arriv6  pr^  de  Kao-tching , 
11  le  lui  enfbn^a  dans  le  c<£ur  &  Tetendit  mort  k  ks  pieds. 
Tchin-yuen-kang  voulut  Tauter  fur  Lan-king }  mais  celui-ci 
le  blelTa  fi  dangercufemcnt  d'un  coup  qa^il  lui  porta ,  qu'ii 
lacha  prife  &:  mourut  la  nuit  fuivante  apr^s  avoir  ecrit  une 
lettre  a  fa  m^re. 

Kao-yang ,  frire  de  Kao-tching ,  avcrti  dc  cet  cvcacment 
tragiquc  ,  envoya  auffi-tot  ordre  de  cachcr  cettc  mort  dc 
peur  qu*clle  nc  vint  aux  oreillcs  du  prince ;  mais  (a  prccau- 
tion  fiit  inutile ;  le  prince  Tapprit  &:  dit :  m  C'eft  le  Tien  qui 
»  a  pcrmis  cettc  punition  pour  vcnger  rinjure  que  Kao-tching 
ny  a  faite  a  la  majcftc  royalc.  II  vcut  me  ten<ire  Tautorite  qui 
»  m'cft  due  «.  Ccpendant  Kao-yang  remit  la  garde  de  la  villc 
dc  Ye  k  Kao-yo ,  k  Kao-long  &:  k  Sle-ma-ju  ^  puis  marchant 
vers  le  palais.  la  cuiraflc  fur  le  corps  &  fuivi  dc  huit  mille 
Cavaliers ,  il  en  choifit  deux  cents  avec  Icfqucls  il  entra  dedans 
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comme  un  hommc  qui  va  combattrc.  II  fit  vcnir  Ics  offipiers  - 

du  prince,  &  kur  ordonna  dc  lui  aller  dire  dc  fa  part  qu'il     *>«  ^'Erb  - 
avoit  une  affaire  domeftique  &  importante  qui  Tobligeoit    Lb  a  kg. 
dialler  Inceflamment  k  T^in-yang  j  qu'il  vcnoit  en  donner     ^*^* . 
avls-k  fon  maitre :  alors  il  fe  mit  a  genoux  y  battit  la  tete 
Sc  refortit.  Le  prince  au  recit  qu'on  lui  en  fit  changca  de 
couleur.  m  Kao^yang ,  s'ccria-t-il ,  va  imiter  fon  frere  c«. 

A  cette  epoque ,  les  chofes  etoient  plus  brouillccs  que 
jamais  k  la  cour  de  Tempereur.  Plufieurs  princes  de  k  famille 
imperiale  avoient  pris  les  armes  >  &  au  lieu  de  les  unir  contrc 
I'ennemi  commun  de  leur  maifon  qii'ils  auroient  infailliblc- 
ment  ecrafe,  lis  fembloient  n'avoir  d*autre  but  que  de  fc 
detruire  les  uns  les  autres.  . 

Siao-yu ,  prince  dc  Ho-tong  ,  s'ctoit  faifi  de  Tchang-cha " 
oil  il  fut  auffi-tot  affiege  par  Pao-tfiuen ,  au  nom  de  Siao-y : 
fon  frere  Siao-tcha  qui  s'etoit  empare  de  Siang-yang^  laiffa 
TfaiL-ta*pao  pour  lui  garder  cette  place ,  8c  il  fut  attaquec 
Ki^ng-ling.  Cette  expedition  fii^aucoup  de  peine  a  Siao-y ; 
cllc  Tengagea  k  cnvoyer  demander  confeil  k  Ouang-feng- 
pien ,  homme  d'une  grande  reputation ,  qu'il  detcnoit  dans 
les  prifons  pour  Tempecher  de  fe  mettrc  k  d'autre  fervicc 
que  le  fien.  II  fut  fi  content  de  fcs  avis ,  qu'il  le  fit  elargir 
iur-le-champ ,  8c  lui  donna  un  dcs  premiers  emplois  dans 
fes  troupes  :  il  I'envoya  k  la  place  de  Pao-tfiuen  faire  le 
fiege  de  Tchang-cha. 

Siao-ta-gin ,  prince  de  Siun-yang,  8c  Siao-yong ,  prince  de 
Kouang-ning,  s'etoicnt  I'un  8c  I'autre  empares  dcs  departe- 
mens  dont  ils  portoicnt  les  titres.  Tchouang-tiei,  mccontent 
du  fervicc  du  premier ,  s'etoit  donnc  au  fecond  ,  &  I'avoit 
engage  k  fe  declarer  contre  I'autre  >  8c  meme  k  prendre  k 
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titrc  d'empcrcur,  Siao-yong  fuivit  fon  confeil  &  voulut  ailcr 
affiegcr  Siun-yang;  mais  Siao-ta-gin  Ic  battit,  &  il  fut  oblige 
LsAxc.     de  fuic  du  cote  de  Nan-tchang. 
J4^-  Tchin-pa-ficn  ,  k  qui  on  avoit  donne  Ic  commandement 

des  troupes  de  Kouang-tong,  pour  le  recompenfer  d'avoir 
detruit  les  rcbclles  de  Kiao-tchi ,  fut  celui  des  generaux  dc 
Tempirc  qui  fe  dcclara  le  plus  ouvertement  contre  Hcou- 
king.  Mais  etant  feul ,  comme  il  ne  pouvoit  operer  efficace 
luent^  il  prit  le  parti  de  s'afTotier  avec  Siao-y^  celui  des 
princes  qui  etoit  le  plus  capable  de  conduire  cette  affaire* 
JDans  ce  defTcin,  il  fortit  de  fon  gouvemement  k  la  tete  de 
plufieurs  mille  foldats  choiiis  ^  6c  prit  la  route  du  nord. 
Lorfqu'il  eut  paffe  latnontagnc^  dc  Ta-yu-ling ,  il  rencontra 
Tfai-lou-yang  qui  s'ctoit  declare  en  favcur  4u  prince  Siao- 
mou-ho  >  Igc  feulement  de  treize  ans  ^  6c  qui  pretendok 
Voppofer  k  fon  p^lTage,  Tchin-pa*fien ,  peu  accoutum^  k 
refuferle  combat  ^  fut  k  lui ,  Ic  battit ,  6c  le  pourfuivit 
jufqu'^uptes  de  Nan-kang  ^  qull  contrgignit  dc  Iqi  ouvrir 
fes  portes.  Siao-y ,  inftruit  de  cettc  viftoirc  6c  du  delfein 
que  cet  of&cier  avoit  de  fejoindre  k  lui  contre  Hcou-king, 
le  declara  ^  ^u  nom  de  rempcrcur  ^  ua  des  generaux  dc 
rempirCf 

Siao-y  preflbit  extrcmcment  Siao-tcha  >  6l  cclui-d  cut 
recours  aux  Ouci  occidentaux  ,  auxquels  il  demanda  du 
fecours.  Les  Outi  contens  des  divifions  de  la  famille  impecialc 
dont  ils  efperoient  profiter ,  lui  accordcrent  un  corps  nojn* 
breux  de  troupes  fous  Us  ordxe?  de  Yang^tchong.  Lorfquc  ce$ 
troupes  auxiliaircs  furent  arrivces  du  cote  dc  Kiang-ling  , 
le  prince  Siao^y  envoya  k  Icur  general  un  de  fes  officiers  lui 
dire  que  Siao-j:cha  avoit  pris  les  arnics  contre  fon  ondc  > 
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fans  avoir  d'autrc  motif  que  cclui  dc  fon  ambition  ;  'que  \ 

t»ut  ic  monde  trouvcroit  tr6s-mauvais,que  le  prince  dc  CTO^Ji^gHJ^^ 
Ouci  Ic  fecondat ,  en  un  mot ,  que  c*etoit  un  veritable  moyen     Leavg. 
dc  rcvoltcr  contre  lui  Ics  pcrfonjties  fenfecs  &;:  de  donner  la     ^J^^ 
plus  grande  attcinte  k  fa  gloirc.  Yang-tchong  fe  rcndit  k  ces 
xaifbos  6c  retourna  fur  fes  pas.  $iao-y  re^ut  cette  nouvellc 
avcc  celic  de  la  prife  dc  Tchang-cha  par  Ouang-feng-pien , 
&  que  Siao-yu  y  avoit  etc  tu6  Voyant  alors  fon  parti  affez 
puiflant^  il  fit  publier  dans  tout  reippirc  un  manifeite  contre 
Heou-kingy  dans  lequel  il  peignoir  la  noirceur  de  fes  crimes^ 
&^  invitoit  tons  Ics  fiddles  fujets  k  fe  joindrc  k  lui  contre  cc 
rcbcUc  odicux. 

Ccpendant  le  prince  de  Ouei  qui  avoit  des  cngagcmens 
avcc  Siao-tcha  qull  avoit  meme  prcITe  de  prendre  le  titre 
de  prince  de  Leanq^  dcfapprouva  la  conduite  de  fon  gene* 
ral>  &c  ne  voulut  point  recevoir  Ics  cxcufcs  de  Siao-tcha^ 
qui  refiifoit  d'accepter  cc  titre:  de  fa  propre  autorite^  &c 
comme  s'il  cut  etc  le  maitrc  dc  difpofer  des  ecats  de  Leang^ 
il  Ten  ctablit  prince  fa;^  lui  ^nvoyer  des  troupes  done  il  avoit 
Ic  plus  grand  bcfbin^ 

Siao-y  continuant  k  fc  fortifiicr  ^  dctacha  Ouang-feng-picn , 
qui  fut  fe  faifir  dc  Yng-tchcou  i  il  y  mit  Siao-fang ,  fon  fil$ 
ainc ,  en  quallte  de  commandant  des  troupes.  Hcou-king 
Xi*ignoroit  pas  its  progris  ,  mais  il  etoit  alors  occupc  k 
rcduire  le  Tche-kiang.  Ayant  fait  la  conquetc  de  cette  pro- 
vince bcaucoup  plus  aifcmcnt  qu'il  p'avoit  ofe  Tcfpcrcr ^ 
il  revint  k  Kicp-kang ,  ou  il  fit  mourir  Siao-hoci-li ,  prince 
de  Nan-kang ,  8c  Siao-tfo  ,  prince  dc  Ou-lin ,  quHl  avoit 
faits  prifonniers  dans  le  Tchc-Mang.  Alors  il  demand*  k 
rcmpcrenr;  pour  rccompcnfc,  d'etre  declare  generaliflimc 
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dc  toutcs  Ics  troupes  de  Tempirc ,  avcc  un  pouvoir  illimitc 
d'cn  dirpofet  cdmmc  il  jugcroit  k  propos ;  il  dcmanda  encore 
LsAsc.  d'etre  nomnlc  premier  miniftre  d'etat,  avec  un  pareil  pou- 
OucntL  ^^^^  P^^  rapport  aux  gens  dc  juftice.  L'cmpereur  jettant  uh 
grand  foupir :  >>  Si  je  vous  accorde  cc  que  vous  me  deman- 
M  dez ,  lui  dit-il ,  que  reftera-t-il  dans  i'cmpire  k  vous  donner  c»>  • 
Heou-king  ne  repondit  rien ,  mais  il  prit  le  titrc  d'Empeirur 
prince  J  comme  fi  Tcmpereur  le  lui  avoir  accorde* 

Lc  memc  jour  qu'il  s'arrogea  cc  titrc  pompcux ,  il  rc^ut 
unc  nouvelle  qui  diminua  un  pen  fa  joie.  Siao-y  avoit  deta- 
chc  Siu-ouen-feng  avcc  une  partic  de  fes  troupes  pour  allcr 
du  cote  dc  Teft.  Heou-king ,  de  fon  cote ,  lui  avoir  oppofc 
Gin-yo;  les  deux  arm6es  s'etant  rencontrccs  k  Pei-ki ,  Gin-yo 
fut  battu  &  vivcment  pourfuivi  jufqu'k  Ta-kiu-keou.  Heou- 
king  lui  envoya  ordre  de  fe  jctter  dans  Svyang,  &  dc  tacher 
iu  moins  de  lui  conferver  cette  place.  Gin-yo  s'y  mit  k  con- 
vert, mais  il  n'ofa  pins  tenir  la  campagnc. 

Tandis  que  ces  6v6nemens  occupoient  les  provinces*  da 
midi ,  Kao-yang ,  dans  cellcs  du  nord ,  fait  grand-general 
des  Ouei  oricntaux ,  k  la  place  dc  Kao-tching ,  fon  fr^re  , 
avoit  pris  dc  lui-memc  le  tirre  dc  prince  dc  Tfi.  U  cnvifagca 
les  troubles  de  la  cour  imperiale  &  les  intrigues  des  OueT 
occidcntaux  aVec  les  princes  de  la  famille  des  Lzakg  ,  commc 
unc  occafion  favorable  rfcnlevcr  la  couronne  k  fon  fouvc- 
rain.  II  commen^a  par  demander  lc  fcntiment  des  grands, 
non  pour  avoir  Icur  approbation ,  mais  pour  favoir  cc  qu'ils 
penfoicnt  dc  lui,  &  prendre  enfuite  des  precautions  contrc 
ccux  qui  lui  feroient  oppofcs.  H  en  trouva  plulicurs  qui 
condamn^rerit  ^hacftement  fon  deffcinj  mais  comme  ilctoit 
le  maitrc  abfolu  des  troupes  >  qu'il  rcuniflbit  toute  Tautorite 
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dont^avoient  joui  Kao-tching  fon  frirc,  &  Kao-hoan  font  — "^—^ 
p^rc ,  il  f^ut  Ics  placer  dc  mani^re,  que  fans  Ics  priver  dc   J^^.^^^ 
leurs  emplois ^  il  ne  fut  plus  en  leaf  pouvoir  dc  s'oppofcr  \     tn^no* 
fts  volontes.  Alors  fcs  creatures  direnc  au  prince  de  Ouci ,      J^^ . 
qull  falloit  qu'il  renon^t  de  bonne  grace  au  trone  en  faveut 
du  nouveau  prince  dc  Tfi.  Le  prince ,  Cms  fc  troubler , 
repondit  qu*ii  y  etoit  prepare  dcpuis  long-temps;  qu'ii  cedc- 
toit  fon  palais  k  Kao-yang  dhs  Ic  lendemain>  ^8^  qu*ils  euflfent 
k  avertir  les  grands  dc  s'y  trouver  pour  rccevoir  fa  rcnon- 
ciation.    . 

Les  grands  vinrcnt  au  palais ,  les  uns  pleins  dc  joie  de  cc 
que  Kao-yang  alloit  monter  fur  Ic  troiie^  les  autres  accables 
de  triftelTc  dc  voir  Jcur  fouverain ,  prince  rempli  dc  mcrite, 
oblige  dc  cedcr  fcs  droits  k  Tambition  d'un  de  fcs  fujets. 
Kao-yang  avoit  &  bien  pris  fes  mefures  >  que  cc  grand  chan- 
gement  fc  fit  fans  le  inoindre  tumuitc.  Dcs  que  la  ceremonic 
de  fon  inauguration  fut  finic  >  il  changea  le  nom  dcs  etats 
dont  il  prcnoit  poi&iHon ,  &  leur  donna  le  nom  de  Tfij 
qui  etoit  le  nom  particulier  dc  la  principaut^  qullpolTcdoitj 
11  penfa  enfuitc  k  nommcr  ua  prince  heriticr. 

Coxxunc  la  famillc  dc  Kao-yang  tiroit  fon  CMrigine  dcs 
tartares  SUn-pi^  ainiique  ccUc  dcs  Ouei^  les  grands  dc  cettc 
nation  ne  vouloient  point  qu'il  choisit  un  dcs  fils  qu'if  avoit 
cus  dc  Li-chi^  fille  dc  Li-hi-tfong,  qui  etoit  Chinois;  mais 
Kao-yang  qui  aimoit  cettc  princcffe,  ne  pouvoit  fc  rcfoudrc 
^  lui  donncr  cc  chagrin ,  d'autant  plus  fenfible  ^  qu*il  la 
priveroit  par-la  du  titrc  d'imperatrice.  Cettc  difficultc  lui 
iit  dificrer  pendant  quclquc  temps  cettc  nomination  >  mais 
cnfin  il  fallut  declarer  qu'ellc  etoit  rimperatrice.  La  prin- 
ccffc  Li-chi  f<f ut  ii  bien  profiter  dc  rafcendant  qu'ellc  avoit 
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— — — ^  fur  Ic  coeor  dc  fon  epoux^  qu'apr^s  Ics  prcparatifs  faits  pouf 

db^l'Erb     ^g^j.^  ccremonic ,  Kao-yang  la  nomma  imperatricc*  Lc$ 

Lmang.    grands  ne  purent  fe  difpenfer  de  la  reconnoitre,  &  des-lors 

^^^^\      leurs  oppofitions  \  cc  que  fon  fils  fat  declare  prince  hcri- 

tier  cefs^rent ,  parce  qu'un  antre  que  le  fils  de  rimperatrice 

ne  pouvoit  pretendre  k  ce  rang^  ainii  Kao-yxi>  Taine  de  Li-chi^ 

fut  declare  Th^riticr  de  la  couronne. 

Vers  la  fin  dc  cctte  annee>  le  noiiveau  prince  dc  Tfi 
ordonna  de  changer  raflronomie  qu'on  faivoit  dans  le  tri- 
bunal des  mathematiques  des  Ouei,  8c  de  lui  fubftituer  celle 
dc  Song-king-yc  J  k  laquelte  il  donna  Ic  nom  dc  Tien-pao-U  ^ 
nom  qu'il  avoit  pris  pour  marquer  Ics  annees  de  fon  r^gne. 

L*an  yyi  ne  fut  pas  heureufc  k  Heou-king>  il  avoit  envoy c 
Li-tfien-chi  pour  s^oppofer  k  Tchin-pa-fien ,  dcvant  qui  tow: 
ptioit:  Tchin-pa-fien,  qui  eftimoit  pen  cet  officicr ,  dedaigna 
d'aller  contre  lui  en  pcrfonne ;  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
Tou-feng-ming  qui  le  battit  y  le  fit  prifonnier  &  le  tuiik 
Tchin^pa-fien  fe  rendit  enfuite  maitre  dcKiang-tchcou ,  dont 
Siao-y  lui  accorda  le  gouverncment. 

D'un  autre  cote ,  Siu-oucn-tching  d^fit  Gin-yo,  &  n'ayant 
plus  d'armcc  qui  lui  fit  tctc ,  il  marcha  k  On*tchang  dont  il 
s^cmpara :  dc-lk  il  prit  la  route  dc  Si-yang,  ou  Gin-yo  qui  s'y 
ctoitrcnfcrme,  d^pccha  courier  fur  courier  k  Hcou-king, 
pour  I'avertir  du  danger  ou  il  ctoit^Heou-king  fe  dcternMna 
^  aller  lui-mcmc  en  pcrfonne  au  fecours  dc  Si-yang  \  mais 
afin  dc  s^affurcr  dc  rempcreur  6c  dc  IQcn-kang ,  il  laifla 
Ouang-oue'i,  en  qui  il  avoit  mis  toute  fa  confiance^  pour 
gardcr  Tun  &  Fautre  >  &:  emmena  avec  lui  Siao-ta-ki^  k 
prince  hcriticr 

Loifqu'il  arriva  k  Si-yang,  il  apprit  que  Siu-oaen-tching 
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ctoit  campe  dans  un  poftc  fort  avantagcux ,  &  il  rcfolut  de  ■ 

Ty  attaqucr.  Siu-oucn-tching,  pour  fairc  vdir  qull  nc  Ic  ^l^]^^^ 
craignoit  pas,  ne  Tattendit  point  dans  ce  poite  &:  marcha    is^  n <?. 
au-dcvant  dc  lui ;  il  Ic  battit  en  cfFct  &:  Tobligea  dc  fc  fauver      J^^\ 
au  plus  vitc  du  cote  dc  Si-yang,  oil  il  raflcmbla  les  debris  de 
fon  armee.  Cette  aftion  arriva  k  la  troiii^me  lune  interca- 
laire.  Heou-king,  en  habile  capitaine,  ne  fut  point  decon^ 
certe  de  cet  echec  i  il  jugca  que  Siao-fang-tchu ,  etabli  par 
Siao-y,  gouverneur  de  Yng-tcheou,  nc  feroit  pas  fur  fcs 
gardes  ,  &  il  y  envoya  Gin-yo  avec  un  detacheoient ,  qui 
s^empara  de  cette  ville  par  furprife,  &c  fit  prifonitier  Siao- 
fang-tchu  ;  Siu-ouen-tching  fe  retira  du  c6te  de  Kiang-ling. 
Sur  ces  nouvelles ,  Siao-y  donna  ordre  k  Ouang-feng-pien 
d*aller  combattrc  Heou-king;  mais  Ouang-feng-pien  s'arrcta 
k  Pa-ling ,  8c  attendit  dans  cette  ville  la  rcponfe  de  Siao-y 
fur  certains  avis  qu'il  lui  avoit  communiques.  Heou-king  ^ 
profitant  de  ce  retard ,  envoya  prendre  Hia-cheou  j  il  fit  partir    - 
Song-tfc-fien  du  coce  dc  Pa-ling,  pour  obfcrver  les  mouve^ 
mens  de  Ouang-feng-pien  &:  Gin-yo  du  c6te  de  Kiang-ling  j 
enfuite  il  fut  affieger  Ouang-feng-pien  dans  Pa-ling.  Ce  rebellc 
fut  plus  d'un  mois  devant  cette  place ,  Sc  lui  fit  donner  dc 
jour  comme  de  nuit  plus  de  cent  aflauts  fans  pouvoir  Tenv 
porter.  Ouang-feng-pien  nc  manquoit  ni  de  troupes  ni  de 
provifions ;  il  le  repoufla  toujours  avec  une  perte  confide 
rable.  Heou-king  leva  le  ficge  :  outre  le  grand  nombre  de 
foldats  qu'il  avoit  perdus  dans  ces  frequens  aflauts,  la  maladie 
s^etoit  mifc  dans  fon  camp  8c  lui  enlevoit  journellement 
un  monde  infini  ^  fon  armee  fe  trouvoit  reduite  k  pr^s  dc 
la  moitic* 
Siao-y  ^i  avoit  befoin  de  Ouang-feng-pien  aiUeors,  envoya 
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**— — TT?  ordrc  k  Hou-feng-yu  dc  &  rendre  avcc  fes  troupes^  Pa-ling 

CHRiTi^m.   ^^  <l«alitc  do  commandaat.  Ea  arrivant  ^  Siang-pou',  il 

Leaxg.    appru  que  Heou-ktng  avoit  dctache  Gin-yo  avcc  Tclitc  dc 

qI^^\      fcs  troupes  pour  fc  faifir  dc  Pc-tfi  8c  Vy  attcndrc.  Alors 

Hoa-fcng-yu  prit  la  route  dc  Tchi-cha-ckig  ( i ) ,  ou  il  joi- 

^nit  Lou*fa-ho ,  &  formaiit  un  fcul  corps  dc  Icurs  troupes  > 

ils  drefs^rent  k  Pe-li-tchcou  une  cmbufcadc  qui  Icur  rcuflit 

au-delk  dc  leurs  efpcranccs.  Gin-yo  iaformc  que  Hou-feng*yu 

avoit  pris  unc  autre  route ,  marcha  du  c6cc  <lc  Kiang-ling, 

&  pafTa  par  Pc-li-tcheou  ;  k  Ton  appcoche  ,  Hou-feng-yu 

tomba  tout-k-coup  fur  lui^  tua  unc  grande  partic  de  fcs  fot 

dats ,  8c  mit  les  autrcs  en  fuite^  il  fit  pri/bnnier  Gin-yo  qu*il 

cnvoya  k  Siao-y  qui  ctoit  alors  k  Kiang-ling.  A  cettc  nou- 

vcUe ,  Hcou-king  mit  Ic  feu  k  fon  can^  8c  fc  fauva. 

Siun^lang ,  commandant  des  troupes  dc  Yu-tcheou ,  appre- 
nant  le  mauvais  6tat  dc  Tarmec  dc  Heou-king  ,  rattendlt 
pr^  du  lac  Tfao-hou  8c  le  battit  (i  complcttcment ,  que  ce 
xebcUe  abandonnam  fcs  troupes  8c  meme  le  prince  heritier , 
prit  la  fuit?c  du  cote  dc  Kien-kang.  Lcprince  heritier  profita 
de  la  dcroutc  pour  fc  fauver  dans  Tfong-yang-pou ;  les  gens 
qui  Taccomp^noient  k  voyant  hors  dcs  mains  dc  Hcou* 
king ,  lui  confcill^nt  de  prendre  la  route  du  nord ,  8c  de 
tie  point  rctourner  k  Kicn^kangi  mais  ce  prince  Icur  repon- 
dit  gencreufemcnt ,  que  dcpub  la  chute  de  £a  fiamillc ,  il 
s'etoit  fortement  perfoadc  qu'il  nc  pourrcwt  vivre  long- 
temps;  que  rempereur  fon  phtc  ctant  commc  cnfevcli  dans 
la  pouiBerc  dc  refclavage  >  il  tic  poovoit  fe  rcfoudre  k  fc 
f^parer  dc  lui ;  que  loin  de  faire  une  boooc  aAion  en-  fc 

(i)  Aroaeft4eYo^Gch^ii*fou  da  Hou-kouaog. 
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tirant  dcs  mains  du  pcrfidc  Heou-king,  il  fc  rega^rdfroit 
commc  coupablc  dc  la  plus  noire  ingratitude  j'il  abandon-   ^^tu^^ 
noit  rempereur  dans  Tetat  d'humUiation  ou  il  etoit«  Ce  j«une    i  «  4  jt  0/ 
prince  rcprit  la  route  de  Kien-kang.  J^^* 

Lorfqne  Heou-kingarriva  dans  cette  c^pitale  j  il  fit  la  revue 
de  fes  troupes  ,  &  trouva  ^u'il  avoit  perdu  Telice  de  Ton 
armee ,  &  fur-tout  quantite  de  braves  qui  lui  ctoient  fort 
attaches  >  cette  connoiffance  le  plongea  dans  une  grande 
trifteflc.  Ouang-ouci  qui  defiroit  le  voir  naontcr  Air  le  tr6ne, 
fe  fervit  de  cette  occasion  pour  le  decider.  II  lui  fit  entendre 
que  tandis  que  la  famille  des  Leang  verroit  un  prince  de 
Icur  maifon  occuper  le  trdne>  le  pretexte  de  mettre  ce  prince 
en  liberte  :,  attireroit  toujoqrs  les  peuples  dans  kur  parti  > 
au  lieu  que  fi  une  autre  famille  occopoit  ce  memetr6ne>  ib 
n'auroient  plus  de  motif  pour  lui  faire  la  guerre. 

Heou-king  determine  par  ce  confeil,  envoya  Pong-tfiun 
k  la  tete  d'une  troupe  de  foidats  y  fe  faiiir  de  fempereur  ^ 
qui  il  donna  le  titre  de  prince  de  Tfin-ngan  Sc  qu'il  fit  conr 
duire  dans  un  autre  pabjs  ou  U  le  fit  gard^r  etroitement  > 
11  fit  mourir  Siao-ta-ki ,  prince  heritier*>  &  plus  de  vingc 
autres  de  la  famille  imperiale  ou  qui  lui  etoient  allies. 

Kou-yuen-kien  >  quoiqu'attache  au  parti  de  Heou-kiog, 
fut  indigne  de  cette  conduite  barbare  y  il  lui  reprefenta  que 
Vadion  qu'il  venoit  de  £aire  en  detronant  Tempereur ,  fans 
apporter  aucun  motif  au  moins  apparent ,  indigneroit  tout 
Tempire  &c  lui  attiferoif  infailliblement  de  nouvelles  goer- 
res.  Heou-king ,  frappe  de  cette  reflexion ,  fe  difpoXbit  deja 
^  retablir  rempereur  £m  le  trone  ,  lorfque  Quang-ouei , 
pique  de  fon  inconftance  ,  lui  dit  en  colere ,  que  c'etoit  une 
affaire  faite ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  k  reculer  j  il  ajouta  que 
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— — —  pour  6tcr  tout  prctcxtc  &  toutc  efpcrancc  aux  rcbcUcs,  il 

De  L'EftB     0»avoit  pas  d'autrc  parti  k  prendre  que  dc  fairc  mourir  Siao- 

Lmako.    kang.  L*ufurpateur chargea de cette commiflion Ouang*ouci 

5n*        lui-m6me,  qui  prepara  aiifli-tdt  un  breuvage  empoifonnc 

qu*il  fit  prendre  au  monarque  detrone.  Heou-lcing  ne  voyant 

plus  d*ob(lacle ,  fe  fit  proclamer  empereur  >  &  fut  prendre 

pofleffion  du  palais ,  dont  il  ne  permit  Tentree  qu'k  ceux 

qu*il  favoit  lui  £tre  fiddles. 

Mais  cette  demarche  produifit  un  tout  autre  efiet  que 
Ouang-ouei  ne  i*avoit  penfe.  La  plupart  des  grands  8c  fur- 
tout  les  gouvcrneurs  des  provinces ,  ne  rcnvifagcrent  qu'avec 
la  plus  grande  indignation.  Lieou-chin-mao  6c  les  autres  gou« 
verneurs  du  pays  de  Ou ,  fe  rcunirent  cnfemble  contre  Ic 
meurtrier  ^c  leur  fouverain  >  les  peuples  animes  par  Tching^- 
ling-fi  9  coururent  aux  armes  &  fe  joignirent  aux  troupes  de 
Lieou-chiU'^mao^  qui  fe  declar^rent  hautement  pour  Siao-y. 
Tout  le  pays  de  Teft  du  Tche-kiang  prit  les  armes  en  faveur 
de  ce  prince  contra  Hepu-king, 

Dans  le  meme  temps  le  feu  de  la  guerre  s'alluma  au  nord 
de  la  Chine  y  entreles  Tou-kiue'i  8c  les  Geougen.  Ceux-ci  ^toient 
en  guerre  avec  les  TU-^U-y  les  Tou-kiuei  voulurent  les  aider ,  8c 
Tou-mcn,  leur  roi  ^  fut  attaquer  l?s  Tie^U^  8c  les  battit.  Plus 
de  cinquante  mille  dc  leurs  gens  fe  donn^rent  k  ce  Kohan  j  8c 
le  reconnurent  pour  leur  maitre  j  ils  augmentdrent  confide- 
rablement  fa  puifTancet 

Tou-men  enflc  de  ce  fucc^s ,  demanda  aux  G/ou^gen  une  de 
leurs  princeffes  en  mariagc.  Tcou-ping  leur  Kohan  fut  indignc 
de  fa  hardieflfe ,  8c  ajouta  au  refus  qull  lui  fit  les  reproches 
les  plus  fanglans.  Quelques-uns  de  fes  officiers  qu*il  deputa 
v?rsce  Kohan,  lui  dcmandirent  de  la  part  de  leur  maitrc, 
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s*il  avoit  oublie  qu'il  ctoit  fon  cfclave  ,  8c  que  fon  aieul  ne  ^ 
fachant  oil  donner  de  la  tete ,  s'ctoit  rcfugie  dans  le  royaume   CHRtjiwlNE. 
des  Geou^gen  j  oh  on  lui  avoit  accorde  dcs  habitations  auprcs     Leanc. 
dc  la  montagne  de  Kin-chan  ,  pour  y  travailler  au  metier     ri!Jn\ 
de  forgeron ,  dont  il  faifoit  profeffion.  En  efFet  les  Tou-kiud 
ne  fervoient  aux  Geou-gen  qu'a  forger  leurs  armes. 

Tou-men  fit  mcttre  en  pieces  les  deputes  Gcou-gen  ^  &  de- 
pecha  un  courier  au  prince  de  Ouei,  pour  faire  alliance  avec 
lui ,  &  lui  demander  une  princeffe  en  mariage.  Yu-ouen-tai , 
dans  les  circonftances  oil  il  fe  trouvoit ,  crut  ne  devoir  pas 
refufer  un  prince  auffi  puiflant. 

L'an  552^  Ic  prince  Siao-y  chargea  Ouang-feng-pien  d'aller  : 
attaqucr  Heourking  jufque  dans  Kien-kang,  s'il  etoit  poffi- 
ble  ,  &  au  commencement  de  la  douzicme  lune  il  fit  defiler 
fes  troupes  pour  s'y  rendre. 

Tchin-pa-fien  dc  fon  cote  fe  mit  auffi  en  campagne  avec 
trcnte  millc  cuiraffiers  &  plus  de  deux  mille  barques  de 
guerj:e ,  mon^tecs  par  fon  infanterie,  II  fortit  gar  Pen-keou , 
d'oii  poulfant  plus  loin  ,  rl  rencontra  Ouang-feng-pien  k 
Pe-mao-ouan.  Ce  fut  Ik  que  ces  deux  generaux  fe  virent  pour 
la  premiere  fois  j  ils  s'entretinrent  dc  la  fanglante  cataftrophe 
arrivee  k  Kien-kang ,  &  ne  purent  retenir  leurs  larmes  :  ils 
firent  ferment  en  buvant  du  fang  de  demeurer  parfaitement 
unis ,  &  de  ne  point  quitter  les  armes  ,  qu'ils  n'euflcnt  tire 
une  vengeance  eclatante  des  crimes  horribles  dont  Heou- 
king  s'etoit  fouille.  Auffi-tot  queHeou-king  apprit  que  Lieou- 
chin-mao  s'etoit  declare  contre  lui ,  il  fit  partir  Liei-ta-pin 
pour  le  reduirc  avant  qu'il  eut  le  tems  de  fe  fortifier  par  les 
fecours  de  Siao-y.  Sur  Tavis  qu'on  en  eut  dans  leTche-kiang, 
Jching-ling^fi  envoya  offrir  fes  troupes  a  Lieou-chinmao  5 
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5  mais  ce  general  qui  ne  vouloit  partagcr  avcc  perfonne  la 


de  l'Erb     gioirc  de  battrc  Ics  troupes  du  rcbclle ,  Ic  refufa ,  &  cc  rcfus 

CHRtTIENKB.      ^  ^  n      tt-      l.         - 

Leanc.  caufa  fa  pcrtc.  Lieou-chin-mao  mit  fon  camp  a  Hiahoai  j 
^^^•.  quclques-uns  de  fes  officicrs  lui  reprcfenterent  qu'il  ctoit 
dangcreux  d'attendre  les  enncmis  dans  un  pays  decouvcrt  oil 
ils  auroicnt  par  leur  nombrc  un  grand  avantagc  fur  cux.  Lcur 
confcil  etoit  fage  ,  mais  il  ne  voulut  pas  lecouter.  A  I'ap- 
prochc  de  Sici-ta-gin  ,  dont  Tarmec  ctoit  en  cfFct  bicn  plus 
nombrcufc  que  la  ficnnc ,  fes  troupes  fe  debandcrent  avant 
que  d'avoir  tire  unc  feulc  ficchc  ,  &  il  fe  vit  oblige  de  fe  rcn ' 
dre  i  il  fut  conduit  ^  Kien-kang ,  ou  Hcou-king  le  fit  mourir 
comme  rebellc. 

Lorfquc  Heou-king  apprit  que  Ouang-feng-pien  ctoit 
arrive  k  Vou-hou ,  il  fut  faifi  dc  crainte  ,  &  chargea  Hcou- 
tfc-kien  de  Taller  obferver  j  il  lui  marquoit  dans  les  inftruc- 
tions  qu'il  lui  fit  expedicr ,  que  les  troupes  de  Toucft  ctoient 
cxercces  k  combattrc  fur  Teau ,  8c  qu'il  lui  defendoit  dc 
les  attaqucr ,  parcc  qu'il  feroit  infailliblement  battu.  Quant 
--  k  leur  armec  dc  tcrre ,  il  ajoutoit  qu'avec  les  forces  qu'il  lui 
confioit ,  il  ctoit  perfuadc  qu'il  dcmeureroit  vainqueur ; 
que  cepcndant  il  lui  ordonnoit  de  camper  fur  les  bords  du 
Kiang ,  8c  d'attendrc  les  enncmis. 

Commc  Ouang-fcng-picn  s'arreta  plus  dc  dix  jours  k 
Vou-hou ,  cc  long  fejour  fit  croire  que  la  peur  I'empcchoit 
d'avancer  ,  8c  que  fi  on  alloit  k  lui ,  on  en  auroit  bon  mar- 
chc-  Heou-king  Ic  crut  commc  les  autrcs :  il  fit  dire  a  Hcou- 
tfe-kicn  de  preparer  les  barques  dc  combat,  dc  faire  marcher 
fa  cavaleric  8c  fon  infanteric  le  long  du  fleuvc ,  8c  d'attaqucr^ 
Ouang-fcng-pien.  Cc  dernier  n'avoit  fait  un  C  long  fejc 
Vou-hou ,  que  pour  lcur  faire  naitrc  Ten  vie  dc-  combat 
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joyeuxdcvoirqu'ils  donnoient  dans  le  picge  qu'illeur  avoit 
tendu ,  pour  les  mieux  trompcr  encore ,  il  fit  reculer  plus  de 
dix  milk  petites  barques  comme  s'il  avoit  peur ;  niais  il  fit 
cacher  les  grandes  dans  des  anfes  oil  elles  etoient  hors  de  la 
vue  des  ennemis  j  alors  fe  mettant  i  la  tete  de  fes  troupes  dc 
terre ,  il  s'avan^a  jufqu'k  Kou-fou. 

Heou-tfe-kien  voyant  que  les  petites  barques  de  Ouang- 
feng-pien  fe  retiroient ,  crut  qu'en  efFet  elles  fe  fauvoient , 
&  que  les  troupes  de  terre  n'etoient  que  pour  Tamufer.  Dans 
cette  crreur  il  monta  fur  les  fiennes  pour  courir  apres.  Mais 
des  qu'il  eut  pafle  les  anfes ,  les  grandes  barques  lui  couperent 
le  chemin  de  Kien-kangj  il  vit  des-lors  qu'il  etoit  perdu ,  & 
ne  s'occupa  plus  qu'k  fe  fauver  fans  combattre.  Toute  fa 
flotte  fut  prife ,  \  une  petite  barque  leg^re  pres ,  fur  laquelle 
il  s'etoit  mis  pour  cchapper  plus  aifement. 

Heou-king  confterne  d'une  perte  fi  affligeante  ,  imagina 
pour  empecher  Ouang-feng-pien  d'entrer  dans  le  Hoai-choui , 
de  faire  boucher  cette  riviere  ^  &  d'elever  des  redoutes  qui  fc 
foutenoient  les  uncs  les  autres ,  &:  en  defendoient  Tentree- 
Ouang-feng-pien  &  Tchin-pa-fien  nc  jugerent  pas  k  propos 
d'entreprendre  de  forcer  ces  obftacles ,  parce  que  la  chofe 
leur  parut  impoffible  j  mais  ils  dctermincrent  d'aller  faire  Ic 
fiege  de  Che-teou  ,  perfuades  que  Heou-king  ne  la  laifferoit 
jdrc  pour  ne  oas  s'cxpofer  k  ctre  perdu  fans  reffourcc. 
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— — ^  monaftere  dc  bonzes  fitue  dans  un  cndroit  avantagcux,  s'cn 

db  i'Erb     f^jgj.  ^  y  pi^^^  j^3  foldats.  Hcou-king  vit  la  fautc  qu'il  avoit 

LsAsc.     faitc  dc  nc  pas  s'cn  etrc  cmpare  •,  pour  la  reparer  en  quclquc 

J^^' .      forte ,  il  fut  camper  k  Toueft  dc  Si-tchcou  avec  dix  a  douzc 

millc  hommes  Sc  mille  cuirafficrs. 

Tchin-pa-ficn  etoit  poftc  dans  ces  quarticrs ,  &  afin  d'oc- 
cuper  plus  dc  terrcin ,  il  avoit  divifc  fes  troupes  jcn  plufieurs 
piquets  ,  qull  avoit  places  aflez  loin  Ics  uns  des  autrcs. 
Hcou-king  s'cn  appcr^ut  &  tomba  fur  les  foldats  des  Han  3 
qui  furent  d'abord  cbranlesj  maisTchin-pa-fien  ayant  auffi-tot 
detache  deux  millc  arbalctricrs ,  fous  la  conduite  du  brave 
Siu-tou  pour  les  foutenir ,  Hcou-king  fut  contraint  dc  quitter 
prife. 

Tchin-pa-fien  crut  alors  qu*il  ctoit  temps  d'attaqucr  Hcou- 
king.  II  raflfcmbla  toutes  fes  troupes  8c  en  donna  avis  h 
Ouang-feng-pien  qui  s'y  prcpara  dc  fon  cotcj  ils  Tattaque- 
rent  en  meme- temps  &:  avec  tant  dc  vivacitc,  qu'ils  mirent 
d'abord  fes  troupes  en  dcfordrcr  Hcou-king  fc  battit  contre 
Tchin-pa-fien  en  defefperc.  Lc  fabrc  k  la  main,  il  fc  jetta 
dans  la  mclec  commc  un  tigre ,  jufqu'k  ce  qu'abandonnc 
dc  prefque  tons  les  fiens ,  il  prit  enfin  la  fuite  du  cote  dc 
Kien-kang  j  mais  il  n'ofa  pas  s'enfermer  dans  cette  villc :  il  fc 
fauva ,  efcorte  dc  fes  plus  fiddles  foldats ,  du  cote  du  pays 
dc  Ou  pour  allcr  fc  joindre  k  Sici-ta-gin  qu'il  y  avoit  enVoyc. 
Lou-hoci-liu ,  gouverncur  dc  Chc-tcou  j  remit  auffi-tot  la. 
place  k  Ouang-feng-pien. 

Cc  general  ayant  laiflc  une  bonne  garnifon  dans  cettc  villc> 
s'avanca  en  diligence  vers  Kien-kang  qui  lui  ouvrit  fes  portes 
fans  la  moindrc  difficulte  :  les  foldats  qu*on  n'eut  pas  foin 
dc  retcnir ,  y  commirent  des  dcfordrcs  infinis.  Tous  ceux 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  X,     389 

qui  s'etoient  Ic  plus  hautement  declares  pour  Heou-king , 
chcreherent  leur  falut  dans  la  fuite.  Heou-tfe-kicn ,  Ouang-   ^^^  ^'^^^ 
ouei  &:  pluficurs  autrcs,  fc  fauv^rcnt  dans  Ics  etats  de  Tfi.     Leanc. 
Ouang- fcng-picn  Ics  fit  pourfuivrc  j  on  en  prit  plufieurs,  8c      J^^\ 
entre  autrcs  Ic  traitrc  Quang-ouei  par  les  confeils  de  qui 
Hcou-king  s'etoit  conduit.  Ouang- fcng-pien  depecha  un 
courier  k  Siao-y  pour  lui  fairc  part  de  fes  fucccs  &  Tinviter 
k  venir  a  Kien-kang  ^  mais  ce  prince  avoit  fur  les  bras  unc 
nouvelle  affaire  qui  Ten  empechoit. 

Siao-y  venoit  d'apprendre  que  Siao-ki ,  fon  frcre  puine^ 
avoit  pris  le  titre  d'empereur,  que  lui-meme  n'avoit  point 
encore  ofe  prendre ,  malgre  tons  les  grands  avantages  qu'il 
avoit  eus.  Siao-ki  ctoit  brave,  plein  d'efprit  &:  d'une  pru- 
dence fort  au-deflfus  de  fon  age.  Depuis  dix-fept  ans  qu'il 
ctoit  dans  le  pays  de  Chou ,  il  avoit  gagne  fes  voifins  & 
pcnetrc  jufqu'aux  royaumes  de  Si-yu  ^  de  Tfc-ling  &  de  Tou-- 
kow-hotn  ;  il  avoit  fait  planter  un  grand  nombre  de  muriers 
&  travailler  aux  foieries  j  ces  produftions  jointes  k  Tetain  & 
au  fer  que  le  pays  fourniffoit,  y  avoicnt  rendu  le  commerce 
trcs-floriffant  &  enrichilcs  peuples  qu'elles  mettoient  en  ctat 
de  fc  dcfendre  dans  les  troubles  dont  Tempirc  ctoit  agite : 
Siao-ki  avoit  encore  fait  forger  quantitc  d'armes  8c,  de  cui- 
ralTes  dont  il  avoit  rempli  fes  magafins.  .     . 

Lorfqu'il  apprit  que  Siao-y  fon  fr^re  avoit  entrepris  dc 
dctruire  Heou-king :  «  De  quoi  fe  mcle  mon  fr^re ,  dit-il  a 
>3  fes  officiers  >  Siao-y  cfl  un  homme  de  lettres ,  habile  dans 
>3  le  cabinet  le  pinceau  k  la  main  \  mais  efl-il  capable  de  rcufCr 
»  dans  une  fi  grande  entreprife  >  II  faut  un  general  d'armcc 
M  8c  il  ne  Tefl  pas  «.  Ses  officiers  lui  dirent  k  cette  occafion, 
que  dc  tous  les  fils  dc  Ou-ti,  il  n'y  avoit  que  lui  fcul  qui  put 
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cn  vcnir  a  bout ;  que  dcpuis  la  mort  de  rempcreur  fon  pferc 
&  cclle  de  Kien-oucn-ti ,  perfonne  ne  Ics  avoit  rcmplacesi 
que  lui  feul  etant  capable  de  foutenir  la  dignite  imperialc 
avec  eclat  ,  il  devoit  cn  prendre  le  titre.  Siao-ki  refufa 
d'abord  j  mais  il  prit  tout  Ic  cortege  d'un  empcreur,  &  peu 
de  temps  aprcs  s'ctant  ravifc  ,  il  en  prit  auffi  le  titre ,  &: 
nomtna  Siao-yuen  tchao ,  fon  fils, prince  heritier  de  Tempire. 

Siei-ta-gin  apprenant  la  defaitc  de  Heou-king  &c  la  prifc 
de  Kien-kang  ,  fe  declara  auffi-tot  contre  lui  j  cependant  il 
fit  publier  qu'il  alloit  au-devant  de  lui ,  &  fe  fit  prcceder  par 
Tchao-pe-chao ,  qui  apr^s  s'ctre  faifi  de  Tfien-tang ,  tomba 
tout-k-coup  fur  les  troupes  que  Heou-king  avoir  raffemblces 
&  les  mit  en  fuite ;  les  ayant  pourfuivies  vivement ,  il  prit 
Pong-tfiun  qu'il  fit  mourir  j  Heou-king  fe  jetta  fur  une  barque 
avec  quelqucs  dixaines  de  perfonnes  qui  n'avoient  point 
voulu  Tabandonner ,  &:  il  voulut  fe  fauver  par  mer  >  mais 
Yang-koen  le  fuivit  k  la  pifte ,  &:  I'ayant  arrcte ,  il  lui  coupa 
la  tete  qu'il  cnvoya  k  Siao-y;  il  fit  porter  les  mains  au  prince 
de  Tfi ,  &  le  corps  fut  expofe  au  milieu  de  Kien-kang  ou 
il  fut  dcchirc  en  mille  pieces  par  la  populace ,  qui  fit  con- 
noitrc  par  ces  outrages  la  haine  implacable  qu'elle  lui  por- 
toit.  A  Kiang-ling ,  le  prince  Siao-y  fit  aufli  fubir  a  Ouang-ouei 
&  aux  autres  prifonniers  qu'on  lui  avoit  envoycs  le  fupplicc 
que  chacun  d'eux  meritoit. 

Les  chofes  etant  fi  heureufemcnt  difpofees  en  favcur  dc 
Siao-y ,  ce  prince  fe  rcndit  enfin  aux  preffantes  follicitations 
des  grands  &  prit  le  titre  d'empcreur ,  mais  fans  vouloir 
encore  defcendre  k  Kien-kang  \  la  ceremonie  de  fon  inftal* 
lation  fe  fit  a  Kiang-ling. 
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SIAO-YUEN-TL  r>u  lekb 

•     ChrItienve. 

Tou-mcn,  Kohan  dcs  Tou-kiueiy  piquc  de  rinfulte  que  ^«^^<7- 
Teou-ping ,  Kohan  des  Geou-gen ,  lui  avoit  fait  faire  par  fes  siao-llen-iL 
deputes ,  n'eut  pas  plutot  re^u  la  princelTe ,  que  le  prince  de 
Ouci  lui  avoit  accordee  pour  cpoufe,  qu'il  fe  mit  en  cam- 
pagne  &  fut  chercher  Teou-ping-kohan ,  qu'il  pouffa  fi  vive- 
mentj  qu'apres  avoir  remporte  fur  lui  une  vidoire  com- 
plette,  il  Tobligea  a  fe  tuer  de  defefpoir.  Alors  Tou-men  prit 
le  titre  de  Y-ly-kohan ,  &  donna  k  fon  epoufe  celui  de  Ko- 
ho-toun  ou  Kha-toun.  Ses  fils  &  ks  frdres  eurent  le  titre  de 
Te-Uy  &  fes  generaux  celui  de  Che. 

Le  prince  Siao-ki  qui  s-etoit  arroge  le  titre  d'empercur 
dans  le  pays  de  Chou ,  leva  des  troupes  &  fe  mit  en  etat  de 
difputer  Tempire  k  fon  frere  Siao-y.  Celui-ci  le  craignoit ,  &: 
il  crut  devoir  ajouter  la  magie  k  la  force  pour  fe  defendre. 
II  fit  venir  un  Tao-Jfe  qui  paffoit  pour  habile  dans  la  doftrinc 
de  Lao-tfcy  qui  peignit  fur  une  planche  de  bamboux  Siao-ki, 
le  corps ,  les  picds  6c  les  mains  enchaincs,  &  I'inhuma  avec 
les  ceremonies  ufitees  parmi  ccs  rcligieux. 

Cependant ,  peu  de  temps  apris  il  apprit  que  les  chaincs 
dont  le  magicien  s'etoit  fervi  pour  Her  Siao-ki  ne  I'avoient 
point  empcche  de  fe  mettre  a  la  tete  de  fes  troupes  pour 
venir  le  chercher.  Siao-y  depecha  un  courier  k  la  cour  de 
Ouei  pour  annoncer  que  Siao-ki  etoit  en  marche  &  qu'on  j 

dcvoit  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Sur  cet  avis ,  le  prince  de  Ouei 
envoya  une  armee  dans  le  pays  de  Chou  fous  la  conduitc 
dc  Yu-tchi-kiong.  EUe  prit  fa  route  par  les  montagnes ,  Sc 
marcha  droit  k  Tching-tou  dont  Siao-ki  avoit  coniic  la  garde 
a  Siao-hocL 
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Siao-ki  inftruit  de  cettc  attaque  ,  vouloit  y  rcnvoycr 
une  partie  de  fon  armec  j  mais  fes  officicrs  lui  rcprcfcntc- 
IsAKc.  rent  que  le  coeur  des  peuplcs  etoit  fort  ebranle  dcpuis  la 
SiaJ^^uen-ti  ^^ft^^^^^^on  dc  Hcou-king,  8c  qu'en  mettant  k  profit  unc  fi 
belle  occafion ,  c'etoit  gagner  Tcmpire ,  au  lieu  que  fi  on  la 
manquoit ,  on  s'cxpofoit  k  tout  pcrdre.  lis  ajoutcrent  que 
Ic  pays  de  Chou,  cu  cgard  k  rcmpirc ,  n'etoit  rien,  &  qu'ils 
nc  lui  confeilloient  point  d'afFoiblir  fon  armec.  Malgrc 
Icur  confcil  ,  Siao-ki  cnvoya  qn  cjetachcment  fous  les 
ordrcs  dc  Tfiao-yen  aii  fccojirs  dc  Tching-tou ;  mais  cc  dcta- 
chctnent  fuj:  j:)attu  par  Yu-tchi-kiong ,  &c  Tfiao-ycn  oblige 
de  s'cnfuir,  rcvint  en  apporter  la  nouvcUc  i  Siao-ki.  Ce 
prince  apprit  en  mcrjic-t?mps  que  toutes  les  provinces 
prientales  s'etoicnt  foumifes  k  Siao-y  &  Tavoient  reconnu 
pout  cmpereur.  II  fe  rcpcntk  alors  dc  la  demarche  qu'il  avoit 
faite ;  mais  ac  ppuvant  fc  refoudrc  k  rcculcr ,  il  s'avan^a  du 
cote  dc  Si-ling  dans  Ic  de0?in  d'y  attaquer  Lou-fa-ho  que 
rpmpcrcur  y  avoit  pofte^ 

J.C  nouvcl  cmpereur  n'etoit  point  hommc  de  guerre  8c 
craignoit  bcaucoup  Siao-ki ,  fon  frirc ,  qui  avoit  la  reputation 
d'etre  un  boq  capitaine.  La  crainte  qull  nc  preyalut  contrc 
lui  Tengagea  a  propofcr  dc  lui  ceder  une  province  s'il  vou- 
loit s'en  rctourner  dans  le  pays  dc  Chou.  Siao-ki  y  confcntit 
d'abord  ,  mais  s'en  repentant  cnfuitc ,  il  fut  de  nouv?au 
attaquer  Lou-fa-ho,  Cc  fut  alors  qu'il  fqut  la  prifc  dc 
Tching-tou  8c  la  defolation  du  pays  dc  Chou- 

L'empcreur  indigne  du  manque  dc  parole  d?  fon  fr^rc  ^ 
donna  ordre  k  Fan-meng  d'aller  k  la  tcte  d'unc  armec  au 
ftcours  dc  Lou-fa-ho  8c  dc  donnej:  bataillc  s'il  en  trouvoit 
J'oqcafion.  Fan-mcng  k  fon  arrivcc,  apprit  que  Lou-fa-ho 
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avoit  deja  battu  Ics  cnnemis,  qui  apres  Icur  defaitc  avoicnt  ? 

ptis  la  route  de  I'cft,  en  fuivant  le  cours  de  Teau.  Sans  laiffer  cSrAti^e. 
rallentir  Tardeur  de  fes  troupes,  il  fe  mit  k  les  pourfuivre,     Lbang. 
mais  etant  fur  le  point  de  les  atteindre,  il  vit  que  la  plupart  ^^^JJl]^^ 
&  jettoient  dans  Teau  pour  tacher  de  fe  fauver.  11  doubla  le 
pas  &c  enveloppa  ceux  qui  rcftoient  5   ces  fuyards  mircnt 
aujQS-tot  les  armes  bas ,  abandonnant  Siao-ki  Sc  fes  enfans 
dont  Fan-meng  fe  faifit ;  alors  fans  attendre  ,aucun  ordre 
de  Tcmpereur  ,  il  les  fit  tous  mourir  afin  <le  mettre  fin  k  ^ 

cette  guerre. 

A  la  deuxi^me  Tune  de  cettc  annee ,  mourut  Y-ly ,  Kohan 
des  Tour-kiuez;  fon  fils  Ko-lo  lui  avoit  fucccde  fous  le  nom  de 
Y-iE-ki-kohan  j  mais  la  mort  Tayant  cnleve  peu  de  temps 
apr^s ,  fon  fr^re  Sfc-kin  prit  fa  place  ibus  le  nom  de  Mou- 
kan-kohan :  c'etoit  un  excellent  capitaine ,  qui  joignoit  k 
beaucoup  de  fagefle  Sc  de  prudence,  la  plus  grande  bra* 
voure  i  il  fe  fit  refpeftcr  de  tous  les  princes  fes  voifins. 

A  la  dixi^me  lune ,  les  tartares  Kitan  vinrent  infulter  les 
limites  du  prince  de  Tfi.  Cc  prince  fut  lui-meme  contre 
eux  jufqu'k  la  ville  de  Tchang-li-tching,  Sc  de-Ik  il  envoya 
Han-kouei ,  prince  de  Ngan-te ,  les  pourfuivre.  Han-kouei  les 
fuivit  k  la  pifte  Tefpace  de  plus  de  mille  ty  fans  avoir  d'autrcs 
.  provifions  de  bpuche  que  h  chair  de  leurs  troupeaux  &  de 
Teau ,  la  plupart  du  temps  afiez  mauvaife  i  cependant  U 
w'cn  paroiffoient  ni  moins  robuftes ,  ni  moins  fains,  Enfin , 
apr^s  plus  de  mille  ty  ils  les  atteignirent }  ils  en  tuerent  un 
grand  nombre ,  &  oterent  aux  autres  Tenvie  de  revenir ,  du 
moins  de  quelque  temps. 

Uan  yj4,  k  la  troifi^mc  lune,  les  princes  de  Ouei  &  de 
Tfi ,  envoy^rent  des  ambaffadcuts  k  Kiang-ling ,  oh  Tempereur 
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■■'  tcnoit  fa  cour  ,  pour  t^moigner  k  cc  prince  k  dcfir  quHIf^ 

db  l*Erb     avoknt  4c  vivrc  en  bonne  intelligence  aveC  lui.  L'ambafla- 
LsANG.    deur  de  Tfi  etoit  beaucoup  mieux fait  que  celui  de  Ouc'i ,  8c 
55^*       jiYoit  des  mani^es  plus  polies  A:  plus  cngagcantes }  d'ail- 
kurs  li  etoit  venu  avec  un  cort^e  nombreux  &  magnifi- 
que  ^  &  il  fut  re^  k  Kiang-ling  avec  beaucoup  plus  d'hon*' 
neurs  &:  de  confideration  que  Tambafiadeur  des  Oua.  Celui<i , 
pique  de  cct  affiront  j  fit  hautcmcnt  parokte  fon  mccontcn- 
tement ,  &  de  retour  ^  Tchang-ngan ,  fl  ne  manqua  pas  d'cn 
fairc  fes  plaintcs.  Le  peu  de  confideration  qu'on  avoit  eu 
pour  fon  ambalfadeur^  &.  certains  termes  pcu  mefures  done 
s'etoit  (erri  Tempereur  dans  la  d^terniination  des  limitcs , 
kriterent  fi  fort  k  prince  de  Ouei ,  que  pour  s'en  venger , 
11  refolut  d*alkr  ailieger  Tempereur  dam  Kiang-Iing,  II  mit 
fur  pied  une  artnee  formidabk  compofee  de  Telite  de  fes 
troupes  >  fans  s'expliquer  fur  fa  deftination  que  dans  Tinftant 
meme  ou  11  lui  fit  prendre  la  route  de  Kiang-lirig ,  fous  ks 
ordres  de  Yu-kin  ,  un  de  les  meilkurs  gcncraux.  Ucmpe- 
reur  parfuade  quUl  n'avoit  rien  k  craindre  de  ce  c6tc4k  , 
avoit ,  malheurcufement  pour  lui ,  fait  partir  Ouang-feng- 
picn  &  Tcliin-^a-ficn^avec  fesmeilkures  troupes ,  Tun  pour 
aller  garder  Kien-kang^  &  k  fccond  pout  fortifier  fc  poftc 
important  de  King-kcou :  il  ne  lui  rcftoit  pas  affcz  de  monde 
pour  ti&ktt  k  Tarmifc  de  Outt.  Cepcndant  il  crut  pou- 
voir  tenir  fsfCn  de  temps  pour  donncr  avis  k  Ouang-fcng- 
pien  de  ce  qui  fc  paflbit  Ac  en  xcccvoir  du  fccours.  II  fc  mit 
done  \  la  tetc  de  ce  qu^il  avoit  de  troupes ,  &  fortit  dc  la 
ville  dans  le  deffein  de  s'oppofcr  h.  Yu-kin. 

Gelui-ci  qm  etoit  un  general  cxperimcntc,  chercha  roc- 
cation  de  lui  pEcfcnter  la  batailk  ,  6c  ikprit  fi  bien  fes 
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mefures  qu*il  y  cngagea  l^etnpereur :  il  battit  ce  prince  &  Ic 
pourfuivit  jufqu'k  Kiang-ling  ou  il  Ic  fit  inveftir.  c^RtTUNNF 

Les  troupes  que  I'empereur  avbit  dans  Kiang-ling^  firent  L^Ava. 
paroitre  tout  k  courage  6c  la  fidclite  poffiblcs  ,  &  elles  ^.  ^^^  . 
defendirent  cette  ville  avcc  tant  dc  fcrmet^  &c  de  bravourc, 
qu'apres  un  mois  de  fiege ,  durant  lequcl  Yu-kin  avoit  mis 
tout  en  oeuvre  pour  la  rcduire,  il  n'avoit  encore  rien  avancc. 
II  commen^oit  deja  k  defefperet  de  la  prendre  >  &  balan^oit 
k  lever  ie  fiege>  lorfque  Hou-feng-yu ,  qui  etoit  Tame  des 
aflieges ,  fut  malheureufement  tue  d*un  coup  de  fleche  dans 
un  des  plus  rudes  aflauts.  Sa  perte  repandit  la  confternation 
dans  la  ville  ^  Sc  infpira  un  houveaii  courage  aux  liGegeans  i 
ceux-ci  ccpendant  n'emport^rcnt  Kiang-ling  que  par  Tinfi- 
delite  d'un  traitre  qui  les  introduifit  dans  la  place.  L'empe- 
reur  ^  traafporte  de  rage ,  brula  une  biblioth^que  de  cent 
quarante  mille  volumes ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  Sc  mit 
en  pieces  un  excellent  fabre  qu'il  avoit ,  en  s*ecriant.  >)  C*en 
»3eft  fait !  toute  mon  habilete  dans  la  guerre  &  dans  les 
» lettres  me  devient  deformais  inutile  cc 

Les  Ouei  fe  faiiirent  dabord  de  Tempereur  que  Yu-kin  fit 
mourir ,  ainfi  que  les  princes  de  fa  famille.  Apres  quoi  ce 
general  outre  de  la  r^fiftance  de  cette  ville  ,  TabaQdonna 
au  pillage  >  fes  foldats  y  commirent  les  plus  grands  defot- 
dres ,  Sc  pafs&rent  la  plupart  des  habitans  au  fil  de  Tepee ; 
ils  ne  referv^rent  que  tris*peu  de  families  qu'ils  voulurent 
laifler  pour  ne  pas  detruire  entiirement  cette  ville. 

Siao-tcha>  prince  de  la  tige  imperiale  des  Leang, 
s'etoit  retire  depuis  long-temps  dans  les  etats  du  prince  de 
Ouei ,  qui ,  pour  le  recompenfer  de  la  confiance  qu'il  lui 
avoit  marquee  pendant  les  troubles  de  fa  famille ,  Tavoit 
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nomme  prince  de  Leang  avcc  Ic  titrc  d'cmpercur  j  il  pofle* 
Di  i'Erb     j|qJ(  ig  pays  de  Yong-tchcou ,  &  environ  trois  cents  fy  en 
Lr^NG.    quarre  dans  la  province  dc  King-tchcoa.  Apres  la  prifc  dc 
.   ^J^-    .   Kiang-ling ,  Ic  prince  de  One'i  ajouta  k  ce  qu'il  avoit  deja 
lao^utn-ti.  j^^^^  ^  Siao-tcha ,  un  corps  d'armcc  avcc  d'cxccllcns  offi- 
^^^*        cicrs  pour  Taidcr,  difoit-il,  k  foumcttrc  fcs  cnncihis,  & 
achcver  la  conquctc  de  fes  ctats  j  mais  dans  Ic  fond ,  afin 
dc  vciller  de  pri:s  fur  fa  conduite  ^  &  prendre  garde  qu'il 
n'entrcprit  ricn  contre  fcs  intcrcts.  Siao-tcha  k   comprit 
bicn  ;  mais  Ics  obligations  qu'il  avoit  au  prince  de  Ouei  & 
i'ctat  de  foiblcflc  oil  il  fe  trouvoit ,  Toblig^rcnt  de  diiCmulcr* 
Le  prctendu  nouvel  epipereur  des  Xs-rfJ^G  fc  fit  recon- 
noitre k  Kiang-ling  par  ccux  de  fon  parti  j  mais  il  n'ofa 
jamais  foutenir  la  majefte  de  cet  auguftc  titre  :  dans  tons 
Ics  ordres  qu'il  donna  ,  dans  fa  mani^re  de  gouverner  & 
de  fe  faire  fcrvir ,  dans  fon  cortege  mcme,  jamais  il  n'ofa* 
par  crainte ,  fuivre  ce  qui  avoit  etc  regie  par  rapport  aux 
cmpercurs.  Lorfqu'il  ccrivoit  au  prince  de  Ouei ,  il  ne  ft 
qualifioit  que  de  fujet  j  auffi  ne  fut-il  empcreur  que  de  noro> 
&  dans  la  feule  ^tendue  de  la  province  dc  King-tchcou  que 
le  prince  de  Ouei  avoit  foumife  &  qu'il  lui  avoit  ccdcc. 

Siao-fang-tchi,  prince  de  Tfin-ngan^  huiti^me  fils  dc 
rempereur  Hiao*yucn-ti ,  alors  age  de  treize  an$  feulemcnt  y 
avoit  cu  le  bonheur  d'cchappcr  klafureur  dcs  Oueiy  il  s'etoit 
xcfugic  k  Kien-kang ,  ou  il  avoit  etc  aufli-tot  reconnu  pour 
legitime  empcreur  &c  place  fur  le  trone.  Ouang-fcng-pien 
s'oppofa  cependant  k  fon  elevation  \  caufc  de  fa  trop  grandc 
jcuneffci  il  ccrivit  k  Siao-yen-ming,  fils  de  I'cmpcrcur  Kien-^ 
ouen-ti ,  k  qui  il  ofirit  le  trone,  k  condition  qu'il  declarcroit 
Siao-fang-tchi  prince  hcriticr.  Siao-yucn-ming  y  confentit  \ 
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il  fcrcndit  kKicn-kang,  oil  ayant  cte  proclamc  cmpcrcur,  ■ 

il  nomma  Siao-fang-tchi  prince  hcritier.  toRtxi^^ 

A  la  fixicme  lune,  Ic  prince  de  Tfi  fit  clever  une  grande     Lmang. 
jnuraille  pour  coiivrir  fes  ctats,  qui  avoit  neuf  cent  ly        ^^^'   ^, 
d'etendue  ,  depuis  Hia-keou ,  dans  la  province  dc  Yeou- 
tcheou ,  jufqu'Jt  Heng-tcheou  j  cent  quatre-vingt  Ouan^  c'eft^ 
k-dirc  un  million  huit  cent  mille  hommcs  furent  employes 
k  cctte  conftru&ion. 

A  la  huitieme  lune  ,  le  prince  dc  Tfi  entteprit  de  reuftir 
les  Tao-Sfc  &  les  Ho-chang^  &  dc  n'cri  fairc  qu'un  feul  ordre  dc 
religieux.  Pour  fairc  cette  reunion  avec  cquite ,  il  fit  aflem* 
bier  dans  Ton  palais  les  plus  habiles  d'entrc  eux  y  &  voulut 
qulls  plaidaflent  leur  caufe  en  fa  prefence  ^  la  difputc  dura 
long-temps  &  degenera  dc  part  &c  d'autre  en  injures  ,  qui  * 
mirent  en  evidence  leurs  fourberies  &c  les  abominations 
cachees  qu'ils  commcttoient.  Lc  prince  fut  rente  de  les 
detruire  >  la  feule  inclination  qu'il  avoit  pour  la  doctrine  de 
Foc^  lc  rctint  &  lc  fit  decider  en  faveur  dcs  Ho-chang  j  il  donna 
ordre  k  tons  les  Tao-jfe  de  fc  fairc  rafcr ,  &  de  ptofeflcr  la 
religion  dcs  Chapmen  ou  Ho-chang.  lis  refusferent  d'abord  de  fc 
foumettre  j  mais  U  mort  de  quatre  dcs  plus  mutins  que  le 
prince  fit  executer  publiquement ,  les  rendit  obeiffans. 

Ouang-feng-pien  &  Tchin-pa-fien  avoient  vccu  jufq^es-li 
dans  la  meilleure  union  j  Televation  de  Siao-yuen-mi^ g  la 
rompit  entii^rement  ^  &  on  pent  attribuer  k  cette  caufe  la 
chute  dcs  Leang.  Tchin-pa-fien  avoit  ecrit  plufieurs  fois 
k  Ouang-feng  pien  pour  le  difluader  dc  mettre  fur  le  tronc 
tout  autre  prince  que  le  fils  de  Hiao-yuen-ti ,  mais  envain. 
Tchinpa-fien  gcmiflbit  de  cette  opiniatretc.  »Dc  tant de  fils, 
n  difoit-il ,  &  dc  petit-fils  qu'a  laifle  Leang-ou-ti ,  lc  feul  Siao-y 
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— — —  M  a  cu  Ic  courage  Sc  la  fermete  dc  Ic  vcngcr  de  Heou-king , 

ciw^Tiawi.    *'  ^  n'cft-ce  pas  cettc  raifon  qui  a  engage  Ouang-fcng-picn 

LsA3sra.     n k  le  rccouiioitre  pour  foil  legitime  fuccefleur  k  Tempire > 

^^^*    ,    i>  auiourd'hui  il  fait  difficultc  dc  reconnditre  le  fils  dc  Siao-y. 

M  Quel  crime  a  done  commis  ce  jcunc  prince  pour  le  privcr 

Mde  rheritage  dc  fon  pire  >  Ouang-feng-picn  a-t-il  fi*t6t 

n  oublic  aTCC  quelle  confiance  &  queUcs  marques  de  bonte 

>j  rempereur  Hiao-yucn-ti  noais  a  reconunandc  fcs  cnfans 

n  &  fa  famille  i  Que  paifer  dc  fon  ingratitude  » } 

A  la  ncuvi^me  lunc ,  Tchin-pa-iien  livrc  au  chagrin  que 
CCS  fentimens  lui  infpiroient  ,  aflembla  fes  troupes  6c  Ics 
conduifit  devant  Che-tcou,  ou  Ottang-feng-pien  faifoit  fon 
fejour ,  tefolu  d*en  avoir  raifon  Ics  armes  it  la  main.  Ouang- 
'  feng-pien ,  accompagne  de  fon  fils ,  fordt  k  la  t£te  d*ane 
,  partie  de  fes  gens  Sc  cngagca  le  combat  ^  mais  il  fut  battu 

dc  fait  prifonnier  ainfi  que  fon  fils ,  par  Tchin*pa*ficn ,  qui 
Ics  fit  moiirir  Tun  2^  lautrc  j  alors  il  entra  comme  en  trioni« 
phe  dans  Kien4cang ,  Sc  ayant  depofc  Siao-yuen-ming  k  U 
dixieme  lune^  il  mit  Siao^fang^-tchi  fur  ie  trpne. 

K  I  N  G  -  T  I. 

Cettc  annee  Mou-kan ,  Kokan  dcs  Touklnel^  continuant  la 
guen^  contre  Ics  Geougen  j  Icur  cnleva  tbus  Icurs  etats ,  & 
contraignlt  Teng-chou-tfe ,  Icur  Kokan  ^  dc  s'cnfiiir  fuivi  dc 
peu  dc  mondc ,  dans  les  etats  de  Ouei.' 

Mou-kan-kohan  ( i )  fc  vit  alors  le  plus  puiflant  prince  du 


(x)  Mcm-kan-kohan  ott  Mou-hhan-khaa  fut  le  h^ros  des  Tou^kiuct  On  le 
4^pciQC  avec  un  vt£^c  large  de  plus  d'on  pied  9c  d'on  rouge  ^datancj  des  yeuz  yifs 
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nord  J  k  Toucft  il  avoit  foumis  Ic  royaumc  des  Geta ,  qui       ,, 
faifoit  partie  dc  cclui  dcs  Tayueichi ,  k  Tcft  il  avoit  mis  en   ^^!^^^ 
fuitc  Ics KtHun ,  &  au  nord  il  avoit  range  au  nombre dcfcs     Lbang. 
tributaircs  julqu'au  royaumc  dcs  Ki-kou  j  en  forte  qu'il  pofle*       _//^' . 
doit  la  Tartaric  entiirc ,  depuis  k  Leao«hai  ou  la  mer  orien- 
talc^  jufqu'au  Si-ha'i,  c'eft-a-dire  jufqu'i  ia  mer  cafpicnne ; 
6c  depuis  la  Chine  &  Ics  Indes  jufqu'k  la  mer  glacialc. 

Mou-kan-kohan  fc  prevalant  dc  fa  grandc  puiflance  ^ 
envoya  demander  au  prince  dc  Ouci  qu'il  cut  a  lui  rcnvoycr 
Tcng-chou-tfc  &  tons  ceux  qui  avoient  fuivi  ce  Kokan  dans 
fes  etats.  Lc  prince  dc  Ouci  qui  ne  vouioit  pas  s'en  fake  un 
ennemi^  fans  abandonner  un  prince  qui  s'etoit  mis  fous  fa 
protcdlion ,  crut  pouvoir  le  fatiisfaire  en  lui  renvoyant  plus 
dc  trois  milk  Geou-gen  qui  etoient  vcnus  avec  lui  j  Mou-kan- 
kohan  ks  fit  tous  mourir. 

L'an  y  y6 ,  a  la  cinquicme  lune  >  mourut  Siao-yucn-ming ,'  - 

prince  dc  Kien-ngan ,  que  Tchin-pa-fien  avoit  detrone,  Sa  ^^  ' 
mort  arrcta  Ics  nouvcaux  troubles  qui  alloient  s'elever.  Tchin- 
pa-fien  lie  penfa  qu'a  profitcr  du  credit  qu'il  avoit  auprfes  du 
jcune  empcrcur.  Pcrfonnc  ne  pouvoit  difconvcnir  qu'il  ne 
fut  un  grand  homme  dc  guerre  j  il  fc  fk  declarer  genera- 
liffimc  des  troupes  avec  pkin  pouvoir  dc  difpofer  dc  routes 
les  charges  ^  dc  tous  ks  cmplois  militaircs.  Lc  jcune  empc-^ 
reur  avoit  bcfoin  d'un  bon  miniftre  j  Tchin-pa-fien  crut  que 

&  hrinans  )afqa*a  ^blouk>  il  itoic  Ibravt ,  A«ais  crud  &  paflionn^  pour  la  guerre* 
Lorfqu'il  cut  (bumis  la  Tartaric  cod^e,  tl  diftribua  Ics  digoit^  dc  (bo  empire  ea 
vingC'huit  ordres.  Le  titre  lc  plus  rclevi  apris  cclai  dc  Khan  ou  Kohan  ,  commc 
prononccnt  Ics  Chmoh,  ^toit  cclui  dc  Cki-howy  ic  fccond,  cclui  dc  Tkili^  lc 
troifi^mc,  Kifa ;  lc  quacri^me,  Tou-xun^  8cc«  MoH^slian-kiian  i^^na  Vingt  aos; 
il  cut  pour  fucccflcur  fon  frcre  puin^ ,  nomm^  Topo-khan,  qu'il  prtfcra  a  Talo-pien 
fon  proprc  fils.  Editcun  < 
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perfonnc  nc  pourroit  mieux  s'acquittcr  dc  cettc  fonftion 
que  lui ,  &  il  fut  encore  pourvu  de  cet  cmploi  important : 
LnAVG.  par-Ik,  il  devint  Ic  maitre  dc  toutes  les  places  de  rempire, 
jr^^' .  qu'il  n'accorda  qu'a  fcs  parens  ou  k  fes  creatures ,  &  il  fe  mit 
en  etat  de  ne  craindre  ni  les  envieux  de  fa  fortune,  ni  la 
puiflance  mcme  de  Tempereur. 

A  la  dixiime  lune  mourut  Ic  fameux  Yu-oucn-tai ,  premier 
mitiiftre  du  prince  de  Ouei ,  grand-general  de  fes  troupes  , 
&f  prince  de  Ng?n-ting,  Sentant  fa  fin  approcher,  il  fit 
venir  fon  frerc  Yu-ouen-hou ,  prince  de  Tchong'-chan ,  & 
lui  rccommahda  fes  enfans  qu'il  laiffpit  en  bas  age.  m  L'em- 
>5  pire  eft  rcmpli  de  troubles  &  pos  ennemis  font  puiffans } 
>3  je  vous  confie  les  affaires  flc  Tempire  &  mes  enfans :  vous 
>»  favc?  quels  etoicnt  mes  deffeins ,  n*oubliez  rien  pour  lc$ 
>5  mettrc  a  execution  ««. 

•  Yu-ouen-tai  avoit  une  grande  etendue  de  genie ;  il  favoit 
connoitre  les  hommes  &c  les  employer  fuivant  leurs  talens, 
Naturellement  ennemi  du  fafte ,  des  complimens  &:  de  la 
diflimulation,  il  ctoit  droit ,  finc^re  &  modefte  en  tout ; 
familicr  k  Tegard  de  tout  le  monde,  il  avoit  Tart  de  gagner 
les  coeurs  mcme  les  moins  fenfibles.  H  aimoit  les  habiles  gens , 
&  eftimoit  infiniment  les  anciens  par  rapport  k  leur  maniere 
dc  gouverner }  autant  qu'il  le  pouvoit ,  il  chcrchoit  k  fc 
conformer  aux  regies  etablies  fous  les  anciennes.  dynafties 
des  HiA ,  des  Chang  &c  des  Tcheou,  6c  il  les  rappelloit  fans 
ceffe  dans  les  ordres  qull  faifoit  publier.  Son  fils  Yu-ouen- 
kio,  age  de  quinze  ans ,  lui  fucceda  dans  la  dignite  dc  prince 
honoraire'qu'il  poffedoit,  &  dans  lesemplois  qui  n'etoicnt. 
pas  incompatibles  avcc  fon  age. 

Jl  etoit  k  craindre  qu'k  la  mort  de  Yu-oucn-tai ,  les 

mecontens 
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mecontens  n*clcvaflent  dcs  troubles  dans  Ics  6tats  dc  Oucij 
mais  Yu-ouen-hou  qui  cntra  auffi-tot  dans  Ic  minifterc ,  &  J^^^'^^^ 
futpourvu  dc  la  charge  de  grand-general  dcs  troupes,  f^ut  Ijs^ng. 
agir  avec  tant  de  fagclTe ,  que  tout  fe  maintint  dans  la  plus  J,^^' , 
grandc  tranquillite-  C'etoit-la  un  dcs  points  que  Yu-oucn-tai 
lui  avoit  recommandcs  y  nuis  quclque  eloigne  que  parut 
Yu-ouen-tai  dc  la  diflimulation  &  du  faftc>  il  nourrit  cepen- 
dant  dans  fon  coeur  une  ambition  qu'on  ne  connut  qu'aprcs 
fa  mort.  Son  intention  ctoit  dc  mcttre  fa  famille  fur  Ic 
tronc  auquel  il  n'ofa  jamais  penfer  pour  lui-mcme, & c'etoit 
ce  qu'il  avoit  particulicrenient  rccommande  en  mourant  k 
Yu-ouen-hou  fon  frere.  Pour  en  vcnir  k  bout ,  ce  miniftrc 
commen^a  par  clever  fon  neveu  k  la  dignite  de  prince ,  fous 
le  titrc  de  prince  de  Tchcou ,  en  confidcration  de  Teftinac  qu'il 
avoit  pour  le  fage  gouvcrnement  de  cette  anciennc  famille ; 
cnfuite  il  engagea  adroitcment  le  prince  dc  Ouci  k  ccrire  un 
ordre  par  lequcl  il  abdiquoit  Tempirc  en  faveur  du  prince 
de  Tcheou ,  comme  un  moy||a  alTure  de  maintenir  fes  etats 
cnpaix.  Au  commencement  de  Tannee  yj7,  ce  prince  lui 
envoya  Ic  fceau ,  &  lui  ceda  fon  palais  j  il  fut  fe  loger  dans 
rhotel  du  prcfident  du  tribunal  dc  la  guerre. 

Yu-ouen-kio,  en  montantfur  Ic  trone,  nc  voulut  point 
prendre  le  titrc  d'empcrcur ;  il  £t  contenta  dc  cclui  dc  Tien-^ 
cuang  y  c'cft-k-dirc  ,  dc  roi  etabli  par  le  del  j  pour  imitcr  Ics 
anciens  princes  de  la  dynaftic  dcs  Tcheou  \,  qui  nc  prircnt 
jamais  le  titrc  dc  Ti  ou  d'empcrcur  j  &  fe  contentcrcnt  dc 
celui  de  Ouang  ou  dc  roi.  Le  jour  qu'il  prit  poflcflion  du  tronc , 
ce  jeunc  prince  fit  clever  un  tertre ,  fur  lequcl  il  fit  un  facrifice 
auTien  avec  toutes  les  ceremonies  pratiquees  par  Ics  anciens  j 
&  comme  il  pretendoit  que  fa  famille  defcendoit  en  droite 
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===  lignc  dc  Tcmpcrcur  Chin-nong,  &  qu'il  avoit  choifiOucn- 
CHRiTiBNOT  ^"^8  po^  chef  dc  fa  tigc  ,  ccs  deux  ancicns  cmpercurs 
LsASG.  occup^rent  les  premieres  places  dans  les  falles  qu'il  fit  elcvcr 
5  J7.        \  rhonneur  dc  fcs  ancctrcs. 

La  famillc  dcs  tartarcs  Tofa ,  princes  dc  Ouci ,  qui  dura 
cent  quarante-neuf  ans  ^  ^  pQ0eda  unc  grande  partic  dc  la 
Chine  fous  treizc  princes,  qui  prircnt  tous  Ic  titre  d'empc- 
rcurs,  finit  ainfi  fans  guerre ,  fans  trouble,  &  fans  qu'aucun 
dc  cctte  famille  fe  xnit  en  devoir  de  s^oppofer  \  Tufurpateur. 

Yu-ouen-kio  etoit  d*un  naturel  dur ,  opiniatre ,  &  avoit 
Ic  coeur  mauvais  ;  ii  devoit  le  tr6nc  k  Yu-ouen-hou ,  fon 
cncie-,  qui  ne  fe  fervit  de  la  grande  autorite  qu'il  avoit  que 
pour  I'y  ctablir  folidement.  11  etoit  au  defcfpoir  de  voir  ce 
jeune  prince ,  encore  fans  experience ,  prendre  fi  peu  de  foin 
dc  s'inftruire,  &  nc  recevoir  qu'avec  un  extreme  repugnance 
les  confeils  qu'il  lui  donnoit. 

Quelques  courtifans ,  jaloux  de  Tautoritede  Yu-ouen-hou, 
ayant*  remarque  que  le  prince^  fon  neveu,  en  etoit  mccon- 
tent ,  profit^rent  de  cctte  decouverte  pour  le  lui  rcndrc 
fufpea ;  un  jour  ils  lui  dircnt ,  qu'k  juger  de  Yu-ouen-hou  par 
la  manicre  dont  il  fe  comportoit,  il  paroilfoit  que  la  qua- 
lite  de  fujet  lui  pefoit  beaucoup ,  &:  qu'il  cherchoit  k  s*en 
affranchir.  II  n*en  fallut  pa^davantage  k  un  prince  du  carac- 
tire  de  Yu-ouen-kio ;  il  s'occupa  avcc  fes  courtifans  des 
moyens  de  faire  perir  fon  oncle  \  ils  lui  prefentirent  ua 
nombre  de  braves  qui  ne  connoiflbient  aucun  danger  ,  fif 
le  prince ,  fous  pretcxte  de  s'exercer  avec  ^ux  ,  les  ponduifit 
dans  un  jardin  oil  il  les  inftruifit  de  ce  qu'il  cxigeoit  d'eux. 
Ccpendant  dans  le  nombre  de  ces  courtifans  ,  Tchang- 
kouang^o  qui  craignoit  dc  fe  perdre  ^  donna  avis  \  Yu-oucft- 
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hou  dc  ce  qui  fc  tramoit  centre  lui.  Yu-oucn*hou ,  frappe  — — — — 
d'etonncment,  fut  fur4c-champ  trouvct  Ton  neveu,  &  Ics    y^y^^^ 
larmcs  aux  yeux  il  lui  parla  avec  tant  de  verite  &  de zdc ,  que     Lsaxc* 
Ic  jcunc  prince  touche  renvoya  ics  gens  qu'il  avoit  apoftcs       JP* . 
dans  fan  palais ,  avec  promefi^  de  changer  de  conduite. 

Yu-ouen-hou  ne  fit  aucune  information  contre  ceux  qui 
avoient  donne  ce  confeii  au  prince  j  malgre  cette  ciemcnce 
ceux-ci  n'en  etoient  pas  plus  tranquilies^  &  dans  la  crainte 
qu'il  ne  vint  k  les  rechercher,  ils  furent  faire  rentrer  le  prince 
dans  fes  premiers  foupcons  ,  &  determin^rent  meme  avec 
lui  le  jour  ou  ils  devoient  confommer  leur  crime-  Tchang- 
kouang-lo  donna  encore  avis  k  Yu-ouen-hou  de  la  nouvellc 
confpiration.  Get  oncle  infortune  aflembla  les  grands ,  8c 
leur  demanda  ce  qu'il  devoit  faire  j  ils  furent  tous  d'avis  que 
le  prince  etant  indigne  du  trone ,  on  devoit  lui  fubftituer 
fon  frere  Yu-ouen-yu,  d'un  naturel  beaucoup  plus  doux  & 
plus  traitable.  Alors  Yuen-ouen-hou  envoya  Yu-tchi-kang , 
commandant  de  la  garde  du  prince  >  changer  cclle  du  palais , 
&  arretcr  Y-fou-fong  &  les  autres  courtifans  qui  obfcdoient 
fon  neveu.  A  ce  changemcnt ,  Yu-ouen-kio  comprit  que 
fon  fecret  ctoit  decouvert  }  il  rentra  dans  Tinterieur  du 
palais,  fit  armer  routes  les  femmcs ,  8c  fe  mit  en  difpofition 
de  fe  defendre.  Mais  Ho-lang-fiang  le  for^a  dans  cettc 
retraite,  &  le  conduifit  dans  fon  ancien  hotel,  oil  il  le  mit 
fous  bonne  garde.  Ce  prince ,  dans  une  affemblee  de  tous 
les  grands  fut  declare  dcchu  du  trone ,  8c  Yu-ouen-yu  fut 
proclame  a  fa  place ,  8c  reconnu  roi  des  Tchcou. 

Yu-ouen-hou  fit  arreter  les  laches  courtifans  qui  avoient 
fomente  les  vices  de  Yu-ouen-kio ,  8c  qui  avoient  trempc 
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*— "^"^  dans  cettc  confpiration  :  il  Ics  mit  cntrc  Ics  mains  dc  la 
CHRtTitt^NS,   i^*^^^ '  ^"^  ^^^  convainquit  &  lc«  fit  cxccutcr  publiqucmcnt. 
LxAKG.        Cette  mcme  annee  finit  aufli  la  dynaftie  des  Lmang.  La 
j^l^l]^^     mort  dc  Ouang-fcng-picn,  &  Ic  changcmcnt  que  fit  Tchin- 
pa-fien ,  en  detronant  Siao-]|ien-ming ,  pour  lui  fubftituer 
Siao-fang-tchi ,  nc  pouvoicnt  manqucf  de  fairc  dcs  mecon- 
tens :  plufieurs  prirent  ks  armes.  Siao-pou ,  dc  la  famille  im« 
periale  ,  8c  commandant  des  troupes  de  la  province  dc 
Koang-tcheou ,  fut  d'abord  fi  heureux ,  qu'apres  s'etre  faifi 
fans  beaucoup  d*oppofition  de  toutes  les  places  qui  fe  trou- 
virent  fur  fa  route  ,  &  de  Chc-tcou  meme ,  il  fe  difpofoit 
deja  k- fairc  le  ficge  dc  Kien-kang.  Cependant  Tchin-pa*fien 
fans  etre  allarme  de  tant  de  conquetcs  rapidcs ,  fe  mit  k  la 
tete  d'une  armee  compofee  de  foidats  aguerris^  &  fut  atta* 
qucr  Siao-pou ,  qu'il  battit  fi  complettemcnt ,  que  tons  les 
generaux  de  Siao-pou  furent  ou  tues  ou  pris^  8c  que  Siao-pou 
lui-mcme  fut  tue  dans  la  dcroute. 

La  plupart  des  officiers  qui  furent  faits  prifonniers  k 
cettc  bataille  ,  avoient  fcrvi  dans  la  province  de  Kouang- 
tcheou^  fous  Tchin- pa-fien,  8c  plufieurs  ctoicnt  de  fe$ 
amis.  II  leur  rendit  la  liberte ,  8c  leur  accorda  des  emplois 
plus  confiderables  que  ccux  qu'lls  poifedoient :  mais  afin  de 
marquer  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux  >  il  donna  k  Ou- 
yang-ouei  le  commandemcnt  dcs  troupes  qu'il  cnvoya 
pour  recouvrer  le  pays  dc  Kouang-tchcou ,  8c  k  d'autrcs  la 
commifiion  de  reprendre  la  ville  de  Chc-tcou.  Ccux  qui 
furent  charges  de  cette  dernicre  expedition  brulfercnt  des  la 
premiere  nuit  toutes  les  barques  de  Chc-tcou,  &:  cettc  place 
.  fe  rendit  le  lendemain.  La  conqucte  du  pays  du  Kouang* 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  X.     40 j 

tcheou  fut  encore  plus  facile  j  il  fc  foumit  fans  qu'il  fut  ■  ■■ 

neceffaire  de  tircr  Tepee,  Db  l'Erb 

^  ChrItiemme. 

Tchin-pa-fien  s'attribuant  toute  la  gloirc  de  ces  fucccs.    Lea  jug. 
demanda  &  obtint  aifement  du  prince  de  Tcheou,  qu'en     ^P* . 
recompenfc  de  fes  fcrvices  il  feroit  cree  prince  du  titre  de 
Tchin. 

Cependant  Ic  nouvcau  prince  de  Tchin  avoit  un  autre  en- 
nemi  qui  lui  donnoit  de  Tinquietude.  Le  general  Ouang-lin 
etoit  venu  de  Kouang-tcheou  k  Kiang-ling  au  fecours  de 
Tcmpereur  Hiib-yuen-ti,  mais  ctant  arrive  trop  tard ,  il  s'en 
ctoit  retourn6  du  cote  de  Tchang-cha ,  oh  il  s'ctoit  joint  k 
Siao-chao ,  dans  le  deifein  de  faire  la  guerre  k  Siao-tcha , 
que  le  prince  de  Ouci  foutenoit.  Arrive  dans  le  pays  de 
Kiang-ling ,  il  y  apprit  la  mort  de  Ouang-feng-pien ,  &  Ic 
changcment  fait  en  faveur  de  King-ti  ,  fils  de  Hiao-yuen-ti. 
II  en  fut  fache ,  dans  la  cfainte  que  Tchin-pa-fien  profitant 
de  la  grande  jeuneflTc  de  King-ti  ne  fe  rendit  trop  puiffant,  &c 
ne  s'emparat  enfuite  du  trone.  Cette  crainte  le  porta  a  refufer 
ncttement  d'obeir  k  Tordre  que  Tchin-pa-fien  lui  avoit  envoye 
au  nom  du  nouvel  empereur,  de  fe  rendre  k  Kien-kangj  &c 
comme  il  ^toit  fur ,  que  fa  defobciffance  feroit  mal  prife  i 
la  cour ,  il  fe  prepara  k  une  vigoureufe  defenfe ,  &c  fit  conP 
truirc  une  grande  quantite  de  barqUes  de  guerre. 

Tchin-pa-fien  qui  venoit  de  reduife  Siao-pou  avec  tant  de 
facilite ,  compta  encore  fur  fa  bonne  fortune ,  &  regarda 
d'un  oeil  aflcz  indifferent  la  revoke  de  Ouang-lin,  Cependant 
il  donna  ordre  k  Heou-ngan-tou  &  k  Tcheou-ouen-yu  de 
joindre  leurs  troupes  en  corps  d'armce ,  &  de  mettre  en  ctat 
Ics  barques  de  guerre ,  pour  marcher  contre  Ouang-lin, 
en  leur  recommandant  de  le  traiter  avec  honneur  sll  fe 
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LMANd.  Apres  le  depart  dc  ccs  deux  gcncraux ,  Tchin-pa-fien  dcpo- 
fitaire  de  route  Tautorite  imperiale  ,  penfa  k  monter  fur  k 
trone  j  niais  de  pcur  dlrriter  Ics  cfprits ,  H  ne  voulut  point 
employer  la  violence ,  &  il  en  vint  k  bout  par  adrefle :  il  fut 
profiter  avec  tant  d'avantage  de  Tincxpcrience  dc  rempercur, 
qu'il  engagea  ce  jeune  prince  'a  lui  ceder  volontaircment 
la  couronne ;  alors  il  fit  venir  Lieou-chc-tchi ,  &  lui  ordbnna 
d'aller  avec  Tchin-kio  ,  capitaine  des  gardes ,  conduire  rem- 
pereur  dans  un  autre  palais.  Tchin-kio  fut  fe  jetter  aux 
gcnoux  dc  rempercur ,  &  lui  dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'ayant 
fervi  fon  augufte  famille  avec  fidelite,  il  ne  pouvoit  obeif  k 
Tordre  dont  Tchin-pa-ficn  vouloit  le  charger.  Le  jeune  empe- 
reur  loua  fon  zile  >  6c  lui  dit  avec  beaucoup  detranquillite, 
que  Ouang-feng-tchi  rempliroit  fa  commiflion  puifqu'il 
repugnoit  k  s'en  charger.  Ce  prince  fut  conduit  au  palais 
que  Tchin-pa-fien  lui  avoit  fait  preparer  j  &  ce  dernier 
ayant  affcmblc  tous  les  grands ,  fut  folemnellemcnt  reconnia 
empereur  dc  Chine  :  ainfi  la  dynaftie  des  Leang  poifeda 
rcmpire  Telyace  dc  cinquantc-fixans,  fousquatrc  empcreursL 
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ONZIEME  DYNASTIE, 

L  JE  6'     T  C  H  I  N. 

J-i£  general  Heou-ngan-tou  partit  dc  Kien-kang  &  fut  droit 
k  Vou-tchang.  Jan-meng  k  qui  Ouang-lin  avoit  confie  la 
garde  dc  cctte  place,  s'enfuit  k  fon  approchc  8c  la  lui  aban<- 
donna.  Cc  fut  Ik  que  Tchcou-oucn-yu  vint  Ic  joindrc ,  & 
ils  y  apprirent  que  Tchin-pa-ficn  avoit  detrone  rcmpcrcur. 
Cctte  nouvcUe  Ics  confterna  Tun  &:  I'autre :  ils  defefperirent 
des-lors  de  pouvoir  reuilir  dans  leur  entreprife ,  qu'ils  pour- 
fuivirent  ccpcndant  comme  s'il  n*y  avoit  cu  aucun  chan- 
gcment  k  la  cour :  ils  aflicgircnt  Yng-tchcou ,  que  Ouang-lin 
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-  fc  mit  auffi-rtot  en  devoir  dc  fccourir-  Hcou-ngan-tou  crut 

^E  l'Ere     qu'ji  mettroit  fin  k  cettc  guerre  s'il  battoit  I'armec  de  Ouang- 

TcHiN.     lin :  dans  cc  deflein ,  il  leva  le  fiege  &:  fe  roit  en  marchc  pour 

^^7-^       Ic  recevoir  j  il  Ic  rencontra  i  Tun-kcou  k  trentc  fy  au  fud- 

cueft  de  Han-yang-fou ^  &  le  chargeabrufquement  fans  lui 

donner  le  temps  de  ranger  fes  troupes  >  mais  il  ne  connoif- 

foit  pas  affez  ce  general. 

Ouang-lin  foutint  ce  premier  choc  avec  route  Vcxpcriencc 
d'un  grand  capitaine,  &poufla  cnfuite  k  fon  tour  les  troupes 
de  Heou-ngan-tou  d'une  maniire  fi  vivc  qu'il  les  rompit }  ii 
fit  prifonriiers  non-fculement  les  deux  gcneraux  Hcou-ngan- 
tou  8c  Tclieou-ouen-yu ,  mais  encore  leurs  lieutenans  Hcou- 
tiei-hou  &  Tching-ling-fi  qu'il  fit  charger  dc  fcrs,  Ouang-lin 
etoit  k  la  tete  d'une  armee  de  plus  de  cent  mille  hommes  y 
apr^s  le  gain  de  cette  grande  bataille,  il  prit  la  route  de  Pou- 
tching ,  &  fut  camper  k  Pe-choui-pou ,  d'oii  il  envoya  un 
de  fes  ofiiciers  ofFrir  k  Lou-fi«ta  >  commandant  de  Kiang- 
tcheou ,  des  prefens  8c  la  place  de  lieutenant-general  de  fes 
troupes.  Le  nouvel  empereur  des  Tchin  envoya  faire  Jes 
memes  ofFres  k  ce  commandant.  Lou-fi-ta  ne  s'etoit  point 
encore  declare  :  il  re^ut  fans  hefiter  Thonneur  que  Tun  &: 
Tautre  parti  lui  faifoit  8c  ne  refufa  pas  les  prefens  i  mais  fans 
fe  declarer  cependant ;  perfuade  quUl  n'avoit  rien  k  craindrc 
pour  pea  de  fecours  qu'un  des  deux  partis  lui  donnat. 

Ouang-lin  foup^onna  qvCil  y  avoit  dans  la  conduite  dc 
Lou-fi-ta  quelque  myft^rc  fecret  qui  pourroit  lui  ctre  fatal  : 
il  n'ofa  paffer  outre  8c  fe  tourna  du  cote  de  la  cour  de  Tfi 
k  laquelle  il  envoya  demander  du  fecours  contrc  Tchin-pa- 
fien.  Le  prince  de  Tfi  perfuade  qu'il  ne  pouvoit  que  profiter 
dans  cette  guerre ,  fe  preta  a  fes  vues.  11  declara  prince  dc 
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Leang  Siaotchuang ,  iffu  dcs  fouverains  dc  Lzang  qui  s*etoit  — — — "^ 
retire  dans  fcs  etats ,  &  lui  donna  Ouang-lin  pour  premier  caRtxiENN 
miniftre ;  Siao-tchuang  fut  joindre  Ouang-lin  avec  un  corps     Tchin. 
confiderable  de  troupes  que  lui  donna  le  prince  de  Tfi.  d^^' 

jPufque-lJi  Ouang-lin  avoit  agi  en  faveur  des  Leang  fans 
reconnoitre  aucun  de  cette  famille  pour  empereur  j  mais  il 
n'cut  pas  plutot  re^u  Siao-txhuang  qu'il  le  fit  reconnoitre 
en  qualitc  d*fcmpereur  a  la  tete  des  troupes  >  &  qu'il  envoya 
un  detachement  dans  le  pays  de  Lin-cchuen  ou  Tcheou-tl 
commandoit  pour  Tempereur  des  Tchin,.  II  rcgnoit  une 
gtande  meiintelligence  entre  Yu-hiao-king  &:  Fan-meng^ 
auxquels  Ouang-lin  avoit  confie  le  commandemem:  de  ces 
troupes  J  CCS  deux  generaux  fe  fep>rcrpnt :  chacun  fe  mit  5t 
la  tete  dc  la  divifion  qu'il  commandoit ,  bien  refolu  d'agii 
de  fon  cote  8c  de  ne  point  fe  foutenir  Tnn  8(  Tautre. 

Cette  defunion  fut  favorable  k  Tcheou-ti :  il  Ips  attaqua 
feparementi  les  battit  &  les  fit  prifonniers  j  il  envoya  Yu- 
hiao-king  k  Kien-kang ,  8(  Fao-meng  k  Ouang-lin  ,  pour 
lui  faire  connoitre  la  douceur  du  gouverncment  dcs  Tcmin, 
^fc  Tengager  k  renyoyer  les  generaux  Tcheou-yuen-yu  Sc 
Heou-ngaQ-tou  qu'U  retenoit  prifonniers  avec  beaucoup  de 
4urete  ;  Qiais  ces  xieux  generaux  n'etoient  plus  alors  entrc 
fes  m^ins;  leurs  gardes  corrompus  par  de  Targent  8c  dc$ 
promeflcs  ^  les  aid^rcnt  eux-memes  k  fe  fauver  k  pied, 
deguifes  8c  fans  fuite  ^  jufqu'i  Tarmee  d'oii  ils  fe  rendirent  ^ 
Kien-kan^  ou  rempereur  les  jictablit  dans  leurs  premiers 
chiplois. 

L'enjpcreur  refolu  de  tout  facrifier  pour  finir  cette  guerre  > 
envoya  un  dp  fcs  conlidens  faire  k  Ouang-lin  les  offircs  les 
plus  avantageufes  s*il  vouloic  quitter  les  armes.  Ouang-lin 

Tome  y.  Fff 


Digitized  by 


Google 


5J5« 


410   HISTOIRE    G£n£RALE 

rcgut  bien  Tcnvoyc  de  Fcmpereur ,  mais  il  n^cntcndit  k  aucun 
cSfiTiENKt.  ac<^<>™™<5dcmcnt  :  tout  ce  qtt'il  accorda  ,  fut  qu'il  s'cn 
TcHis.    fctcmrnctoit  avcc  fcs  troupes  dtt  c6t6  de  Sitng-tchcou ,  ic 
ol^ti.     ^"^  ^^^^^^  ^^  rempctcur  fe  rctiteroicnt  airfB. 

L*cmpcrcuf  King-tl  nc  vivoit  plus  alow  :  dis  la  quatridme 
lunc  dc  cctte  anticc,  Tchln-pa^fien  Tayoit  fait  mount  pour 
6ter  aux  mdcontens  Toccafion  dc  ft  foulcvct  en  fa  favcur  & 
dc  continuct  Ics  troubles ;  mais  fa  politique  le  orompa ,  &:  la 
mort  dc  cc  prince  ne  fcrvit  qu'k  les  augmcntcr,  puifqu'dlc 
■  fut  Ic  motif  dc  la  guerre  qui  rccommcn^a  Tannic  fuivante 

cntrc  I'cmpcreur  be  Ouang-lln.  Ce  g^n^ral  mit  trois  armlet 
for  picd^  qui  avoicnt  ordre  de  fc  foutenir  mutucUefflcnt  ^ 
Tunc  commandcc  par  Yu-kong-yang  qui  avoir  pris  la  place 
dc  Yu-hiao-king  fon  pitc ;  la  fcconde  par  Hiong-tan^ang  > 
&  la  troifiirmc  pat  Tfao-^king,  L'empereur  leur  oppofa 
Tchcou-ouen-yu  &  Tchcou-ti, 

Tfao-kingbattitTchcou-ti ,  ce  qui  obligea  Tcheou-ouen-yu 
de  fe  retircr  prb  de  King^keou  oil  Hiong-tan-lang  le  fit  affaf- 
finer  fccrcttcmcnt  y  6c  il  attaqua  enfuite  fes  troupes  dont  il 
pcnfoit  avoir  bon  march^j  mais  Tcheou-fou  qui  en  prit  Ic 
commandemcnt  anima  fes  foldats  k  venger  une  action  auiE 
indigftc  dc  ils  fc  battircnt  en  furicux  j  ils  dcfirent  cntiferc- 
ment  Tarmee  deHiong-tan-Iang,  dont  ils  tudrent  pris  de  la 
xnoitic  fans  fahrc  quarticr  k  perfonnc  \  ce  general  ne  fe  fauvft 
qu*k  Taidc  d*un  excellent  cheval  qu'il  montoit* 

Lc  premier  jour  dc  la  cinquiimc  lune  de  cctte  annee>  il  y 
cut  une  eclipfc  dc  folcil. 

A  la  iixiime  lunc  mourut  Tchin-pa-fien  ^  fondatcur  dc  la 
dynaftie  dcs  TcniH ,  age  dc  cinquantc-ncuf  ans.  C'etoit  un 
dcs  plus  braves  ic  dcs  meilleurs  capltaines  dc  fon  temps , 
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qui  eut  le  bojoheur  de  ttnCRt  dans  prefqiic  toutcs  fcs  cntre^ 
prifcs.  Par  rapport  k  fa  oiaxxi^re  de  gouverner  il  idtoit  plus 
doux^ue  fevere  >  cxa^  obfervateur  des  loix  de  Tetat,  il 
etoit  attencif  k  les  maintcnir  dans  leur  iotegrite.  Enncmi 
du  fafte  iS^  du  luxe,  il  fut  d/c  h  pliis  graode  fimpiicite  dans 
fes  habits  comme  dwis  fes  meubles ;  £k  table  etoit  cxtxi^ 
memcnt  frugale  &  fa  vailTelle  dcs  plus  communes.  II  ne 
foufiroit  jamais  chex  lui  ni  comedie  ni  mufique :  on  ne  peu( 
lui  reprocher  que  cetre  ambition  demefuree  qui  le  porta  i 
cnlever  le  trone  A:  h  vie  k  foo  fouveram- 

Comme  il  n^avolt  poiot  d'enfans»  auifi-tdt  qu*il  tojnb^ 
malade  il  nomma  pour  lui  fucceder  Tchin-tfien^  un  de  fes 
neveux ,  d^)e  igi  dc  trentei-huit  ans ,  &  il  Le  fit  venir  k  la 
cour  pour  k  faire  recoosoltre  prince  biritier  >  mais  ce  prince 
declara  qu*il  ne  vouloit  point  accepter  cette  dignice.  L^emr 
pereur  chAgrm  d^  ^e  refu$ ,  lui  dit  qu*il  faUoit  abfolumeot 
qu'il  accep$&t ,  ic  qv*U  9'ea  nommeroit  point  d'autre  ;  il 
tint  parole  >  ^  l99UriUi;  fSQS  Itvpir  fait  d'autre  difpoiition. 
Les  grands  qui  (mifnir^at  qU9  cette  difficultc  n'cxdtat  dc 
/louve^uY  troubles  >  9 Wembli^rent  en  corps ,  &  ^tnt  trouver 
Tchin-tiie9>  ^upjr^s  df  qui  ils  flrent  de  H  grandes  infiances 
qu'enfin  il  fe  ieodi(«  11  (ft  P«fUlU  4aas  I'liiftoke  fous  le  dcrc 
de  OuM-tl. 

Q  UE  N^TL 

CcttJC  m£me  aimee  mounit  Kao-yang ,  prince  de  Tfi ,  dont 
la  fante  etoit  ruinie  i  caufe  de  ies  debauches  exceffiv^  de 
vin  j  il  ne  fut  point  legrette ,  parce  qu'il  deshonoroit  Ic  tr6ne 
par  fes  moeurs  d^pravees  ic  par  fa  ciuaut^,  qui  le  lendoient 
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le  mepris  6c  Texecration  de  fcs  fujets,  &  le  faifoient  placet 
au rangdes  brutes.  Souvent  apris  avoir  mis  tout  en  defordrc 
TcHiN.  dans  le  palais,  on  k  vit  courir  les  rues  comm^u»fon^ 
J^^' .  aborder  Ic  premier  venu  qu'il  rencontroit ,  cntrer  avcc  lui 
dans  unc  tavernc,  8c  achcver  dc  s'cnivrer,  jufqu'k  ccqu'il 
eut  enticement  perdu  la  raifon.  Sourd  k  toutes  les  rcmon- 
trances  8c  aux  chatimens  meme  de  la  princefTc  fa  mbrc^ 
jamais  il  nc  modera  la  paifion  exceiEvc  qu'il  ayoit  pout 
cette  boiflbn, 

II  fit  mourir  une  infinite  de  gens^  8c  plufieurs  princes  de  fa 
proprefamille,  par  la  feute  raifon  que  leurs  remontrances 
lui  etoient  k  charge.  II  fit  faire  une  recherche  exade  de  tou$ 
ceux  de  la  dynaftic  dcs  Ouei ,  k  laquellc  il  avoit  cnlevc  Ic 
trone ,  8c  dans  un  feul  )our  il  en  fit  mourir  jufqu'k  yingt-huit 
families ,  qui  faifoient  plus  de  deux  cents  perfonnes ;  il  etei** 
gnit  enticement  les  Oueidsktis  fes  etats.  Lorfqu*il  etoit  plongi 
dans  le  vin ,  f!  quetqu'un  hii  venoit  en  penfee  ^  cfune  maniCe 
chagrine ,  il  Fenvoyoit  tuer  fur-te-champ.  Un  jour  il  fit  mourir 
un  de  fes  premiers  miniftres ,  dont  la  fageffe  8c  la  teputatioa 
maintenoient  la  paix  dans  fes  etats.  Revenu  de  fon  ivreile , 
il  fe  repcntit  de  Tordre  iqu'il  avoit  donne ,  8c  envoya  fu/pcn- 
dre  Texecution }  mais  il  n'etoip  plus  temps^. 

Pour  reparer  en  quelque  maniCe  le  tort  quil  ayoit  fait  \ 
ce  fidCe  miniftre  y  il  voulut  affifter  k  fes  funerailles  }  il  y 
trouva  la  veuve  qui  pleuroit  fon  mari  8c  lui  demanda  fi  elle 
penfoit  encore  k  lui  apris  fa  mort :  fur  fa  reponfe  affirma* 
five ,  ce  prince  brutal  tira  fon  fabrc  8c  lui  en  fendit  la  tcte, 
CO  lui  difant  d'aller  rejoindre  fon  mari  dans  Tautre  monde. 
Son  fils  Kao-in  lui  fucccda. 

Lorfque  Ouang-lin  apprit  la  mort  dc  Tempercur  Tchin: 
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©u-ti ,  il  crut  roccafion  favorable  dc  travaillcr  en  favour  dc 
la  dynaftic  dcs  Leang  j  rcmcttant  fa  place  k  Sun-tchang ,  ^^V^*" 
avec  le  titre  commandant  dcYng-tchcou  ,  il  prit  avcc  lui     Tchik, 
Siao-tchuang  >  ce  pretendant  k  la  couronne  de  Leang  ,  k        ^^^' 
qm  il  avoir  fait  prendre  le  titre  dempcreur,  &  fut  camper 
k  Yu-fiu-keou^  en  faifant  occuper  les  bords  du  Kiang  aux 
troupes  auxiliaires  de  Tfi  >  que  commandoit  Mou-jong-yen* 
L'empercur  inftruit  dc  fes  demarches ,  envoya  contre  lui 
Heou-tien ,  Heou-ngan-tou  &  Siu-tou  j  ces  trois  gencraux 
dqgph^rent  Ou-ming-tche  pour  aller  infulter  Pou-tcbing ;, 
qu'ils  favoient  dcgarnie  de  troupes,  &  dont  ils  efperoient 
jfe  rendre  maitres  aifement  j  mais  malgre  les  precautions 
qu'ils  prirent  pour  cacher  ce  defrein>  &  Tattention  qu'ik 
curent  de  nc  marcher  que  de  nuit ,  Ouang-lin  en  fut  averti  k 
temps  J  &c  il  chargea  Gin-tchong  de  faire  la  plus  grande 
diligence ,  &  d'aller  furprendre  les  troupes  impcriales.  Giiv 
tchong  les  furprit  en  cfFet  6c  les  battit.  Les  generaux  de 
Tcmpereur,  aprfes  cet  cchec,  fe  virent  obliges  de  fe  rctirer , 
&  de  fe  tenir  feulement  fur  la  defenfive.  Ouang-lin  profitant 
de  fon  avantage,  fit  avancer  fes  troupes  du  cote  de  I'eft. 

Au  commencement  de  Tannee  fuivante,  Ouang-lin  arriva  - 
pr^s  de  Tcha-keou  j  le  general  Heou-tien  prit  fon  quartier  k        ^^^ 
.Vou-hou.  Ces  deux  generaux  furent  plus  de  cent  }ours  k 
s'obferver ,  fans  ofer  rien  entreprendrc :  on  fe  contenta  dd 
-part  &c  d'autre  de  quelques efcarmouches, dans lefquelles  les 
avantages  furent  partages. 

Dans  ces  entrefaites  ,  le  prince  de  Tcheou  ayant  appris 
que  Ouang  -  liri  avoir  mene  k  cette  expedition  prefquc 
routes  fes  troupes ,  &  que  le  pays  dc  Yng-tcheou  etoit  roal 

garde,  il  envoya  ordrc  k  Cbc-ping,  commandant  dc  King- 
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,  tchcou ,  d'y  entrer  k  la  tctc  dc  quelqucs  dixaina  de  millc 

Dt  i*erb  hommcs ,  &c  dc  cachet  dc  s'cn  rcndrc  maitre  j  ccttc  divcrfioo 
TcHZK.  fit  craindre  k  Ouang-lin  que  fcs  foldats  nc  dcfcrtaflcnt ;  il  k» 
s^^  ^  fit  montcr  fur  fcs  barques  dc  guerre ,  6i  defcendM  environ 
Tinge  fy  plus  bas  que  VoU'hou ,  tandis  que  Ics  croupes  auxi- 
liaires  de  Tfi  occupoient  le  bocd  occidental  du  Kiang  >  mais 
dans  le  temps  qu'il  faifoit  ccttc  manoeuvre ,  il  s*eleva  lut 
grand  vent  du  fud-ooeft^  qui  lui  fit  prcndcc  k  rcTolutioa 
d'aller  droit  k  Kien-kang ,  6c  de  mettre  (ks  barques  k  la  voil«. 
Heou'tien  qui  fe  tarouvoit  en  arrive  avcc  fa  flottc^  af  aitf  li|[|pit 
encore  plus  favorable ,  eut  bientot  attcint  celle  de  Ouang-Un. 
II  fallut  alors  fe  battrc  :  comme  la  barque  que  naontoit 
Ouang-lin  fe  tr ouvok  pkis  pr^  dc  celle  dc  Heou'^en  <^e  lei 
autres ,  il  ordonna  k  fes  gens  d'ecarter  ccs  barques, en  ietxant 
deflus  des  feux  d'artifices  j  mats  ils  mircot  le  feu  k  la  fienne  > 
6c  ce  feu  s'etant  communique  k  quelqucs  autres  qui  viarent  k 
fon  fecours ,  ilmit  toutc  fa  flotte  dans  une  etrangc  confuiion* 
Heou-rien  fut  en  profiter ;  11  coula  k  fond  plofieurs  de  kui$ 
barques ,  en  prit  un  grand  nombre ,  6c  diflipa  routes  ies  avk 
trcs ,  fur  Tunc  defquelles  Ouang-lin  eut  le  bonhfiur  4fi  & 
fauver* 

Les  Cfoupes  auxiliaires  de  Tii  voyant  du  rivage  (xk  elles 
€toient  le  malheur  dc  kar  flotte  fan»  pouvoir  y  ficmi^er , 
priient  etles-fflemes  Tepouvantc ,  6c  fe  mireni:  k  fuir  y  Icf 
imperiaux  les  pourfuivirent,  6c  en  tuirem  ou  ficent  pxifoa- 
nicrs  plus  dc  dix  millc. 

OuaHg4in  fe  fauva  prcfque  &ul  dans  les  etats  de  TH  Son 
f^retendant  k  Tempire  ,  Siad-tckucmg  j  (c  vit  abaadoune  de 
tous  fes  gens ;  Yuen-mi  le  condiiifijt  fur  unf  petite  barque 
jufqu'aux  limitcs  dc  Tfi,  ou  Tayant  laifle  il  jcviot  fe  dwocf 
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Ji  Tcmpcrcur.  Fan-meng  6c  Fan^yn  fon  frcrc ,  voyant  Ics 
afiaires  de  Ouang-lin  defcfperees ,  vinrcnt  k  Ii  tetc  dcs  ttou-- 
pes  qu'ils  coinmandoiciit  >  fe  foumettrc  k  rempercur  qui  ies 
rc^ut  bicn. 

Ce  prince  profitant  de  tous  Ies  avantages  que  pouvoit  lui 
donner  cette  viftoire ,  fit  partir  fes  troupes  pour  Yng-tcheou  , 
que  le  prince  de  Tcheou  avoir  envoye  attaquer.  Ouang-iin 
n*y  avoit  pas  laifle  au-dclk  de  mille  foldats  j  mais  ils  fe  de^ 
fendireut  avec  tant  de  bravoure ,  que  Ies  Tcheou  ne  piir^m 
jamais  forcer  cette  place.  A  Tapprochc  dcs  troupci  impe- 
rialcs ,  ils  Icvircnt  ic  fiige  &  fe  retirercnt. 

Sun-tciiang  commandant  de  cette  place ,  fe  voyant  hors 
d'etat  de  foutenir  un  fecond  fiege  ,  afiembla  fes  officiers 
lorfqu'il  vit  Tarmee  imp^riale  fiir  le  point  de  Tinvefiir  >  6c 
leur  dit^  que  Ouang-lin  8c  eux  avoicnt  fait  au-delk  de  ce 
qu'ils  devoient  pour  le  fcrvicc  dcs  princes  de  LeA^q  ,  6c  que 
routes  leurs  fatigues  n'avoient  abouti  k  rien^Que  lemalheur 
attache  k  leurs  armes  ,  etoit  une  marque  evideote  que  le 
ciel  fe  declaroit  en  faveur  des  princes  de  Tchin.  Alors  il  fe 
mit  k  la  tete  de  fa  petite  troupe^  6c  fut  fe  rendre  a  Tcheou-ti 
auretour  d*une  bataille  qu'il  venoit  de  gagner  contrc  Hiong- 
tan-Iang ,  qui  aima  mieux  perir  des  fatigues  qu'il  foui&it  dani 
la  fuite  ,  que  de  quitter  le  parti  qu'il  avoit  embrafie. 

L'cmptrcur  fe  voyant  maitre  de  Yng-tchcou  ,  envoya  nn 
ambalfadcur  au  prince  dc  Tcheou  pout  lier  amitie  avec  luL 
Lorfque  cet  ambajQTadeur  arriva  dans  cette  cour  ^  ce  prince 
-  venoit  de  mouilir  :  Yu-ouen-ho^  fon  onde ,  q^  craignoit 
fon  efprit ,  fes  lumiires  6c  fpn  a^Pication  au  gouvernemcnt , 
avoit  ^  difoit-on^  mele  du  poifon  dans  du  miel^  dont  il 
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inangeoit  volonticrs.  Quoi  qu'il  cp  foit ,  cc  prince  aprb  cil 

db  l'Erb     j^^Qjj.  mange  k  fon  ordinaire ,  connut  qu'il  ctoit  empoifonni  y 

TcHiir.    ii  aflembla  auffi-t6t  fcs  grands ,  6c  leur  dit  avec  beaucoup  de 

^^®- .      tranquillite:  >3  On  m'a  fait  prendre  un^poifon ,  qui  dans  pcu 

Ouiti-tu 

jadoit  terminer  mcs  jours.  Quelque  tendreffe  que  j'aie  pour 
V  mon  fils  y  mon  royaume  m'eft  encore  plus  cher  :  il  eft  trop 
>9  jeune  pour  vous  gouverner }  qui  pent  coimoitre  fi  dans 
y^  la  fuite  il  en  deviendra  capable  \  Yu-ouen-yong  ,  princd 
wdc  Lou ,  mon  frire  aine,  a  beaucoup  d'cfprit  &C  de  jnc-* 
Mrite :  il  eft  doux  &:  traitable  \  il  aime  fes  peuples  >  il  a  eta 
»temoin  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  k  la  cour,  8c  il  fjiit  com^ 
>9  ment  il  faut  gouverner.  Jc  ne  connois  perfonne  plus  (:apable 
>3  d'illuftrer  notre  famille  ct.  £n  achevant  ces  mots^  il  tomb^ 
dans  de6  convulfiofis  <^ui  remport^reiit.  Yu-ou^ji-yon^  loi 
fucceda. 

L'ambaflade  de  fempercur  au  prince  de  Tcheou  h*eut 
aucun  fuccis ,  &  la  principale  raifon  vint  de  cc  que  Heou- 
tien ,  general  dcs  troupes  imperiales  ,  qui  avoit  iti  envoys 
pour  foumettre  les  provinces  occidentales  /  alloit  attaquejr 
Siang-cheou ,  que  les  Tchcau  prctendoient  kur  appartcnir. 

Lorfque  KiangJing  fut  pris ,  &  que  Siao-tcha  y  fut  ctabir  ; 
les  pays  de  Pa-tcheou  &  de  Siang-tcheou  appartenoient  reel<- 
lement  au  prince  de  Tcheou ,  &c  Siao-tcha  ne  les  tenoit  que 
pour  les  lui  confervcr ,  en  travaillant  cependant  k  faire  revivrc 
ies  droits  de  la  famille  des  Leang.  Auffi-tot  que  la  cour  des 
Tcheou  vit  ces  pays  menaces  par  Ic  general  Heou-tien ,  die  y 
cnvoya  des  troupes  fous  l^^mmandement  de  Ho-ju-tan  Scdt 
Tou-kou-ching,  qui  fure^ramper  aupris  de  Siang-tcheou, 
pour  couvrir  cette  ville  }  ils  auroient  du  fe  tenir  fur  la 

defcnfivc. 
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dcfcnfive ,  &  fe  contcnter  cf  obfervcr  rennemi  j  mais  Tou-kou-  \ 

ching  a  Tapproche  dc  Heou-tien ,  fut  au-devant  de  lui  jufqu'k  ^^^^ 
Yang-yc,  contrc  Tavis  de  la  plupart  de  fcs  officiers :  on  fe     Tchiu.. 
battit :  Tou-kou-ching  pcrdit  la  bataillc ,  &  faillit  k  etrc  fait     q^^J"' i 
prifonnier,  II  fe  fauva  avec  unc  partie  dcs  fuyards ,  &  fut^fe 
jctte^  dans  Siang-tcheou. 

Heou-tien  feignit  de  prendre  la  route  de  cette  ville;  mais 
perfuadc  que  Tou-kou<hii3g  la  defendroit  jpfqu'k  Tcxtrc- 
mite  y  8c  qu'il  ne  pourroit  la  prendre  qu'en  repandant  beau- 
coup  de  fang,  il  tomba  tout-k-coup  fur  Pa-ling ,  qui  fe  rendit 
auffi-tot. 

Tou-kou-ching  avoit  appris  avec  plaifir  que  Heou-tien  etoit 
alle  k  Pa-ling :  il  efperoit  que  cc  fiege  Toccuperoit  affez  long- 
temps  pour  liii  dbnner  le  loifir  dc  fe  retablir.  II  palit  lorfqu'on 
lui  annon^a  la  prife  de  cette  ville,  8c  raffemblant  Jlcs  troupes 
qui  lui  rcftoient,  il  fe  retira, 

Lorfque  Kao-yang,  prinpe  de  Tfi  mourut,  Kao-yen  fou 
fr^e,  lui  promit  de  pjroteger  fon  fils,  &  en  cfFet  il  Je  fit 
reconnoitre  pjriacc  de  Tfi  j  mais  la  princeffe  X^ieou-chi 
dctcftoit  Kao-yang  fon  fils ,  k  caufc  de  fcs  debauches  ,  6f 
cUe  ne  vouloit  point  que  fa  pofterite  heritat  du  trpne.  EUe 
aimoit  fon  fils  Kao-yen ,  8c  clle  auroit  defire  (ju'il  fut  declarp 
prince  de  Tfi  >  malgre  cela  clle  demeura  tranquille  en  app^- 
rcncc ,  lorfque  celui-ci  agit  en  fj^veur  de  Kao-yn  fon  neveu , 
pour  lui  faire  palfer  h  couropnc  &r  la  tete  j  ipais  fecrcttq- 
ment  clle  concerta  fi  bien  les  chofes ,  qu*a  la  huitieme  lunp 
clle  reuflk  k  faire  dcfcepdre  Kao-yn  du  trone ,  &  k  y  faitc 
montcr  Kao-yen ,  fans  que  ce  cKaiigcment  causat  le  moindre 
trouble. 
Tome  K  Cgg 
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'  Apris  la  viftoirc  rcmportcc  par  Hcoti-ticn  far  les  tronpci 

db  l-erb    <Jc  Tchcou ,  apris  la  fuitc  dc  Tou-kou-ching,  la  prifc  dc  Pa- 

Tea IX.    ling  &  ccllc  dc Slang-tcheou ,  U  paroiffoit  inutile  dc  difputet 

J*o- .     encore  k  Tcmpercur  cc  d^partemcnt.  Ccpendant  Ho-ju-tun , 

'^'**  **     un  des  gen^tui  dcs  Tc/uou  ,  s*obftina  k  nc  point  abandonner 

la  partie :  11  voulut  au  moins  r^parer  Thonneur  de  fa  nation , 

en  fe  maintcnant  dans  cc  pays  avcc  le  pea  de  troupes  qu'ii 

avoit,  fans  que  jamais  Heon-tien  pdt  I'obllger  k  en  venii  k 

une  adion. 

Aprfe  bcaucoup  dc  tcntativcs ,  toujours  inutiles  par  lc« 
fages  mefures  que  prenoit  Ic  general  des  Tcheouj  Heou-tieil 
lui  fit  dire  que  tout  le  pays  etant  foumis  k  rcmpcrcur ,  il 
ctoit  de  (on  int^ret  de  faire  retirer  fes  troupes  plutdt  que  de 
rifquer  continuellement  k  les  pcrdrc,  &  qu'il  of&oit  dc  loi 
fournir  les  barques  dont  il  ponrrolt  avoir  befoin. 

Ho-ju-tun  trouva  la  proportion  fi  avantagcufc  dans  la 
pofition  oh  il  Cc  tronvoit ,  qu'il  craignit  qu'cUc  nc  cacMt 
quclque  embutche  fccrette ;  il  rcpondit  k  Heou-ticn  qu'il  !c 
rcnicrcioit  dc  fon  confcil  j  mais  que  s'il  avoit  finc^rement 
cnvic  dc  I'obliget ,  c*etoit  k  lui ,  dofit  les  fbrccs  ^toient  fu- 
pcricnrcs  anx  ficnnes,  k  decamper  le  premier,  &  k  s'cloigncr 
dc  cent  (k  dc  lui  J  qn'alors  il  profiteroit  dc  fes  offircs.  Heou- 
ticn  cnnuy^  de  la  loflguctir  dc  cette  guerre ,  accepta  cet tc  con- 
dition :  it  laifla  qnantitd;  de  barques  fur  Ic  rlvage ,  comme 
il  s*y  itoic  tngagi  6c  fc  rctira.  Ho-ju-tun  s'en  fifVit ;  il  fit 
cmbarqucr  toutcs  fes  troupes,  qu'il  reconduifitfaincs  S£  fau- 
vcsdans  les  ^ats  de  Tchcou  5  mais  au  lieu  d'etre  jccompcnfc 
d'unc  campagnc  qui  lui  A:oit  fi  glorieufc,  en  arrivant  k  fa 
cour,  il  fut  cafle  de  tous  fes  emplois,  8c  accufe  d'avoir  etc 
la  caufc  dc  la  pcrtc  du  pays  dc  Siang-tcheou. 
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Lc  premier  jour  dc  la  quatri^me  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc  - 
dc  folcil ,  &:  one  autre  lc  premier  jour  dc  la  dixicme  lunc.       CH^RiTis^^B 

A  la  onzi^mc  lune  ,  Kao-yen  p  prince  d?  Tfi  ,  mourut     Tchin. 
d'unc  chute  de  cheval  etant  k  la  chaffc.  Avant  que  de  mou-      J^^' . 

Quen-tu 

rir  y  il  nomma  Kao-pe-nien  fon  fils  pour  lui  fuccedcr  \  mais 
on  n'cut  pas  plus  d'egard  k  cettc  nomination  ,  qu'il  n'en 
avoit  eu  \  cclle  dc  Kao-yang  fon  frcre.  Kao-tchin ,  fon  frerc 
puine^  $*empara  du  trone  i  &  fut  reconnu  de  tous  les  grands^ 
prince  legitime  de  Tfi. 

Lc  prince  de  Tcheou  n'avoit  pas  repondu  k  rambaflade  de 
Tcmpereur^  k  caufc  de  la  guerre  qu'il  y  avoit  alors  entre  les 
*deux  couronnes  ,  pour  le  departement  de  Slang- tcheou; 
mais  lorfque  cette  guerre  fut  terminee  ,  il  envoya  Tou-kao 
lui  demander  fon  amitie.  L'empereur  las  de  tant  de  guerres, 
re^ut  bien  cet  ambalfadeur  ^  &  k  fon  retour  11  le  fit  accom- 
pagner  par  un  des  grands  de  fa  cour  pour  aller  aupr&s  du 
prince  dc  Tcheou  repondre  k  cette  ambaflade. 

Quelque  cnvie  que  rempereur  cut  de  voir  rcgner  la  paix 
dans  fes  etatS;^  11  ne  put  avoir  cette  fatisfadtion.  II  etoit  k  la 
verite  en  bonne  intelligence  avec  les  princes  de  Tcheou  &c 
de  Tfi  \  mais  un  de  fes  fujets  mecontent ,  renouvella  dans 
IC;  centre  de  fes  ctats  une  guerre  civile  longue  &  dange- 
rcufc.  Tcheou-ti ,  gouvcrneur  de  Pou-tching ,  avoit  fervi 
avec  diftinftion  dans  les  guerres  preccdentes ,  &  il  elperoit 
une  recompcnfe ;  voyant  qu'elle  ne  repondoit  pas  k  fes  defirs , 
il  fit  une  ligue  fecrettc  avec  Lieou-y.  L'empereur  eut  quel- 
qucs  avis  xle  ce  qu'il  tramoit ,  &:  il  lui  manda  de  vcnir  le 
trouver ;  mais  Tcheou-ti  refufa  d'obeir-  Lieou-y  qui  etoit 
^  la  cour ,  demanda  de  retourner  i  Tfin-tcheou  ,  dont  11 
etoit  commandant ,  &  il  I'obtint  aifcment ,  parce  qu'on 

Ggg  a 
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— — ^  ignoroit  encore  Ics  liaifons  qu'il  avoit  avcc  Tchcoa-ti.  Lieou-y ^ 
de  l'Erb     fourbe  &  diffimule,  n'avoit  jamais  cte  afFedionne  k  la  fa- 

CHRiTlENME.  ' 

TcHiN.     miire  regnante  j  k  peine  fut-il  parti ,  que  Tempereur  apprit 
J^^' .      qu'il  etoit  entierement  dcvoue  a  Tcheou-ti :  il  fit  inccflam- 
ment  partir  Hcou-ngan-tou  pour  cteindrc  cctte  revoke  dans 
fa  naiflance. 

Dcs  que  Licou-y  f^ut  qu'on  avoit  dccouvert  fes  defleins  ,■ 
&  qu'on  envoyoit  des  troupes  contrc  lui ,  il  affembla  \  \x 
hate  toutes  celles  qu'il  avoit  fous  {cs  ordres ,  &:  rl  eut  U 
hardicflc  de  vcnir  au-dcvant  de  Tarmec  impcriale  y  ii  fut 
battu  &  contraint  d'abandonner  fa  province. 

Le  premier  jour  de  la  neuvieme  lunc,  il  y  eut  unc  eclipfc* 
de  foleil. 

Les  guerres  paflees  ayant  cpuifc  les  rrefors ,  Tempereur 
fit  publier  k  la  dixieme  lune  Tordre  fuivant.  9ar  Les  grandes 
«  depenfcs  que  j'ai  cte  oblige  de  fairc  jufqulci  pour  fournir 
M  aux  frais  de  la  guerre  >  ont  epuife  mes  penples  ^  les  trefors 
»  de  Tempire  ne  peuvent  plus  fuffirc  aux  befoins  de  Fctat. 
>3  J'ordonne  qu'on  retranche  la  moitie  des  depenfes  annucF- 
« les  dc  ma  bouchc ,  dc  mes  meubles  &  de  mon  cortege  j. 
»  onobfervera  lesmemes  cpargnes  k  Tcgard  de  rimpcratrice> 
>3  des  reines  &  de  tous  les  ofiiciers  dc  ma  maifbn  ^  &  j'exy 
M  hortc  tous  les  grancfc  k  fuivre  cet  exemple  a. 

Lieou-y  ,  aprSs  fa  dcfaite,  prit  la  route  dcTfin-ngan'; 
i^f*  c*ctoit  en  cct  endroit  que  Tcheou-ti  avoit  deffein  dc  camper 
&  oil  il  avoit  donne  le  rendez-vous  k  tous  ccux  dc fon  parti; 
Tchin-pao-yng  &  Licou-tchong  ,  fils  de  Lieou-y,  furent  I'y 
joindre.  Yu-ki  etoit  dabord  entre  dans  cctte  conjuration  > 
mais  ayant  reflechi  enfuite  fur  les  dangers  de  cette  demar*^ 
chc  J  non-fculcment  il  nc  voulut  point  aflcr  au  rendez-vous ; 
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mais  ii  tacha  meme  dc  faire  revcnir  Licou-y  &  Tchin-pao-  ,i 

yng ,  avec  Icqucl  il  avoit  lie  la  plus  etroitc  amitie  j  il  ecrivit   CHRirrENNfi. 

i  cc  dernici:  :  wLorfquc  Ic  Tien  commen^a  k  abandonner     Tcrik. 

w  la  famille  dcs  Leang  j  un  grand  nombre  d'honnetes  gens      ^l^^\ 

M  s'cleverent  contr'clle ;  Tchin-pa-fien  fut  celui  qui  f^ut  le 

>3mieux  s'oppofer  au  vice,  &  pacifier  les  troubles  dont  les 

wpeuples  etoient  affliges  ;  nous  Tavons  reconnu  avec  joie 

M  pour  notre  maitre.  II  eft  evident ,  par  la  manierc  dont 

w  cette  revolution  eft  arrivce ,  que  le  Ciel  Tavoit  deftine  k 

13  monter  fur  le  trone  j  c'eft  fon  ouvrage  &  non  celui  des 

w  hommes ;  ils  ne  doivent  point  s'en  faire  un  merite.  Quel 

M  eft  rhomme  qui  abandonneroit  la  fepulture  de  fes  ance- 

« tres ,  s'eloigneroit  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  &  afFron- 

M  teroit  dix  mille  morts  pour  fuivre  un  general  dans  les  com- 

»>  bats  >  Celui  qui  prendroit  ce  parti ,  feroit  fans  doute  anime 

J3  par  un  motif  tout  autre  que  celui  qu'on  nous  propofe  J 

"Le  general  Lieou-y  a  etc  cleve  a  un  poftc  eminent  par 

>3  Tempereur  regnant ,  &  fon  fils  a  cpoufe  une  princeflfe  dc 

» la  famille  imperialc  j  eft-il  croyable  qu'il  renonce  i  tous 

»  ces  avantages ,  k  fa  famille  meme  8c  k  fes  parens ,  dans  la 

»  vue  feulement  de  fatisfaire  la  vengeance  d'un  ami  i  £h  que 

w  pouvez-vous  contte  la  puiffance  de  Tempereur  >  Ne  vous 

^jexpofez-vous  pas  k  mille  morts  pour  fuivre  un  mcconr 

M  tent  >  L'amitie  m'engage  k  vous  ccrire  cette  lettre ,  &  )c 

» vous  conjure  d'y  faire  reflexion  «.  Tchin-pao-yng  ,  k  la 

premiere  ledure  de  cette  lettre  ,  fe  mit  dans  une  grandc 

colore  contre  Yu-ki  j  dans  la  fuite  cependant  il  lui  rendit 

plus  de  juftice ,  &  reconnut  que  TafFedion  particuliire  qu'il 

avoit  pour  lui ,  Tavoit  engage  a  lui  ccrire. 
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■  Lc  premier  jour  dc  la  troifi^mc  lunc ,  il  y  cut  un«  e?Up(c 

Db  l'Erb     dc  foleil. 

Chr4tiennb.  . 

TcHiir.  A  cettc  ^oquc  ,  les  ctats  dc  Tchcou  jouiuoient  d'une 
^^3-  paix  profonde.  Yu-oucn-hou  ,  k  raifondes  guerrcs  coQti- 
nuelles  qu'il  avoit  eu  k  foutenir  conhc  Tes  voifins>  n*avoit 
pu  reixiplir  jufques-lk  les  intentions  de  Yu-oucn-ta'i  foa 
frire ,  qui  vouloit  falrc  rcvivrc  le  fagc  gouvcrnemicnt  dc 
Ouen-ouang  &  de  Ou-ouang-,  il  voulut  profitet  dc  cctte  paix 
pour  travailler  k  ce  deflein*  11  avoit  deja  etabli  des  colleges 
ou  on  inftruifoit  la  jeunefle^  6c  des  maifons  deftinees  k 
nourrir  les  vieillards ;  mais  il  n'etoit  point  encore  cntre  dans 
ces  colleges ,  ni  dans  ces  hofpices  pour  y  reccvoir  des  mCf 
tru&ions  >  il  commen^a  a  les  frequenter. 

A  la  quatriime  lunc ,  Yu-ouen-hou  fut  k  Thofpice  des 
vieillards ,  &  entra  d'abord  dans  une  grande  falle  ou  il  les 
invita  kfe  rendre.  lis  y  vinrent,  ayant  k  Icur  tctc,Yu-kin, 
le  plus  Ige  d'cntre  eux  j  des  qu'il  parut  k  la  portc^  le  prince 
fut  au-devant  dc  lui  &  fit  une  profonde  reverence ,  que 
Yu-kin  lui  rendit  i  les  mandarins  de  la  fuite  du  prince  , 
rang^rent  des  couflins  au  fond  de  la  falle /les  maitrcs  des 
ceremonies  invit^rent  les  vieillards  k  s'y  afleoir ,  &  pla; &- 
rent  enfuite  devant  chacun  d*eux  une  table ;  les  officlors  de 
U  bouche  apport^rcnt  les  mecs ,  6c  le  prince  les  recevant 
de  leurs  mains  ^  les  prefcntoit  un  genou  en  terrc  fur  les 
tables  de  chacun  des  vieillards  ;  il  leur  offirit  de  la  meme 
maniire  les  coupes  6c  le  vin  qu'ils  burent. 

Lc  repas  ctant  fini  6c  les  officiers  renvoyis ,  lc  prince 
s*approcha  de  Yu-kin  6c  lui  fit  une  profonde  reverence  que 
Yu-kin  lui  rcjidit  ;  il  le  pria  cnfuitc  dc  vouloir  bicn  lui 
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donner  quelques  inilniAions.  Yu-kin  lui  r^pondit :  » (i)  La  ■^^— ■^ 
Mdroiture  eft  one  dcs  ptindpales  vertus  dont  un  prince  doit  J^J"^^^ 

*^  *  ^  CrrItienmb* 

» faire  gloire j  s'il  revolt  volontiers lc«  avis  qu'on  lui donnc ^    Tcnux. 

^^6c  qu'il  Ics  mette  en  pratique,  11  peut  cfpefcr  dc  dcvcnir     ^^'* . 

M  un  prince  parfait ,    &t  de  xendre  fe&  peuples  heureux. 

»Un  prince  peut  retrancher  des  mets  dc  fa  table,  &  licen- 

^  Cier  une  partie  de  fes  troupeft  fans  beaucoup  dlnconve- 

»>niens;  mai^  quant  k  la  bonne  foi  d£  \  cette  confiancc 

»3  mutuelle  qui  doivent  exifter  entre  le  prince  6c  fes  fujets » 

M  il  n'en  peut  rien  diminuer  fans  fe  faire  tort  &  k  fes  peu^ 

99  pies.  Un  prince  qui  ne  laiiTe  pas  le  merite  fans  recompenfe, 

«>  ni  le  vice  fans  punition,  aura  le  plaiiir  de  voir  les  gens  de 

M  bien  s'emprelfer  k  le  fervir ,  &  les  mechans  fe  cortigcr 

fi  de  leurs  defauts ,  ou  s'eloigner  de  fes  etats.  Perfonne  ne 

«>  doit  £tre  plus  referv6  dans  fes  paroles  tc  dans  fes  adtions 

99  qu'un  fouvcrain  ^  fes  difauts  font  comparables  aux  ^clip- 

9)  fes  du  foleil  6c  de  la  lune  qui  font  expof(6es  aux  yeux 

99 de  toutlemonde  w.  Lc  prince,  pour  remercier  Yu-kin 

de  fes  inftru^ons ,  lui  fit  une  profonde  reverence  6c  & 

retira. 

La  cour  de  Tcheou  ,  pour  maintenir  plus  long -temps 
r^tat  en  paix ,  6c  n*avoir  rien  k  craindre  du  priAce  de  Tii, 
avoir  fait  alliance  depuis  quelque-tems  avec  les  Tou-kiuei,  k 
qui  elle  avoit  demande  une  de  leurs  princelfes  en  nuriage 
pour  Yu^oucn-hou  ,  avec  promcffe  de  lui  donner  lc  titre 


(i)  Les  cxprefHons  Chtnoifes  font  d'lin  ftyle  rcntendeaz :  Mou-^keou-^hing » 
tfl^cking  ;  Ueow<fong'kUn »  tfi'<hing  $  Ming^u^uig-^iu^n^Aa^den  /  T-tcki- 
u-chi  J  Tien*hia^M--ngan ,  &€,  mot  a  mot :  le  bois  de  charpcnte  fe  drefTe  par 
lc  ffioyen  de  la  cordc  a  tracer ,  &  un  prince  deyient  un  ching ,  ( c'eft-^^ire  accompli) 
lorfqu'il  ^coute  ks  inftrudions  qa'on  tui  donnc  SC  qa*U  s'y  confbrme,  9cc,  Edietkr. 
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r— — ^  d'imperatricc.  Cctte  alliance  que  les  Tou-kiuei  fircnt  avcc 

^ItT^^K.   P^^^fi*^*  donna  de  Tombrage  aux  Tfi^  ils  craignircnt  qu'cUc 

TcHiN.     nc  Icur  dcvint  prejudiciable ,  &  ils  cntreprircnt  dc  larom- 

ol^^' .       pre  en  propofant  eux-memes  dc  fairc  alliance  avec  les  Tou-' 

kiueiy  k  condition  quails  joindroient  leurs  troupes  k  celles  de 

Tfi  pour  fairc  la  guerre  aux  Tchcou. 

Mou-kan-kohan  fc  trouva  emibarraire  j  prelTe  par  Tenvoyc 
de  Tfi ,  il  fe  dcterminoit  k  rompre  ralliancc  qu'il  avoit  faitc 
avec  les  Tcheou  ,  &c  vouloit  meme  faire  arreter  Yang-tfien 
leur  cnvoye ,  qui  ctoit  venu  pour  reccvoir  la  princcffe  6c 
la  conduire  k  Tchang-ngan ,  lorfque  Yang-tfien ,  fans  crain- 
dre  d'ofienfer  ce  prince  y  lui  dit  avec  fermete  :  93  Koh^n , 
97  oil  eft  done  la  bonne  foi  &:  la  reconnoiflance  que  vous 
»>  devez  avoir  pour  le  fondateur  de  la  famille  de  mon  max- 
»» tre  >  Vous  lui  aviez  jure  une  fidelitc  inviolable ,  &  il  vous 
Mrenvoya  les  foldats  Geou^gen  qui  s'etoient  enfuis  dans  fes 
H  etats ;  d-ou  vient  done  qu'aujourd'hui ,  fans  aucun  fujet  dc 
M  rupture ,  votre  majefte  paroit-ellc  avoir  oublie  un  fervicc 
»>  important  qui  1*4  elevee  4U  dcgrc  dc  puiffance  ou  clle  fc 
w  trouve  ci  > 

Mou-kan-kohan  reflechiflant  fur  la  juftice  de  ces  repro* 
ches ,  renvoya  Yang-tfien ,  en  lui  ordonnajxt  de  dire  k  fon 
maitre  qu*il  pouvoit  compter  fur  lui  >  que  dans  peu  dc  )ours 
il  lui  enverroit  la  princcffe  fa  fiUc  ,  &  qu'il  alloit  donncr 
ordre  k  fes  troupes  de  fc  tenir  prctes  k  partir, 

Yang-tfien  ctant  de  retour  k  Tchang-ngan ,  le  prince  dc 
Tcheou  fit  marcher  dix  millc  hommes  dlnfanterie  fous 
la  conduitc  du  general  Yang- tchopg,  pour  aller  joindrc 
les  Tartarcs ,  &:  trcntc  millc  tant  de  cavaleric  que  d'in- 
fantprie ,  fpus  les  ordres  dc  Ta-hiou  qu'il  fit  partir  par  un 
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autre  chemin.  Lc  rcndez-vous  general  etoit  dii  cote  de  — — ™— ^. 
T^in-yang,  oil  la'  jondion  des  Tartares  dcvoit  fc  faire.  Dans  CHRtti^im; 
la  route,  Yang-tchpng  fe  rendit  maitre  de  plus  de  vingt    Tchiv. 
villcs  de  Tfij  les  Tartares  quMl  joignit  ctoient  au  nombre     q^^^; 
de  cent  mille  hommes  de  cavalerie  j  les  generaux ,  pour  la 
commodite  du'chemin,  fbrmerent  trois  divifionis  de  cettc 
grande  armee  ,  qu'ik  firent  marcher  par  trois  routes  difFe- 
centes. 

Le  prince  de  Tfi  qui  etoit  parti' de  la  ville  de  Ye  pour  aller 
kT^in-yang,  n'y  fiit  pa»  plutot  arrive,  qu'il  apprit  que 
toutes  ces  troupes  etoient  en  marche  pour  venir  Tattaquer  y 
cctte  nouvelle  Tintimida,  &  comme  il  n'ctoit  point  hommc 
de  guerre,  il  vouloit  fur -le- champ  retourner  fur  fes  pas; 
Kao*joui ,  prince  de  Tchao-kiun ,  &  Kao-hiao ,  prince  de 
Ho-kien,  lui  remontrferent  fi  vivement  le  tort  qu'ii  fe  feroit 
par  cette  r'etraite ,  qull  changea  de  fentiment ;  mais  il  remit 
toute  fon  autorite  k  Kao-joui  &  lui  donna  la  liborte  de  fairc 
ce  qu'il  jugeroit  k  propos. 

Le  terns  qui  &  mit  k  la  neige ,  lui  fiit  plus  favorable  que 
toutes  les  precautions  qu'auroit  pu  prendre  Kao-jpui  ;  elle 
tomba  en  fi  grande  abondance ,  que  les  chemins  en  etoient 
converts  de  plufieurs  pieds  8c  jqulls  devinrent  impracicables , 
de  forte  que  ies  Tartares  &  les  Tcheou  renvoyferent  leur  expe- 
dition k  une  faifon  plus  favorable.  On  etqit  alors  k  lanea^ 
vi^melune. 

L'an  564  ,  k  la  premiere  lune,  11  vint  une  gelee  fi  fbrtc^ 
que  Tarmee  combinee  des  Tcheou  &  des  tar  Cares  Tou-kiuc 
crut  pouvoir  avancer  ^  elle  fut  fe  pofter  k  une  dixaine  de  fy 
de  T^in-yang ,  fur  une  petite  montagne ,  ou  les  Tastares 

Tomt  V:  Hhh 
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^--  commcn^iirent  k  fe  plaindrc  ck  ccttc  guerre  fiaitc  dans  unc 


faifon  fi  rude  &  contre  une  ville  qui  avoit  une  armee  pour 


Di  l'Erb 

CHRiTIENNB. 

TcuiN.  la  defendre.  Yang-yong  que  Ics.  difficultcs  n'abattokjit  pas 
Q^^^^  aifcmcnt  J  voulut  Ics  appaifcr-  6c  Icur  infpirct  du  courage  i 
il  defcendit  de  la  montagne  avcc  fon  infi|ntcrie  j  fiiivi  de 
la  cavalerie  tartare ,  8c  s'approcha  jufqu'k  deux  fy  de  la  ville 
qu'il  feignit  de  vouloir  attaquer.  Kao-joui  avoit  fait  uaettre 
fous  Ics  armcs  toutcs  fes  troupes ,  au  nombrc  de  plus  dc 
foixantc-dix  inillc  hommcs/  8c  y  joignant  unc  grandc  partic 
dcs  habitans  dc  T^in-yang ,  il  foitit  k  Icur  tece  &  Ics  rangea 
en  bataillc  dans  un  ordrc  capable  d*cn  impofcr  aux  cnncmis. 

Lcs  Tartarcs  qui  n'avoient  pas  envic  de  fc  battre  ,  en 
furcnt  intimides  >  ils  tournerent  bride  fans  tircr  une  flichc, 
8c  regagn^rcnt  la  montagne  d'oii  ils  etoient  dcfcendus.  Apr^s 
leur  retraitc,  Kao-joui  fit  charger  Tinfantcric  de  Yang-yong, 
qui  fut  accablee  par  le  nombrc  6c  obligee  de  fe  rcdrcr  fort 
en  defordre  avcc  bcaucoup  de  pertc.  Alors  lcs  Tartarcs  rctour- 
nerent  dans  leur  pays  j  Ta-hi-ou  arrive  k  Ping-yang,  apprenant 
la  dcfaite  des  Tcheou  >  ne  crut  pas  devoir  paffer  plus  loin. 

Le  premier  jour  de  la  deuxi^me  lunc  de  ccttc  annee ,  il 
y  cut  unc  cclipfe  de  foleil. 

.  En  ^t4  9  k  la  fixiime  lunc^  il  parut  autour  du  foleil  un  ccrcle 
bcaucoup  plus  blanc  qu'k  I'ordinaire*,  ilen  fortit  une  etoile 
fort  rouge  qui  difparut  peu  de  temps  apres.  Le  prince  de  Til 
qui  n*aimoit  point  Kao-pe-nien ,  fils  dc  fon  prcdeceffeur  , 
prit  ce  phcnom^ne  pour  ua  avertifrcment  du  Cicl  de  le  faire 
mourir^  il  le  fit  maltraiter  de  coups  dc  biton  en  fa  prcfcnce^ 
8c  lorfqu'il  fat  fur  le  point  de  mourir  y  il  Tenvoya  jetrcr  fur 
le  bord  d*un  lac  voifin  ou  ii  expira. 
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Le  premier  jour  de  la  huiticme  lune  de  ccttc  meme  annce,  ^— ^— * 
il  y  cut  unc  cclipfc  de  foldl.  ^l^^ 

Le  rcbelle  Tchcou-ti  perfiftoit  dans  fa  revoke  coatre  Tchik. 
rempereur,  quoiqu'ilcut  ct6*poufle  jufquesdans  des  forte  pl^n^i 
de  montagnes  d'oii  il  nc  dcfcendoit  que  pour  piller  dans  le 
voifinage ,  afin  de  ie  procurer  la  fubfiftancc.  A  la  dixiime  liine , 
las  d'une  retraite  fi  incommode,  il  fortit  tout-k-coup  a  la 
tete  de  tons  fcs  gens ,  fut  tomber  fur  la  ville  de  Siuen-tching 
^u'il  emporta  par  furprife ,  6c  par  ce  moyen  il  fe  vit  dam  uric 
demeure  plus  fupportable  que  cclle  de  fes  montagnes. 
Tcheou-fou,  commandant  des  troupes  impcriales  >  vint 
aufli-t6t  I'ihveftir  dans  cette  ville ;  comme  Tcheou-ti  n'etoit  • 
pas  en  ctat  de  lui  refifter  k  force  ouverte,  il  ufa  de  ftrata- 
geme.  II  feignit  qull  etoit  las  de  la  guerre ,  &  qu'il  vou- 
loit  fe  raccommoder  4vec  la  cout ;  enfuite  il  fit  demander  k 
Tcheou-fou  one  conference  particulidre  dans  laquelle  il 
difoit  avoir  deflfein  de  fe  lier  par  un  ferment  folemnel  i  mais 
il  le  prioit  en  memeHiemps  que  pour  fon  honneur,  la  choCc 
lie  fe  pafiat  qu'entr'eux  deux.  Tcheou-fou  ebloui  par  Tcf- 
perance  de  terminer  cette  revoke ,  ne  fit  pas  reflexion  qu*il 
avoir  affaire  k  un  traitre ,  il  s'y  rendit  fur  fa  parole  j  Tcheou-ti 
le  fit  entrer  feul  dans  une  maifon  ou  11  le  poignarda. 

Ce  rebelle  qui  avoir  deffein  *de  faire  foulever  tout  Tcm- 

pire,  s^etoit  charger  de  faire  r^volter  les  provinces  du  nord, 

&  il  avoit  cnvoye  dans  celles  du  fud,  Tchin-pao-yng  & 

Lieou-y ,  qui  devolent ,  apr^s  les  avok  conquifes ,  fe  joindrc 

a  lui  pris  de  Kien-kang. 
Tchin-pao-yng  &  Lieou-y  eurent  d'abord  quelques  fucc^ 

dans  la  province  de  Fou-kien.  En  tr^s-peu  de  temps  >  ils  fe 

Hhhx  - 
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rcndircnt  maitrcs  dc  Kien-ngan  (i)  &  de  Tfin-ngan  {z).  Lc 
general  Tchang-tchao-ta  Icur  fit  la  guerre  long-temps  ^  fans 
TcHjiT.  rien  decider  J  11  foufFrit  meme  plufieurs  echecs^  jufqu'k  cc 
J^^* .  qu'enfin  ayant  etc  joint  par  Yu-hiao-kipg,  qui  lui  amena  par 
mer  un  fecoiirs  confiderable ,  ils  defirent  ces  deux  rebeUes  ,  ' 
&  les  ay  ant  fait  prifonniers ,  ils  Ics  envoycrent  k  Kien-kang^ 
oil  on  les  fit  mourir» 

L'an  565 ,  k  la  quatri^me  lune ,  il  parut  une  comite  dans 
lc  cicl ,  &  lc  premier  jour  de  la  feptiime  il  y  cut  une  cclipfc 
dc  foleil. 

A  cettc  meme  epoque ,  Tcheou-ti  perdit  la  vie.  Lc  lieu- 
tenant de  Tchcou-fou,  irrite  de  la  trahifon  de  cc  rebcllc, 
fit  ferment  dc  ne  point  quitter  Siuen-tchang  qu'il  n'cn  cut 
tire  vengeance :  cc  nc  fut  pas  fans  difiiculte  >  Tcheou-ti  etoit 
un  excellent  capitainc^  &  avec  lc  pcu  dc  monde  qu'il  avoit 
il  trouva  lc  moyen  dc  tenir  plufieurs  mois.  Mais  enfin  vivc* 
mcnt  prcire  par  les  troupes  imperiales ,  il  voulut  rctourncr 
dans  fes  ancienncs  montagncs  >  il  fut  arrete  &  contraint  dc 
fc  battrc.  II  fut  tue  8c  toutcs  fes  troupes  diifipecs. 

L'an^6tf,  lc  premier  jour  dc  la  premiere  lunc,  il  y  cut 
une  cclipfc  de  foleil. 

A  la^quatricmc  lunc  mourut  Tempcrcur  Tchin-ouen-ti, 
prince  vraiment  dignc  du  fang  qu*il  occupoit.  Senfiblc  aux 
maux  du  pcuplc ,  il  travailloit  fans  ceflc  k  les  foulager  >  il 
donnoit  tant  d'application  aux  afiFaires  dc  Tetat ,  qu'il  paiFoit 
plutdt  la  nuit  k  les  terminer ,  que  d*en  laificr  aucune  en 
arrive  y  jamais  il  nc  fc  rallentit  de  cettc  alrdcur.  II  avoit  meme 

(i)  Kkn-niiig-foii* 
(x)  Fo»-tclicoil<foii. 
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donne  ordrc  que  s'ii  furvcnoit  quelque  chofc  d'important  ^  r-— — 
on  n*cut  aucun  cgard  au  temps  dc  fon  repos ,  &  qu'on  vint   ^^  ^^^^ 

v*HR£TI  ENMc* 

Ten  avcrtir  j  il  avoit  coutume  de  dire  qu'il  n'etoit  pas  cm-  Tqhiv. 
pcrcur  pour  lui-memc  ,  mais  pour  rcmpire.  Ce  prince  ^^^^*. 
cclaire  mourut  k  Tage  de  quarante-cinq  ans ,  la  fcpti^mc 
annee  de  fon  r^gne  ,  regrctte  dc  tous  fes  fujets.  Son  fils 
Tchin-pe-tfong  qu'il  avoit  declare  depuis  long-temps  prince 
heritier  lui  fucceda  \  &  c'eft  ce  prince  que  Thiftoire  fait  encore 
connoitre  fous  le  titre  de  Lin-hdi-ouang  ^  &  fous  ccux  de  prince 
dc  Un-hcu  6c  de  jR-ri  j  oti  d'cmpereur  depofc. 

L'an  ^67 y  le  premier  jour  de  la  pxemiire  lune ,  11  y  cut  une 
cclipfe  de  foleil. 

F  t  -  T  S  O  N  G. 


Au  commencement  dc  cette  annee  il  s'elcva  de  nouveaux 
troubles  dans  les  etats  de  Tdnpereur.  II  y  avoit  alors  k  la  cour 
un  vieil  officicr  appelleLieou-flTe-chij  que  Tempcrcur  Tchin- 
ou-ti  avoit  beaucoup  employe  ,  lorfqu'il  n'etoit  encore 
que  premier  miniftre  du  jeunc  &:  dernier  empereur  de  la 
dynaftie  des  Leang.  Cet  officicr  ctoit  un  dcs  plus  favans 
hommes  de  fon  temps  j  il  ccrivoit  polimcnt ,  &  avoit  une 
experience  confommce  dans  les  affaires  :  ces  qualites  lui 
avoient acquis  la  confiance  de  rempcrcurTchin-oucn-ti,  qui 
le  chargeoit  volontiers  des  affaires  les  plus  cpineufcs  &  les 
plus  importantes  de  Tetat,  Ce  fut  k  cet  officicr  que  Tchin- 
oucn-ti  recommanda  de  joindrc  fes  foins  k  ccux  de  Tchin-hiu 
fon  fr^re,  &  de  Tao-tchong-kiu  ,  f)our  aider  fon  fucccffeiH: 
k  gouvemer  les  peuplcs  en  paix. 

Aprcs  fa  mort,  Lieou-ffc-chi  &  Tao-tchong-kiu  ^appliqu6 
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■  aux  foins  du  gouvcrncmcnt  ,  etoient  obliges  dc  dcmeiirer 

Q^RiTiBMiL.  ^^^^  ^^  i^^  ^^  palais  ^  tandis^quc  Ic  prince  Tchin-hiu  nc 

TcHifr.    s'occupoit  qu*^  gagner  les  tribunaax  &  les  ofiiciers  du  dedans 

pLtfone     ^  ^^  dehors.  Plufieurs  des  grands  craignirent  les  fuites  de  fes 

intrigues  ^  &  cefolurent  de  le  faire  exclure  du  confeil  &c  de 

radffiiniftration.  Yn-pou-ming ,  mandarin  d*an  des  tribunaux  ^ 

fe  chargea  de  la  commiflion  ^  il  fut  au  palais  >  6c  comme  s'il  £e 

fut  adrefle  k  rimperatrice  m^re^  il  en  revint  avec  un  ordre 

fuppofe  J  qui  ordonnoit  k  Tchin-hiu  de  fe  charger  des  a£Faires 

du  dehors ,  6c  afin  qu'il  eut  plus  de  terns  pour  y  vaqucr  , 

ce  meme  ordre  le  difpenfoit  des  affaires  du  confeil  ^  du 

miniftere. 

Tchin-hiu  ne  fit  pas  d*abord  reflexion  que  c'ctoit  un  piege 
qu*on  lui  tcndoit  ^  &  il  fe  difpofoit  k  obeir ,  lorfque  Mab^ii 
lui  dit  qu'il  devoir  prendce  garde  k  ce  qu'il  feroit  y  parce  que 
cet  ordre  n'ctoit  aflurcmait  point  de  Timperatrice ,  6c  qu'il 
avoit  ete  fuppofe  afin  de  Tiloigner ;  il  ajouta^  que  s*il  fortoit 
une  fois  da  confeil ,  il  feroit  alors  necdSfairement  fouxnis  k 
ce  con£exl ,  6c  aurok  les  mains  liees  dans  tout  ce  qu  il  you* 
droit  entreprendrc  II  hii  confeilla  d'aUer  k  Tinilant  trouver 
rimperatrice,  6c  de  faToir  la  verite  de  la  bouche  meme  de 
cette  princeilc.  Le  general  Ou^iingtchc, qui  etoitprefent  ^ 
lui  dit  la  meme  chafe  6c  iidlfta  beaucoup^ 

Tchin-hiu  fit  courii  le  bruit  qu'il  etoit  malade,  6c  envoya 
dire  k  Li£ou-fl!e-chi  qu'il  defiroit  lui  parler  :  en  meme- 
temps  il  chargea  Mao-hi  d'allcr  favoir  de  Timperatrice  fi  cet 
ordre  venoit  d*ellc.  Cette  princeiTe  irepoodit  que  rcmpereur 
fon  fils  etoit  encore  trop  jcune  pour  qu'il  put  fc  chaigcr  du 
gouvcrncmcnt^  6c  que  c'^oit  la  raifon  qui  avoit  porte  le 
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feu  cmpcrcur  k  avoir  recours  au  prince  Tchin-biu  foctfrcrc.  — — — * 
L'cmpcrcur  ajouta  lui-meme  ,  qu'apparemment  cct  otdre     i>»  i-'Erb 
vcnoit  dc  Lieou-iFe-tchi ,  &  qu'il  n'cn  avolt  aucuxic  connoif-     Tch i.k. 
iance.  Mao-hi  ayant  rapportc  ccs  paroles  k  Tchin-hiu ,  cc       ^^7- 
prince  entra  dans  une  terrible  colore  ^  &  fit  arreter  Lieoit- 
fie-tchi ;  il  ftit  en  avextir  Timperatrice^  qui  k  fa  foilicitation 
le  mit  entre  lesmains  de  la  juflice^  peu  de  temps  apres  on 
le  fit  mourir  dana  un  cachot  >  on  renvoya  Tao-tchong-kiu 
du  minifbbr ;  on  fit  mourir  Tn-pou-ming  ,  Ouang-fien ,  8c 
plufieurs  autres  qui  avoient  ete  de  ce  complot ;  comme  Han- 
tfe-kao ,  ami  intime  de  Tao-tcliong-kiu ,  y  avoit  trempe , 
voyant  ce  dernier  depouille  de  £es  emplois^  il  remit  fa  charge 
de  general  des  troupes ,  8c  occafionna  par-Ik  de  nouvelles 
informations  qui  Icur  cout^rent  la  vie  k  tons  les  deux, 

Hoa-kiao  ,  commandant  des  troupes  de  Siang-tcheou  y 
etoit  lie  de  la  plus  grande  amitie  avec  Han-tfe-kao  8c  Tao-* 
tchong-idu  j  l5i<qull  apprit  qu'on  les  avoit  fait  mourir ,  il 
en  concur  le  plus  vif  chagrin,  8c  rcfolut  de  les  vcngcrj  il 
6quipa  fes  troupes ,  fit  des  provifions  d*armes  &  de  vivres ,  8c 
gagna  les  ofiiciers  j  alors  il  envoya  demander  du  fecours  au  """** 

prince  de  Tcheou ,  &  dcclara  hauteraent  qu'il  ne  reconnoif- 
foit  d'autre  fouverain.que  le  i»:ince  de  la  famille  des  LeakGj 
qui  vivoit  en.fimple  particulicr  dans  le  pays  de  Kiang-ling; 
ce  prince  k  fa  foilicitation  publia  un  manifefte  /pour  inviter 
les  peuples  k  fuivre  Ton  exemple  j  8c  quoiqull  cut  peu  de 
credit.,  il  trouva  ccpendant  le  moyen  de  lever  jufqtf  a  vingt 
mille  hommes ,  qu'il  envoya  k  Hoa-kiao.  Le  prince  de  Tcheou  . 
nomma  Yu-ouen-tchi  gcncraliffime  des  armees  de  tcrre  8c 
d'eau^  conjpintement  avec  Hoa-kiao. 


Digitized  by 


Google 


De  l'Erb 

CHRiTIBMHE« 
Tc  H  I  X. 

Pi-tfong. 


$€%. 


431  HISTOIRE    G^NJ^RALE 

L'cmpcrcur ,  ou  pour  mieux  dire  Tchin-hiu ,  qui  dcpuis 
Texecudon  de  fes  collogues  ^  jouilToit  de  la  plus  grande  au- 
torite  k  la  cour ,  fit  partir  Ou-ming-tchc.  pour  arrctcr  cettc 
revoke.  Ou-ming-tchc  fut  camper  k  Tun-keou.  Les  gcncraux 
Yu-ouen-tchi  &  Hoa-kiao  ,  refolurent  dc  Ty  aller  attaquer* 
Mais  ils  fc  tromperent  fur  la  force  de  fon  armee.  Tchin-hiu 
qui  ne  vouloit  pas  que  Ou-ming-tche  echouat  dans  unc 
guerre  qui  ctoit  plutot  contre  lui  que  contre  Tetat ,  lui  avoit 
donne  I'clite  des  troupes  de  Tempirc  tant  dc  terrc  que  dc 
marine  y  quand  les  ennemis  vinrent  k  lui  ^  11  ne  fit  d*abord 
parpitre  que  les  pptites  barques  >  mais  quand  11  vit  Tadtion 
cngagee  >  il  fit  fortir  icsgrandes,  qui  prirent  plufieurs  dc  celles 
des  ennemis  >  en  bruL^rent  unc  partie,  &  diifip^rent  routes 
les  autres ,  tandis  que  les  troupes  poufsircnt  fi  vivement  celles 
de  Yu-ouen-tchi  &  de  Hoa-kiao  y  que  ces  deux  geqeraux  furcnt 
contraints  dc  fuir  du  Cj6tc  de  Kiang-ling.  Cettc  viftoirc  fue 
fuivic  de  la  prife  dc  Micn-tcheou^  qui  appart&oit  au  prince 
de  Tchcou. 

Lc  premier  jour  dc  la  onzi^mc  lune ,  i^  y  cut  unc  cclipic 
4c  foleiL 

Apr^s  unc  fi  grande  viftoirc,  &:  la  prife  dc  Micn-tchcou , 
Ou-ming-tche  fe  propofa  de  faire  lc  ficgc  dc  Kiang-ling.  A  fon 
approche  lc  prince  de  Leang  ne  fc  crut  pas  en  furctc  dans 
cettc  place  >  &  il  en  fortit  pour  aller  k  ^-nan.  Kao-lin  &c 
Ouang-tfao  y  excellens  offiflcrs  y  Tun  des  Tchcou  dc  lc  fecond 
des^^^NO  J  dcfendirent  Kiang-ling  avec  tant  de  valeur^  que 
Ou-ming-tchc  ,  aprb  cent  jours  dc  ficgc ,  dcfcfpcrant  dc  la 
rcduijtc^  fc  rctira  k  Kong-ngan.  Alors  lc  prince  dc  Leang  y 
wtourna, 
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Lc  premier  jour  dc  la  onziemc  lunc  de  cettc  anncc  ,  il  y  : 

cutunceclipfcdcfolcil.  CH^'txiSl 

Lorfque  le  prince  Tchin^hiu  apprit  la  viftoirc  que  Ou-  Tchik. 
miflg-tche  vcnoit  de  remporter  k  Tun-keou,  comme  il  jouif-  ^^^' 
foit  deja  de  toute^rautoritc ,  il  crut  qu'il  pouvoit  entreprendre 
de  monter  fur  Je  trone ;  rimperatjricc  fa  m^rc  avoir  toujours 
cu  beaucoup  de  tendreffe  pour  lui ,  &  il  fe  pcrfuada  qu'il  nc 
trouveroit  pas  d'oppofition  de  fon  CQt4>  ii  fc  hafarda  dc  lui 
en  parler. 

L'impcratricc  parut  d'abord  furprifc  de  la  propofition.Ellc 
lui  demanda  s'il  ne  craigaoit  point  d'occafionncr  par-1^  quel- 
ques  nouveaux  troubles  :  ce  prince  lui  rcpondit  qu'il  avoit 
Ou-ming-tche ,  k  la  tete  d'une  armee  vidorieufc  ,  8c  qu'il  nc 
craignoit  rien.  L'impcratricc ,  apr^s  quelques  momens  dc 
reflexion,  lui  donna  fon  confentement ^  mais  elle  voulut  que 
la  chofe  fe  fit  par  fon  autorite ,  afin  d'oter  aux  mccontcng 
tout  prctcxte  d'accufer  Tchin-hiu  de  revoke.  Dans  Tordrc 
qu'elle  fit  expedier ,  elle  apportoit  pour  raifon  la  foiblefle 
du  jeune  empereur,  qui  le  rendoit  incapable  de  Tapplication 
neceffaire  pour  s'mftruire  du  gouvernement,  Lorfque  cet 
ordre  fut  publie ,  on  fit  deffcndre  du  trone  le  jeunc  prince , 
a  qui  on  donna  le  titre  dp  Lin-hai^uang  j  c'cft-i-dire ,  dc 
prince  de  Lin-haij  &  Tchin-hiu  fut  mis  k  fa  place.  II  ne  fut 
cependant  reconnu  dans  Ics  formes  que  Ip  premier  jour  dc 
Tannee  fuivante ,  que  tous  les  mandarins  de  guerre  &  de 
l?ttrcs  le  falu^rpnt  en  qualifc  d'empereur,  II  eft  jippelle  dans 
rhiftoire  Kao-tfong-fuen-tu 

A  cettc  mcnje  epoquc  ,  mourut  Kao-tchiuj  fouverain 
de  Tfi ,  prince  d'un  orgueil  &c  d'un  luxe  infupjportables.  II 
etoit  oaturellcment  crud  ic  brutal ,  livre  aux  pUifirs  fi(  ^  la 
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^■^—  dcbauchc.  II  fit  parokre  la  plus  grandc  fcvcritc  k  Tegard  des 

^immm    S^^^  ^*"  ^^  fervoicnt ,  &  il  en  fit  mourir  un  tres-grand  nom- 

TctriK.    bre ,  dom  plufieurs  meme  appartenoicnt  a  fa  famille.  II  rendit 

/^jf"        fon  joug  odicux ,  Sc  nc  fut  rcgrette  dc  pcifonnc-  Son  fils  lui 

fucceda^ 

S  U  E  N  ^T  I. 

:  L'elevation  dc  Tchin-hiu  au  tronc  nc  caufa  aucun  mou- 
vcmcnt  dans  Tcmpirc ;  mais  la  revoltc  de  Hoa-kiao  prit  dc 
nouvcllcs  forces.  Nghcou-yang-hc  ,  commandant  dc  la  pro- 
vince dc  Kouang-tcheou ,  &  ami  dc  Hoa-kiao,  n'apprit  fa 
revoltc  qu'avcc  chagrin  ,  &:  il  ctoit  fort  cloignc  dc  prendre 
fes  intcrcts :  la  cruautc  du  nouvcl  cmpercur  lui  fit  changer 
dc  fentiment.  Ce  prince  qui  n'ignoroit  pas  Tetroitc  liaifon 
qui  ctoit  entre  Nghcou-yang-hc  8c  Hoa-kiao,  dans  la  craintc 
qu'il  nc  prit  fon  patti ,  Tappclla  a  la  cour ,  fbus  pretcxtc  dc 
Ic  rccompcnfcr  des  fcrvices  qu'tl  avoir  rendus  dans  la  pro- 
vince dc  Koang-tchcou..  Nghcou-yang-hc  fe  defiant  du  motif 
dc  cet  ordre ,  alma  mieux  prendre  les  armes  &  fe  declarer 
pour  fon  ami^  que  dc  rifquer  fa  vie  en  obeiflant* 

L'empereur  s'y  attendoit ;  il  avoit  unc  armee  toute  prcte 
qu'il  fit  partir  concrclui ,  fbus  la  conduitcdc  Tchang-tchao- 
ta.  Nghcou-yang-hc  dc  fon  cote  nc  doutant  pas  qu'on  ne 
vint  Tattaqucr  ,  fe  prepara  k  fe  dcfendre  •,  il  fit  prcfTcntlr 
Fong-pou ,  gouvcrneur  dc  Yang-tchun ,  pour  Vcngager  i  fc 
joindre  k  lui.  Fong-pou,  avant  que  defc  decider,  voulut 
confulter  fa  mere. 

A  cette  propofition ,  Sen-chi ,  c'eft  Ic  nom  dc  cettcmcre  , 
fc  mit  dans  unc  grandc  colore  contre  fon  fils ,  &  lui  dcfcndit 
4c  manquer  dc  fidclitc  k  fon  fouverain.  Fong-pou  ^  au  lieu 
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dt  repondrc  favorablemcnt  k  la  demandc  de  Nghcou-yang-hc , 
apprcnant  que  Tchang-tchao-ta  approckoit  avcc  Tannec  im- 
perialc ,  fut  Ic  joindrc  avcc  fcs  troupes. 

Ngheou-yang-he  n'etoit  pas  en  etat  de  tcnir  centre  cux  j 
il  fut  camper  k  Hoai-keou  &  s'y  retrancha.  Tchang-tchao-ta 
le  battit  &  le  fit  prifonnier  j  il  Tenvoya  k  Kien-kang ,  ou  il 
fut  mis  en  pieces  au  milieu  des  rues. 

L'empereur  informe  de  ce  qui  s'etcit  paffe  cntre  Fong- 
pou  &  fa  mere ,  ne  voulut  pas  laiffcr  ccttc  adion  Cms  recom- 
penfe.  II  crca  Fong-pou ,  prince  du  troifi^me  ordre ,  du  titrc 
de  Sin-tou  J  &  lui  donna  le  gouvernement  de  Che-long ;  il 
accorda  a  fa  mere ,  pour  le  refte  de  fes  jours ,  tous  les  hon- 
neurs  &  le  cortege  d'une  reine ,  avec  le  titrc  de  Ck^-long-tax'* 
fou-gin. 

Cettc  guerre  ctant  heureufement  terminee ,  Tempcreur 
cnvoya  ordre  a  Tchang-tchao-ta  de  conduire  fes  troupes 
contre  le  prince  de  Leang.  Ce  general  prit  la  route  de  Hia- 
keou  y  dans  le  doflein  de  commencer  par  fe  rendre  maitre  de 
cette  place.  Lou-ting ,  officicr  du  prince  de  Tcheou^  parut  a 
la  tcte  de  fes  troupes  fur  le  bord  meridional  de  la  riviere  ^ 
mais  k  Tapproche  de  I'armce  impcriale  il  fe  retira.  Tchang- 
tchao-ta  nc  vouloit  pas  perdre  beaucoup  de  temps  devant 
cette  place.  II  la  fit  attaquer  jour  &  nuit  avec  tant  de  vigueur 
&  d'opiniatrete ,  qu'en  dix  jours  de  temps  il  la  foumit :  il 
marcha  enfuite  k  Kiang-ling. 

Le  prince  de  Leang  fe  voyant  fur  le  point  d'etre  perdu , 
avoit  depechc  courier  fur  courier  au  prince  de  Tcheou ,  pour 
lui  demander  du  fecours.  Ce  prince ,  fon  protc£leur ,  ne  lui 
manqua  pas  dans  ce  preflant  befoin.  II  avoit  deja  fait  partir 
unc  puiflantc  armee  fous  la  conduite  du  general  Li-tfien-che^ 

lii  1 
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■■^— "^  k  Tapprochc  dc  laqucllc  Tchang-tchao-ta  jugcant  qu'U 
Di  l'Erb     cchoucroit  au  ficgc  de  Kiang-ling ,  fc  retira. 
Tea  IS.        Le  premier  jour  dc  la  dixieme  lune  (jle  cette  annec  >  il  y 
^  ^'"^ .       cut  unc  cclipfc  dc  folcil. 

Suen^ti. 


L'an  571 ,  il  y  cut  aufli  unc  cclipfc  dc  folcil  Ic  premier  jour 
^^''        dc  la  quatriimc  lune. 

Commc  on  favoit  que  le  prince  dc  Tchcou  avoit  beaucoup 
d'^gards  pour  Ic  prince  dc  Leang  j  8c  qu'il  fc  dcclaroit  hau* 
tement  fon  protedcur  ^  Hoa-kiao  en  paffant  par  le  territoirc 
dc  Siang-yang ,  dit  k  Yu-ouen-tche,  que  le  prince  de  Leang 
fon  maitre  ctoit  trop  foible  pour  rcfifter  long-temps  k  la 
puiflance  dc  fes  enncmis ;  que  fes  peuplcs  n'ctoient  pas  nom- 
breux  &c  que  fon  royaume  ctoit  pcu  opulent.  11  ajouta  qu'il 
ctoit  k  dcfirer  que  rempcrcur  des  Tcheou  voulut  lui  cedcr 
quclques-uncs  dc  fes  villes.  Yu-oucn-tche  envoya  un  exprcs 
k  Tchang-ngan ,  pour  en  faire  la  propofition  k  fon  maitre  i 
le  prince  dc  Tcheou  lui  accorda  Ics  villes  dc  Ki-tchcou  8c 
dc  Fing-tchcou.  » 

===      L'an  572 ,  Ic  premier  jour  dc  la  troificme  lune ,  il  y  cut  unc 
^7*-        cclipfc  dc  folcil. 

Jufqulci  Yu-oucn-hou  avoit  gouverne  le  royaume  dc 
Tcheou  avec  unc  autorite  fans  bornes ,  8c  il  avoit  unc  garde  plus 
nombrcufc  8c  plus  magnifiquc  que  ccUe  du  prince.  Prcfquc 
tous  Ics  mandarins  etoient  fes  creatures ,  8c  aflfurcs  dc  fa 
protcftion^  ils  fouloicnt  Ics  peuplcs  avec  impunitc.Lc  prince 
mcme  craignoit  Ja  puilTance  dc  cc  fujet ,  8c  rfofoit  remedier 
aux  dcfordres.  Yu-oucn-tche  dc  retour  k  Tchang-ngan, 
temoin  dc  cette  conduite ,  en  fut  indignc  8c  confeilla  aa 
prince  dc  le  faire  mourir.  Le  prince  dc  Tchcou  alors  s'cxpliqua 
,  plus  claircmicnt  qu'il  n'avoit  janoiais  fait^  8c  lui  aiCgna  ua 
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jour  pour  en  coiifultcr  avec  Yu-ouen-chin-kiu ,  Yu-ouen- 

hiao  &  Ouang-kouei  fon  precepteur.  II  fut  arrcte  cntrc  cux  ^l^^'^^^ 

que  Yu-oucn-hou  venant  tous  les  jours  au  palais,  ilfalloit     Tchix. 

cnprofitcr  pour  fairc  Ic  coup.  Le  lendcmain  Yu-oucn-hou      o^^**. 

nc  manqua  pas  en  effet  de  venir  k  fon  ordinaire  j  le  prince 

lui  dit  que  Timperatrice  fa  mere  aimoit  le  vin  avec  paffion, 

&  que  Tayant  exhortee  fouvent  k  fe  corriger  de  ce  defaut 

fans  avoir  pu  ricn  obtenir ,  il  le  pjioit ,  lui  qui  avoir  de  Tagc 

&  de  I'autorite  ,  de  lui  reprefenter  le  tort  qu'elle  faifoit  k  fa 

reputation.  Yu-oucn-hou  fe  difpofa  aulS-tot  a  paflcr  chez 

rimperatrice. 

Yu-oucn-hou  etoit  oncle  du  prince ,  &:  comme  depuis 
la  mort  de  fon  frere  Yu-ouen-tai  il  avoit  tou jours  confer ve 
toute  Tautorite ,  on  avoit  introduit  la  coutume  que  le  prince 
fe  Icveroit  lorfqu'il  fe  retiroit.  Le  prince  fe  leva  done }  mais 
dcs  que  Yu-ouen-hou  cut  le  dos  tourne ,  il  lui  jetta  fon  ccri- 
toire  de  pierre  precieufe  &:  lui  porta  un  fi  grand  coup  qu'il 
le  renverfa  par  tcrre.  Yu-ouen-tche  fortant  alors  fuivi  des 
trois  autres ,  ils  fe  jett^rent  fur  lui  &  le  tu^rent.  Le  prince 
difpofa  fur-le-champ  de  fes  charges  en  faveur  de  ccs  quatrc 
of&ciers  >  &  leuf  ordonna  d'aller  fans  diiFerer  en  prendre 
poifeilion. 

A  la  fixicme  lune ,  le  prince  de  Tfi  exer^a  la  mcme  ven- 
geance k  regard  de  Hou-liu ,  prince  de  Hien-yang ,  fon  premier 
miniftre.  Hou-liu  etoit  un  homme  de  lettres  qui  avoit  acquis 
la  plus  grandc  experience  dans  le  gouvernement  j  comme 
il  joignoit  k  ces  qualites  beaucoup  d'adrefle  y  lorfqull  fe  vit 
premier  miniftre ,  il  fut  fc  rendre  fi  neceflaire  dans  routes 
les  affaires ,  que  le  prince  ne  pouvoit  plus  ricn  entreprendre 
fans  lui>  pas  meme  accorder  aucun  emploi  y  &  s'il  lui 
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arrivoit  d'cn  difpofcr  fans  fa  participation,  le  plus  fouvcnt 
Hou-liu  n'y  avoit  auCun  cgard  &  changeoit  cc  qu'il  avoit 
fait. 

Par  malhcur  pour  cc  premier  miniftrc ,  Ic  prince  dc  Tfi 
qui  avoit  cpoufe  Hou-chi  fa  focur  &  Tavoit  clcvce  au  rang 
d'impcratricc ,  concur  du  degout  pour  cette  princefle  dont 
il  chercha  k  fe  defairc  ,  ainfi  que  de  Hou-Uu  fon  frere.  Lc 
general  Tfo-ping  qui  ctoit  brouillc  avec  Hou4iu ,  en  ayant 
re^u  I'ordre  du  prince,  fit  tuer  ce  miniftre  par  fes  foldats, 
&  montrant  I'ordrc  qu'il  en  avoit ,  il  empccha  le  tumulte. 
Tfo-ping  fut  recompenfe ;  on  lui  donna  Timportante  charge 
de  general  de  la  cavalerie  que  Hou-liu  poffedoit ;  k  la  hui- 
ticme  lune  ,  la  princefle  Hou-chi ,  foeur  de  Hou-liu ,  fut 
declarce  dechue  du  rang  d'impcratrice* 

Le  premier  jour  de  la  neuvi^me  lune ,  il  y  eut  une  eclipfc 
de  folcil, 

A  la  douziime  lune ,  mourut  Mou-kan ,  Kohan  des  Tm- 
kiue'i.  Ce  Kohan  avoit  d'abord  nomme  fon  fils  aine  Talou-picn 
pour  lui  fucceder  y  mais  mecontent  de  lui  dans  la  fuite ,  k 
caufe  de  fon  naturel  trop  volage,  il  mit  To-pou  £on  cadet 
k  fa  place ;  puis  changeant  encore  de  deflein ,  11  divifa  fes 
etats  eft-oueft  en  deux  :  il  donna  la  partie  de  Teft  k  £ulh-fou 
( Erfou),  &  la  partie  de  Toueft  i  Pou-li ,  deux  de  fes  autres 
fils ,  &  voulut  que  Tun  &  Tautrc  portaflcnt  le  titre  de  Kohau. 

L'empereur  avoit  deflein  de  faire  la  guerre  au  prince  dc 
Tfi  qui  lui  avoit  refufc  deux  places  qu'il  demandoit  j  il  en  fit 
la  propofition  dans  fon  confeil  avec  beaucoup  de  chaleur ; 
la  plupart  des  grands  au  lieu  de  Tapprouver ,  furent  d*abord 
d*un  fentiment  contraire  j  mais  Ou-ming-tchc  refuta  fi  bien 
ks  raifons  qu'ils  avoient  apportccs,  &:  fit  v<Mr  fi  clairement 
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Ics  grands  avantagcs  qni  refulteroicnt  dc  cctte  guerre ,  qu'il  '— — ^T^ 
gagna  la  plupart  dcs  fuffragcs.  Ainfi  la  guerre  fiit  rcfoluc  CHRiTiBNNE. 
&■  le  commandement  dc  rarmee  donne  k  Ou-ming-tche.  Tchijx. 

Lc  prince  dc  Tfi  fe  prcpara  dc  fon  cote  k  fc  defcndrc,  ^JJ^^'^ 
Ce  prince  avoir  dans  fes  troupes  un  honune  du  Si-yuy  d'une 
taille  &  d'une  force  extraordinaires,  fort  habile  k  titer  de 
la  fl^che.  Lorfquc  les  deux  armees  furent  en  prefence ,  les 
generaux  de  Tfi  iirent  fortir  des  rangs  cet  etranger  pour 
defier  les  troupes  imperiales.  Ou-ming-tche  avoit  dans  £cs 
troupes  Siao-mou-ho ,  un  dcs  plus  braves  hommes  de  fon 
temps  J  il  demanda  k  fon  general  la  permiifion  de  Taller 
combattre ,  &  Tayant  obtenue  y  il  prit  fes  armes  ^  monta  a 
cheval  &  s'avan^a  contre  Tetranger ,  ayant  pour  temoins  les 
deux  armees.  Le  barbare  le  voyant  approcher  ^  prepara  fon 
arc  &  fes  filches ,  &  auffi-tot  qu'il  fut  k  fa  portce ,  il  en 
decocha  une  j  mais  Siao-mou-ho  la  jugea  ii  bien  qu  il  Tevita ; 
courant  alors  k  route  bride  y  la  lance  en  arret  j  il  lui  en 
porta  un  coup  fi'furieux  dans  le  cote,  qu'il  le  renvcrfa  mort 
k  fes  pieds.  Plufieurs  braves  dc  Tarmee  de  Tfi  vinrent  auffi-tot 
fur  Siao-mou-ho  pour  vcnger  la  mort  dc  Tetranger :  Siao- 
mou-ho  en  coucha  encore  trois  par  terre  &  regagna  enfuitc 
rarmee  imperiale. 

Ou-ming-tche  perfuad^  que  Tad  ion  dc  Siao-mou-ho  devoit 
avoir  conftcrne  les  ennemis  ^  les  fit  charger  fur-le-champ  j 
il  n'eprouva  en  efFet  qu'unc  foible  refiftance  :  ainfi  la  grande 
armce  de  Tfi  plus  forte  que  celle  de  Ou-ming-tche  fut  entit- 
lement diffipce. 

Aprcs  cette  viftoire  ,  Ou-ming-tche  divifa  fes  troupes 
en  quatre  corps,  qu'il  cnvoya  fairc  les  fieges  dc  Oua-lcang, 
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■^^^^T  de  LiU"kiang,    dc  Ho-fci  &  dc  Li-yang  qulls  prircnt. 

CHRiTiBfeL   Hoang-fa-kiu ,  un  de  fcs  officicrs,  avoit  ran^onnc  Ics  peu- 

TcHiN.     pics ,  il  Ic  fit  mourir.  Ccttc  fevciite  lui  fit  honneur,  &  fut 

J^^\      fi  avantagcufc  aux  armes  imperiales  ^  que  Ics  villcs  dc  Kao- 

tang ,  de  Tfi-tchang ,  dc  Koua-pou ,  dc  Hou-chou  &  pluficurs 

autrcs  fc  rcndircnt  fans  y  ctrc  forcces, 

Apris  tant  de  fucc^s ,  Ou-ming-tche  cntrcprit  Ic  ficgc  dc 
Cheou-yang>  villc  importante ,  aifee  k  defcndrc  &  trcs-diffi- 
cilc  k  attaqucr.  Cc  general  qui  en  connoiflbit  toutc  la  dif- 
ficultc  J  prit  le  deflcin  dc  rinondcr ,  en  y  faifant  cntrer  Ics 
caux  dc  la  riviere  Fei-choui.  Pes  qu'il  cut  invefti  la  place , 
il  fit  travaillcr  fcs  troupes  k  ouvrir  un  canal  qui  fubmcrgea 
la  villc  8c  fit  perir  plus  dc  la  moitie  des  habitans  &  dcs  foldats. 

Ouang*Un  qui  commandoit  dans  la  place ,  nc  fe  rendit 
ccpendant  pas  encore  >  dans  ref^erance  d'etre  bicntot  fecouru. 
En  cfFct ,  pen  dc  jours  apris ,  Pi-king-ho  fe  prefenta  k  la  yuc 
du  camp  ennemi  k  la  tete  d*uQe  puiifantc  armee.  Son  arrivcc 
diminua  d'abord  la  confiance  dcs  afliegeaos ;  mais  I9  mcpris 
que  Ou-ming-tche  parut  en  faire  Ics  raflura :  Pl-king-ho  a'ofa 
jamais  avancer  i  ils  continuerent  Ics  travaux  du  ficgc  aveq 
la  meme  vigueur  &  cmporterent  ccttc  villc  k  fcs  yeux. 
Ouang-lin  fut  pris.  Ou-ming  tche  avoit  df  flcio  dc  le  fauver  , 
&:  il  le  fit  auffi-tot  partir  pour  Kien-kang ,  ep  ccrivant  dcs 
lettres  fort  preffantes  e|i  fa  favcur.  Le  gr^nd  merite  dc 
Ouang-lin  lui  cputa  la  vie.  Qctoit  rhomme  Ic  mieux  fait  • 
de  fon  temps  j  ayajit  le  port  ijoblc  &:  majcftueux  :  jainai3  il 
ne  fit  paroitrc  la  moindre  colore ,  ni  le  moindre  mecontentc- 
ment.  Sa  memoire  ctoit  fi  prodigieufc  qu'il  fc  fouv?noit  des 
noms  dp  tous  ceux  qui  avQient  fctvi  fpus  lui^  oiSiciers  comme 

foldats, 
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foldats.  Gcnercux  &  liberal  k  Tcgard  dcs  autres ,  il  nc  rc^ut  ^— — — r 
jamais  aucun  prcfcnt  que  dc  fcs  anciehs  amis.  II  ctoit  d'un  ^^^tibnnb. 
fi  grand  defintereflement  qu'il  nc  fit  jamais  aucune  demarche     Tdrm. 
pour  s'enrichir  lui  ou  fa  famille.  II  aimait  Ics  gens  de  bien      ^^J^^. 
8c  Ics  favans ,  dont  il  rechcrchoit  la  fociete.  Exad  k  fairc 
obfervcr  Ics  loix  de  la  guerre  ,il  favoit  punir  ceux  qui  y  con- 
trevenpient,  avcc  tant  de  fageflc,  qu*aucun  crimincl  nefc 
plaignoit  dc  lai.  Eo  un  mot ,  il  ctoit  rcgarde  commc  un  dcs. 
hommcs  Ics  phis  accomplis  de  £on  temps.  < 

Lorfqu'il  fut  pris ,  tous  fcs  foldats  &  Ic  pcuplc  de  Chcou- 
yang  ca  furent  inconfolablcs.  Lcs  yeux  clcvcs  vers  le  Cicl , 
lis  faifoient  c(:iatcr  de$  regrets  apcompagncs  dc  (anglots^  qui 
touch^rent  feniiblcmcnt  lcs  troupes  imperialcs.  Enfin  lis  (e 
cotis^jcent,  8c  fircnt  entre  cu:ic  uac  fommc  confiderablc  pour 
obtcni.r  fa  gr^cc  S^  qu'on  le  rdachit }  la  chofe  alia  fi  loin 
que  Qu-ming-tchc  craignant  quclquc  revolte  ,  envoya  un 
courier  apr^s  lui  k  qui  il  donna  ordre  dp  l.c  fairc  mourir  d^s 
qu'il  Tauroit  attcint 

Lorfqu'on  apprit  qu'il  ctoit  mort ,  lcs  cris  &.  lcs  fanglots 
qu'oij.cntcnditdansCh(COu-yang  rcflcmbloient  au  tonncrrc. 
Une  femmc  dc  cettc  villc  partit  fur-lc-champ  pour  aller  k 
Tcndroit  ou  on  Tavoit  fait  mourir  ;  cllc  ramafla  avcc  foin 
tout  le  fang  qu'cUc  y  troijiva,  8c  aprcs  bien  des  plcurs  die 
s'en  revint  k  Cheou-yang  oii  les^gcmiflfemcns  recommence*, 
tent  k  la  vuc  dc  cc  fang  qi^'cUe  Icur  montra. 

Apr^  la  prifc  dc  Clicou-ya;ig ,  le  general  Ou-ming-tche 
fut  encore  fc  faifir  dcs  villcs  dc  Tfi-tchang ,  dc  Siu-tchcou 
8c  dc  pluficurs  autres  dcpcndanfcs  dcs  etats  de  TH  Enfuite  dc 
quoi ,  contcp.t  4'unc  campagnc  fi  gloricufc ,  il  s'en  rctourna 
k  Kicji-kang. 
Tome  K  Kkk 
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Lc  premier  jour  de  la  deuxiime  lune  deranncefuivante> 

ChuAtikoib.        '  '^ 

TciT  /  K.  Lcs  princes  de  Tcheou ,  qui  dis  le  commencement  de  leur 
.  ^^^.  elevation  ,  avoient  entrepris  dc  retablir  Tancien  gouverne- 
ment  de  Ouen-ouang  8l  de  Ou-ouang ,  &  qui  avoknt  anefte 
de  prendre  le  nom  de  Tcbbov\,  que  pmtoit  la  troifidme 
dynaftie  imperiale  fondle  par  ces  anciens  monarques ,  ne 
s'etoient  point  encore  occupes  k  detruire  les  fcftcs  qui  s*e- 
toient  introduites  dans  leurs  ^tats,  pour  y  feire  rcvivre  la 
iaine  doctrine  dans  fon  ^dat  primitif. 

Yu-ouen-yong  fe  perfuada  que  tant  d'edipfes  die  foleil  qui 
avoient  paru  fous  fon  r^gne ,  etoient  autant  d'avertiflemens 
du  Tien  pour  y  travailler  efficacement  \  11  difoit  que  fes 
predecefleurs  auroient  d&  ccMnmencer  par  ce  point  impor- 
tant. II  fit  publier  un  ordre  y  par  iequel  il  condamnoit  la  doc- 
trine des  Ho'chang  &  dcs  Tao-Jfej  comme  fauffcs  &  pernicieu- 
ics  k  Tetat »  Sc  ordonnoit  que  tous  leurs  livres  fuflent  brules , 
avec  dcfenfe  k  tous  fes  fujets  d'en  gardcr  aucun  exemplairc 
fous  peine  de  la  vie«  II  enjoignoit  aux  Ho-chang  &  aux  Tao-Jfc 
de  retourner  dans  leurs  families.  On  detruifit  tous  leuis  tem- 
ples qui  nc  pouvoient  itre  changes  aifement  pour  lcs  ufagcs 
ordinaires  de  la  vie  civile. 

L'an  575 ,  Ic  premier  jour  dc  la  deuxiime  lune ,  il  y  eut 
une  cclipfe  de  (oleiL 

Le  prince  de  Tfi  voyant  que  Fcmpcreur  ne  penfoit  point 
k  pouifer  plus  loin  fe$  conquetes ,  8c  qu'il  paroifToit  avoir 
delTein  dc  vivre  dor^navant  en  paix ,  s'abandonna  cnti^remcnt 
k  la  violente  paiBon  qu'il  avoit  de  faire  travailler  k  dcs  jardins 
de  plaifancc,  quit  fiiifoit  recommencer  fans  cctCc.  Pour  etrc 
plus  maitre  de  fon  temps ,  il  remit  le  gouvernement  de  f^  etats 
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i  quelqncs-uns  des  grands,  Sc  Ics  a^Eiires  impartajatcs  ktibis  .^ 

dc  fes  eunuques ;  il  fc  repofa  enticement  fur  eux  da  £om  dc  c^"  ^f^* 
radminlftration.  rcimr. 

La  facilite  qu'earenc  ces  grands  8c  ces  euniupics  dc  &  tctt-  ^^^' , 
tire  importans ,  &  de  s'emichir  aiu  d£pens  411  pcupie.,  inrcnf: 
-bientot  une  infinite  de  meconceas.  PlufietarsmBme  invidbcnc 
le  prince  de  Tcheou  k  ne  point  laifler  echappcr  cette  oorar 
iion  d'enlever  aux  Tfi  ime  partie  de  kors  ctats,  x:oi)ui«e  avoit 
fait  rempereur. 

Le  prince  de  T4::lieou  ecaata  vcrfontieis  cette  propofition  > 
mais  11  voulut  s'informer  du  veritable  <^ac  4es  affaires  de 
Tfi  avant  que  <ie  ^ien  cntrepitndre  ;  il  y  eavojra  Y-iiou- 
kien,  fous  le  pretexte  fpecieux  4*«Atre«enir  la  tionne  huielli- 
gence  qui  ^toit  entre  les  deux  couronnes  i  itnuAs  iorfqu*il  ar- 
riva  k  la  viUe4e  X^  7  1^  gandscorent>desi(ibcrp9ons^ull 
venoit  plutdt  conne  efpion  que  comme  cnvoye :  |ls  Tacci- 
terent. 

Le  premier  )oar  de  la  douxii^ncie  luiie  de  ibeipteaii4«e>  ii  y 
cut  uaecdipTe  de ibfcil. 

Lorfquc  k  prinoe  4e  Tchoou  appfit  la  d^^ontion  4e 
Y4iou4aen  fon  envoye  >  ii  ftit  pecfuadedece  qu*oii  lui  avoit 
4it  du  deibrdre  oil  otoit  le  gouvernomcm  At  Tfi  y  a^^axit  af- 
femble  ks  grands ,  il  leur  4it  qu*il  avoit  app^s  ^r  ^nnc  vik, 
flire ,  que  le  prtnccdeTfi  ne  Ct  mdloit  plus  dugouTcmenieni^; 
<qu*il  le  laiflbit cfitre  k$  mains  de  fingTiiesqui  tyrainniibknt  Ids 
peupks  8l  \t%  )?6duiroient  au  de&ipoir^  que  k  Tien  rfcn  avdr- 
tiffoit  pour  quUl  y  mk  .ordre ,  ^  qu'ii  devoit  ^  point  ii<3glriger 
fcs  avis  pofRt  rfavoir  pas  '4ans  la  fditc  4  s'eri  tiepcntir/  {I 
^jouta : »» T9in^cheotieR:  lifl  fays  que'Kao4>tian  a  prl5{>laiiSr 
M  k  cultivcc.  Q  k  regardoit  comme  ecint  de  la  plmeg^inde 

Kkkx 


57^. 


Digitized  by 


Google 


444   HISTOIRE   GfiNJ&RALE 

— —  ^>  importance ,  Sc  c'cft  cc  qui  rengageoit  a  y  fairc  fon  fcjour 

Di  i'Em     ,i  ordinaire  ,  afin  dc  n'cn  confier  la  garde  k  perfonne  qu*i 

TcHiK.     >>  lui-memc.  Dans  Tctat  ou  font  au)ourd'hui  ics  chofcs ,  jc 

57^.        rt  fub  perfuade  que  nous  n^aurons  pas  beaucoup  dc  peine  k 

M  nous  en  rendre  maitres.  T^in-tchcou  etant  pris ,  il  eft  pro- 

>)  babie  que  fans  repandre  beaucoup  de  fang ,  le  refte  de*- 

I*  viendra  egalement  notre  conquete  c(. 

La  plupart  des  grands  qui  n'etoient  point  d'avis  de  cettc 
guerre ,  firent  au  prince  plufieurs  objedions  qui  decel^rent 
leur  fa^on  de  penfer.  Mais  fans  leur  donner  le  temps  de  s*ex- 
pliquer  plus  clairement ,  il  leur  declara  qu'il  vouloit  y  aller 
en  perfonne,  ainfi  aucun  d'eux  n'ofa  repliquer. 

Le* premier  jour  dc  la  (ixi^mc  lunc  dc  cettc  annee>  il  y  cut 
une  eclipfc  de  folclL 

.     Le  prince  de  Tcheou  ordonna  k  fes  officiers  de  fairc  deiiler 

les  troupes  du  cote  dc  T^in-tchcou ,  ou  il  nc  tarda  pas  k  fe 

rendre  lui-memc.  A  fon  arrivee  dans  cc  pays,  il  envoya 

'Ouangry^  faiGr  dc  Ping-yang  >  tandi^  qu'avec  le  gros  dc 

Tarmcc  il  iroit  inveftir  T^in-tchcou.  La  nouvelle  dc  la  prife 

de  Pirig-yang  fit  t^nt  d'impreiGon  dans  cettc  dernierc  ville  , 

que^la  garnifon  fe  foumit  apris  une  defenfe  de  peu  de  jours* 

'E)tv^s  CCS  cntrci^ice^.,  le  prince  de  Tfi  etoic  occupe  k  la 

chaflfe,-du  cpufedeTien-tchi ,  &  il  ctoit  accompagne  d'unc 

de  .fts.jrcines.qu'U  ftlmoit  paflTipnn^raent.  Trois  k  quatrc 

:ctniri««s  FiW.fwt  1-autre  aytrcirem  k  cour  de  rinvafion  des 

Tchfioui  m^is  ]l^a<>ou*iiou-koiig  ,  le  prcmici  Miniftre,  nc 

ty0aitife  point  lui  en.dQnncr  aris ,  dp  pcur  ^e  Tarracher  k  fes 

:  |)lwafif6  5  pour  une  ^ag^tcUc,  ifefoit41 ,  qui s'accjanunpdcrpjt 

rd  ellf-ri»4iB?,?.peU(4C'tcmp?  4pr^  arriv^rent]d'aiitres  couriers 

'.^uiwinQiabc^rca?!,*' prife  dePing^yang i  k- cettc  nouvcUe  Ic 
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ininiftrc  voyant  qiic  la  chofc  ctoit  plus  fcricufc  qtf  il  nc  Tavoit  =5!==5-ii2 
pcnfe ,  fut  en  avcrtir  fon  maitrc.  Lc  prince  de  Tfi  vouloit   cSJtxSMi. 
fur-le-champ  s*cn  retourncr ,  mais  la  rcine  Tarrcta ,  &  obtint    Tcms. 
encore  quclques  jours  de  chaffe,  jufqu'k  Tarrivec  d'un  nou-      ^^^^-tu 
veau  courier ,  qui  vint  lui  apprendre  que  la  villc  de  T^in- 
tcheou  etoit  fur  le  point  de  fe  rendre.  Alors  il  rctourna  fans 
delai ,  &  fit  aflembler  une  puilTante  armee  qu'il  voulut  com- 
mander en  perfonne. 

A  la  onzi^me  lune  il  femit  en  marche  j  &  fut  droit  k 
Ping-yang.  Le  prince  de  Tcheou ,  contre  I'avis  de  £^s  officiers , 
ne^oulut  pas  Tattendre^  &  reprit  la  route  de  Tchang-ngan , 
fe  contentant  de  laiffer  dans  Fing-yang  une  garnifon  ^flez 
.forte  pour  amufer  Tarmce  deTfi,  tandis  qu'il  iroit  fe  mettre 
en  etat  de  la  fecourir  puiflammeiit. 

Le  prince  de  Tfi  n'oublia  rien  pour  preffer  ce  fiegc,  De 
Icur  cote  les  afficges  firent  tout  ce  qui  ctoit  ncceflaire  k  leur 
dcfenfe  j  &  afin  d'avoir  un  nouveau  refuge ,  en  cas  que  les 
Tfi  vinflcnt  k  forcer  leurs  muraillcs,  ils  en  firent  conftruirc 
une  intcrieure ,  k  laqucUc  les  femmes  &  les  enfans  meme 
travaillcrent  avcc  une  ardeur  inconcevable  ,  tandis  que 
les  aflicgeans  les  attaquoient  avec  le  plus  de  vigucur.  II  y 
avoir  dcja  phis  de  quinzc  jours  que  le  prince  de  Tfi  avoit 
commence  ce  fi^e  >  fans  beaucoup  d*e(perance  de  nc  pas 
echouer.  II  en  fit  des  reproches  afiez  vifs  k  fes  generaux :  on 
donna  un  aflaut  general^  qui  dura  plus  de  fix  heures ,  &:  on 
emporta  la  premiere  enceinte  des  murailles }  ce  prince  alors 
fit  venir  la  reine  qu'il  aimoit  avec  tant  de  pafiion ,  pour  lui 
faire  voir  ce  que  fes  troupes  venoient  de  faire.  Ils  y  etoient  . 
encore  Tun  ^  Tautre y  lorfque lesaifieges fortant tout-^-coup 
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?— '^—  de  renccinte  intericure  ,  donndrent  fur  ks  aiCcgcans  awe 
_P".'''^^*"  tant  dc  vigucur,  qu'ils  ks  delogircnt  du  rcmpart. 
TcMjM.  Cqpcfidant  k  prinoe  de  Tchcou  qui^'etoit  retiri  poor 
J'^^\  tcciutcribn  atmee ,  sevint  k  Piog-yai^  k  la  douzibnc  iunc 
Lotfqu^il  s*approchott  dc  cctte  vilk  ,  Ics  genctaux  dc  Tfi 
<con(cilkrent  k  loir  prince  dc  lever  Ic  fiege  ,  plutor  que  de 
haiarder  tine  batailk ,  qui  pourroiclui  coater  la  pertc  dcibs 
etats  >  il  vouloic  fuivre  leur  avis  &c  fe  retirer  da  cote  dc  Tim:- 
cidcnt  y  mais  quelqiies  ctmuques  lui  rcprcfciitdreiit  que  cc 
icroit  unc  hoiifie  pour  Ini^  ic  que  fa  retraite  ieroit  capable 
.dc  decotiragex  fes  troupes ;  alors  changcaiit  dc  fentiment ,  il 
Ics  fit  fordr  du  camp ,  &  marcha  au-devant  du  prince  de 
Tchcoa.,  k  qui  il  prdfeata  la  bataillc*  Le  prmce  dc  Tchcoa 
Tacccpta  &  le  battit  j  il  lot  tua  plus  de  dix  miUe  hommes  de 
fes  nxeilkufics  trouper,  le  ndt  en  fiiitc ,  ic  i'ayant  pourfuivi, 
il  robligea  dc  chcrchcr  quclque  rctraitc«  II  vonlut  d'abord 
fe  jetccr  daas  la  vilk  de  T^in-yang ,  xnais  il  craignit  d'y  ctrc 
jiivefti ,  ic  il  prouiTa  fulqu'k  la  vilk  dc  Yc ,  on  il  costtra.  La 
|>lupart  dc&s  officicrs  fi:  de  fes  grands  quict^rent  fon  icrvke 
pour  fe  donner  au  prance  de  Tciicou;  il  n^  ^^  V^  ^^^ 
de  Pittg*tchcou  ,  qui  voyant  cpac  kur  prince  laiilbit  ics  ctats 
jcn  prok  k  fes  cnncmis »  elurent  Kdo-jQen-tfodg ,  prince  de 
Ngafl*te«.dc  k  fanulk  4s&  Tfi^  cfx%%  fircnc  rccoimoitte 
fviocc  de  Tfi. 

Kao-ycn-tfoQg » nottveau  ^inoe  dbc  Tii ,  nc  manqfuok  pas 
dc  vakur  \  il  fe  fctta  aoffi-tdt  dans  T^in-yaiaig ,  poor  tacbor 
de  fauvcr  ccttc  vilk ,  dc  11  la  defendic  en  effct  avcc  beaucoap 
de  bravoure ;  mais  n'ctaot  &conde  que  pat  des  tpoupcs  conl^ 
terxiecs  dc  Icurs  pcttes  ,.&  ayanc  affaire  k  des  gens  que  k 
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viftoirc  accompagnoit  par-tout  ,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir 
pottr  travaillcr  aux  moycns  dc  retablir  fcs  affaires*  II  cut  le   c^'^iJ^^ 
malhcur  cf  ctrc  pris  au  fortir  dc  la  villc ,  avcc  tous  ceux  qui     Ten  is. 
rcfcortoicnt.  J'^\ 

Lc  prince  de  Tcheoxi  voyant  que  tout  lui  fuccedoit  k  fou- 
hait,  nc  voulut  pas  interrompre  le  cours  de  fcs  conquetes ; 
il  prit  le  chemin  dc  la  villc  dc  Te,  rcfolu  d'cn  faire  le  fiege ; 
il  fit  tant  dc  diligence  que  le  prfticc  de  Tfi  cut  k  peine  lc 
temps  dc  fe  fauver ,  accompagnc  d'unc  ccntaine  dc  cava- 
liers ,  avant  qu'clle  fut  inveftie.  La  terrcur  dc  fon  nom 
Tavoit  devancd  dans  cettc  villc  j  officicrs  &  fbldats,  perfonne 
nc  vouloit  refifter  k  un  prince  que  la  vidloire  tf  abandonnoit 
pas :  ils  fiircnt  d'abord  d'avis  de  fc  rcndtc  lorfqulls  fevirent 
alGeges.  La  feulc  crainte  du  dcshonncur  dont  ils  fe  couvri- 
roient  Ics  engagea  k  unc  fortic  gcnerale ,  ou  ils  perdirent  la 
plupart  des  Icurs }  ils  furcnt  fi  vivemcnt  repouflcs,  que  Ics 
vainqueurs  entrircnt  p^le-mclc  dans  la  villc  avcc  Ics  vaincus  j 
alors  ils  mircnt  bas  Ics  armcs. 

Mqujong-fan-tfang  ,  grand-general  dcTfi,  febattit  enccrc- 
quclquc  temps  en  brave  homme ,  &  nc  fc  rcndit  qu'k  Tcx- 
trcmitc.  Lc  prince  de  Tchcou  qui  eftimoit  la  bravoure ,  lui 
fit  beaucoup  d'amitic  8c  d'honncurs.  II  nc  traita  pas  de  meme 
Mou-tou-lcou-king ,  celui  qui  Tavoit  averti  en  fecrct  de  la 
mauvaife  conduite  du  prince  dc  Tfi ,  &:  qui  Tavoit  invite  k 
lui  faire  la  guerre.  Lc  prince  dc  Tchcou  lc  fit  venir  en  fa 
prcfcncc  j  8c  lui  dit :  ^ 

w  Trois  raifons  nc  me  permettcnt  pas  de  vous  accorder  la 
»  vie.  La  premiere  ,  parce  que  quand  vous  fuivitcs  lc  prince 
w  dc  Tfi  dans  fa  fuitc  k  la  villc  dc  Ye ,  vous  menates  avcc 
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^"'"— "^^S  »  vous  unc  concubine  preferablcment  a  votrc  mire ,  &" 

CHRiTi^     »  qu'un  parcil  crime  centre  la  pietc  filiale  eft  impardonna- 

TcHiK,    wblc.  La  fcconde,  d'avoir  trompe  votre  fouvcrain  par  un 

577.        „  extcrieur  6c  dcs  fcrvices  fimuies  ,  tandis  que  vous  m'ccri* 

»  viez  coup  fujr  coup  dcs  lettrcs  qui  tendoient  ^  le  perdrc. 

wLa  troiii^me  enfin^  dc  c?  qu'etant  venu  fur  vos  lettres^ 

M  apris  vous  ctre  donne  i  moi  p^r  ecrit ,  vous  nx'avez  man« 

>»  que  fie  parole ,  en  prentnt  ia  fuite ,   ^  en  vous  decla- 

»>  rant  contre  moi «.  Aprils  ces  reproches ,  auxquels  Mou- 

tou-ieou-king  n'eut  ricrii  k  rcpliqucr  ,   ij  lui  fit  trancjier 

la  tcte. 

.  Lorfque  le  prince  de  Tcheou  fit  fon  entree  dans  la  villc 
dc  Ye ,  le  lettrc  Hiong-ngan  ching  qui  avoit  la  direftion 
du  college  de  cettc  villc ,  bom^me  ponfompie  dans  la  fciencc 
des  King^  ordonna  \  fes  cl^yes  d?  mettre  tout  ca  prdjre  pour 
Ic  rcceyoir  ,  dans  la  penfec  que  le  prince  de  Tcheou  qui 
s'ctQit  declare  pour  la  doffarine  des  JCb^j  ne  manqucroit  pas 
de  vifiter  fon  college.  En  effet  If  prince  y  fut,  &:  difpenfant 
cc  lettrc  du  percmoni^l ,  11  ne  fouf&it  point  qu'il  fe  mit  k 
genoux  y  niais  le  pren^nt  par  la  main  >  il  le  fit  afleoir  \  fes 
o6tes ,  8c  Iqi  fit  prcfent  d'un  char ,  de  quatre  beaux  chcvaux: 
&  de  pluficurs  autres  chofes  confidcrablcs  par  Icur  valeur, 
II  lui  dit  avec  bontc  qu'il  pjrctcndoit  l^voir  toujours  auprfcs 
dc  lui^ 
:2=__.  Kaoou-nou-kong ,  prepiier  Mipiftrc  de  Tfi,  voyant  tout 
^7^*  perdu  pour  fon  fouvcrain ,  fit  courir  le  bruit  que  le  jprincc 
de  Tcheou  paroiflbit  difpofe  a  s'en  retourner  dans  f^s  et^ts , 
tandis  qu'il  envoya  dire  fccr^tement  k  celui-ci  qu'il  pouvoit 
detacher  une  troupe  de  cav^lerie  ,  ^  qu'il  leur  livreroit  le 

prince 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE  Dtn.XI.    449 

prince  dc  Tfi  &c  fon  fils.  Lc  prince  de  Tcheou  profitant  de  == 
I'avis,  detacha  Yu-tchi-kin.  Get  officicr  fit  tant  de  diligence  ^l^f^^ 
que  le  prince  de  Tfi  n'eut  que  ie  temps  de  ramaflcr  a  la  hate     Tchux. 
tout  ce  qu'il  trouva  d'or,  &:  de  fe  fauver  avec  precipitation     slJn^i. 
fuivi  dti  prince  heritier  &c  de  la  princeffe  qui  ne  le  quittoit 
point ;  il  prit  la  route  du  fiid ,  efi:ortc  feulement  dc  mille 
cavaliers.  Son  intention  etoit  de  (e  refwgier  fur  les  terres  dc 
Tempereur  j  nuis  Yu-tchi-kin  le  pourfuivit  de  fi  prcs ,  qu'il 
le  fit  prifonnier  avec  toute  fon  efcorte  ,  &:  il  le  conduifit  a: 
la  ville  de  Ye ,  ou  lc  prince  de  Tcheou  s'ctoit  arrete. 

Plufieurs  princes  de  la  famille  de  Tfi  voulurent  tenter  dc 
retablir  leurs  affaires  y  aucun  ne  reuifit :  Kao-hiao-hang  6c^ 
Kao-kiai  furent  defaits  &:  pris  par  Yu-ouen-hien.  Kao-chao , 
un  autre  de  ces  princes ,  avoit  donne  plus  d'efperance  j  deux 
cents  quatre-vingt  villes  au  moins  s'etoient  dcclarees  en  fa 
faveur :  mais  dans  le  temps  qu'il  fe  prepajroit  k  aller  faire  le 
fiegc  de  Ping-tcheou ,  il  apprijt  que  les  Tcheou  s'ejtoient  rendus 
maitres  de  Tfc-tcheou ,  &  qu'ils  venoient  k  Jui.  Commc  il 
n'etoit  pas  en  etat  de  leur  refifter ,  il  fe  fauva  chez  les  tar- 
tares  Tou^kiuci ,  oil  il  fut  accucilli  avec  honneur  par  Tour 
pou-kohan  qui  lui  donna  k  commander  tons  les  fujets  de  Tfi 
qui  etoient  dans  fes  etats.  A  cette  epoque  >  tout  fib  foumit  au 
prince  de  Tcheou :  ces  conquetes  ajoutcrent  \  fa  domina- 
tion cinquante  villes  du  premier  ordrc ,  cent  foixante-deux 
jdu  fecond ,  &  trois  cents  quatre-vingt  du  troifi^me  ^  qui 
comprenoient  en  tout  trois  millions,  trois  mille  cinq  cents 
families. 

L'empereur  des  Tcuiif  jaloux  de  ce  que  le  prince  de  Tcheou 
cnvahiffoit  ainfi  tout  le  royaume  dc  Tfi,  prcteadit  avoir  les 
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departcmens  deSiu-tcheou  Sc  de  Ycn-tcheou  qui  en  faifoicnt 
partie  j  il  cnvoya  Ou-ming*tche  avec  dcs  troupes  pour  en 
TcHiH.  prendre  pofleilion  de  force  ^  £1  le  prince  dc  Tcheou  nc  vou- 
J7^'        loit  pas  les  lui  ccder  de  bonne  grace. 

Lorfque  Tarmee  impcriale  arriva  k  Liu-lcang ,  le  general 
Leang-chi-ycn ,  gouverneur  de  Siu-tcheou ,  fut  k  fa  renpontrc 
&  lui  prcfenta  la  bataillc.,  qu'il  perdit.  II  fc  fauva  dans  la 
ville  de  Pong-tching :  Ou-ming-tchc  le  pourfuivit  dc  pris  & 
Vy  fit  auili-tot  inveftin 

Le  trentieme  de  la  onzi^me  lune  de  cette  annee  ^  il  y  cut 
une  cclipfe  de  foleil. 

Ou-ming-tchc  forma  le  ficge  de  Pong-tching ,  Sc  le  pouffa 
pendant  plus  d*un  mois  avec  la  plus  grande  vivacite.  De  fon 
cote  9  le  general  Leang-chi^yen  repoujOfa  fes  attaques  avec 
beaucoup  de  vigucur ,  dans  Tefperance  dc  recevoir  bientot 
du  fecours.  II  favoit  que  le  prince  de  Tcheou  avoir  donne 
fes  ordrcs  k  Ouang-koue.  Ce  general  vint  en  elFet  k  la  tetc 
d*une  puiflante  armee  au  commencement  de  I'annee  fuivante* 
Lorfqu*il  approcha  du  camp  de  Tarmee  imperiale,  Siao- 
mou-ho  etoit  d'avis  qu*on  allat  le  cpmbattre  y  mais  Ou-ming- 
tche  qui  etoit  alors  malade ,  &c  perfuade  d'ailleurs  qu*il  em- 
porteroit  la  place  avant  que  d'etre  force  dans  {cs  retranchc- 
mens  ^  ne  voulut  pas :  il  aima  mieux  Tattendre  de  pied  fermc 
^  dans  fon  camp.  Le  lendemain  ^  Ouang-koue  s'avan^a  plus 
pres  du  camp  imp^ri^al^  &  apr&s  Tavoir  reconnu  pendant 
deux  jours  y  il  le  fit  attaquer  te  iroifidme  avec  tant  de  vigueur , 
que  Ics  imperiaux  malgre  leur  valeur  furent  forces  ^  &c  que 
Ou-mingtch^  fut  fait  piifonniec  Uepouvahte  fe  mit dans 
leur  arm^e )  plus  de  trenfie  mille  hommes  fe  rendirent.  II  n'y 
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cut  que  Siao-mou-ho  &c  qudqucs  officicrs  qui  voyant  tout  i 

perdu,  fauverent  unc  partie  dc  la  cavalcrie,  avcc  laqucUc  ^^S^^ 
ils  fc  retirirent  fur  Ics  terrcs  de  rcmpcreur.  Ou*ming-tchc  >     Tchih. 
au  defcfpoir  dc  la  pcrtc  dc  fon  armcc  6c  dc  fc  voir  cntrc  Ics      ^  ^^*' 
mains  des  cnnemis ,  fc  pendit. 

Ccttc  viftoirc  fut  la  dcrni^rc  que  remporta  Yu-oucn-yong, 
prince  dc  Tchcou ,  car  ayant  voulu  allcr  lui-memc  contre  . 
Ics  tartarcs  Tou-kiuci  qui  etoient  venus  faire  quelqucs  courfes 
fur  fes  terrcs ,  11  tomba  maiade  en  chemin ,  &c  mourut  le 
premier  dc  la  lixicmc  lune ,  dans  la  trcnte-fixicmc  annec  dc 
fon  age.  Cc  jcunc  prince  pouvoit  prctendre  k  la  monarchic 
entiire  dc  la  Chine  s'il  avoit  vecu  plus  long-temps, 

Sa  mort  prcmaturec  fut  Ic  commencement  de  la  deca* 
dcncc  dc  fa  dynaftic.  Yu-ouen-pin  fon  fils  &  fon  fucceffcur 
indigne  dc  la  couronne  que  fon  pcrc  avoir  portcc  avcc 
tant  d'cclat ,  \z  foutint  fi  mal  que  quoique  fon  r^gnc  fut 
dc  courte  durcC  j  clle  finit  avcc  lui.  A  fa  mort ,  cc  prince 
nc  donna  pas  la  moindre  marque  dc  doulcur  \  8c  conmic 
s'il  cut  etc  decharg^  d'un  pcfant  fardeau ,  il  fit  paroitre  la 
plus  grandc  joic  :  il  cut  meme  la  hardicflc  d'cntrcr  dans 
Tappartcment  des  femmes  dc  foil '  p^rc  &c  dc  fc  livrcr  aux 
derniers  exc^s  de  la  brutalite.  II  chargca  du  foin  de  fcs 
funerailles  Sc  dc  routes  Ics  affaires  dc  I'ctat ,  Tching-y, 
officier  fubaltcrnc  fans  experience ,  qull  aimoit  &  qu'il  elcva 
k  unc  des  premieres  dignitcs  dc  la  cour.  Apris  quinze  jours 
dc  dcuil,  il  ordonna  de  Ic  quitter.  Yo-yun  lui  reprefenta  Ic 
tort  qu'il  faifoit  k  fa  reputation  &  le  mauvais  exemple  qu'il 
donuoit  k  fes  fujcts  en  derogeant  k  cc  qui  s'ctoit  pratique  dc 
tout  temps  y  mais  loin  d'avoir  cg2u:d  k  fcs  reprefentations ,  il 

LJlz 


Digitized  by 


Google 


4S^  HISTOIRE    G^N^RALE 

fat  Ic  premier  k  quitter  le  dcail.  La  lunc  fuivapite,  qui  etoir 

D«  l'Erb     j^  fixicme  intcrcalairc  ,  il  donna  le  titrc  d'imperatricc  a  la 

TcHitf.     princeffe  Yang-chi ,  &  k  la  fcpticme ,  il  dedara  Yang-kien , 

^^^*'.       pcre  de  cettc  princeffe,  prefident  de  tousles  tribunaux^  8c 

Ta-jfe-ma  ou  grand-general  de  la  cavaleric.  Yang-kien  fut  \c 

fondateurde  la  famille  imperiale  des5oz7/. 

Yu-oucn-pin  fc  croyant  fort  dcTappui  de  Yang-kien, 

cnfanglanta  le  commencement  de  fon  r^gne  par  la  mort  de 

■    fcs  meilleurs  fujcts.  La  premidre  viftimc  de  fes  cruautes  fut 

Yu-ouen-hien  fon  oncle.  Ce  prince  avoit  mis  en  ufage  les 

eonfcils  &  les  inftruAions  les  plus  fagcs  pour  rcndre  Yu- 

cuen-pin,  lorfqu'il  n'ctort  encore  que  prince  heritier,  digne 

de  fucccder  au  trone  des  Tchcou  \  mais  le  jcune  prince  Tavoit 

pris  fi  fort  en  averfion  ,  que  dfes  le  moment  qu'il  fe  vit  le 

maitre  du  trone,  il  le  fit  arrcter ,  &:  Tayant  fait  paroxtre  devant 

lui ,  il  lui  dit  par  derifon  qu'il  alloit  lui  faire voir,  quoiqu'd 

fut  fon  oncle ,  le  fruit  qu'il  avoit  recucilli  de  fes  lemons-: 

fur-le-champ ,  il  le  fit  ctrangler  en  fa  prefence, 

L*an  579 ,  le  brave  Ouang-koue  qui  avoit  battu  Tarmcc 
imperiale  devant  Pong-tching  ,  arriva  k  la  coat  ic  fut  aa 
palais  rendre  compte  de  la  campagne  qu'it  venoit  de  faire. 
Le  prince  au  lieu  de  I'entretenir  fur  une  affaire  de  ccttt  con- 
fequence,  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas  bien  fait  de  faire 
mourir  fon  oncle  Yu-ouen-hien ;  &  comme  Ouang-kouc 
voulut  parlcr  des  bonnes  qualites  que  tout  le  monde  avoit 
reconnues  en  lui ,  le  prince  le  fit  etrangler.  Pcu  de  jours 
aprcs  ,  il  fit  fubir  le  meme  fupplice ,  &:  pour  les  memes  rai- 
fons ,  k  Yu-oucn-hiao  un  autre  de  fes  oncles. 

Les  anions  de  ce  prince  faifoient  croire  qu'il  etoit  hors 
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dc  fon  fens.  D6s  cctte  feconde  anncc  dc  fon  rfegnc ,  il  abdi-  — — — 
qua  la  courbnne  qu*il  fit  paffcr  fur  la  tcte  du  prince  heriticr   CHRix^^" 
fon  fils ,   &  il  prit  le  titre  de  Tien-yuen-hoang'-u  ,  c'eft-k-dirc      Tchis. 
le  premier  empereur  du  Ciel,  voulant  par-la  fc  comparer        ^'^^\ 
au  Chang-ti  j  il  appelloit  fon  palais  Tien-ta'i,  c'eft-k-dire  ic 
Pavilion  ou  la  Tour  celtjle.  Parmi  fes  femmes ,  il  en  choifit 
cinq,  auxquelles'Tl  donna  le  titre  d'impcratriccs  de  Tien-yuen^ 
hoang-'U,  &c  il  s'autorifoit  de  I'cxemple  des  anciens  empereurs 
qui  n'avoient  point  d'ufage  fixe  quant  au  nombre  de  leurs 
femmes,  Chun  en  ayant  eu  deux  &c  Ti-ko  quatre.  II  rappella 
les  Ho^chang  &c  Its  Tao-Jfe  &c  retablit  leurs  temples;  il  remit 
en  honneur  leurs  idolcs ,  au  milieu  defquelles  il  fe  pla^pit 
pour  fe  faire  rendre  des  hommages. 

Yang-kien  etoit  le  feul  qui  maintenoit  par  fa  prudence  la 
paix  dans  les  ctats  de  Tcheou.  Lorfqu'il  vit  tant  d'aftions 
cxtravagantes  dans  le  prince ,  il  dit  a  ceux  qui  ctoient  k  la 
cour  de  retourner  chacun  dans  leurs  poftes ,  afin  d'y  etre  \ 
convert  du  danger  qu'ils  couroient  aupr^s  d'un  prince  auffi 
capricieux  &c  auffi  leger. 

La  fage  conduite  de  Yang-kien  lui  fit  tant  dc  reputation 
dans  toutes  les  provinces  foumifes  aux  Tcheou ,  que  le  prince 
en  concur  la  plus  grande  jalpufie :  d^s^lors  Yang-kien  jugea 
que  fa  vie  n^etoit  plus  en  furete  ;  mais  il  ne  tarda  pas  a  etre 
delivrc  de  fa  crainte :  un  jour  que  le  prince  avoit  fait  affem* 
bier  tous  les  grands  pour  perdre,  difoir-on ,  Yang-kien^  \ 
peine  fut-il  arrive  dans  la  falle  d'aflcmblce  qu'il  devint  tout- 
k-coup  muet  fans  pouvoir  articuler  un  feul  mot.  On  le 
reconduifit  dans  fon  appartement  ou  il  mqurut  le  meme  jour. 

La  princeflc  Yang-chi  fe  trouva  chargce  de  la  regence  k 
caufe  de  la  trop  grande  jeuneife  de  fon  fils.  £lle  declara 
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— ==S  Yang  -  kicn  fon  pirc ,  general  dc  routes  Ics  troupes  des 

db  l*erb     ^j-ats  dc  Tchcou ,  premier  miniftre  &:  prince  de  Soui.  La 

TcMiK.    premiere  chofe  que  fit  cc  miniftre ,  fut  d*ab61ir  toutes  Ics 

^'®\       nouvcllcs  loix  que  le  prince  Yu-ouen-pin  avbit  faites  j  11 

remit  les  chofes  fur  Ic  m^mc  pied  qu'cUes  etoient  fous 

Oucn-yong  fon^pire.  Dans  tous  ces  changemens  il  marqua 

le  plus  grand  definterelTcment ,  etant  fort  attentif  k  ne 

donner  les  emplois  qu'au  mcrite  >  cctte  conduite  lui  gagna 

Tamitie  des  peuples  qui  faifoient  retentir  fes  louanges  dc 

tous  c6t6s. 

Cependant  Yang-kien  prcvit  bien  que  le  grand  credit  dont 
il  jouiifoit  lui  fufciteroit  beaucoup  d*envieux  j  6c  cc  fut 
cctte  raifon  qui  Tobligea  k  cacher  pendant  quelque  temps 
la  mort  de  Yu-ouen-pin :  avant  que  de  la  publicr ,  il  envoya 
ordre  aux  priAccs  dc  la  familte  royale  qui  etoient  dans  les 
provinces ,  de  fe  rendre  k  la  cour ,  on  il  pouvoit  plus  aife- 
ment  les  contenir.  Lorfquc  les  princes  Yu-oucn-yen ,  Yu- 
oucn-tchao ,  &  Yu-ouen^ching  y  arrivirent  ;  &  qu'ils  y 
apprirent  la  mortdu  prince  >  ils  comprircnt  que  Yang-kien 
ne  les  avoit  fait  venir  que  pour  s'aflurer  dc  Icurs  perfonnes; 
s'etant  concertos  enfemblc ,  ils  refolurent  de  le  tuer ,  Sc 
Yn-oucn-tchao  fc  chargea  de  Tex^cution  :  il  rinvita  k  venir 
manger  chez  lui. 

Yang-kien  qui  ne  fc  defioit  dc  rien ,  fc  rendit  k  fon 
invitation^  accompagnc  feulcmcnt  dc  Yucn-tchao,  un  dc 
fes  officiers  qui  lui  ctoit  enti&rcment  devou6.  Cct  officier 
plus  defiant  que  fon  maitrc ,  ne  le  quitta  point  ,  &  cut 
des  foup9ons  contrc  Yu-ouen-^tchao  fur  lequcl  il  ne  ceffa 
d'avoir  les  yeux  durant  tout  le  repas ;  il  examina  avcc  foin 
fes  gcftes  6c  fa  contenance  6c  fur-tout  rcmpreflement  avcc 
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lequel  il  cxcitoit  Yang-kien  k  boirc  :  mais  fcs  foup^ons  ^^— — * 

contre  Yu-oucn-tchao  augmcnt^rcnt  loxfqu'il  lui  vit  d^agcr   J^,^'^^^ 

un  poignard  qu'il  portoit ;  alors  il  nc  douta  plus  de  fon  dcf-     Ten  in. 

fcin ,  Sc  adrefiant  brufqucment  la  parole  a  fon  maitre ,  il    .  sLn^i 

lui-dit  que  dcs  aflFaires  importantcs  Sc  prcffces  Tappelloient 

au  palais  ^  il  Ic  iitiever  malgre  lui  de  table  pour  s*en  retourner. 

Comme  le  temps  que  Yu-ouen-tchao  avoit  affigne  aux  aflaf- 

fins  qui  devoient  faiic  le  coup  n'ctgit  pas  encore  arrive ,  & 

qu'il  les  avoit  caches  dans  des  appartemens  iiiterieurs  ou  fon 

deffcin  etoit  d'introduire  Yang-kien  apr^  lerepas,  il  dcmanda 

k  Yuen-tchao  pourquoi  il  pr^flbit  fi  fort  fon  maitre ,  6c  lui 

dit  qu'il  pouvoit  prendre  les  devans.  Yang-kien  en  ce  moment 

fe  defia  de  quelque  chofe  &  voulut  fortir  >  alors  Yu-ouen- 

tchao  tira  fon  poignard  pour  le  lui  enfoncer  dans  le  coeur  > 

mais  Yuen-tchao  qui  n'etoit  pas  moins  brave  que  fiddle, 

para  le  coup  ,  &  tenant  tcte  k  Yu-ouen-tchao ,  il  donna  le 

tcmp^  k  Yang-kien  qui  etoit  fans  armes  de  s'en  retourner  au 

palais ,  &  d'avcrtir  fa  fiUe  de  cc  qui  venoit  d'arriver.  Cettc 

princcffe  envoya  arrctcr  Yu-ouen-tchao  &:  Yu-ouen-ching 

qu'elle  livra  k  la  juftice  j  ils  furent  condamnes  a  mourir  eux 

&:  toute  leur  famille.  Yang-kien  recompcnfa  Yuen-tchao  du 

fervice  important  qu'il  en  avoit  re^u ,  en  lui  donnant  une 

autorite  abfolue  fur  routes  fes  affaires. 

Yu-tchi-kiong  dans  les  provinces  nc  caufoit  pas  moins  d'in- 
quietude  k  Yang-kien  que  les  princes  qui  etoient  k  larcour.  II 
avoit  Icve  une  armee  de  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes 
deftinee  contre  lui^  &  iLs'etoit  deja  empare  de  quant;^te  de 
places^  mena^ant  d'affieger  la  ville  de  Ye.  Yang-kien  avoit 
fait  marcher  contre  lui  Ouei'-hiao-koan  qui  n'avoit  pu 
Varrcter,  Inquiet  deTev^nement  dc  cette  guerre,  il  lui  envoya 
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-,.,  dc  nouvcUes troupes,  avcc  ordrc  de  donncr  bataillc  k  quclquc 

dh^l*ere     pj.j^  q^g  ^^  £^^^  ^j^jg  commc  il  fallut  du  temps  k  fcs  troupes 

TcBtK.    pour  I'allet  joindre ,  Yu-tchi-kiong  cut  Ic  loifir  dc  fairc  Ic 
5«o.       g^gg  j^  Ye ,  dc  prendre  cettc  ville  &  d'allcr  enfuitc  chcrcher 

Suen^tL 

Ouci-hiao'koan  pour  Ic  combattrc. 

Ouei-hiao-koan  venoit  dc  reccvoir  Ic  fecours  dc  Yang- 
kicn  :  il  nc  refufa  pas  la  bataillc ,  &  batrit  Yu-tchi-kiong , 
en  diflipant  Ton  arnacc  ^  &  obligcant  cc  general  k  fc  fauvcr 
ddns  la  villc  dc  Ye ,  oii  il  Ic  pourfuivit  dc  fi  pris,  qull  invcftit 
la  villc  avant  qu'ilput  en  fortir. 

Yu-tchi'kiong  fans  troupes  &:  dans  rimpoflibilite  dc  pou- 
voir  fc  defcndrc ,  fc  voyant  prds  dc  tomber  entre  Ics  mains  dc 
fcs  ennemis ,  s'abandonna  au  defefpoir  \  il  jctta  fon  arc  6c 
fcs  filches  k  terrc  &c  fc  tua  lui-mcmc ,  le  foixantc-huiti^mc 
jour  apr^s  avoir  pris  Ics  armes.  Apres  fa  mort ,  Oue';-hiao* 
koan  reprit  aifement  toutes  les  places  qui  s'etoient  donnees 
k  lui ,  enfuitc  il  retourna  a  la  cour.  Yang-kien  pour  fc  con- 
fcrver  les  itats  dc  Tfi,  y  envoya  Yangryong,  fon  fils  ainc, 
en  qualitd  dc  gouvcrneur-gcneral. 

A  la  dixi^me  lune  de  cettc  annee ,  il  y  cut  unc  eclipfe  de 
foleil. 

Les  princes  dc  la  famillc  des  Tcheou  etoicnt  dc  plus  en 
plus  allarmes  lorfqu'ils  confidcroicnt  qu^unc  autorite  qui 
leur  appartcnoit  par  le  droit  dc  leur  naiffance  avoir  paflc 
en  des  mains  etrangeres,  &:  ils  craignoicnt  avcc  raifon  que 
leur  dynaftic  nc  vint  k  ctrc  entiercraent  ctcintfe.  Cettc  crainte 
qui  auroit  du  les  rendre  circoafpc^ls  &  leur  fairc  prendre  des 
mefures  plus  fages^  caufa  leur  pcrtc :  chaquc  jour  ils  s'aflfem' 
bloicnt  tantot  dans  un  lieu  ,  tantot  dans  un  autre  >  pour 
confukcr  entre  eu;c  fur  le$  moyens  dc  fc  foutenir  &:  de 
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contrc-balanccr  raiitorite  du  premier  miniftre.  Tous  leurs  avis  '  ■  ■ 

£e  reunirent  k  le  faire  perir  j  mais  la  crainte  &  la  difficulte  c^^i^^* 
dc  rexccutioxi  donnerent  le  temps  k  Yang-kien  d'etre  inftruit     Tchiit. 
dc  leur  complot.   II  fit  arreter  Yu-ouen-chun ,  prince  de      J^^\ 
Tchm,  Yu-ouen-ta,  prince  deTai,  &  Yu-ouen-tao,  prince 
de  Teng ,  &  dis  le  fccond  jour  il  les  fit  mourir  avec  leurs 
families. 

Yang-kien  voyant  quil  n'avoit  plus  ricn  k  menager  avec  ,■.: 

les  princes  de  Tcheou  qui  en  vouloient  k  fa  vie ,  fit  faire  ntit  ^^** 
renonciation  en  fa  faveur  par  le  jeune  monarque  qui  n'dtoit 
encore  qu*un  enfant ,  Sc  k  la  douzieme  lunc  de  cette  annee> 
life. fit  reconnoitre  empcreur  des  Tchequy  Tou-kou^chi,  fa 
legitime  cpoufe,  fiUe  du  Kohan  des  Tou-kiuei^  fut  declaree 
imperatrice ,  &  Yang-yong ,  leur  fils  aine ,  eleve  k  la  dignitc 
de  prince  h^ritier  j  fes  quatjre  autres  ftls  furent  crees  princes 
du  premier  orcjre ,  favoir  Yang-kouan ,  fous  le  titrc  de  prince 
de  Tfm ;  Yang-tfiun ,  fous  celui  de  prince  de  TJin  j  Yang-fiou , 
fous  celui  de  prince  de  Tue'iy  S^  enfiij  Yang-leang ,  fous  celui 
de  prince  de  Han, 

De  Tavis  de  Yu-king-tfe  &  des  grands  qui  confcillerent  k 
Yang-kien  d'cteindre  enti^rement  la  famillc  des  princes  dc 
Tcheou  J  &  qui  lui  faifoiejcit  entendre  que  fans  cela  il  lui  feroit 
difficile  d'entretenif  la  paix ,  ce  fondatcur  de  la  dynaftie  des 
So  VI  en  donna  Tordre ,  &  il  fut  execute  fans  que  perfonne  osat 
en  murmurer.  Cet  afte  de  rigueur  porta  les  dcrniers  coups  k 
U  famille  des  Tcheou  qui  n'occupa  le  tronc  que  vingt-fix  ans 
&  ne  compta  que  cinq  princes.  La  dynaftie  des  Sovi  qui  lui 
facccda,  eteignit  quelques  annces  aprfes  celle  des  Tchin,  en- 
forte  qu'f  He  ne  tarda  pas  k  poffeder  Tempire  entier  de  la  Chine. 

Apres  Textinftion  de  la  famille  des  Tcheou ,  le  prince  de 
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■T.  Soui  s'occupa  k  mcttre  dans  Ics  emplois  dcs  hommcs  vcr- 

^Itnma.  *^^'^*'  dcfintcrcflKs  &  habilcsi  il  travaiUa  Ji  rctablir  Ic  gou- 

TcHiit.    vcrncmcnt  qui  avoit  beaucoup  foufFcrt  pendant  Ics  ravages 

^  ^^'•.       de  la  guerre ;  il  fit  choix  dc  Sou-ouei ,  hommc  qui  jouiflbit 

dc  la  plus  grandc  reputation  de  droiturc ,  &  il  le  fit  vcnir 

pour  Tavoir  fans  ccffc  k  fcs  cotes  &  profiter  dc  fes  avis. 

Sou-ouei  perfuade  dcs  bonnes  intentions  dc  Yang-kicn , 
ne  fit  point  difficultc  de  fe  rendre  k  la  cour  j  le  premier  con- 
fcil  qu'il  donna  k  ce  prince,  fut  dc  diminuer  les  charges 
cxtraordinaires  que  les  guerres  avoient  oblige  d'impofcr 
fur  le  pcuple.  Yang-kien  fuivit  ce  confeil  8c  diminua  tous 
les  tributs  dc  pres  dc  la  moitie ,  comme  le  moyen  le  plus 
expedient  pour  gagner  la  confiance  &  ramitic  de  fes  fujets. 
Un  jour  que  ce  prince ,  dans  un  mouvement  dc  colore, 
avoit  condamne  k  mort  un  dc  fcs  officiers  ,  Sou-ouei 
demanda  grace  pour  lui.  Le  prince ,  dont  la  colore  duroit 
encore,  non-feulcmcnt  refufa  dc  la  lui  accordcr ,  mais  faifant 
vcnir  Tofficier  en  fa  prcfencc ,  il  tira  fon  fabre ,  dont  il  vouloit 
lui  fendre  la  tcte*  Sou-ouei  fe  mit  entre  deux  pour  Ten  empe- 
cher ;  mais  le  prince  le  repoufla  rudement.  Sou-ouei  le  faifit 
par  fes  habits  &  Tarreta ;  etrangement  furpris  d'unc  adion 
auffi  hardic  ,  Yang-kicn  fe  retint  tout-k-coup ,  &  dcmeura 
quclquc  temps  tout  pcnfif  j  apr^s  quoi  prenant  Sou-ouei  par 
la  main ,  il  le  rcmcrcia  du  fervicc  qull  venoit  de  lui  rendre* 
»Si  je  fuis  affez  heureux ,  lui  dit-il,  pour  vous  avoir  toujours 
»k  mes  cdtcs ,  je  dois  ctrc  content  c*.  Le  lendcmain  s'entrc- 
tenant  de  cctte  adion  avec  les  grands  ,  il  Icur  dit:  >5  Si  Sou- 
w  ouci  ne  nje  connoiflbit  pas ,  il  n'auroit  point  agi  comme 
"  il  a  fait  j  fans  lui ,  je  dcfcfpcrerois  de  pouvoir  rctablir  Ic  gou- 
w  vernement  dc  Tempire  <<w 
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Yang-kicn  n*etoit  point  hommc  dc  lettrcs  j  il*  en  fentoit  ^— *— f 
ccpcndant  tout  Ic  prix :  mais  il  etoic  trop  age  pour  fatisfairc  ^l^^l 
fon  gout  k  cct  cgard.  Commc  il  en  parloit  un  jour  k  Sou-    Tchiv. 
ouci ,  ce  fage  coufcillcr  lui  dit ,  qu'autrcfois  il  avoit  appris      J^^* . 
dc  fcs  maitres  que  quelqu'un  qui  s'appliqueroit  avcc  foin  ^ 
lire  le  Hiao-king  ou  le  livrc  dc  L'ObeiJfanceJUiale ,  en  fauroit  aflez 
pour  s'elever ,  &  qu'il  fuffifoit  pour  apprendre  k  gouvcrncr 
un  empire^  fans  avoir  rccours  aux  autres  livres.  Cctte  reponfc 
lui  fit  beaucoup  de  plaifir^  Sc  d^Srlors  il  ctudia  le  Hiao-king 
pour  fc  le  rendre  familier. 

En  prenant  pofleilion  du  tronc ,  Yang-kien  avoit  ordonne 
a  plufieurs  de  fes  grands  de  reformer  les  regies  du  gouverne- 
ment,  Sc  de  faice  un  nouveau  code  y  il  lie  donna  k  examiner 
Ji  Sou-oue'i ,  qui  y  fit  quelques  changcmens  k  Tavantagc  du 
peuple  9  &  le  lui  remit  enfuite.  Yang-kien  Texamiaa  k  fon 
tour  ,  &  furpris  dcs  corrcftions  que  Sbu-ouei  y  avoit  faites , 
il  lui  dit  qu'il  fembloit  Tavoir  oublie  dans  Texamen  qu*il 
avoit  fait  du  nouveau  code,  pour  ne  pcnfer  qu'k  favorifer 
les  peuples.  »3  Sou-oud  lui  rcpondit ,  fi  votre  majefte  favo- 
>j  rife  les  peuples ,  elle  pent  s'affurer  d'etre  iiicbranlable  fur 
»» le  trone,  8c  eh  trayaillant  ainfi  k  leur  avantage  ^  j'ai  cru  ne 
»>  pouvoir  ricn  faire  de  mieux  pour  vos  intcrctscc  Le  prince 
approuva  cettc  rcponfe ,  &  ordonna  que  Ic  code  fut  obfcrve 
dans  toute.  Tetendue  de  fes  etats. 

A  la  douzieme  lunc  mourut  Tou-pou.,. -SToAon  des  Tou*  ^ 
kiue'i.  Avant  dc  mourir ,  il  dit  k  Ngan-lo  fon  fils :  w  Mon  frerc 
)» axne  ne  voulut  point  monter  fur  le  trone  des  tartares  k  la 
>3  mort  de  notre  pfere  >  &c  il  me  donna  la  preference  j  il  eft 
M  jufte  que  je  lui  rende  la  pareille  en  la  perfonne  de  Talou- 
»t  picn  fon  fils ,  &  que  je  le  nomme  mon  fuccefleur  ci.  Tou^ 
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??^— — r  pou-kohan  y  mourut  aprcs  avoir  profere  ccs  mots  ,  fans 
de  i'Erb     fjjjj.^  aucunc  autre  difpofition. 

TcHin.  La  m^rc  dc  Talou-picn  ctoit  d'unc  baflc  cxtraftion  ;  Ics 
sle\*  Tou'kiuei  k  la  mort  dc  Tou-pou  nc  voulurcnt  point  dc  fon 
fils  pour  Icur  Kohan^  &ils  lui  prefcrirent  Ngan-lo.  Talou- 
picn  fenfible  k  cct  affront ,  fc  mit  en  devoir  dc  s'cn  venger  , 
&  dc  fairc  valoir  fes  droits.  Ngan-lo  rcdoutantlcs  effets  dc 
fa  vengeance ,  dcfcra  Tempire  k  Che-tou ,  du  confcntement 
des  tartares ,  qui  donndrent  k  cc  nouvcau  Kohan  Ic  nom  de 
Cha^pou-Iio, 

Cha-pou-lio-kolian  J  fut  fc  placer  k  la  montagne  Tou-kin- 
chin ,  au  milieu  du  pays  des  Ta^ta  (  i ) ;  il  ctablit  plus  has 
Ngan-lo  aupres  de  la  riviere  Tolo-choui ,  &  lui  donna  Ic 
titrc  de  fecond  Kohan.  II  rcnvoya  Talou-pien  commander 
fes  troupes ,  avec  Ic  titrc  dc  Hopo-rkohan ,  &  il  donna  cclui; 
dc  Tauou'kohan  kTicn-kiucij  en  Tenvoyant  demeurer  du  cote- 
dcToueft.  Ainfi  les  quatre  parties  de  rempire  des  Tou-kiuei: 
curent  chacunc  Icur  Kohan  ^  qui  gouvcrnoit  les  hordes  qui 
lui  ctoient  foumifes^  mais  Cha-pou-lio-kohan^  ctoit  Ic  plus, 
fage  &  le  plus  brave  dc  ccs  quatre  Kohan ;  il  rc^ut/ous  fon 
obeifrancc  tous  les  tartares  du  nord^  qui  vinrent  volontai- 
rcmcnt  fc  foumcttre  a  lui; 

L'an  j8i ,  k  la  premiere  lunc ,  mourut  rempcreur  Suen- 
Ti ,  dans  la  quatorzieme  annee  dc  fon  r^gne ,  &  la  cinquantc- 
deuxi^mc  de  Ton  ^ge.  Lorfqu'il  expira ,  le  prince  hcritier  Sc 
Tchin-chou-ling  ,  prince  dc  Chc-hing ,  un  autre  de  fes  fils. 
ctoient  prefcns.  Dans  cc  moment  dc  trifteffe ,  le  prince  hcritier 

- 

(i)  C'cft  ainfi  que  les  Chinois  nommenc  les  Tartares,  fans  doute  d'aprcs  cehii 
^uc  ces  pcuplcs  £c  donncor  cux-m^xncs*  Ediuur. 
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penetrc  dc  doulcur  &  le  vifagc  baigne  de  larmcs  ,  tomba   ■'  » 

cvanoui  devant  Ic  lit  dc  rcmpereur.  Tchin-chou-ling ,  prince     ^"  ^'^^« 

CHRiTIENNB« 

denature  Sc  brutal ,  tira  un  coutcau  &  en  porta  un  coup  Tchijx. 
fm  Ic  prince  heritier.  L'impcratrice  Lieou-chi  accoufue  k  ^^^\ 
fon  fecours ,  fut  auffi  bleflee  d'un  fecond  coup.  II  n'auroit  pas 
cpargne  les  autres  ^  fi  Tchin-chou-kien  ^  un  de  ics  freres  y  le 
faifilTant  au  corps ,  ne  lui  cut  arrache  ce  coutcau  des  mains. 
Tchin-chou-ling  s'echappa  du  palais  par  la  pone  Jun-long- 
nuTiy  &  fuivi  de  fes  gens,  il  fc  retira  chez  lui,  dans  Tefpc- 
rance  que  plufieurs  viendroient  le  joindre ,  &  qu'il  pourroit 
caufer  du  trouble.  Perfonne  ne  remua :  il  en  fut  furpris ,  &: 
plus  encore  lorfqu'il  apprit  qu'une  troupe  de  foldats  envoy ee 
par  le  prince  heritier  vcnoit  inveftir  fon  hotel.  II  fe  crut 
perdu  i  aufE-tot  il  monta  a  cheval  &c  fortit  de  la  ville  k  toutc 
bride,  dans  le  deflfein  de  fe  fauver  fur  les  terres  des  Sou'i. 
Mais  les  troupes  qu'on  envoya  k  fa  pourfuite  Tatteignirent  j 
il  fe  defendit  en  defcfpcre  ,  &  aima  mieux  fe  faire  tucr  lui  & 
Tchin-pe-kou ,  que  de  fe  rendre, 

HEOU-TCHU. 

Le  prince  heritier  fut  reconnu,  fans  oppofition,  legitime 
fucceffeur  de  Tchinfucn-ti  fon  pire  j  &  des  qu'il  cut  pris 
poffeffion  de  Tempire ,  il  depccha  un  de  fes  officiers  au  prince 
de  Soui^  pour  lui  en  donner  avis  ,  &  lui  dcmander  en  meme- 
temps  Ton  amitie.  Lc  prince  de  Soui  avoit  dcja  fait  partir 
quelqucs  troupes  pour  aller  porter  la  guerre  fur  les  terres  de 
Tempereur  5  ainfi  avant  que  de  repondre  k  fon  envoyc  ,  il 
voulut  favoir  le  fcntiment  dc  fon  confeiL  Kao-kcng  lui 
dit  que  fuivant  la  doftrinc  cnfcignec  dans  lc  U-ki ,  on  nc 
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devoit  point  faire  la  guerre  k  un  prince  qui  etoit  en  deuil. 
Le  prince ,  fans  lui  permettre  d*en  dire  davantage  ^  expedia 
TcHiK.    des  ordres  pour  faire  revenir  incelTamment  fes  troupes. 

^***  A  la  cinquidme  lunc ,  les  tartares  Tou-kiucij  au  nombre  dc 

quatre  cents  mille^  forcerent  la  grande  muraille  &  entr^rent 
dans  les  etats  foumis  aux  Soul ;  ils  firent  de  grands  ravages 
dans  le  diftridde  Ping-tcheou.  Cha-pp-lio ,  leur  Koharty  avoit 
epoufe  une  fille  de  Tempereur  des  Pc-tchcou  ,  k  qui  les  Soul 
avoient  enlevc  Tempirc ,  en  forte  que  ce  chef  des  tartaresi 
etoit  continueliement  follicite  par  la  princeiTe  de  venger  fa 
famille. 

A  la  fixi^me  lune  y  le  prince  de  Soui'  ordonna  de  b&tir  une 
nouvelle  ville  >  oix  il  fe  propofoit  de  tranfporter  fa  cour » 
parce  que  le  fejour  de  Tchang-ngan  lui  deplaifoit.  II  y  etoit 
fouvent  incommode ,  &  il  en  attribuoit  la  caufe  aux  eaux  >  qui 
en  efFet  a'etoient  pas  fort  faines.  Depuis  plus  de  huit  cents 
ans  que  cette  ville  etoit  batie,  les  empereurs  n'avoient  point 
eu  d'autre  cour  dans  les  provinces  occidentales ,  &c  cette 
raifon  I'avoit  rctenu  jufques-lk ;  mais  voyant  que  les  grands 
entroicnt  dans  fes  vues  ^  il  n'hcfita  plus :  aprb  une  vifite 
exade  >  on  fe  determina  k  la  bitir  k  la  montagne  Long- 
cheou-dian,  i  dix  ly  au  riord  de  Si-ngan-fou.  On  y  employa 
un  n  grand  nombre  d*ouvriers  >  qu'k  la  troifi^me  lune  dc 
Tannce  fuivante  ellc  fut  en  etat  de  recevoir  le  prince  avec 
toute  fa  cour ,  Sc  une  affluence  de  peuplc  qui  s"y  tranf- 
porta. 
:■,  L'an  y&j ,.  le  premier  iouir  de  la  deuxi^me>  il  y  eut  une 

^*^*        eclipfe  de  foleil. 

A  la  troifi^me  lune^  un  particulier  de  Ngan-ting^nomme 
Nieou-hong  ,  prefenta  un  placet  au  prince  de  So\xi ,  daQ» 
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lequcl  il  lui  difoit  que  pendant  Ics  troubles  dont  rempirc  '  '? 

avoit  etc  fi  long-tenips  agitc ,  il  s'ctoit  perdu  une  infinite   J^^^^^^ 

d'exccUcns  livres,  oubicn  qu'ils  avoient  ete  caches  en  diflFc*     Tchik. 

rens  endroits  inconnus ;  que  les  princes  des  Tckeou ,  quelques    ,  •^^^\  ^ 

*  Htou^tcku. 

foins  qu'ils  £c  fulTcnt  donnes  ^  en  avoient  a  peine  recouvre  dix 
mille  volumes ;  que  les  princes  de  Tfi,  en  temps  de  paix,  en 
avoient  raffembl^  cinq  mille ,  &  il  ajoutoit  que  fa  majeftc 
ne  pouvoit  rendre  un  plus  grand  fervice  k  Tempire  ^  que 
d'obliger  ceux  qui  pofledoient  ces  livres  de  les  rendre  pu- 
blics :  que  la  gloire  de  fon  r^gne  &c  le  bien  du  gouverncmcnt 
dependoient  du  fecours  qu'elle  retireroit  des  habiles  gens , 
pour  Icfquels  elle  He  pouvoit  faire  paroitre  trop  d'eftimc.  Le 
prince  ordonna  en  confequence  de  faire  routes  les  recher- 
ches  poflibles  pour  recouvrer  les  livres  qui  avoient  difparu, 
promettant  une  grande  rccompenfe  pour  chaque  volume 
•qu'on  apporteroit. 

A  la  quatrieme  lune ,  les  tartares  Tou-kou-hocn  fircnt  des 
incurfions  du  cote  de  Lin-tao  ,  dans  les  etats  Acs  Souu 

A  cette  mcme  epoque,  les  tartares  Tou-kiuei  conduits  pac 
Cha-pou-lio-kohan ,  vinrcnt  pour  faire  Icur  ravages  ordinai- 
res,  Le  prince  de  Soui  envoya  contre  eux  Yang-choang,  prince 
de  Ouei.  Li-tchang ,  gouvcrneur  de  la  province ,  k  qui  il  remit 
un  corps  de  cinq  mille  cavaliers  choifis ,  battit  les  Tou-kiuei^ 
6c  obligca  leur  Kohan  k  prendre  la  fuite.  Les  Tou-kiuei  man- 
quoicnt  de  vivres }  ils  broyferent  des  os  &  les  riduifirent  en 
farine ,  qu'ils  mangerent  faute  d'autres  alimens.  La  pefte  fe 
mit  dans  leur  armee  ^  &:  en  fit  pcrir  un  tr^s-grand  nombre, 
Yn-cheou ,  gouverncur  de  Yeou-tcheou  >  etant  forti  par  Lou- 
long-fle  (i),  furprit  Kao-pao-ning  qu'il  battit,  fans  que  les 

(i)  Lou-long-fK  ou  la  iarriire  du  dragon  noir,  c'eftle  Domd'ane  ville  fitu^e 
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5—5 "55=  Tou'kiu^i  pulTent  Ic  fccourir.  Kao-pao-ning  fut  tuc  par  fcs 

c^ixiSM.    P^^P^^^  S^^^  >  ^  d^s-lors  la  ville  de  Ho-long  (i)  recouvra  i^ 
Tc  Hi«.     tranquillitc* 
585*  A  la  cinquiemc  lune ,  Ics  tartares  Tourkiuei  ctant  rcvenus  fairc 

HeoU'tcfuu 

dc  nouvcUcs  tentative^  du  cote  dc  Lcang-tchcou,  Teou-yong- 
ting ,  gouverneur  dc  Tfin-tcheou ,  marcha  a  la  tete  de  trentc 
niillc  cavaliers  pour  s'oppofer  kOpou-kohan  qui  les  comman: 
doit  i  cc  dernier  cut  du  deflbus  dans  difFcrentes  efcarmoucheSb 
II  y  cut  un  combat  corps  k  corps  cntre  un  dcs  braves  de  Tarmcc 
tartare  &  un  officier  chinois  j  celui-ci  cut  Tavantage  fur  foa 
cnnemi  &c  lui  coupa  la  tete :  les  tartares  en  furent  fi  intir 
mides  qu'ils  demanderent  k  fairc  la  paix  ^  k  s*en  retournen 
Un  des  generaux  chinois  fit  entendre  k  O-pou-kohan  qu'il 
agiffoit  contre  fcs  interets,  en  fe  liant  avec  Cha-pou-lio-kohan, 
dont  la  puiflfance  augmentoit  tons  les  jours  y  par  la  multi^ 
tude  des  tartares  qui  fe  rangeoient  fous  fes  drapeaux^  8c  qu'il, 
feroit  en  etat  de  Tecrafer  quand  il  le  voudroit  \  qu*il  devoit 
imiter  rexemplc  dc  Tateou-kohan  qui  s'etoit  foumis  aux 
Souiy  &  s'unir  avec  ccKohan  j  contre  Cha-pou-lio,  dont  la 
puiffance  lui  devoit  donner  de  Tombragc.  O-pou-kohan  goutji 


dans  le  Lcao-fi,  &  d^pendante  de  Yong-ping-fou,  ^  \*cxxx6m\ti  oord-eft  de  la  pro- 
vince de  P^-tchi-li.  Comme  Lou-long-fK  eft  (icu^  far  ane  mQotagne  qui  a  la  figure 
4*an  dragon  dc  que  la  terre  en  eft  noire ,  de-la  eft:  venu  le  noxn  qu'on  a  donn^  k 
cecte  ville.  Ediuur, 

(i)  Ho-long  ou  U  dragon pacifique ,  nom  d'une  yille  bade  da  temps  de  Tching*ti^ 
cinquiime  ^mpercur  des  Tfru  ,  par  les  princes  dc  Yen.  Elle  6toic  ficu^e  au  nord 
de  Lieou-cching  dependant  de  Ing-tcfaeou  &  a  Toueft  de  la  montagne  Long-chan. 
Cette  ville  s*appella  d'abord  dmplcmenc  Long-cching  ou  ia  ville  du  dragon  5  mais 
(bus  le  regne  de  Mou-ti,  fepcicme  cmpefeur  des  TfiK  ,  deux  dragons  ayanc  paya 
fur  la  montagne  Long-chan ,  ce  prince  ordonna  qu*on  appellcroit  dor^nayant  cett^ 
ville  Ho-long,  Les  Ki-tan  dans  la  fuite  lui  doonerent  Ic  nom  dc  Hoan^^long-fau^ 
J£diteur, 

cet 
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cct  avis  J  &  cnvoya  un  ambafladcur  k  la  cour  imperialc.  tiha-  l 

pou-lio-kohan  Ic  fut  &  tomba  k  rimproviftc  fur  les  hordes  qui  CHRt-nB^^ 
lui  ctoient  foumifes  j  il  les  defit  entieremcnt.  Opou-kohan  tira     Tchtn. 
vers  I'occident ,  &  alia  fe  jctter  entrc  les  bras  dc  Tateou-kohan.     „  ^  ^^\ 
Cc  chef  dc  hordes  prit  fa  defenfc  avcc  chaleur^  &  declara  la 
guerre  k  Cha-pou4io  j  il  remporta  plufieurs  vidoires  fur  lui, 
&  retablit  Opou-kohan  dans  fon  royaume.  Cha-pou-lio  avoit 
aufG  depouille  de  f^s  etats  un  autre  Kohan  des  Tou-kiueij  ap* 
pelle  Tan-kan  j  qui  fe  rcfugia  egalement  aupr^s  de  Tateou- 
kohan.  Un  des  neveux  de  Cha-pou-lio  fe  revolta  contre  lui, 
&  fe  donna  k  Opou-kohan  avec  routes  les  hordes  qu'il  com- 
mandoit.  Les  deux  partis  envoycrent  a  la  cour  de  Tchang- 
ngan ,  pour  demander  la  paix  &:  du  feqours ,  mais  ils  A'obtin- 
rent  rien  dc  rempereur  des  Soui, 

A  la  ilxi&me  lunc,  les  tartares  rott-*i«^?vinrent  renouveUcr 
,  kurs  courfesdans  les  departemens  de  Yeou-tCheou.  Li-tfong , 
gouverncur  de  ces  quartiers  ,  y  j^ccourut  k  la  tete  de  frois 
miile  chevaux  ;  on  fe  battit  pendant  dix  jours  >  Li-tfong 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde ,  fe  fauva  k  Cha-tching ,  oh 
.  ks  Tou-Bue'i  raffiegcreiit  }  comme  cette  ville  mapquoit  dc 
munitions  dc  bouche,  elk  nc  put  tcnir  j  mais  Li-tfong  aima 
mieux  mourir  les  armes  k  la  main  que  dc  fe  rendre. 

En  autonine ,  k  premier  jour  de  la  huitifeme  lunc ,  il  y  cut 
une  6clipfc  dc  foleih 

A  la  douziime  lunc,  Ic  prince  dc  Soui  fit  venir  desgraihs 
pour  rcmplir  ks  magafins  de  Tchang-ngan  ;  depuis  Pou- 
tcheou  &  Chen  tcheou  k  Toccident ,  jufqu'k  Ouei-tcheou 
&  Pei-tcheou  j  k  I'eft ,  on  en  fit  venir  de  tons  cotes.  II  ctablit. 
k  Ouei-tcheou  des  magafins  appelles  U^yang-tfang  ^  k  deux  fy 
k  reft  de  Siun-hien  >  du  diftrift  dc  Ta-ming-fou  j  ccux  dc 
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Chch-tcheou  ,  appclles  Tchang-ping-tfang  ou  les  Creniers  it  la 
^i'nwE.  '^^^  etemelltj  &  cnfin  ccux  dc  Hoa-tchcott^  z^^lLcs  Kouang- 
Ten IV.    tofig^i/angj  daiis  Ic  diftrift  de  Si-ngan*fou. 
^^''^    ,    L'an  584  ,  Ic  premier  jour  de  la  premiere  liinc,  il  y.cut 


une  eclipfe  de  foIeiL 


y^^  Le  prince  dc  Soui  n'aimoit  point  les  flatteries  &  encore 

xnoins  les  flatteurs ,  dont  il  ne pouvoit  fouffirir  Ic ftyle ^fur- 
tout  dans  les  placets:  il  fit  publier  un  ordrc  pour  dcfcndrc  k 
ceux  qui  en  auroient  k  lui  prefenter  ,  8c  fous  peine  d'etre 
cafles  de  leurs  emplois  >  de  fc  fervir  de  termes  d'adulation  Sc 
vuides  de  fens^  qui  ne  montroient  dans  ceux  qui  les  met- 
toient  en  ufage  qu'un  emprefiement  bas  &  rampant  dc  fc 
rendrc  agrcables  k  leur  prince ,  plutot  par  des  paroles  que  par 
des  fervices  j  il  vouloit  qu'on  lui  cxposat  TafFaire  qu'on  avoit 
k  lui  propofer  d'unc  maniere  fimple,  claire  &:nettc. 

L*empereur  Heou-TCHU  ne  fc  comportoit  pas  avec  tant 
de  fagefle ;  k  peine  les  funerailles  dc  fon  pcrc  furent-eUes 
finies  y  qu'il  fit  clever  trois  grandes  tours  dc  plus  dc  cent 
picds  dc  haut  chacune  ^  on  avoit  pratique  dans  rintcricur 
piufieurs  falles ,  ornces  de  tout  cc  qu'ii  y  avoit  de  plus  prc- 
cieux  dans  les  trefors  de  rempire;  jamais  on  n'avoit  ricn 
fait  de  plus  magnifique.  Ces  trois  tours  communiquoient 
enfemblc  par  des  galeries  d'unc  richeflc  furprcnante.  On 
voyoit  un  ruifTcau  couler  au  milieu  d'un  grand  baflin  ren- 
ferme  entre  ces  tours ,  &cy  repandre  fcs  eaux  d'une  manierc 
agreablc.  Les  bords  &  les  chemins  ctoient  ornes  des  fleurs 
les  plus  rares  des  quatre  faifons.  Une  dc  ces  tours  (i)  etoit 


(x)  On  donaoit  9i  ces  tours  les  noms  de  lin*tchun  qui  approchc  le  printemps; 
Kie^i,  les  ncrads  dc  foic  3  Ouang-fitn  qui  affurc  rixninonalitd.  L'cmpercar  occur- 
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dcftinee  pour  loger  rcmpcrcur,  &  il  y  ctoit  fort  au  htgCy  — — "^ 

I'imperatricc,  &  pluficurs  rcincs  avoicnt  chacune  Icur  appar-  J^^J'^^^ 
tcmcnt  particulier  dans  la  feconde^  6c  la  troiO^mc  etoit  Tchix, 
pour  Ics  princes  &,lcs  grands  dc  la  cour.  Eloignc  dcs  cm-     „  ^*^, 

^  ^  Hcou-tchu. 

barras,  rempereur  ne  s'occupoit  que  de  plaiurs  dans  ce  lieu 
de  deiices ;  il  paiToit  ks  jours  Sc  (buvcnt  les  nuits  k  faire  la 
debauche  avec  fes  grands  ou  avec  fes  £ivorites  j  &:  k  com- 
pofer  dcs  vers  licencieux  fur  routes  fortes  de  fujets.  Les 
eunuques  Sc  les  miniftres  k  qui  ce  prince  voluptueux  avoit 
temis  le  foin  du  gouvernement ,  jugeoient  toutes  les  affaires 
€n  dernier  reflbrt}  appelier  de  leur  decifion  k  Tempereur^ 
c'etoit  troubler  fes  plaifirs  &  fe  rendre  coupable  de  mort. 
Quelques  grands  en  fircnt  la  funefte  experience  y  il  leur  en 
couta  la  vie. 

Si  Tempire  des  Tchin,  (emblable  k  un  vaiffeau  battu  par  la 
tempete ,  dura  encore  quelques  annecs  ,  c'eft  que  le  prince 
de  Soui  y  obfervateur  religieux  de  la  parole  qu'il  avoit  don- 
nee  y  ne  voulut  point  y  porter  la  guerre  que  les  trois  ans  de 
deuil  ne  fiiflent  expires.  II  fiit  ii  exaft  k  ne  la  point  faufler , 
qu'une  province  enti^re  s'etant  xevoltoe  pour  fe  donner  k 
lui ,  il  ne  voulut  point  accepter  fa  foumiffion .-  quelque  temps 
apr^Sj  k  la  huitieoie  lune^  le  general  Hia-heou-miao  ayant 
voulu  £aire  de  meme ,  le  prince  de  Soui  le  refufa  pour  nc  * 

pas  rompre  la  paix. 

Cette  annee  le  prince  de  Soui  donna  cours  k  un  nouveau 
calehdriert  ou  pour  mieux  dire  une  nouvelle  aftronomie> 
fous  le  nom  dc  Kia-tfc-yuen^U ,  faite  par  Tchang-pin ,  Lieou* 
hoe'i  &:  quelques  autres  mathematiciens. 


poit  le  Lin'tckun-ko  'y  rimp^ratrice  tc  les  reines  avoicnt  leurs  appartemens  dans 
k  Kie^i'koi  les  grands  &  les  princes  occopoient  k  Odang-^cn-ko.  Edtteur. 
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*  L'an  j8y ,  Ic  premier  jour  dc  la  premiere  lime ,  il  y  eut 

D.i'ERi    une  cclipfe  de  foleil. 
TcHitr/      roii-tfai ,  un  dcs  grands ,  nc  voyoit  qu'avcc  indignation 

^•^*       la  vie  liccncicufc  dcHEOu-xcHU   &k  rcnvcrfcment 

dc  Tcmpirc  dont  Ic  gouvcrncmcnt  ctoit  abandonne  aux 

^unuqucs  i  pcu  intimidc  dcs  cxcmples  qu'il  avoit  cus  dcvant 

,lcs  ycux ,  il  pcnctra  jufqu'i  cc  prince  qu'il  eut  le  courage 

d'exhortct  k  fairc  tr^ve  k  fcs  plaifirs  d  une  maniire  qui  auroit 

fait  imprcflion  fur  tout  autre.  L'cmpereur  irrite  de  fa  har- 

dieflc,  le  fit  conduire  en  prifon  j  Fou-tfai  ne  s'en  troubla 

point ,  &  quoiqu'il  vit  ciairement  qu'il  ne  pouvoit  attendre 

qdc  la  mort ,  il  lui  fit  tenir  ce  placet  du  fond  dc  fa  prifon. 

>3  Les  devoirs  indifpenfables  d'un  fage  clcvc  fur  le  tronc, 

V  M  font  dhonorer  le  Chang-ti  3  d'aimer  fes  peuptes  commc 

i>un  pire  aime  fes  enfans^  de  fuivre  rarement  fes  defirs^ 

M  d'eloigner  d'auprcs  de  fa  perfonne  ces  liches  courtifans  qui 

>3  ne  font  attentifs  qu'k  flatter  (cs  palfions ,  dc  fc  lever,  avant 

)3  le  jour  pour  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement  &c  de  nc 

)9  penfer  k  manger  qu'apres  le  foleil  couche.  Quand  un  fou- 

>3  vcrain  ne  s'ccartc  pas  de  ces  principes ,  fes  fujets  le  cheriP 

M  fent,  ils  inftruifent  leurs  neveux  de  fes  vertus  &  fontpaffer 

33  fa  gloire  k  la  pofterite.  Votre  majefte^  au  lieu  de  tenir 

9  >9  cette  conduite  qui  Thonorcroit  y  livree  fans  moderation. 

«  au  vin  &  aux  plaifirs ,  nlionorc  plus  le  Tien  &:  nc  lui 
»  efFre  plus  de  facrifices  ^  elle  n'obferve  plus  les  ceremonies 
»  k  regard  de  fes  andtres^  &c  elle  prcte  Torcillc  k  de  viis  flat- 
ty teurs  y  tandis  que  d'infames  eurluqucs  y  revetus  de  toutc 
»  Tautorite,  en  abufent  pour  fouler  le  pcuple.  Votre  majefte 
»  regarde  les  honnetes  gens  &:  les  fages  comme  fes  enne- 
>3  mis  y   8c  fes  peuples  comme  de  la  paillc  qui  n'eft  bonne 
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>3  qu'k  mctttc  au  feu.  Lc  Tien  ainfi  meprif^ ,  Thonncur  dc  ■ 

»  votrc  famillc  abandonne ,  lc  peuplc  pouffc  au  defefpoir ,     ^^  ^'^'^^ 

'^      ^      '^  ^        '     ChrAtieknb, 

wpouvcz-vous  croirc  que  votrc  dynaftic  occupc  long- temps     Tchjw.. 
M  lc  tronc  ?  Pour  moi  >  Sire ,  je  vous  avouc  que.  jc  ne  lc        ^*^- 

Heou-tchiu 

>3  crois  pas  cc. 

Cc  placet  etant  parvenu  jufqu'k  rempereur ,  ce  prince  lc 
lut  &  en  parut  d'abord  fort  en  colore  j  mais  aprcs  y  avoir 
rcflcchi  quclquc  temps ,  il  trouva  que  Fou-tfai  n'avoit  pas 
tout-k-fait  tort ;  il,4lui  envoya  dire  qu'il  lui  pardonnoit  fon 
manque  de  refpeft  ^^ourvu  qu*il  lui  promit  dc  fe  corrigcr 
k  I'avenir.  yy  Dites  k  fa  majefte ,  repondit  Fou-tfai ,  que  mon 
V  coeur  eft  comme  mon  vifage  3c  qu'il  m^eft  aufli  impofGble 
n  dc  changer  Tun  que  I'autrc  «.  L'empcreur  plus  irritc  dc 
cette  rcponfc  que  du  placet  >  expcdia  un  ordre  pour  lc  fairc 
mourir. 

O-pou-kohan  ctoit  devenu  extrcmement  puifTant^  k  caufe 
du  grand  nombrc  dc  Tou-kiuez  qui  s'etoient  ranges  fous  fes 
drapcaux  >  les  deux  Kohan  Cha-pou-lio  &  Ta-teou  d'autant 
plus  cmbarralTes  qu'ils  avoient  k  redouter  les  Ki'-tan,  envoyi- 
rent  une  ambalTadc  au  prince  dc  SouX  pour  lui  demander 
la  permiflion  dc  les  lailTcr  palTcr  au  midi  du  Cha-mo.  Lc 
prince  de  Soui  confcntit  a  Icur  propofition^  &  Icur  envoya 
Yang-kouang ,  prince  dc  T^in ,  avec  un  corps  dc  troupes 
pour  les  foutcnir  >  il  Icur  fit  donner  des  vivres ,  ainfi  que  des 
habin  &  des  foieries  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin.  Cq)en- 
dant  Cha-pou-lio-kohan  fut  furprendre  O-pou-kohan  dont 
il  enleva  la  femmc  &:  les  enfans  ,  tandis  que  d'un  autre 
cote  les  Soui  battirent  fes  troupes.  Cha-pou-lio-kohaji  en  fut 
fi  fatisfait  qu'il  mit  lc  pays  dc  Tfi  pour  limites  entrc  fes  etats 
&:  ceux  dc  Soui ,  &:  qu*il  ccrivit  k  Yang-kien  une  Icttrc  qu'il 
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lui  envoya  par  (on  propte  fils  Kou-che-tchin  >  dans  iaqucUe 
il  prcnoit  Ic  titrc  dc  fujct  &  fc  declaroit  fon  tributaire.  Ccttc 
Icttrc  ctoit  ainfi  con^uc 

M Y-li-kiulou-chi-mo-ho-chi-po-lo-kohan  ,  cmpcf cur  dcs 
^^  grands  Tou-^kiuei ,  votrc  fujct ,  nommc  Che-tou,  dit :  II  y 
>3  a'plus  dc  cinquantc  ans  que  Ic  Cicl  a  etabli  men  empire ; 
wfon  ctcnduc  eft  de  plus  de  mille  lieues  j  mes  cavaliers  8c 
w  mes  chevaux  fc  comptent  par  millions.  La  force  dc  nos 
w  bras  a  foumis  tous  Ics  barbates  dc  I'oricnt  &  dc  roccident, 
^^  Mon  cmpirc  Ic  difpute  k  celui  dc  la  Chine ,  &  parmi  Ics 
»)  nations  fcptcntrionalcs  aucunc  nc  peut  fc  comparer  k  la 
w  micnnc.  Prcfentcment  que  j'ai  reffenti  les  cfFcts  immenfes  dc 
M  votrc  vertu  &  dc  votrc  cquitc ,  &  que  la  converfion  op^cc 
w  par  votrc  bicnfaifance  eft  parvcnue  jufqu^k  moi ,  Tamour 
>3  du  devoir  &:  dc  la  foumif&on  s'eft  rcpandu  dans  tous  ics 
w  coeurs  dc  mes  fujets.  D'aillcurs  Ic  Cicl  nc  pent  fouflPrir  deux 
>3  folcils  ni  la  terrc  deux  maitrcs ;  comment  oferois-je  oppofer 
M  la  force  k  votrc  majcftc  &:  ufurper  dcs  titrcs  qui  nc  mc 
9)  font  pas  dus  }  Jc  mc  rends  done  volontairement  JL  votrc 
w  majcftc ,  &  jc  veux  ctrc  k  jamais  votrc  tributairc  j  c'cft 
»>pourquoi  j'cnvoyc  avec  rcfpcft  mon  fils  Kou-chc-tchin  ^ 
»  votrc  fujct ,  prcfentcr  cc  placet  k  votrc  majcftc  «. 

A  la  huitiimc  lune ,  le  prince  dc  Soui  fit  conftruirc  k  Ling- 
ou  ,  dans  le  pays  dc  Chou-fang ,  une  grande  muraille  pour 
garder  le  Hoang-ho  k  Tcft,  qui  s'ctendoit  vers  Toccident  jflfqu'k 
Soui-tcheou ,  Tefpacc  dc  fcpt  cents  fy^fans  aucunc  interrup- 
tion. Trentc  mille  hommes  furent  employes  k  cet  ouvragc. 
L'annce  fuivante  cent  cinquantc  miilc  homimes  conftruifirent 
quclques  dixaincs  dc  forts  pour  arreter  les  courfcs  dcs  barbares. 

L*an  ji6,  k  la  prcmiirc  lunc  ^  les  Tang-ting-kiang  ^  barbarcs 
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occidentaux  y  deputircnt  au  prince  des  Soiu  ^  pour  Ic  prier 
dc  les  rcccvoir  fous  fon  obcifTancc.  A  ccttc  mcmc  cpoquc ,    CHRtrawm, 
Ics  Tou-kluci  rc^urcnt  Ic  calendrier  dcs  Soiu  ^  pour  marqucr     Tcujir. 
que  s'etant  aflu)ettis  k  la  Chine ,  ils  vouloient  dorcnavant  en    j^^^fj^ 
fuivre  les  ufages. 

A  la  dixieme  lune  >  Koua-liu ,  Kohan  des  Tou-kou^kocnj  qui 
regnoit  deja  depuis  cent  ans ,  craignant  que  Ton  fils  heriticr 
n'attentit  k  fa  vie ,  prit  la  refolution  de  le  faire  mourir.  Ce 
fils  Tayant  fu  ,  con^ut  le  deflfein  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  fon  p^re ,  pour  le  foiunettre  au  prince  de  SouX  ^  &  il  en 
communiqua  avec  fcs  officiers  qui  commandoient  fur  les 
fronti^res;  mais  le  prince  de  Soui  k  qui  ces  officiers  en  don- 
n^rent  avis ,  rejetta  cette  proportion  comme  indigne  de  lui 
etre  faite.  Koua-liu-kohan  apprit  la  demarche  de  fon  fils , 
le  condamna  k  mourir ,  8c  nomma  un  autre  de  fes  fils  pour 
lui  fucceder.  Ce  fecond  fils  imita  bientot  Texemple  de  fon 
fr^re  aine }  dans  la  crainte  que  fon  p6re  ne  le  fit  mourir,  il 
fit  propofer  fecrettement  au  prince  de  Soui  de  fe  donner  k 
lui  avec  cinquante  mille  families. 

Le  prince  de  Soui  chargea  cet  envoye  de  dire  k  fon  maitre , 
qu'un  fils  qui  renurque  des  defauts  confiderables  dans  fon 
p^re,  doit  Texhorter  k  fe  corriger ,  Sc  ne  pas  prendre  des 
voles  fourdes  &:  contraires  au  refped  filial  qu'il  lui  doit. 
w Tons  les  pcuples  font  mes  fujets,  ajouta  ce  prince,  &  je 
»  fuis  ravi  qu'ils  s'acquittent  de  leur  devoir  j  fi  votre  maitre 
IS  veut  fe  donner  k  moi  >  je  le  recevrai  8c  je  le  traiterai  comme 
>y  un  de  mes  enfans  >  mais  qu'il  n*attende  pas  de  ^loi  que  je 
M  Taide  de  mes  troupes ,  pour  appuyer  la  revoke  qu'il  veut 
M  clever  contre  fon  pbtc  cc.  

L'an  587 ,  k  la  feconde  lune,  mourut  Cha-pou-lio,  Kchm       Jg^] 
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'       '  ■  dcs  Tou'kiud.  Son  fils  Yong-yu-lu  qui  devoiclui  fucceder  ctoit 

de  l'Erb     foible  &  fans  efprit ,  &  c'eft  pour  ccla  qu'il  lui  prefera 

r  c  H I  ir.     Tchu-lo-hcou  fon  frcrc  puine ,  qui  avoit  la  dignitc  dc  Chc^hou.^ 

^*7«        Yong-yu-lu  loin  dc  trouvcr  k  redirc  k  ccttc  difpoiition  ,  d^s 

que  fon  pcre  fut  mort ,  cnvoya  un  courier  k  fon  oncie  Tchu- 

lo-heou ,  pour  rinviter  k  venir  prendre  polTel&on'  de  la 

couronnc. 

Tchu-lo-heou  repondit  que ,  contrc  les  loix  ctablics  pat 
leurs  ancctres,  on  avoit  vu  parmi  cux  dcpuis  Mou-kou-kohan 
plufieurs  freres  cadets  y  fucceder  k  leurs  aines ,  &c  plufleurs 
fils  naturels ,  enlcver  le  trone  aux  fils  legitimes ;  que  c'ctoit 
un  abus  qu'on  ne  devoir  point  permettrc  ,;&:  qu'ainfi  il  n'avcHt 
qu'k  prendre  poffeflion  de  Theritage  dc  fon  p^re  ,  etant  dif- 
pofe  k  confervcr  pour  lui  tout  Ic  refpeft  qu*un  fidcle  fujet 
devoit  avoir  pour  fon  fouverain.  Yong-yu-lu  rcpliqua  que 
lui ,  Tchu-lo-heou ,  etant  fon  oncle ,  &:  proprc  fr^rc  dc 
*  fon  pire ,  il  le  regardoit  avcc  le  mcme  refped  j  qu'ctant 
jeune ,  fans  experience  ,  &:  incapable  dc  gouverner  unc  & 
grande  etendue  dc  pays ,  il  ne  vouloit  point  accepter  un 
fardeau  que  rcmpercur  fon  p4re  I'avoit  jugc  incapable  dc 
porter  j  qu'ainfi  il  le  prioit  de  venir  inceflamment  prendre 
poffcfiioa  du  tronc.  Apr^s  cc  combat  de  generofite  (ntre 
Toncle  &  le  ncvcu,  cc  dernier  ceda  cnfin  &.  fut  recoanu 
Kohan  dcs  Tou^kiuci^  fous  Ic  nom  dc  Mouho-kohan. 

Le  premier  jour  dc  la  cinquicmc  Iwic,  il  y  cut  unc  cclipfc 
de  folcil. 

Jufques  la  le  prince  de  Soui  n'avoit  pas  moins  menage  Ic 
prince  dc  la  dynaftie  dcs  Leanqj  qui  avoit  fa  cour  k  KiSPg* 
ling ,  que  les  princes  de  Tchcou  fes  prcdeceffcurs,  Cepcndaht 
comme  ccttc  famille  pretendoit  que  rempirc  lui  appartcnoit^ 

Yang-kicn 
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Yang-kicn  dans  Ic  dcflein  dc  reunir  tout  Tcmpire  fous  fa  . 

domination ,  voulut  s'affurer  dc  Kiang-ling ,  &:  manda  le   ^^f^^ 
prince  dc  Leang.  Ce  prince  ne  fit  aucune  difficulte ,  &  fc     Tcnim. 
rendit  k  la  cour  dc  Soui ,  cfcorte  d'cnviron  deux  cents  dc  fcs    ,^  ^^^\ 
officiers  ,  tandis  que  les  troupes  dc  Soui  ayant  Tfoui-hong- 
tou  k  leur  tetc ,  fe  mirent  en  marche  pour  alkr  prendre  pof- 
icfEon  dc  Kiang-ling.  Siao-yen  ,  oikIc  du  prince  dc  Lcang  j 
&  Siao-ouen  fon  frerc  qui  eurent  avis  de  rarrivce  de  cc 
general  ,  crurent  qu'il  vcnoit  dans  Ic  dcflein  dc  les  fairc 
mourir ,  &  d'eteindrc  ce  qui  reftoit  de  la  famille  dcs  Leang. 

Sur  cc  foup9on,  ils  dctachcrent  un  de  leurs  officiers  vers 
Tchin-hoei-ki  ,  commandant  pour  rcmpereur  dans  le  de* 
partcment  dc  King-tcheou  ,  pour  Tinviter  a  vcnir  s'emparer 
de  Kiang-ling  ,  qu'ils  promettoi^nt  lui  remettre  avec  leurs 
perfonncs.  Tchin-hoei-ki  s'y  rendit  k  la  tete  d'un  corps  de 
troupes :  Siao-yen  &  Siao-ouen ,  avec  le  rcfte  des  officiers  qui 
£c  trouvoient  dans  Kiang-ling,  &  plus  dc  dix  millc perfonncs 
dc  leur  fuite  furent  fe  donner  k  rcmpereur.  A  cette  nouvelle 
le  prince  dc  Soui  dcgrada  Siao-tfong  du  titre  de  prince  dc 
Leang  J  6c  lui  donna  le  fimplc  titre  dc  comte  ;  il  envoya 
cnfuitc  dc  nouvellcs  troupes  qui  f?  faifirent  de  Kiang-ling , 
&  tranquilliscrent  Tefprit  du  pcuplc. 

Le  prince  dc  Soui  qui  en  avoit  fi  bien  agi  avec  rcmpereur ,  - 
en  rcfufant  de  recevoir  les  mecontens  de  fon  royaume,  fut        ^^** 
pique  dc  Taccucil  qu'il  fit  ^  Siao-yen ,  &  k  ceux  qui  Tavoient 
fuivis.  Comme  il  penfoit  depuis  long-temps  k  fairc  la  con- 
quetc  du  rcflc  dc  Tempire ,  cctte  occafion  le  detcrmina  k  y 
travailler  fans  delai. 

II  commen^a  par  un  manifeftc,  dont  ilfit  fairc  trente  millc 
copies ,  pour  ctrc  rcpanducs  dans  toutes  les  tcrrcs  dc  rempirc* 
Tome  Fi  Ooo 
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II  y  depeignoit  la  conduite  dc  rempcrcur  ,  qu'il  accufoit  dc 
vingt  crimes  y  dont  le  moindre  demandoit  qu!on  le  fit  def- 
ccndrc  du  tronc  qu'il  deshonoroit  j  il  finiflbit  par  dire  que  le 
Tien  Tavoit  revctu  de  fa  puiffancc ,  &c  qu'il  vouloit  en  fairc 
ufage  pour  le  punir.  II  affembla  enfuite  unc  armee  de  cinq 
cents  dix-huit  mille  hommes  ,  qu'il  divifa  en  cinq  grands 
corps  cgaux ,  pour  entrer  par  cinq  endroits  differens  fur  les 
terres  imperiales  \  I'un  de  ces  corps  etoit  commande  par  le 
prince  Yang-kouang ;  le  fecond  par  le  prince  Yang-tfiun  \  le 
troifieme  par  le  prince  Yang-fou  \  le  quatrieme  par  le  general 
Han-kin-hou  j  &  enfin  le  cinquieme  par  le  general  Ho-ju-pi» 
Le  premier  entra  par  Lou-ho ,  le  fecond  par  Siang-yang ,  le 
troifieme  par  Yong-ngjm ,  le  quatrieme  par  Liu-tcheou ,  &c 
le  cinquieme  par  Kouang-ling. 

Yang-fou  fut  droit  k  Han-keou  >  11  y  trouva  Tcheou-lo- 
heou  qui  commandoit  les  barques  imperiales ,  &:  fe  difpofoit 
k  s'oppofcr  aux  entreprifes  dcs  Sou'i ;  Yang-fou  fit  monter 
une  partie  dc  fes  gens  fur  les  barques  qu'il  avoit  fait  defcen- 
dre  par  le  Han ,  &  pendant  la  nuit  il  fit  tout-k-coup  inveftir 
celles  des  imperiaux  ,  qu'il  enleva  pour  la  plupart.  Alors  cc 
prince  dans  le  deifein  de  gagner  le  coeur  des  peuples^  garda 
feulemcnt  les  grandcs  barques  de  guerre  j  &:aprcs  avoir  fait 
toutes  fortes  de  bons  traitemens  aux  prifonniers ,  il  les  rcn- 
voya  fatisfaits  fur  les  petites  barques  qu'il  avoit  eu  foindc 
fairc  dcfarmen  Aprfes  cet  avantage>  Yang-fou  ne  trouvant 
plus  rien  qui  I'arretat  fur  le  Kiang ,  defcendit  cc  fleuve  tran- 
quillement ,  &  vit  que  les  garnifons  s'empreffoicnt  de  venir 
fe  foumettre ,  fans  attcndre  qu'elles  en  fuflcnt  fommees. 

Perfonne  n'ofoit  avertir  rempcrcur  de  I'invafion  des  Soui, 
de  peur  dc  troublcr  fcs  plaifirs  :  on  favoit  qu'on  ne  Ics 
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interrompoit  jamais  impunemcnt.   Ccpendant  lorfque  Ics  — — — 
Sou'i  arriv^rcnt  fur  Ic  bord  fcptentrional  du  Kiang ,  on  lui  J^^^'^re 

KM  R£TI£MNB« 

cn  donna  avis.  Cc  prince  parut  en  ctrc  pcu  en  peine  ;  il     Tcuin. 
rcpondit  qu'il  falloit  les  lailTer  agir.  w  lis  echoueront  iure-      ,  ^*^\ 

HeQUHchu. 

wment ,  dit-il ;  les  7>?  y  font  venus  jadis  jufqu'k  trois  fois 
M  difFcrentes,  &  les  Tcheou  jufqu'k  deux  j  les  uns  &  les  autres 
»  ont  toujours  etc  battus :  il  en  fera  de  meme  des  Sou'iQi^  Un 
de  ces  laches  courtifans  qui  enchainoient  ce  prince  dans  les 
plaifirs ,  prit  la  parole  &:  dit  : 

»3  Le  Kiang  eft  un  grand  folfe  que  le  ciel  a  fait  expres  pour 
*»  fcparcr  le  nord  du  fud ;  permettra-il  que  les  Sou'i  le  fran- 
)>  chiffent }  Ces  gens  incommodes  ne  viennent  interrompre 
t5  votre  majefte  pour  de  pareilles  bagatelles^  qu'afin  de  cher- 
•>  cher  ^  fc  faire  un  merite  aupr^s  d'elle  cc.  L'empercur  dc- 
meura  tranquiUe^  &  ne  donna  aucun  ordre  pour  la  defenfc 
de  fes  etats. 

A  la  dixieme  lune  mourut  Mouho  ,  Kohan  des  Tou-kiuei, 
Son  neveu  Kiei-kia<hi-to-na-to^an « fils  de  fon  fr^re  aine , 
lui  fucceda. 

Cepcndant  le  general  Ho-ju-pi  qui  ctoit  fur  le  bord  fep-  -^ 

tentrional  du  Kiang,  avoir  achetc  quantite  de  barques  qu'il  ^^^' 
avoit  cachees  dans  des  anfes.  Les  imperiaux  ne  s'en  apper^u- 
rent  que  lorfqull  en  avoit  deja  une  foixantaine,  &  ils  firent  des 
defenfcs  trcs-fevires  de  lui  en  vendre  j  nuis  Ho-ju-pi  prit  de 
fi  juftes  mcfures ,  qu'avec  ce  nombre  de  barques  il  fit  paflcr 
fon  armee  k  Kouang-ling  fur  le  bord  meridional  du  fleuve 
fans  que  les  imperiaux  s'en  apper^ulfent ,  tandis  que  Han- 
kin-hou  de  fon  cote  ctoit  auffi  pafle  avec  cinq  cents  hommes 
de  Heng-kiang  k  Tfai-che,  ou  ayant  trouve  route  la  garde 
ivr.e,  il  avoit  fait  main<-bafre  deifus^ 

Ooo  X 
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=22!!=     Dhs  que  Ho-ju-pi  fc  vit  au-cklk  du  Kiang ,.  il  fut  cndiligencc 

db  l'Brb    ^  King-kcou  dont  il  s'cmpara  •,  il  y  fit  fix  mille  prifonniers, 

TcHiN.    ^u'il  rcnvoya  fur-lc-champ ,  fans  pcrmcttrc  qu'on  Icux  fit  la 

5^9'       moindrc  peine.  II  Icur  fit  meme  donner  du  riz  pour  faire  leur 

route  >  en  leur  difant  que  c'etoit  ainfi  que  le  prince  de  Soui 

en  agilToit  avec  fes  ennemis,  Ce  general  avoit  fi  fort  a  coeua: 

la  reputation  de  fon  maitrc,  qu'il  ne  fouffroit  pas  qu'aucua 

de  fcs  foldats  fit  du  tort  au  peuple ,  8c  il  etoit  k  cet  egard 

d'une  fi  grandc  attention,  qu'un  jour  ayant  vu  un foldat  qui 

achetoit  du  vin ,  difputer  pour  le  prix  avec  le  vendeor ,  il  tira 

fon  fabre  &  lui  abattit  la  tete. 

Le  general  Han-kin-hou  qui  avoit  pour  le  peuple  lesmemes 
cgards  que  Ho-ju-pi ,  prit  Kou-chou  dans  une  dcmi-journce, 
&  vit  Ics  vicillards  fortir  de  cettc  villc  &  le  rccevoir  comme 
leur  libcrateur, 

Ces  deux  armees  de  Soui  etoient  pour  ainfi  dire  anx  portes 
de  Kien-kang  ;  elles  jett^rent  la  confternation  parmi  les 
troupes  imperiales  campee^ux  environs  de  cette  ville  qui  fe 
difpers&rent  toutes.  Ho-ju-pi  fut  fe  faifir  dp  Tchong-chani 
&  le  prince  Yang-kouang  ayant  detache  Tou-ycn  avec  un 
corps  de  troupes  qui  fut  joindre  le  general  Han-kin-hou  >  ils 
furent  enfemble  camper  k  Sin  Jin. 

Ce  fut  alors  que  Tempeteur  paflant  d'unc  cxtremite  k 
Tautre  fe  crut  perdu ;  ce  prince  accontume  k  la  moUefie ,  pleu^ 
roit  jour  Sc  nuit  le  defaftre  dont  il  etoit  menace  y  il  remit  le 
foin  du  gouvernement  k  Chc-ouen-king.  Chc-ouen-king 
favoit  que  tons  les  officiers  le  haifibient  i  dans  la  crainte 
d'echouer ,  il  fit  fon  poflible  pour  perfuader  k  Tcmpereur 
que  les  chofes  n'ctoicnt  point  auffi  dcfefpcrecs  qu'on  vouloit 
lui  faire  croire  ^  &  11  le  raflura  un  peu. 
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II  y  avoit  alors  dans  Kicn-kang  plus  dc  cent  millc  hommes  — — ^ 
portant  Ics  armes.  Le  brave  Siao-mou-ho  propofa  d'allcr  \   ^^/-'^rb 
Icur  tctc  attaquer  Tarmee  dc  Ho-ju-pi ;  Chc-ouen-king  s'y     Tcv.is. 
oppofa.  II  inftruifit  rcmpercur  du  vrai  etat  des  chofes ,  &:    „  ^*^\ 
lui  dit  que  le  feul  parti  etoit  d*aller  aux  ennemis  \  mais  Gin* 
tfong ,  un  de  ces  courtifans  flatteurs ,  dit  k  rcmpercur  que  le 
parti  qu'on  lui  propofoit  n'etoit  bon  que  dans  la  derniere 
cxtrcmitc  j  qu'il  valoit  mieux  fe  tcnir  fur  la  defenfive  dans 
la  ville ,  qui  etoit  pourvue  dc  vivrcs  en  abondance  &  dont 
Ja  garnifon  etoit  tres  -  nombreufe  ;  qu'en  gardant  bien  k 
Hoai-ho  &:  le  Kiang>  11  repondoit  que  les  ennemis  ne  les 
forceroient  jamais. 

Pendant  qulls  delib6roicnt  ainfi ,  les  nouvcUcs  vinrent 
coup  fur  coup  que  les  ennemis  augmentoient  confidcrable- 
ment  en  nombre  &  qu'ils  etoient  aux  portes  dc  Kicn-kang* 
Alors  on  divifa  les  troupes  en  quatre  corps  fous  les  ordres 
de  Gin-tfong,  de  Fan-y>  dc  Kong-fan  &  dc  Siao-mou-bo. 
Ces  quatre  divifions  fortirent  de  ia  ville  >  &c  on  Icur  ailigna 
des  poftes  avec  tant  de  precipitation ,  qu'elles  ne  pouvoient 
que  tres-difBcilemcnt  fe  fecourir  mutuellcmcnt  Ho-ju-pi 
I'ayant  rcmarquc  du  haut  d'unc<:olline,  en  dcfccndit,  &: 
s'etant  mis  a  la  tctc  de  huit  millc  cuirafliers  d'elitc ,  il  marcha 
en  ordre  pour  le  reconnoitre*  Siao-mou-ho  le  vit  venir  j  mais 
pique  contre  Tempercur  qui  lui  avoit  debauche  fa  fcnmic  , 
il  ne  voulut  pas  faire  un  feul  pas.  II  n'y  cut  que  Lou-kouang-ta 
qui  fut  recevoir  Ho-ju-pi  k  la  tctc  dc  fcs  gens ,  &  Tobiigea 
de  fe  retirer  apr^s  avoir  perdu  beaucoup  dc  mondc.  Ho- 
ju-pi  n'avoit  fait  cette  tentative  que  pour  verifier  ce  qu'il 
avoit  cru  voir  du  haut  dc  la  coUinc.  Des  le  Icndcmain  matin, 
il  fut  attaquer  le  quartier  de  Kong-fan  dont  les  troupes  prircnt 
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■'  la  fuitc  prcfquc  aufli-tot.  Siao*tnou-ho  accourut  k  fon 

CHRtoamlL    ^<^co^^  ^  ^^^  P^^^  >  ^^"  ^  deroutc  fut  gcncralc ;  Ho)u-pi 
TcHiu.     traita  Siao-mou-ho  avcc  honncur  &  le  laUTa  retourner  \ 
1'!:..     Kicn-kang. 

Gin-tfcxng  voyant  tout  perdu ,  fe  retira  vers  Tempereur , 
\  qui  11  dit  y  tout  hots  de  lui-meme,  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
rcffource  que  dans  la  fiiitc ;  que  Ic  feul  parti  qu'il  devoit 
prendre,  ctoit  de  fortir  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  ic 
d'abandonner  la  ville  aux  ennemis.  L'empereur  fuivit  ce  con- 
fell ,  mais  par  malheur  le  general  Han-kin-hou  parti  de  Sinrlin 
tenoit  le  mSme  chemin  qu'lls  avoient  pris.  Gin-tchong  qui 
avoit  fuivi  Tempereur ,  eut  la  lachcte  de  Tabandonner  j  il  fe 
mit  k  la  tete  de  quelques  centairies  de  cavaliers  ,  &  fut  fe 
donner  k  Han-kin-hou ,  t]u'il  conduifit  droit  k  la  porte  de 

Les  troupes  de  Tempereur  voyant  arriver  les  «Soiii:' conduits 
par  Han-kin-hou  y  fe  mirent  en  [difpofition  de  combattre , 
lorfque  le  traitrc  Gin-tchong  leur  fit  iigne  de  la  main  y  8c 
s*avan9ant  de  plus  pr^s  j  il  leur  cria ;  que  H  etant  Sge  comme 
il  Tetoit  y  11  s'etoit  foumis  aux  Soui'j  lis  ne  devoient  pas  faire 
difficulte  de  fuivre  fon  exemple.  II  n*en  failut  pas  davantage ; 
les  imperiaux  fe  diflipirent.  Yuen-hien  cependant  reconduifit 
Tempereur  dans  la  ville  y  &c  I'accompagna  dans  fon  palais* 

L'empereur  dans  une  inquiemde  accablante  ne  penfoit  qu^k 
fe  fauver  y  il  ep  parloit  fans  cefle  k  Yuen-hien :  celui-ci  las  de  fe$ 
inftances  y  lui  demanda  gravement  ou  il  pretendoit  fe  retirer  ^ 
dans  I'etat  ou  il  voyoit  les  chofes.  II  ajouta  qu'il  n'avoit  plus 
d'autre  parti  k  prendre  que  de  fuivre  Texemple  de  l'empereur 
Leang-our^ti  y  lorfque  Heou-king  le  for^a  dans  cette  memo 
ville  J  de  fe  rcvetir  de  fcs  habits  imperiaux ,  6c  aflSs  fur  foa 
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tronc ,  dc  reccvoir  fes  cnncmis  d'unc  mani^rc  dignc  de  lui.  —— — * 
Puifquc  Ics  chofcs  ,  lui  dit  Tcmpercur  ,  en  font  k  ce  point ,   ^  ^'Erb 
mon  parti  eft  pris.Il  fc  fit  fuivrc  par  dix  dc  fes  femmes  &  par     Ten  in. 
fon  fils ,  &  marcha  vers  un  grand  puits  qui  etoit  pres  du        ^^^' 
palais  pour  s*y  cacher.  Yucn-hicn  voulut  Ic  detourner  d'un 
deffein  fi  extravagant ,  &  Hia-heou-kong-yun  fe  mit  devant 
le  puits  pour  i'empccher  d'y  cntrcr.  Toutes  leurs  oppofi- 
tions  furent  inutiles  j  il  y  defccndit  avcc  fes  femmes. 

Dans  le  meme  temps  la  ville  fut  prife  par  la  trahifon  de 
Gin-tchong.  Des  foldats  qui  pafscrent  pr^s  de  ce  puits  ,  jct- 
tcrcnt  quelques  picrres  dedans ;  ils  entendircnt  pouflcr  un 
cri  8c  s'attroupcrent  autour  :  ils  attacherent  un  crochet  k 
une  groffc  cordc  ,  qu'ils  jettferent  dedans ,  8c  en  retirerent 
les  princeffcs  Tchang-kouei-fei  8c  Kong-kouci-pin  lices  en- 
femble.  Ces  foldats  etonnes ,  le  furent  encore  davantage , 
lorfqu'ils  apprirent  que  Tempereur  ,  Timperatrice  ,  &  le 
prince  leur  fils ,  age  de  quinze  ans ,  etoient  dans  ce  puits; 
Ils  les  en  retirerent  8c  les  reconduifirent  au  palais  >  ou  Ho- 
yu*pi  8c  Han-kin-hou  qui  venoient  d'entrer  dans  la  ville ,  les 
firent  garder  jufqu'k  Tarrivec  de  Yang-kouang,  gencraliffime 
des  troupes  de  Soui. 

Yang-kouang  s'attacha  k  confoler  ce  prince  par  les  hon- 
neurs  qu'il  lui  rcndit  j  il  fit  faire  une  recherche  exade  des 
laches  courtifans  qui  avoient  precipite  fa  perte  en  Tentre- 
tenant  dans  la  moUelfe  8c  la  debauche  y  il  en  fit  executer 
cinq  en  plein  marchc ,  entrc  autres  Che-ouen-king  j  mais 
il  prit  lesnoms  de  ceux  qui  s*etoient  diftingues  en  fervant 
leur  fouverain  avec  fidelite  i  ayant  enfuite  ralfemble  les  grands 
de  Kien  kang,  illes  fit  tous  conduire ,  ainfi  que  Tempereur , 
a  Tchang-ngan. 
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!  Malgre  la  captivitc  de  ce  prince  Sc  de  la  famille  impe- 
rial c,  pluiieurs  provinces  rcfufoicnt  encore  de  fe  foumettcc, 
Tcheou-lo-heou  apr^s  la  perte  de  fa  flotte  k  Han-keou ,  fc 
tint  fur  la  defenfive  dans  Ic  pays  de  Kiang-hia ,  &:  il  rendit 
ihutiles  pendant  plus  d*un  mois  les  efforts  de  Yang-tfiun  qui 
ne  put  jamais  y  entrer.  D'un  autre  cote ,  Yang-fou  avoir  en 
tete  Lieou-tchong-fou ,  commandant  du  dcpartement  dc 
Nan-kang ,  honune  prudent  &  brave  avec  lequel  il  fe  battit 
en  difFerentes  rencontres  plus  de  quarante  fois  fans  obtenir 
aucun  avantage  fur  lui.  Cependant  comme  il  ctoit  fupcricur 
par  le  nombre  de  fcs  troupes  ^  il  revint  (i  fouvent  k  la  charge 
&:  harcela  dc  fi  pr^s  Lieou-tchong-fou ,  que  ce  dernier  fut 
enfin  oblige  de  ceder  &:  de  fe  retirer  du  cpte  de  King-men. 

Pendant  que  ces  deux  fideles  &  braves  officiers  des  Tch/k 
fe  dcfcndoient  avec  tant  de  valeur ,  Tcheou-lo-heou  apprit 
le  defaftre  de  Kien-kang  &  la  defaite  de  Tcmpereur  i  on  lui 
dit  que  toutes  les  villes  de  cc  cote-lk  s^ctoient  renducSj  & 
que  par-tout  ailleurs  on  fe  foumettoit  egalement:  il  aifembla 
fcs  ofEciers ,  6c  apr^s  avoir  pleure  pendant  trois  jours  le  mal^ 
heur  de  la  famille  des  Tchin  ,  il  fe  foumit  k  Yang-tfiun,  6c 
Lieou-tchong-fou  pen  de  temps  apr^  fuivit  fon  exemplc. 

Yang-fou  s'ctant  rendu  maitre  de  King-men ,  ^etacha 
Pong-hoe»  pour  fe  faifir  de  la  ville  de  Siang-tcheou  qui  tenoit 
encore  par  la  fermete  de  Tchin-chou-chin ,  jeune  prince  de 
la  famille  des  Tchin  ,  qui  quoique  peu  en  etat  de  reOfter , 
ne  vouloit  cependant  point  fe  rendre.  Tchin-chou-chin  ufa 
de  ftratageme;  il  envoya  dire  k  Pong^hoei  qu'il  pouvoit  venic 
6c  qu'il  fe  foumettroit  d*abord  k  lui }  cependant  11  mit  en 
cmbufcade  ce  qu*il  avoit  de  troupes  ,  pour  le  furprendre 
lorfqu'il  entreroit  dans  I4  viUe.  Pon^-hoei  ae  foup^onnant 
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point  d'artifice  dans  un  prince  qui  n'ctoit  age  que  de  dix-huit  \ 

ans ,  cntra  dans  Siang-tchcou  fans  precaution  j  il  y  fut  tue   CHRteENME. 
&  la  plupart  de  {cs  troupes  y  perirent :  Tchin-chou-chin  ne     Tchis. 
favoit  pas ,  ni  £cs  officiers ,  que  Pong-hoci  etoit  fuivi  de  prcs    n^J^^f^^ 
par  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  confiderable ,  &c  que 
Yang-tfiun  ignorant  que  fon  frere  eut  envoy^  k  Siang-tcheou , 
avoit  fait  un  detachement  fous  la  conduite  de  Siue-tcheou 
pour  allcr  s'en  faifir.  Des  que  ce  jeune  prince  eut  avis  dc 
I'approche  de  ccs  troupes ,  il  refolut  de  tout  rifquer  j  il  fit 
fortir  Tchin-tching-li  &  Fan-tong  avcc  quelqucs  dixaines  de 
mille  hommes  pour  les  combattre  ;  mais  ils  furent  fi  bien 
battus  &  pourfuivis  Tepee  dans  les  reins  avec  tant  de  vigueur , 
que  les  enncmis  entr^rcnt  pclc-mcle  avec  eux  dans  la  ville. 
lis  prirent  Tchlivchou-cliin  &:  Ou-kiu-ye  qui  lui  avoit  donne 
ce  confeil  ^  Siue-tcheou  ies  fit  conduire  au  camp  de  Yang- 
tfiun  ou  on  leur  fit  couper  la  tSte. 

Le  feul  pays  de  Ling^nan  n'etoit  pas  encore  foumis.  Avant 
que  Yang*kouang  fit  partir  Tempereur  detrone  pour  Tchang- 
ngan^  il  avoit  eu  foin  de  lui  £iire  ecrire  plufieurs  billets » 
pour  ordonner  k  ceux  qui  voudroient  encore  foutenir  fon 
parti  de  fe  foumettre.  Siu-tcng  loin  de  penfer  k  fe  foumettre, 
s'etoit  faifi  de  Nan-kang  j  Y^ng-kouang  lui  envoya  un  de 
ccs  billets  par  Oue'i-kouang  a  la  tete  d'une  puiflante  armee. 
Siu-teng  mcprifant  ce  billet ,  fut  au-devant  de  Ouci-kouang 
k  qui  il  livra  bataille  ;  mais  il  la  perdit  &:  il  fut  tue  dans 
Tadion.  Alors  le  general  des  Soui  ne  trouva  plus  de  dif- 
ficultej  le  pays  de  Ling-nan  fe  foumit,  &  de  cette  mani^re, 
tous  les  etats  de  Tchxn  (i)  pafserent  fous  la  puiflance  des 

(z)  Les  ^tats  de  TcfllN  confiftoienc  ea  create  d^partemens ,  qui  compreooient 
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trouvcrcnt  dcs-lors  maitrcs  dc  tout  Tern- 


trente  tcheou  oa  tilles  da  premier  ordre ,  ccdc  kiun  &  qiutre  cents  hUn »  Cms 
compter  one  multitude  de  bourgs  &  de  viibges.  Editeur. 

(i)  Tout  le  temps  que  la  Chine  fut  partag^e  en  deux  grands  empires  dont  le 
fleuve  Kiang  formoit  les  homes  refpedives,  elle  eft  appellee  dans  I*hiftoire  Nan-pS^ 
tchao  ou  Tempire  du  fud  6c  du  nord.  Le  Nan-pe-tchao  a  commence  I'an  410 
imm^diatement  apris  Textinftion  de  la  dynaftie  des  Tfjir  ,  &  il  a  fini  Tan  5S> 
^  dor^e  par  conf(^ucnt  eft  de  cent  fQizante-neuf  aas.  Editeurm 
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jLang-kien,  connu  dans  Thiftoirc  fous  Ic  titrc  de 
Kao-tfou-oucn-hoang'ti ,  avoit  dcs  qualites  qui  Ic  rcndoicnt 
dignc  du  trone,  mais  dies  etoicnt  balancecs  par  dcs  defauts 
qui  en  diminuoient  Ic  prix :  il  ctoit  naturcUcmcnt  colirc , 
defiant ,  &c  commc  il  n'aimoit  point  Ics  livrcs ,  il  ne  fc  con- 
duifoit  gufere  que  par  fincffe.  Dcs  qu*il  fut  Ic  maitre  abfoltt 
dans  Tcmpire ,  il  parut  tout  autre  qu'il  n*etoit  auparavant. 
II  ne  voulut  gouvcrner  que  felon  fes  idecs,  nc  fe  fiant  qu'k 
ccux  qu'il  avoit  pres  dc  fa  pcrfonne ,  qu'il  cnvoyoit  fouvcrit 
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!?— — — T  dans  Ics  provinces  pour  examiner  cc  qui  s'y  paflbit.  11  punif- 

CHEtTttlL  ^^*  ^®  faufcs  avcc  la  phis  grandc  iievcrite  j.  it  ne  pouvoit 

Sou  I.     foufFrir  fui-tout  Its  tiiandarins  qui  recevoient  dc  Targent  du 

Om^ ti      P^**P^^  >  ^  ^^  officiers  dc  fa  ptefence  iiif  qui  il  fe  rcpofoit 

du  foin  d'en  faire  la  recherche  ,  alloient  leur  o&k  de  Tar-. 

gent  &:  des  foicries^  &  lis  avoicnt  ordre  de  les  faire  mourir 

s'ils  recevoient  d*eux  la  moindre  chofe. 

II  y  avoit  peu  de  jours  oil  ce  prince  ne  fit  battre  en  fa 
pretence  qudques  toiandarins  ,  8c  fouvent  avec  ii  pcu  dp 
xnenagement^  que  plufieurs  mouroient  6ou$  les  coups:  on 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  reprefentations  k  ce  fujet  qui  ne 
lui  avoicnt  point  fait  moderer  Cts  emportemens.  Cependant 
Fong-ki  lui  en  fit  dc  (i  vives  &  de  fi  preflantes  dans  un  placet, 
dans  lequel  il  lui  difoit  que  ce  feroit  le  dernier  qu'on  lui 
pre£enteroit ,  que  ce  prince  voyarit  en  effct  qu  il  n'en  rece- 
voit  plus,  rentra  enfin  en  lui-meme :  il  relut  le  placet  de 
Fong-ki ,  &  ordonna  dc  ne  pas  ceffer  de  Tavcrtir  de  fcs 
defauts. 

L'enipire  etoit  reuni  fous  un  feiil  fouverain  j  mais  11  rcftoit 
bien  des  mecontcns  qui  cherchoient  Toccafion  d'clcver  dc 
nouveaux  troubles.  Sou-ouci  en  fournit  innocemment  Ic 
pretexte  dans  le  pays  fitue  au  fud  du  Kiang.  Depuis  Textinc- 
tion  de  la  famille  des  TfiN,  on  y  avoit  eu  peu  d'egards  aux 
regies  de  Tancien  gouvcrnemcnt :  les  grandcs  families , 
chacune  dans  leur  diftri^,  gouvernoient  les  peuples  fuivant 
leurs  ufagcs  particuliers  j  mais  lorfque  les  Soui  furent  mai- 
tres  de  Tcmpire ,  les  mandarins  que  Ouen-ti  ctablit  fur  ccs 
peuples  voulurent  abroger  ccs  ufages,  &  ils  introduifirent 
les  loix  anciennes  du  gouvcrnemcnt  de  rempirc.  Sou-ouci 
d'ailleurs  ajouta  h  ccs  loix  cinq  articles^  que  chaque  maifon 
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devoit  avoir  chcz  foi  &  lire  dc  temps  en  temps.  Ces  cinq  ■■ 

articles  revolt^rent  les  efprits  j  [le  bruit  courut  parmi  le  peu-   (^l^f^^ 
pic qu'on  vouloit  le  tranfporter  dans  les  provinces  du'Aord^      Soui. 
&  on  vit  dans  prefquc  tons  les  pays  qui  avoient  appartenu      ^^^^* . 
aux  TcHiN,  les  peuples  furieux  coucir  »ux  armes,  8c  faire 
main-baiTc  fur  les  mandarins  &c  ks  foldats  des  Soui-y  ik  les 
chafs^rent  de  kurs  vilks ,  en  s'ecriant  qu'on  ne  les  obligeroit 
point  dorenavant  a  lire  ks  cinq  articles  >  Yang-fou  ^ue  Tem- 
pereur  fit  partir  avec  une  puiiTante  armee ,  livra  plufieui;s 
combats  aux  rebelks  8c  les  reduiiit ;  mais  il  abolit  ks  cinq 
articles  qui  kuf/aifoknt  tant  dc  peine  j  8c  par  fa  douceur 
8c  fa  bienfaifance  y  il  ramena  ces  peuples  k  kur  devoii  8(: 
etablit  une  paix  folide. 

L'an  5^1  3  k  la  dcuxi^me  lune  >  ks  tartares  Tou-kou'-hocn 
apprenant  le  defaftrc  des  princes  dc  Tchin  8c  que  les  Soui 
etoient  maitres  de  tout  Tempirc  j  Koua-liu ,  kur  Kohan ,  en 
fut  ft  trouble^  que  fc  croyant  perdu ,  il  prit  la  fuite  8c  fut  ie 
lefugier  dans  des  montagnes  de  difficile  acc^  >  de-la  ^  il  envoya 
des  ambafladeurs  porter  fa  foumiflion  k  rempereur  j  Koua- 
liu  mourut  peu  de  temps  apr^s  leur  depart.  Son  fils  Chi-fou 
lui  fucceda. 

Le  trentieme  jour  de  la  deuxi^m?  lune  de  cette  aone? ,  il 
y  cut  une  eclipfe  de  foleil. 

L'an  59Z ,  le  trentieme  jour  de  la  feptiime  lune,  il  y  cut 
une  eclipfe  dc  foleil. 

A  la  troifi^me  lune,  k  brave  Han-kin-hou ,  prince  de  Sin-y, 
qui  avoir  il  fort  contribue  k  la  prife  de  Kien-kang  &  k  la 
deftruftion  de  la  dynaftie  des  Tchin  ,  mourut  regrettc  dc 
rempereur  qui  lui  fit  faire  dc  magnifiques  funerailks. 


55>x. 
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— — —     L'an  J93  ^  Ic  trcntiimc  jour  de  la  fcpti^mc  lunc ,  il  y  cut 

Souu  L'cmpcrcur  auili-t6t  aprfes  avoir  detruit  la  dynaftic  dcs 
o!un^i  ^^^^^>  ^voit  donne  k  la  Cong-tchu  (i)  appellee  Tai-y,  prin- 
ceffc  dcs  Tou'-kiuciy  un  fort  beau  paravcnt  qui  avoit  appartenu 
k  Tchin-chou-pao,  qu'il  avoit  dctronc.  Quclquc  temps 
aprcs  il  fut  mecontent  de  ccttc  princeffe,  6c  lui  donna  ordrc 
de  rctourner  chcz  les  Tou-kiuei ;  die  en  fut  piquec ,  8c  pour  s'cii 
vengcr,  elle  compofa  avant  que  de  partir ,  dcs  vers  qu'ellc 
icrivit  fur  ce  paravcnt ,  dans  lefqucls  s'abandonnant  k  fon 
rciTentimcnt ,  elle  s'cxprimoit  fur  la  ruine  dcs  Tchin  d'unc 
mani^re  fort  defavantageufe  k  Fhonneur  de  rempcreur. 
OuEN-Ti  y  fut  tr^-fcnfiblc  &  ceffa  depuis  cc  temps-Ik  d'etre 
auiE  liberal  k  fon  egard  y  il  lui  retrancha  jufqu*aux  fommcs 
d'argent  8c  aux  foieries  qu'il  avoit  ordonne  de  lui  donnct 
tous  les  ans.  La  princcITc  Tai-y  encore  plus  irritee ,  engagca 
Tou-lan ,  Kohan  dcs  Tou-kiuci,  d'aller  faire  dcs  courfcs  fur  les 
firontiires  de  la  Chine  afin  de  la  dcdommager  des  prefens 
qu'on  avoit  fupprimcs.  L'empcreur  fut  que  ces  courfcs  etoicnt 
faites  k  Tinftigation  de  la  Cong-tchu  j  il  envoya  Pci-kiu  k  Tou- 
lan-kohan ,  pour  que  ce  prince  la  fit  mourir. 

A  ccttc  cpoquc ,  Gin-kan ,  autremcnt  Tou-li-kohan ,  fils 
dc  Tchu-lo-hcou  j  Kohan  dcs  Tou-kiuci  du  nord ,  envoya  unc 
ambaifadc  k  rempcrcur  pour  lui  dcmander  unc  de  fes  prin- 


(i)  Le  dtre  de  Cong-ichu  ezprime  unc  priacefle  da  fang  imperial.  II  r^poad  k 
noxtt  tnoc  infante.  Soavenc  les  empereurs  Chinois  au  lieu  d*CQVoyer  leurs  fillcs 
poar  6poa(er  des  princes  Tarcares ,  adoptoient  des  princefles  aazquclles  ils  donnoicnc 
ce  dtre  de  Cong-tchu ,  6c  eiles  ^coieac  ref ues  ayei;  le  m£me  refpeft  que  fi  elUt 
cuflcnt  M  de  Icur  faog.  Ediceur. 
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ccflcs  en  mariagc.  Ouen-ti  profitant  de  ccttc  occafion,  lui  r— ^ 
fit  dire  par  Pc'i-kiu  que  sll  pouvoit  obtenir  qu'on  fit  mourir   ^Hiita^^" 
la  princcfTc  Tai-y,  il  lui  accorderoit  Talliance  qull  deman«      -So en. 
doit.  Tou-li-kohan  en  fit  parlcr  k  Tou-lan-kohan ,  qui  fit      ^^^^\ 
mourir  cette  princefTe.  L*cmpereur  tint  la  parole  qu'il  avoit 
donnee  k  Tou-li-kohan. 

Lorfque  Tchang-pin  ofFrit  k  Tempercur  fon  traite  dc  Taf- 
tronomie ,  Lieou-hiao-fun ,  originaire  dc  Feng-tching ,  6c 
Lieou-tcho  de  Sin-tou  s'oppos^rent  a  ce  qu'on  la  donnat 
pour  r^gle  dans  le  tribunal  des  mathematiques  j  ils  y  firent 
remarquer  beaucoup  d'erreurs  ,  mais  comme  Lieou-hoei 
foutenoit  Tchang-pin ,  fon  aftronomie  cut  cours ,  &  fes 
adverfaircs  furent  renvoyes  du  tribunal  dcs  mathematiques. 
Dans  la  fuite  j  Tchang-pin  vcnant  k  mourir ,  Lieou-hiao-fun 
rentra  dans  ce  tribunal ,  dont  peu  de  temps  apr^s  il  fut 
nomime  prefident.  Au  bout  dc  quelques  annces ,  il  drcjOfa  un 
placet ,  &  fut  le  prcfenter  accompagne  dc  fes  frcres  &  dc 
fes  fils ,  faifant  porter  fa  bierc  &  Ics  leurs  devant  lui  j  arrives 
k  la  porte  du  palais ,  ils  fe  mirent  k  pleurer.  Les  oflSciers 
charges  de  recevoir  les  placets ,  remirent  le  fien  k  rempercur 
qui  le  lut  &:  demanda  k  Ouen-tou  ce  qu'il  pcnfoit  de  cettc 
affaire  j  fur  fa  reponfc  ,  il  lui  ordonna  d'examiner  conjoin- 
tement  avec  Tchang-tchao-hiun  fon  aftronomie  6c  dc  la 
comparer  avec  celle  de  Tchang-pin. 

Aprfes  un  delai  aflcz  confiderablc,  Tempcrcur  voyant  qu'ils 
ne  finiffoient  point  cet  examen  ,  ordonna  de  verifier  feulc- 
mcnt  les  cclipfes  de  foleil.  A  quelques  jours  de-Ik ,  Yang- 
fou  dit  k  rempercur ,  que  fuivant  Taftronomic  de  Tchang- 
pin,  le  tribunal  avoit  donne  jufqu'k  vingt-cinq  cclipfes  de 
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'"  folcil  toutcs  faujOTds}  &  que  fuivant  le  calcul  dc  Tchang- 

CHRtTi^B    *chao-hiucn>  ccUcs  qu'il  avoit  marquees  fc  frouvoicnt  juftcs , 

Sotrr.     %c  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  plus  dc  la  tnoitie  dc  vraics^ 

^ilTti      f^iivant  Ic  calcul  dc  Lieou-hiao-fun.   L'cinpercur  fit  vcnir 

trcs  deux  mathematiciens  en  fa  preience ,  &  leur  donna  dcs 

louanges  fur  leur  travail.  Licou-hiao-fun  pique  centre  Licour 

lioe'i ,  dc  ce  qu'il  Favpit  fait  cchouer  ,  demanda  hautemcnt 

k  r^mpereur ,  qu'avant  dt  fairc  mcttr^  fon  aftronomie  en. 

pratique >  il  fit  mourir  Lieon-hoei^  -cctte  propofition  irrita 

fi  fort  rempcreur  qu'il  le  cafla  dc  fon  cmploi  ^  &  peu  dc 

temps  apr^s  ce  pr^fident  dc  raftronomic  mourut  de  chagrin^ 

La  recolte  de  cctte  annec  fut  fi  mauvaifc^  que  Ics  pcuplcs 
de  la  province  du  Ho-nan  defertoient  parbandes  pour  aller 
chercher  ailleurs  leur  fubfiftancc.  L'cmpereur  qui  n'ctoit 
point  encore  forti  dc  Tchang-ngan ,  6c  qui  avoit  envie  d'allcr 
k  Lo-yang^  fiit  decide  par  cctte  circonftance  ^  il  partit  k  la 
huitieme  lunc  ^  &:  fc  fit  fuivre  par  unc  infinite  de  chariots 
charges  de  riz ,  d'argent  &:  de  foicrics.  Cc  voyage  fut  fi  utile , 
que  le  peuple  revint  avec  joic  reprendrc  fcs  travaux* 

Dc  re  tour  kXchang-ngan ,  k  la  dixi^mc  lunc  intcrcaiairc, 
OuEN-Ti,  fit  attention  qu'on  n'honoroit  plus  Ics  princes 
de.  Leasg  ^  de  Tsi  &  de  Tchin  j  dont  Ics  dynaftics  impe- 
rialcs  avoient  precede  la  fienne ;  il  vit  que  cet  oubli  venoit 
de  ce  qu'on  avoit  neglige  dc  fairc  Ics  ceremonies  ordinaires 
i  leurs  ancctrcs  j  6c  ordonna  en  confcquencc  dc  batir  pour 
ces  trois  families  dcs  fallcs ,  oil  leurs  defcendans  feroient  k 
Tavenir  ces  ceremonies ,  dont  Ics  depcnfes  fc  tireroicnt  du 
trefor  royal.  Le  jour  ayant  etc  determine,  Ics  mandarins  qui 
en  furent  charges  firent  un  magnifiquc  fcftin,  ou  Siao-tfong, 
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dernier  rcjctton  dc  la  famillcdcs  Leang^  le  prince  Kao-gin-  ■. 

yng  de  celle  des  Tsi^  8c  Tchin-chou-pao ,  le  dernier  empereur  ^^JteSlL 
detrone  affiftfcrcnt.  Ouen-ti  voulut  aufli  honorer  ce  feftin      Soui. 
de  fa  prcfence ,  &  fur  la  fin  da  repas ,  fuivant  des  ycux  Tchin-      olei!^i. 
chou-pao  qui  fortoit  avec  les  autres  de  la  falle  ,  il  dit ; 
>3N'eft-ce  pas  le  vin  qui  eft  caufe  de  la  perte  de  ce  prince? 
u  lui  qui  traitoit  les  aflaires  les  plus  fcrieufes  de  bagatelle^ 
»  6c  faifoit  plus  d'etat  d'un^  chanfon  que  du  gouvernemient 
M  de  fon  empire ,  pouvoit-il  ne  pas  devenir  ce  qu'il  eft  main- 
M  tenant  >  Lorfque  mon  general  Ho-ju-pi  paifa  kKing-keou, 
w  fcs  fidcles  fujets ,  s'emprelToient  de  Ten  avertir ,  &c  il  prenoit 
»  leurs  placets ,  qu'il  jettoit  fous  un  lit  ou  on  les  a  trouves  i 
n  cette  conduite  n'eft-elle  pas  digne  de  mepris  « > 

L'an  f9f  ^  ^  la  premiere  lune  du  printemps  ,  Tempereur 
alia  faire  un  facrifice  folenmel  k  la  montagne  de  Ta'i-chan , 
fuivant  Tancien  ufage,  par  rapport  k  la  grande  fechereife  qui 
regnoit;  &:  k  la  feconde  lune^  il  fit  ferrer  dans  les  arfenaux 
tous  les  inftrumens  de  guerre.  A  la  troifi&me  lune »  ce  prince 
revint  dans  fon  palais. 

OuEN-Ti  avoit  ordonne  au  commencement  de  Tan  J93 , 
treizi^me  annee  de  fon  r^gne  ,  qu'on  lui  batit  le  palais 
appellc  Gin-chcQu-kong  {1) ,  au  nord  de  la  montagne  Ki-chan. 
U  fut  acheve  k  la  troifieme  lune  de  cette  annee.  Ce  palais 
couta  la  vie  k  un  grand  nombre  de  travaiUeurs ,  que  la 
rigueur  du  froid  fit  perir. 

(0  A  cinq  fy  a  roucft  dc  Lin-ycou-hicn  daos  Ic  diftrid  pong-tfiang-fou.  Da 
remarqne  que  Tai-cfong  ,  fecond  empereut  des  T.4itg  ,  fit  r^tablir  &  embellir  ce 
palais  qu-il  habitoic  pour  ^yiter  les  grands  froids ;  ce  prince  en  changea  le  nom 
9c  Tappclla  Kicou^tching-kong  ou  le  Palais  des  neuf  perfeHions.  Kao-c(bngj 
fon  ruccelTeur ,  Tappella  Ouan-nien-kong  ou  Ic  Palais  de  dix  mile  ans.  On  lui 
lendic  cnfuice  fon  ancien  nom.  Editcur. 

Tome  V.  Qqq 
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A  la  fixifemc  lunc  dc  Tannic  fuivantc  ,  Ou£n-ti  ,  fur  Ics 

db^l'Erb     connoiffanccs  qu'il  avoit  prifcs  dcs  differcns  etats,  ordonna 

,  Sou  I.      qvCk  Tavenir  on  auroit  egard  k  la  nailTance  de  ceux  qa'on 

^^^^' .      voudroit  mcttrc  dans  Ics  cmplois  ,  6c  qu'on  nc  prcndroit 

poor  ks  rcmplir  ni  dcs  gens  dc  metiers  ,  ni  dcs  labourcurs  , 

ni  dcs  marchands. 

Si  OuEN-Ti  ctoit  naturcllemCnt  colbc ,  il  favoit  auffi  par- 
donner ,  lorfqull  trouvoit  dcs  gens  affez  courageux  pour  lui 
tcnir  tcte.  II  cnvoya  ccttc  annec  dans  Ic  Chcn-fi  Kiu-to-tong , 
iin  dcs  grands  dc  fa  cour ,  vifiter  fcs  haras ,  pour  fa  voir  com- 
bien  il  avoit  dc  chevaux.  Get  officicr  trouva  apris  en  avoir 
fait  la  revue,  qu'on  avoit  trompe  Tempcreur  dc  plus  de  vingt 
mille  chevaux  :  8c  k  fon  retour ,  il  en  rcndit  comptc  k  ce 
prince ,  qui  entra  dans  unc  ii  grandc  colerc ,  qu'il  condancina 
fur-lc-champ  Ics  officiers  dcs  haras  8c  ceux  qui  en  avoient 
foin  fous  eux ,  au  nombrc  de  quinze  cents ,  k  mourir  par 
Ics  mains  de  la  jufticc.  Kiu-to-tong  fe  jetta  k  fcs  genoux , 
8c  lui  dit ,  que  la  vie  dcs  hoiAmes  ctoit  trop  precicufe  pour 
la  prodiguer  j  que  fi  par  fa  mort  il  pouvoit  fe  flatter  d'ap- 
paifcr  fa  colore ,  il  s'ofFroit  volonticrs  k  perdrc  la  vie  pour 
fauvcr  cellc  dc  ces  quinze  cents  hommes ,  8c  cpargncr  a  fon 
fouverain  Ic  reproche  d'avoir  facrifie  rant  de  perfonncs  pour 
dcs  chevaux  J  dont  il  ctoit  aifc  dc  reparcr  la  pertc.  L'cmpc- 
reur,  dont  Taction  dc  Kiu-to-tong  calmala  colerc,  pardonna 
aux  quinze  cents  hommes,  8c  accorda  k  cet  o£cier  la  charge 
dc  lieutenant-general  de  fcs  troupes. 

A  la  quatri^mc  lunc ,  Ouen-ti  ,  k  la  folUcitation  dc  Yang- 
fou ,  approuV*  Taftronomic  de  Tchang-tchao-hiucn. 

A  la  Icpticme  lunc ,  Touli ,  Ko/um  dcs  Tou-hiueij  vint  k  la 
cour  pour  rccevoir  la  princcffc  qu'on  lui  avoit  promifc  en 
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mariagc.  L*empereur  le  fit  loger  dans  un  de  fes  palais ,  &:  or- 
donna  qu'on  I'inftruisit  dcs  ceremonies  qu'il  devoir  obfervcr   CHRirf '^^ 
en  paroiflant  devant  lui  j  il  lui  donna  la  Kong-tcku  ou  prin-      Souz. 
ccffe  qu'il  lui  avoir  promifc.  Certc  alliance  fc  fir  avec  unc      ^^^' . 
exrremc  magnificence.    ^ 

L'empcreur  nc  fir  ranr  d'honneurs  k  ce  Kohan  j  qu'en  vuc 
de  gagner  Tou-lan-kohan ,  &  Temipcchcr  de  fairc  des  incur- 
fions  fur  Ics  limires  de  Tcmpirc ,  comme  il  avoir  courumc 
de  fairc ;  il  lui  cnvoya  mSmc  un  ambafladeur  pour  Ten  in- 
former en  derail ,  &  lui  dire  que  s'il  ceflbit  fes  hoftilires,  on 
le  rraireroir  avec  les  memes  honneurs  qu'on  avoir  rendus 
k  Tou-li-ko-han.  Tou-lan-kohan  fe  mit  en  fureur  :  «  Quoi 
»  done ,  repondit-il^  moiqui  fuis  le  grand  Kohan  des  Tou-kiucij 
n  on  me  prefercra  Tou-li-ko-han«i  II  congedia  fur-le-champ 
rambaifadeur  >  avec  ordre  de  forrir  inceffammenr  de  fes  erars. 
Depuis  environ  vingr-cinq  ans  les  Tou-kiuci  avoicnr  envoyc 
k  I'empereur  Ouen-ti  rrois  cents  foixanre-dix  ambaflades 
pour  lui  payer  le  tfibut.  Tou-lan-kohan  le  refufa,  &:  recom* 
men^a  k  faire  des  courfes  continuelles  fur  les  limires  ^  ce 
qui  obligea  Tcmpcreur  d*augmenter  le  nombre  des  troupes 
qu'il  enrretenoir  dans  ces  quartiers  &  de  multiplier  la  de« 
pcnfc.  > 

•A  la  douzieme  lune,  Kao-tang,  roi  de  Corcc ,  voyant  les 
Sovi  mairres  de  tout  Tempirc,  craignir  d'en  crrc  atraque.  II 
fir  de  grands  amas  de  grains ,  &:  cxer^a  conrinuellcment  fes 
troupes  k  tons  les  travaux  de  la  guerre ,  fans  donner  la  moin- 
dre  marque  dc  foumiffion. 

OuEN-Ti  furpris  dc  fon  filence  ,luienvoyademandercette 
annee  ^  pourquoi  depuis  qu'il  etoit  maitre  de  tout  Tempirc , 
il  avoir  differe  de  venir  en  perfonne  lui  faire  hommage  >  8c 

Qqqz 
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i^^— —  0e  lui  avoir  donne  aucune  marque  de  foumiffion ;  pea  de 

db  t'EiiB     temps  apris  que  Tofficicr  qui  porroir  ccr  ordre  fur  arrive 

?o  v^  k  la  cour  de  Corce  >  Kao-rang  qui  croir  dangereufcmenr 

^^'^'        malade  ,  mourur ,  &  i'officicr  revinr  fans  avoir  rien  fair. 

Oiun.ii.     ^^p^j^^j^j  Kao-yuen  ,  fils  de  Kao-rang ,  fucccda  k  fon  p^rc , 

&  fur  reconnu  de  rour  le  royaume  j  alors  rcmpcreur  pour 

faire  connoirre  qu'il  le  regardoir  comme  dcpendanr  de  lui, 

confirma  fon  cleftion.  He  le  crca  prince  de  Leao-rong. 

A  cetre  cpoque,  le  royaume  des  Tou-kou^hoen  croir  affligc 
d'une  guerre  civile ,  qui  ne  finir  que  par  la  morr  de  Chi- 
fou ,  leur  fouverain ,  &:  par  Tclevarion  de  fon  fthtc  Fou-yun 
au  rr6ne.  Fou-yun  envoya  auffi-ror  un  de  fcs  oificiers  a  la 
cour  imperiale ,  pour  faire  hommage  en  fon  nom  k  Ouen-ti  , 
&:  payer  le  rribur  j  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire  dans  la 
fuire  rous  les  ans. 

Kao-yuen ,  elu  roi  de  Coree  aprb  la  morr  de  fon  p^re , 
meprifa  la  nominarion  de  Tempereur.  II  pr^rendir  ne  dcpen- 
dre  en  rien  de  la  Chine  >  &  fe  difpofa  meme  k  lui  declarer  la 
guerre.  Pour  la  faire  avec  avanrage ,  il  fir  alliance  avcc  les 
tarrares  Mo-ho  ^  qui  eroienr  au  nord  de  £es  erars ,  Sc  s'eren- 
doienr  au  nord-eft  jufqu'k  la  mer  y  ils  lui  donn^renr  dix  k 
douze  mille  hommcs  de  leurs  rroupes  ^  qu'il  joignir  aux 
fiennes ,  &  vinr  arraquer  le  Leao-fi;  mais  le  gouverncur  dc 
Yng-rcheou  s'oppofa  k  fes  enueprifes  ,  &  Vobligea  dc  re-» 
tourner  fur  fes  pas. 

L'empereur  ourrc  dc  la  hardieffe  du  roi  dc  Corce ,  fit 
marcher  k  la  feconde  lune  une  arm^  conrre  lui  y  fous  les 
ordres  de  Tang-leang  y  prince  de  Han ,  mais  avec  ranr  dc 
precipirarion>  qu'on  ne  fe  donna  pas  le  remps  de  preparer  les 
vivres  nccciraircs.  Yang-leang  crant  arrive  k  Lin-yu-koan>  Sc 
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voyant  que  les  vivres  ne  fuivoient  pas ,  8c  que  les  maladies  — — — ^ 
fc  multiplioicnt  dans  fon  armee^  prit  la  route  de  la  mcr  chrIt^^ 
k  Tong-lai  i  mais  il  fut  battu  d'une  fi  furieufe  tempete^      Soui. 
qu^ayant  perdu  la  plupart  de  fcs  barques  &  de  fes  foldats ,  il      ^^^' . 
fc  vit  contraint  de  revenir  k  la  neuvifeme  lune.  Cette  expe- 
dition ne  fut  cependant  pas  fans  efFet^  par  la  crainte  qu'elle 
donna  au  roi  de  Coree :  ce  prince  envoya  un  ambalfadeur  k 
k  cour  de  Tchang-ngan  faire  excufe  du  pafle  >  &  promettre 
qu'k  Tavenir  il  fc  .tiendroit  en  paix. 

L'empcrcur  parut  fc  contenter  de  cette  foumiflion  du  roi  === 
de  Coree ,  &  n'exigea  rien  de  plus,  parce  qu'il  avoir  refolu  de  ^^^' 
faire  la  guerre  iiTou-lan ,  Kohan  des  Tou-iiuei' j-pour  fc  venger 
de  rinfulte  qu'il  lui  avoit  faite  en  la  perfonne  de  fon  am- 
baffadeur.  II  fut  encore  poulfe  k  cette  expedition  par  Tou4i- 
kohan  >  qui  lui  donna  avis  que  Tou-lan-kohan  mena^oit 
d'afficger  la  villc  de  Ta-tong }  mais  rcmpereur  n'avoit  pas 
befoin  de  ce  nouvel  aiguillon  y  il  avoit  deja  nomme  Yang- 
leang ,  prince  de  Han ,  generaliiBme  des  troupes  qull  deftinoit 
contre  ce  tartare:  dies  confiftoicnt  en  trois  corps,  dont  Tun 
cntra  par  Chou-tcheou,  fous  les  ordres  de  Kao-kengj  un 
fecond  par  Ling-tcheou ,  commande  par  Yang-fou ,  8c  le  troi- 
fi^me  par  Yeou-tcheou ,  fous  le  commandement  de  Yen-jong, 

Lorfque  Tou-lan-kohan  j  cut  avis  que  ces  troupes  venoient 
contre  lui ,  il  fc  ligua  avec  Ta-teou-kohan  ,  8c  s'etant  jure 
mutuellement  de  fe  fecourir ,  ils  joignirent  leurs  troupes,  8c 
furent  tomber  fur  Tou-li-kohan ,  Tallic  de  Tempereur  j  comme 
ils  ctoient  de  beaucoup  fuperieurs  ,  ils  battirent  ce  Kohan  ^ 
qu'ils  pourfuivirent  jufqu'k  Yu-tcheou  j  Tou-lan-kohan  fuivi 
de  cinq  cavaliers ,  fe  rcfugia  nuitamment  fur  les  tcrres  impe* 
lialcs.  II  fut  pris  par  un  oflicier  des  Soui^  qui  le  conduiiit 
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k  Tchang-ngan  j  Tcmpcrcur  lui  fit  bcaucoup  d*accucil  8c 
cnvoya  roflicicr  qui  Tavoit  pris  fe  faifir  dc  fon  pays. 

Lorfque  Kao-keng  arriva  fur  Ics  fronti^res  dcs  Tou-kiucij 
11  detacha  trois  milie  hommes  fous  ics  ordres  de  Tchao* 
tchong-king  pour  former  Tavant-gardc.  Cc  detachement 
rencontra  les  Tartarcs  j  Tchao-tchong-king  forma  un  batail^ 
Ion  quarre  y  &  fe  battit  contre  eux  pendant  cinq  jours,  juf- 
qu'k  ce  que  Kao-keng  arrivant ,  les  mit  en  fuite  \  cc  general 
les  pourfuivit  plus  dc  fcpt  cents  fy  jSc  s'en  rcvint  fans  avoir 
pu  les  atteindre. 

Pcu  de  temps  apris  Yang-fou  etant  arrive  par  un  autre 
chemin  ,  rencontra  les  Tartares  qui  s'ctoicnt  r^unis.  II  at- 
tcndit  pour  les  attaqucr  que  Yen-jong  Tcut  joint.  Alors  ccs 
deux  gen^raux  donn^rent  fi  vivement  fur  les  Tartares,  qu'ils 
les  battirent  &:  en  tuirent  un  trb-grand  nombre ;  ils  leur 
prircnt  quantite  de  chevaux ,  &:  leurs  rentes. 

Lorfque  ces  gcneraux  furcnt  dc  retour  k  Tchang-ngan , 
Tempercur  dedommagea  Tou-li-kohan  de  la  pertequ'il  avoit 
faite  de  fon  royaume ;  il  lui  affigna  la  villc  de  Chou-tchcou 
pour  y  fairc  fa  demeure  ,  avec  Ic  titre  de  Ki-min-kohan ;  il  lui 
ceda  dans  les  environs  de  cette  villc  unc  ctendue  de  pays 
aflcz  confidcrable ,  pour  en  former  un  royaume ,  qui  ctoit 
borne  k  I'eft  &  k  Toueft  par  le  fleuve  Hoang-ho  ,  &  avoit 
nord  &  fud  plus  de  quatre  cents  ly.  11  y  nourrit  dans  la  fuitc 
dcs  bcftiaux  k  la  naanifere  dcs  Tartarcs  ;  Tcmpcrcur  lui  ac- 
corda  vingt  millc  foldats  Chinois  pour  le  dcfcndrc  contre 
Tou-lan-kohan.  La  Kong-tchuy  noramee  Gan-y  ^  qu'il  avoit 
cpoufee,  etant  morte,  Ouen-ti  lui  accorda  Y-tching,  unc 
autre  princcffe  du  fang  imperial. 

Sur  la  fin  dc  ccttc  annee  ,  Tou-lan-kohan  fut  tue  par  fci 
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proprcs  Tartarcs  ,  mecontens  dc  la  mani^rc  dure  &  fcvcrc  ^"'^— . 
dont  il  Ics  traitoit.  Ta-tcou-kohan  profita  de  cct  cvincment,    J^^/'^^^* 
&  au  lieu  de  penfer  k  en tirer  vengeance  ,  il  s*empara  de  ics      Sour. 
hordes ,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Kohan.  Alors  changcant      J^^* , 

"*  *  Ouen-th 

de  titrc ,  il  prit  celui  dc  Pou-kia-kohan  j  cettc  revolution  aug- 
menta  les  guerres  civiles  parmi  eux. 

L'empereur  auroit  bien  voulu  profiter  de  la  mcfintcUi^ 
gence  qui  regnoit  entreles  Tou-huici;  mais  les  divifions.  qui 
s'clevcrent  dans  fa  propre  famille  Ten  dctourncrent.  Yang- 
kouang  fon  fecond  fils  ,  prince  rempli  d'ambition ,  ne  voyoit 
qu'avec  chagrin  que  Yang-yong  fon  frere  ainc ,  declare  prince 
heritier  de  Tempire ,  lui  otoit  toute  efpcrance  de  parvenir 
au  trone.  Yarig-kouang  avoit  fervi  avec  diftinftion  dans  les 
guerres  paffees ,  &c  l'empereur  Teftimoit ,  mais  cettc  cftime 
ne  fuffifoit  pas  pour  amener  fon  p^re  au  but  de  fes  defirs  j 
il  falloit  encore  mettre  mal  Yang-yong  dans  I'efprit  de  ce 
prince. 

Le  moyen  qu'il  prit  pour  en  venir  a  bout,  fut  d'indifpofcr 
I'imperatrice  Tou-kou  leur  mire  contre  Yang-yong ,  en  lui 
perfuadant  que  Yang-yong  avoit  fait  mourir  une  princefle 
qu'ellc  lui  avQit  donnee  en  mariage  j  Timpcratrice  irritee  en- 
tre^rit  de  lui  faire  oter  le  titrc  de  prince  heritier  de  Tempire , 
pour  le  donncr  k  Yang-kouang.  EUe  mit  au  fervice  de  Yang- 
yong  des  gens  qui  lui  etoient  affides  ,  pour  I'informer  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  palais  de  ce  prince ,  &  die  ne 
manquoit  pas  d'en  inftruire  Tempereur ,  &  d'envenimer  fes 
rapports.  Ouen-ti  commen^a  dis-Iors  k  avoir  une  mauvaife 
opinion  du  prince  heritier.  Independamment  de  Timpera* 
trice ,  Yang-kouang  f^ut  encore  engager  dans  fes  inccrets 
fon  frire  cadet  Yang-fou  ,  que  rempcreur  leur  pere  confi- 
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g— ^*^— ^  deroit  comme  un  prince  brave  >  plein  d*efprit  ^  £^  un  des 
CHiriSw.  ™cill^*^^^  capitaincs  qu'il  eut.  Ce  prince  gagnc  par  Yang- 
Soui.  kouang ,  ne  perdit  aucune  occafion  de  decrier  fon  frire  Ic 
prince  heritier  devanc  Tempereur ,  &:  de  le  faire  paffer  powc 
un  mecontent  inquiet ,  dont  il  failoit  fe  defier. 

Le  prince  heritier  ne  fut  pas  long-temps  \  rcmarquer  qu'il 
n'ctoit  plus  regardc  du  mcme  oeil  par  Tempereur  &  par  Tim- 
peratrice.  Ce  grand  changement  k  fon  cgard  lui  donna  da 
chagrin,  &  il  ne  put  s'empccher  d'en  faire  des  plaintes  dans 
Tinterieur  de  fon  palais.  L'empereur  qui  fut  inftruit  de  fe$ 
plaintes  par  Tou-kou  j  afin  d'en  ctre  plus  certain ,  ordonna 
k  Yang-fou  de  s'en  informer  fecrettement.  Ce  dernier  entii- 
rement  devoue  k  Yang-kouang  ,  abufa  de  la  confiance  de 
Tempereur  pour  perdre  le  prince  heritier :  peu  de  jours  apr^s , 
il  lui  rapporta  que  ce  prince ,  en  effet ,  fe  plaignoit  beaucoup 
de  lui  &c  de  Timperatrice ,  ic  qu'il  craignoit  que  poulfe  par 
fon  reflfentiment,  il  ne  fe  portat  k  quelque  extremite  facheufe. 
Ces  derni^res  paroles  firent  imprefGon  fur  Tempereur ,  &c 
contre  le  fentimcnt  de  tons  les  grands ,  qui  s'employ^rent 
pour  Ten  diffuader ,  ii  dca  k  Yang-yong  la  dignite  de  prince 
heritier  pour  la  donner  k  Yang-kouang ,  qu'il  nomma  fon 
fucceffeur  a  la  onzi^me  lune.  Ce  meme  jour,  un  tremble- 
ment  dc  terre  general  dans  Tempire  infpira  la  terreur ,  &  (it 
mal  augurer  de  ce  changement:  les  grands  quin*avoient  pas 
approuvc  Televation  de  Yang-kouang ,  s*eloignibrent  de  ce 
prince. 

Le  premier  jour  de  la  deuxi^me  lune  de  Tannee  fuivante  ^ 
il  y  eut  une  eclipfe  de  foleiL 

Depuis  la  dynaftie  imp^riale  des  HjLttj  on  voyoit  dans 
les  principales  villes  de  la  Chine  des  colleges  etablis  pour 
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truftion  gratuitc  de  la  jcuncffc.  Commc  Ouen-ti  n'avoit  ■. 

point  fait  d'ctud^ ,  &c  qu'il  n'aimoit  ni  Ics  livrcs  ni  Ics  gens  (^^tTiMm. 
dc  Icttrcs ,  s'Hs  n'avoicnt  pas  d'autrcs  talens  utiles  au gouvcr-      Soux. 
nement,  il  publia  un  edit  k  la  fixiime  lunc,  dans  lequel  U     Oucnti 
difoit  y  qu'un  fi  grand  nombre  de  colleges  etoit  onercux ; 
que  Ics  peuples  deja  obliges  dc  fubvenir  aux  charges  confide- 
rables  dc  Tetat  fe  trouvoient  foules  par  rapport  k  Tentreticn 
de  CCS  colleges  inutilcs  au  gouvcrnement,  6c  qu'il  les  fuppri- 
moit  tous  y  k  Texception  dc  celui  dc  la  cour ,  oil  on  ne 
recevroit  dorenavant  que  foixante-dix  jcunes  gens  choifis. 
parmi  les  fiis  des  grands.  Les  Icttres  firent  les  plus  fortes 
reprcfentations  pour  arreter  refFet  d'un  edit  &  funcftc  aux 
Icttres  J  mais  lis  ne  furent  point  ecoutcs ,  &:  on  ne  laifTa 
fubfifter  dans  tout  Tcmpirc  que  le  fcul  college  imperial. 

\Szn6oZy  k  la  troifi^me  lune  du  printemps ,  les  Tou-hiuci^ 
ayant  k  leur  tcte  Che-li-chc-kin ,  travcrscrent  le  Hoang-ho , 
&  fe  rctir^rent  apr6s  avoir  excrce  leurs  brigandages  ordi- 
naircs ;  mais  le  general  Yang-fou  £c  mit  k  leurs  trouflcs  y  Sc 
les  mena  battant  Tefpace  de  phis  de  foixantc  iy ;  Yang-fou 
fit  beaucoup  de  prifonniers  ;  il  leur  donna  des  vivrcs  & 
Ics  renvoya  k  Ki-min  leur  Kohan  ;  les  Tou-kiue'i  alI6rent  fe 
refugier  dans  leurs  defcrts  ^&cotx  fut  du  temps  fans  les  voir 
rcparoitre: 

A  la  huiticme  lunc  mourut  llmpcratricc  To-kou. 

A  la  douzi^mc  lunc  on  apprit  k  la  cour  que  Li-fou-tfe , 
un  des  principaux  dc  Kiao-fcchcou,  prctendoit  fe  rendre  maitre 
dc  ce  pays ;  qu'il  en  avoir  fait  rcvolter  les  habitans  &  chafle 
les  troupes  chinoifes  qui  le  gardoient.  Le  prince  Yang-fou 
que  rempcrcur  confultoit  beaucoup  ^  &  qui  regloit  fcul 
prefque  routes  les  affaires  de  rempire ,  propofa  d'y  gnvoycr 
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Lieou-fang  avec  vingt-fcpt  banni^cs ,  qui  faifoient  plus  dc 
cinquante  milk  homines  j  Lieou-fang  etoit  un  excellent 
Sour.  officier  >  il  aimoit  le  fbldat ,  Sc  avoit  foin  que  lien  ne  lui 
manqiiSt  ^  il  vifitoit  lui-memc  les  malades ,  6c  etoit  cherx 
des  troupes  >  maisil  etoit  extremement  Ciwkxc  fur  la  difcipline 
quil  vouloit  qu'on  obfervat  dam  la  plus  grande  rigueut. 

Lorfqu  il  arriva  fur  les  ftonti^res  de  Kiao-tcheou  >  il  n*eut 
pas  plutot  franchi  une  motitagne  j  qa'il  appcr^ut  les  rebelles 
qui  Tattendoient  fanges  dans  une  plaint.  II  les  attaqua  &  les 
battit  i  Li-fou-tfe  (c  ?it  contraint  de  fe  foumettre ,  Sc  pria 
qu'on  lui  fit  grace  ^  ce  que  Lieoa-fang  obtint  pour  lui* 

L'an  60$,  k  la  neuviimc  lune^  Ouang-tong,  lettre  origi- 
naire  de  Long-men  ,  vint  'a  la.  cour  pcopofet  k'  rempcreur 
douze  moyens  de  conferverrempire  en  paix  y  ma^  rempcreur 
qui  agifibit  par  d*autres  principes  que  ceux  des  gens  de  Icttres , 
ne  voulut  point  Tecouter. 

Ouang-tong  quitta  la  cour  &:  fc  retire  dans  le  pays  qui  eflr 
cntre  le  Hoang-ho  &  la  riviire  de  Fen-choui,  oa  il  fc  mit 
k  enfeigner  j  il  s*y  fit  une  &grande  reputation^  qtfil.lui  vint, 
un  grand  nombre  de  difciples  des  lieux  les  plus  eloignds* 
Cette  reputation  fit  qu'k  la  cour  on  penfa  k  lui.  Yang-fbu  Ty 
appella  plufieurs  fbis- ;  mais  il  nc  voulut  jamais  y  aller  ;  ce 
prince  lui  en  fit  fairc  des  rcproches.  m  Je  fuis ,  lui  repondit-il  > 
M  d'une  famille  done  la  maifoa  eft  ouvcrte  aux  vents  &  k  la 
>)  pluie.  Quelques  morceaux  de  terre  fufiifent  pour  me  nourrir 
f>  grof&^rement.  Du  refte ,  occupe  de  mes  livres^  8c  applique  k 
n  Tetude  de  lar  vraie  dodrine  avec  mes  difciples ,  je  vis  conmic 
>»  rhomme  du  monde  le  plus  content.  Quant  au  gouvernc* 
>>  mcnt  de  Tempirc,  aycz  un  coeur  droit  &  fincfere,  qui  nc 
n  chcrckie  que  le  bien  >  la  plus  grande  joie  que  vous  puJjQicz 
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« mc  procurer  eft  dc  travailler  a  cc  qu*il  foit  en  paix.  Jc  ^^— ^— 
»  n'ambitiomie  point  les  emplois  ,  que  jc  orcgarde  comme   ^h^^*^^^^ 
» trop  dangereux  pour  en  fairc  fobjct  dc  mcs  defirs  j  en      ^  o  v  i. 
M  inftruifant  la  icuncflc ,  jc  crods  rendre  i  Tetat  un  fervicc      ^^^^' . 
w  beaucoup  plus  effentid  «. 

On  fit  k  la  cour  dcs  rcprochcs  k  Yang-dbu  fur  rcftime  qu*il 
avoit  pour  Ouang-tong ,  qui  paroiffoit  en  avoir  fi  pcu  pour 
lui.  Yang-fou  fit  demander  au  philofophe  fi  cela  etoit  vrai  > 
Ouang-tong  rcp6ndit  :  m  Si  jc  mcprifc  dans  vous  quclquc 
w  chofc  qui  foit  vcritablcmcnt  meprifablc ,  c'cft  unc  marque 
>3  dc  mon  difcernement ,  Sc  cc  n'cft  pas  unc  petite  gloire 
M  pour  moi;  mais  fi  je  mcprifc  quclquc  chofc  dans  vous  qui 
»3  foit  dignc  dc  louange ,  je  montrc  en  cela  jnon  pcu  dc  lumie- 
M  res ,  &  j'en  dois  rougir.  Ainfi ,  prince ,  la  gloire  ou  la  hontc 
n  qui  rcfultent  dc  ma  mani^re  dc  voir  &:  dc  penfer  mc  rcgar* 
»3dcnt  uniqucment^  dcvez-vous  vous  en  mettrc  en  peinc-ci  > 
Loin  dc  prendre  ccttc  reponfc  en  mauvaife  part ,  Yang-fou 
en  con^ut  plus  d'eftime  poor  Ouang^^tong. 

II  s'eleva  alors  de  fi  grands  difTcrends  parmi  les  Tartares  au 
fujct  dc  Foukiarkohan^  que  les  Tie-ll^  les  Pou^-kou  &c  d'autres 
hordes ,  au  nombre  deplus  dc  dix ,  furent  fe  donner  k  Kimin- 
kohan ;  Poukia-kohan  oblige  de  fuir ,  prlt  la  route  dc  Tod- 
cidcttt^  &  fc  retira  chez  les  Tou-kou-hocn.  Tchang-fun-ching, 
commandant  les  troupes  chinoifes  qui  etoient  au  fervicc  dc 
Kimin-kohan ,  conduifit  cc  prince  Tou^kiuci  du  cote  de  la 
montagnc  Tfi-chan ,  oil  les  Tartares  qui  avoicnt  abandonne 
les  etendarts  de  Poukia-kohan  >  vinrent  fe  joindre  k  lui;  Cc 
fut  ainfi  que  Kimin-kohan  rentra  en  pofieflion  dc  fon  ancien 
royaume. 

Au  commencement  de  Tannee  fuivantc,  OuEN-rf  tomba 
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malade,  &  fa  maladie  augmentant  chaque  jour,  k  la  fep- 
J>«  "•'Em     ticmc  lunc ,  il  fut  oblige  dc  gardcr  Ic  lit ;  dcs-lors  pcrfonnc 
Soux.      du  dehors  n'eut  plus  la  liberte  d'entrer  dans  fa  chambre, 
604.       cxccpte  Yang-fou,  Lieou-chou  &  Yucn-ycn. 

Yang-kouang  ,  prince  heritier ,  perfuadc  iquc  Tcnapcreur 
dans  un  age  fi  avance  n'cn  rel^vcroit  pas,  difpofoit  dcja  dc 
toutcs  chofcs  ;  il  ectivit  a  Yahg-fou ,  pour  lui  dcmandcr  cc 
qu'il  falloit  fairc  Yang-fou  lui  fit  une  rcponfe  detaillec  \  mais 
il  arriva  par  une  ctrange  mcprifc ,  que  cette  lettre  au  lieu 
d'etre  portcc  k  Yang-kouang ,  fut  reinife  k  Tempereur.  Ouen- 
Ti ,  k  cctte  ledure ,  entra  dans  une  colcrc  qui  augmenta  con- 
fiderablcmcnt  fon  maU 

Le  lendemain  matin  Tchin-chi ,  une  des  reines  8c  favorite 
de  Tcmpereur ,  etant  fortic  pour  changer  d^habits ,  rencontra 
le  prince  heritier,  qui,  fous  pretexte  d'avoir  k  lui  parler  en 
fecret ,  voulut  lui  faire  violence ;  elle  eut  de  la  peine  a  ie 
debarraffer  de  lui.  £n  entrant  dans  la  chambre  de  Tempereur , 
ce  prince  remarqua  du  trouble  fur  fon  vifage  ,  &  lui  en 
demanda  la  caufe :  elle  repondit  les  larmes  aux  yeux ,  que 
le  prince  heritier  avoir  voulu  Tinfulter.  L'empereur  outre 
dc  colore ,  frappa  fur  fon  lit ,  en  s'ecriant ;  >3  Une  bete  pareillc 
»  peut-elle  me  fucccdcrw  >  L'imperatrice  To-kou  m'a  trompe  «• 
Alors  faifant  entrcr  Lieou<hou  &:  Yuen-yen ,  il  Icur  ordonna 
de  faire  venir  fon  fils  Yang-yong. 

Ces  deux  miniftres  ecrivirent  •aufG-tot  cet  ordre  Sc  Ten* 
voy^rent  k  Yang-yong  }  mais  le  prince  Yang-fou  Tayant 
fqn ,  en  donna  avis  au  prince  heritier ,  qui  fous  un  faux 
ordre  fit  arrfiter  Lieou-chou  &  Yuen-yen ,  &  les  fit  cbnduire 
dans  les  prifons  >  il  entra  enfuite  dans  le  palais ,  dont  il  fit 
fortir  routes  les  femjnes  ;  Fcmpereur  mourut  ce  meme 
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jour ,  &  on  roup9onna  Ic  prince  hcriticr  d'avoir  avancc  fa  ■ 

™"^^"  ChrAtienhe. 

Lc  Icndemain  Ic  prince  Yang-kouang  publia  cettc  nouvcUc ,      Soui. 
&  prit  poffefGon  du  tronc  fuivant  Ics  ceremonies  accoutu-      Ouen^ti 
mces,  apres  quoi,  fuppofant  un  ordrc  de  Tempereur,  il 
obligca  le  prince  Yang-yong  fon  frcre  ainc ,  de  s'etranglcr 
lui-meme,  Sc  il  calOfa  de  leurs  emplois  les  miniftres  Lieou- 
chou  &  Yuen-yen ,  qu'il  envoya  en  cxil  k  Ling-nan. 

OuEN-Ti  etoit  dun  port  majeftueux  j  il  avoit  le  talent 
de  fe  faire  craindre ,  &  fes  ordres  etoient  executes  avec  une 
promptitude  &  une  exaditude  furprenantes  >  il  donnoit  une 
attention  extraordinaire  aux  affaires  de  Tetat^  qui  I'occupoient 
du  matin  jufqu'au  foir  ,  fans  qu'il  pariit  en  etre  fatigue. 
Quoiqu'il  n'oubliat  rien  pour  avoir  de  I'argent  &  remplir  fes 
trefors  ,  ccpendant  lorfqu'il  falloit  rccompcnfer  quelque 
belle  adion^  il  paroiffoit  prodigue>  jamais  il  ne  lailfa  fans 
xecompenfe  uh  foldat  qui  Tavoit  merite ,  &  s'il  venoit  k 
ctre  tue ,  il  reverfoit  fes  bienfaits  fur  fa  fainille ,  &  leur 
fourniiToit  les  fecours  ncceflaires  pour  vivrc  fuivant  leur 
condition.  Ouen-ti  aimoit  vcritablement  fes  peuplcs ,  il 
n'etablijQToit  fur  eux  que  de  legers  impots  i  il  tenoit  la  main 
fur-tout  k  ce  qu'ils  miffent  en  valeur  les4:errcs ,  &  qu'ils  cul- 
tivaflfent  dcs  muriers  pour  la  nourriture  dcs  vers  k  foie. 

Autant  ce  monarque  etoit  magnifique  dans  fes  largeffes , 
autant  il  cpargnoit  fur  fes  habits  j  fes  chars  &  fes  meubles 
etoient  fimplcs  &  fans  ornemens  j  il  les  faifoit  meme  rac- 
commoder,  &  obfervoit  de  ne  les  changer  que  lorfqu'ils  ne 
pouvoient  plus  fervir.  On  ne  voyoit  dans.fon  palais  ni  dprurcs 
ni  broderies ,  ni  picrreries ,  meme  fur  les  habits  de  Timpc- 
ratrice  &  des  reines  j  on  nc  fervoit  jamais  fur  fa  table  qu'un 
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*— ^■^—  fcul  mcts.  Ccft  par  ccttc  Economic  qu'il  s*ctoit  rendu  fi  richc 
Db  fERB  ^  {J  puiflant,  &  qu'il  fe  trouvoit  tou jours  pret  k  fontcnir 
SouT.  une  guerre ,  fa^ns  avoir  recours  'k  la  triftc  jaecefiite  de  fur- 
^04-        charger  fes  peupies  par  dc  nouveaux  impdts. 

Ces  belles  qualiccs  etoient  temies  par  de  grands  dcfauts  > 
outre  fes  exc^s  de  colore ,  G,  indignes  de  la  majefte  d*un  em- 
pereur  ,  auxquels  il  fe  laifibit  emporter  ,  Ou£N-ti  etok  en- 
core trop  foup^onneux  k  i'igard  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas , 
Sc  trop  facile  k  croire  ceux  qu'il  honoroit  dc  fa  bienveil- 
lance  >  ou  qui  le  fervoient  dcpuis  long-temps }  du  refte  11  pre- 
noit  fi  peu  foin  des  princes  fes  fi-^res  &  fes  fils^  quHs  agtfToient 
entr'eux  comnM  ennemis.  Ouen-ti  fut  en  tout  vingt^atre 
ans  fur  le  trdne  ,  dont  il  en  avoit  regne  huit  en  qualite  dc 
prince  de  Smi ,  6c  feize  comme  empcreur  8c  maitre  abfolu 
dans  tout  Tempire^  qu'il  reunit  fous  fa  domination.  U  mourut 
4ge  de  foixante-quatre  ans ,  8c  fut  enterre  k  Tai-ling ,  fitue  k 
vingt  fy  au  (ud-oueft  de  Ou4cong*hien  j  depcndatxt  dc  Si* 
ngan-fou. 

r  j4  N  G  -T  I. 

■  Apris  que  Yang-kouang ,  connu  dans  I'hiftoire  fous  Ic 

^^^*       tltre  dc  Yang-ti  ,  -cut  pris  poffeffion  du  trone  8c  qu'il  cut 

rendu  k  fon  pire  Ics  devoirs  de  la  fepulture ,  il  fit  un  voyage  a 

^  Lo-yang  oil  il  avoit  deifein  de  tranfporter  fa  cour ,  8c  en  ayant 

examine  par  lui-mcme  la  fituation  &  le  tcrrein ,  il  determina 
le  lieu  &  le  plan  du  palais  qu'il  y  vouloit  faire  conftruire.  li 
le  commanda  d'une  grandeur  8c  d'unc  magnificence  bien 
oppofccs  k  la  modeftie  &  aux  vucs  economes  de  fon  predc* 
ceflcur.  II  laifla  dans  cette  ville  le  prince  Yang-fou  fon  fr^re 
qu'il  chargca  de  la  direftion  dc  ce  palais.  Deux  millions 
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d'hommes  fiircnt  employes  k  conduire  par  mer  ks  bois  Ics  " 

plusprecicux  dc  Kiang-liug  &  dcs.  provinces  maritimes.  Les  J^»  l'Err 
pierres  pour  la  conftcodioa  des  nuirailles  etoient  routes.  Souu 
choices  i^  8c  comme  Ic  pays  n'cn  fourniflbit  paS:,  on  en  fai-      J^^' 

Yang-tL 

Coit  venir  par  la  m&mc  vole  des  proviiices  les  plus  eloignees 
avcc  dcs  frais  kntnenibs.  On  vouloit  fairc  dc  Lo-yang  la  plus 
belle  8c  la  plus  grande  ville  dc  I'cmpirc  >  on  y  tranfporta  tous 
les  habitans  de  Lo-tcheou  &:  plus  dc  cinquante  mille  riches 
marchands  de  toutes  les  provinces  dc  rempire.  Lotfque  Ic 
corps  du  palais  fut  biti^  on  Tenrichit  de  tout  ce  qu'on  put 
trouvcr  dc  plus  rare  &  de  plus  prccieux.  La  menagerie  fut. 
remplie  d'oifcaux  8c  d'animaux^  ks  plus  curicux  &:  les  moins 
connns. 

Tandis  qu'on  elcvoit  cc  palais  >   rempercur  ordonna  de 
fairc  dcs  canaux  (r)  pour  joindrc  enfcmblc  pluiicurs  rivieres 


(r)  Le  P.  Affliot  <laos  {es  reinan]ues  tritiqaes  rurronvrage  dcM.  Pav,  iodniU 
rtcherchcs  fur  Us  CAinois  &  fur  Us  EgyptUns »  imprimis  daas  le  fecond  volitme 
des  noaveaux  m^moires  de  la  Chine  ,  parle  des  canaux  de  cet  empire  entrepris  par 
Tempereur  Yang-ti  3  comme  il  entre  dans  qtielqocs  details  qa*it  a  tir^s  da  Choui" 
hing'kin-kUn  on  iSfioire  de  la  conduits  des  eaux  que  le  Tong-^Un^k^ing-mou 
a  fupprimds ,  j'ai  era  faire  plaifir  au  Ledeur  de  rapporter  ici  ce  qu*il  en  dir ,  tom.  II , 
pag.  ;45.  »  Yang-ti  »  de  la  dynaftie  des  Sovi »  qui  monta  fur  le  trooe  en  60$  de 
M  J^fus-Chrift  &  ne  r^gna  que  trcize«ns,  commen^a  des  la  premiere  ann^  de  fon 
93  r^gne  a  faire  ouvrir  de  noaveaux  canaux  ou  agrandir  les  anciens ,  pour  que  les 
9»  barques  pufTent  ailcr  da  fleuve  jaune  (  du  Hoang-bo  )  dans  le  Kiang ,  Be  de  ces 
M  deux  grands  flcuves  dans  les  rivieres  deTfi,  de  Ouei,  de  Han,  &c.  Un  grand » 
»  nomm£  Siao-hoai-t(ing  ,  lui  pr^fenta  un  m^moire  fur  la  maniere  dc  reodre  routes 
M  les  rivieres  navigabies  dans  tout  leur  cours  6c  de  les  faire  communiquer  les 
>»  unes  avec  les  aatres  par  des  canaux  d*une  noavelle  invention.  Son  projet  fut  agr^^ 
M  &  ex^cuti  de  maniere  qu*on  fit ,  refit  &  r^para  plus  de  mille  fix  cents  lieues  de 
»» canaux.  Cettc  grande  cntreprife  couta  des  travaux  in^menfes  qui  furent  partag^s 
w  entre  les  gens  de  guerre ,  les  ouvriers  &  le  peuplc  des  villes  &  des  campagnes, 
9>  Chaque  famillc  devoir  fournir  un  homme  Ig^  de  plus  de  quinze  ans  &  de  moins 
•»  de  cinquante  >  a  qui  le  gouvemement  ne  donnoit  que  la  nourriture.  Les  gens 
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&  faciliter  la  communication  cntre  les  provinces  de  Tempite 
pour  le  tranfport  des  marchandifcs.  Un  million  d'hommes 
fut  employe  k  creufer  ces  canaux  qui  avoient  quarante  pas 
de  large  ^  on  pratiqua  des  deux  cotes  un  chemin  fpacieux 
dont  les  terres  ctoient  foutenues  par  des  pourres  cnormes. 
Par  le  moyen  de  ces  canaux ,  les  rivieres  Kou-choui  &  Lo- 
choui  communiquoient  enfemble  &  fe  rendoient  dans  le 
Hoang-ho  \  la  riviere  Pien-choui  communiquoit  aufli  avcc 
le  Hoang-ho  6c  le  Hoai-ho*  Cent  mille  hommes  furent 
encore  employes  i  ouvrir  un  autre  canal  depuis  le  Han-keou 
pu  le  lac  de  Che-ryang-hou  ^  4  cent  vingt  fy  au  nord  de  Yang- 
tcheou  jufqu'au  grand  fleuve  Kiang. 

.  Cependant  comme  Tempereur  ne  vouloit  pas  abandonner 
enticrement  Tchang-ngan  >  il  fit  batir  plus  de  quarante  palais 
le  long  du  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  k  Lo-yang* 
II  perit  plus  de  la  moitie  des  travailleurs,  dont  le  nombre 
ctoit  infini,  par  la  durete  de  ceux  qui  les  commandoient* 

Yang-ti  profitant  des  richefles  immenfes  que  Ouen-ti  fon 
prcdcc?fleur  avoir  accumulccs ,  fit  encore  faire  k  I'oueft  de 
Lo-yang  un  jardin  de  plaifance  de  deux  cents  ty  de  circuit. 


M  de  guerre  fur  qot  portoit  le  fore  du  cravai^  avoienc  une  augcnenucioa  de  paie  « 
»  &  les  ouvriers  n*eQ  recevoienc  point  certains  jours  du  oiois.  Quclques-unr  de  ce$ 
M  canau^  furent  rpvetas  de  picrre.  Cclui  qui  alloit  de  U  capita^lc  oa  platot  de  I4 
»  COOT  du  nord  a  c^lle  du  midi ,  ^soa,  quarante  pas  de  large »  b^  fes  deux  bords 
»  Ctoient  plantds  en  ormeaux  ou  en  faules  \  celui  qui  alloit  de  la  cour  de  Torienc 
Ma  celle  de  I'occident  ^toit  moins  magnifique,  mais  bordd  ^galement  d*une double 
t9  all^e  d'arbres.  Un  ^crivain  de  la  dynaftie  pa(Re  a  reoiarqu^ »  i  Tpccafion  de  ces 
w  grands  ouvrages ,  que  Yan.g«ti  ^  que  nous  avons  dit  ailleurs  avoir  iti  Ic  farda^ 
••  napale  de  notre  Chine ,  quoique  diiFani^  d^ns  I'hiftoire  a  caufe  des  ticci  inoui'$ 
•tauxqucls  il  poru  le  luxe'dc  la  magnificence,  a  cependant  bien  m^rit^  de  tput 
M  rempiro,  pour  tous  les  fi^cles,  par  TupUt^  qu'il  a  retiree  dc  ces  canaux  »  4onc 
19  plufienrs  fi»bfi(tent  encore.  Editeur. 
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au  milieu  duqucl  il  fit  creufcr  un  lac  de  dix  fy  au  moins  de  "— — — ! 
tour »  cnvironne  dc  pctitcs  collincs  dc  cent  pieds  de  haut ,   CHRixira^ 
fur  chacunc  dcfquellcs  il  fit  elever  dcs  batimens  &c  des  fallcs*     Souu 
ouvcrtcs  de  tous  cotes  qui  commumquoient  les  uncs  aux     y^^^i 
autres  par  des  galeries. 

Au  nord  de  ce  grand  lac  qull  appelioit  du  nom  de  mer  > 
il  en  fit  creufer  un  autre  beaucoup  plus  petite  qui  commu- 
niquoit  au  grand  par  un  canal  fur  lequel  il  fit  clever  des  c> 

batimens  coiiipofes  de  plus  de  dix  mille  chambres  >  elks 
fervoient  d*appartemens  aux  reines  du  quatrieme  ordre. 
Kien  n'etoit  plus  ipropre  que  ces  appartemens  tant  en  dedans 
qu'en  dehors.  Sur  le  devant  ctoient  des  bamboux  &  d'autres 
arbres  artificiels  charges  de  fleurs  qui  prcfentoient  aux  yeux 
Timage  d'un  printcmps  perpetuel.  On  voyoit  les  memes  deco- 
rations autour  du  grand  lac ,  qui  vues  du  fommct  d'une  petite 
montagne  pratiquce  au-deffus  de  fes  eaux ,  prefentoit  k  Toeil 
le  fpeftade  le  plus  agrcable.  Yang-ti  fe  plaifoit  k  parcourir 
k  cheval  ces  lieux  enchantcsj  il  ctoit  fuiyi  par  plus  de  mille 
femmes  du  palais,  cgalement  montecs  fur  des  chcvaux ,  qui 
chantoient  &  jouoient  des  inftrumens. 

A  la  qiiatri^mc  lune ,  un  courier  expedie  de  Kiao-tcheou 
par  Lieou-fang  >  general  de  Tarmce  Chinoife ,  vint  donner 
avis  k  Tempercur  qu'apris  avoir  oblige  Li-fou-tfe  k  fe  fou- 
mettrc ,  il  etoit  allc  attaquer  Fan-tchi,  roi  dc  Un-y  &  l>voit 
vaincu.  Les  troupes  de  Fan-tchi  occupoicnt  les  paffages  des 
montagnes  j  Lieou-fang  les  ayant  forcees ,  travcrfa  le  fleuvc 
To-li-kiang ,  &  trouva  au-delk  Tarmcc  de  Lin-y  fortifiee  par 
plufieurs  elephans ,  qui  vint  I'attaquer  &  Tobligea  de  reculer. 
Lieoii-fang  ctant  rentrc  dans  fon  camp ,  fit  creufcr  k  quel- 
que  diftance  un  foffe  profond  qu'il  fit  couvrir  de  branches 
Tome  V.  '  Sff 
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=!!=  d'arbrcs  fort  Icgircs  j  il  fut  cnfuitc  attaquer  Lin-y  j  apris  un 

cSwaSi.  ^^"^^^^  ^^  P^^  ^^  ^^^^  ^  afFcftant  du  defordrc  dans  fon 

5oir/,      armcc,  il  fc  mit  k  fuir.  Les  cnnemis  auifi-tot  Ics  pourfuivi- 

^^^* .      rent  >  mais  un  grand  nombre  dc  Icurs  clcphans  6tant  tombes 

*  *    dans  le  fofle ,  en  fortirent  furieux  ,  &  mirent  uhe  fi  grande 

confufion  dans  leurs  troupes,  que  les  Chinois  revenant  k  la 

charge ,  obtinrcnt  une  vidoire  complette.  Les  Un-y  chcr- 

o  chcrent  leur  falut  dans  la  fuite. 

Lieou-fang  marcha  durant  huit  jours  vers  le  fud ,  &  ar- 
riva  ^  la  capitale  du  royaume  de  Lin-y.  Le  roi  en  etoit  forti 
k  la  quatri^me  lune ,  &c  s*ctoit  embarqu^  fur  fcs  vaKTeaux 
pour  a)ler  chercher  un  afyle  par  tner.  Lieou-fang  entra  dans 
la  ville ,  &  enleva  dix-huit  idoles  d*or  mafSf  ^  il  trouva  auffi 
quantite  de  picrrcries  tr^s-ciuieufes  qu*ll  empotCi :  mais  k 
fon  retour  la  maladie  s'etant  mife  dans  fon  arm^e ,  «lle 
lui  enleva  plus  de  la  moitie  de  fes  foldats,  &  lui-m^me 
en  perit. 

A  la  huiti^me  lune ,  Fempeteur  fit  un  voyage  k  Kiang^ 
tou  ^  (1)  fur  une  barque  haute  de  quarante-cinq  picds  y  longue 
de  deux  cents  >  &  large  k  proportion  j  dans  la  partie  fupe-* 
f ieure  on  avoit  pratique  une  grande  falle  oil  il  donnoit  fcs 
audiences.  Le  milieu  etoit  partage  en  cent  vingt  petites 
chambres  >  emichies  d*ot  &  de  pierreries  >  le  bas  etoit  deftine 
pour  les  cdnuijtlts  d*  ftrvice. 

La  barqoe  de  rimpiratrice  cdn^kuite  fur  k  mime  mo- 
dule y  etoit  un  peu  pltis  petite.  Neuf  autres  barques  qui  les 

fuivoient  etoiem  pour  le  fertice  dc  rempcreur  &i  dc  I'impc- 

-i  t ^>^.-.i..^.....> 

(i)  Kiang-tou  dt  temps  des  Hjh  ixoit  ttie  ken  on  Tille  da  tto^imt  ocdre  dans 
la  d^pendance  de  Kouang-ling.  G'cft  aujoard'htii  Kiang-^tou-hien  qui  zeleTe  dc 
Yang-tchcou-fou  dans  la  province  de  Kiang-nan,  Editeur. 
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ratrice.  Ccs  onzc  barques  etoient  efcortecs  dc  pluficurs  mil-  f"^*— 
liers  d'autrcs  barques,  montees  par  Ics  princes,  Ics  princeflcs  c^aixira^ 
&  les  grands  de  rous  les  ordres ,  avec  toute  leur  fuite ,  auffi      Souu 
magnifiquc  que  nombreufe.  riVoL 

Les  bateliers  feuls  qui  montoient  k  plus  de  quacre-vingt 
mille  y  avoienc  un  habit  de  deflus ,  done  Tordonnance  avoit 
etc  reglee  par  Tempereur  ;  il  confiftoit  en  un  tr^s-beau 
brocard ,  orne  de  dragons  &:  de  fleurs.  Les  foldacs  d'infan* 
terie  avoient  auili  plufieurs  mille  barques  pour  eux ,  &  U 
cavalerie  Cuivoit  cette  flotte  des  deux  cotes  de  la  riviere ; 
toutes  les  villes,  jufqu^k  cinq  cents  ly  de  diftance  de  Tun 
&c  de  Tautre  bord ,  avoient  ordre  de  fournir  des  vivres  en 
abondance.  Cefik  avec  cette  pompe  que  Tempercur  fit  le 
voyage  d^Kiang^tou. 

Les  tart^res  Tox^-ikez  fembloient  ne  penfer  qu*k  fe  detruire 
les  uns  les  autres  par  leurs  diifentions  contirluelles.  0-pou« 
kohan  ayant  ete  fait  prifonnier  par  Che-hou^kohan,  fcs  fujets 
elurent  k  fa  place  le  fils  de  Yang-fou-tele ,  fous  le  titre  de 
Ni-H'-kohan ;  Ni-li-kohan  eut  pour  fuccefieur  Ta*man  Ton 
fils,  connu  fous  le  titre  deTchou-lo-kohan.  Sa  m^re  Hiang- 
chi  qui  ctoit  chinoife ,  fe  remaria  k  Pou-tchi-tclc,  frfere  cadet 
de  Ni-li-kohan  fon  mari.  Tchou-lo-kohan  avoit  dcmeure 
long-temps  dans  le  royaume  des  Ou-fun  qull  avoit  f^u  gagner 
&:  porter  i  fe  rcvoltcr  contre  leur  roi.  11  avoit  fait  beaucoup 
dc  peine  aux  Tie-lc. 

Les  TU-le  tiroient  leur  originc  des  Hioag-nou.  lis  s'etoient 
peu  k  peu  fort  multiplies ,  6c  avoient  accru  confiderablement 
leur  puiffance,  en  recevant  les  hordes  des  Pou-kou  j  des  Tong-^ 
ho  J  des  Ki'pij  des  SU-ycnrto^  &  plufieurs  autres  qu'ils  avoient 
incorporees  dans  leurs  troupes.  lis  donnoient  le  titre  de 
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!?T— — r  S^'kin  k  cclui  qulls  rcconnoiflbicnt  pour  Icur  chef.  Lcuts 
^tn^^     moeurs  &c  Icurs  coutumcs  etoient  k-pcu-pr^s  fcmblablcs  k• 
5oc7I.      celles  des  Tou-kiuci ;  ils  vivoient  comme  ccux-ci  du  produit 
y  ^°^\      dc  Icurs  troupeaux  &  dc  Icur  brigandage,  Comme  ils  etoient 
borncs  k  Tcft  &  \  I'oucft  par  les  Tou-kiucij  c^ctoicnt  propre- 
ment  ceux*<:i  qui  les  gouvernoient. 

Cette  annec  Tchou-lo-kohan ,  k  la  tctc  de  fes  Tartares ,  fc 
jetta  fur  les Tie-Us Seles ayant furpris & battus,  il leur  cnleva 
un  butin  immenfe.  Comme  ce  KoAan  haiflbit  principalement 
la  horde  des  Sie-ycn-toj  il  piit  quelques  centaines  dc  ces  Tar- 
tares avec  leur  chef,  qu'il  fit  executer  fans  pi  tic.  Les  Tic-lc 
irritcs  de  cette  inhumanitc  fc  rcvoJtcrent ;  Si-ii-fa  j  un  dc 
Icurs  principaux  officicrs ,  choifit  Ki-pi-kou-leng ,  qu'il  fit 
proclamer  leur  Sfe-kin  fous  le  titre  de  Mou*ho-k6han.  Comme 
la  hoirde  des  Su-ycrhto  venoit  d'etre  fort  maltraitce,  on  choifit 
pour  leur  Sfe-kin  Tfe-yc-tie  ,  qu'ils  appcUoieht  leur  petit 
Kohan.  Alors  Us  attaquircnt  de  concert  Tchu-lo-kohanqu'ils 
battirent  plufieurs  fois ,  &,  qu'ils  auroient  entiirement  detruit, 
malgre  toute  fa  bravoure,  fi  les  T^u^  les  Kao-tckahg  8c  les 
TeiKAi  J  trois  pcuples  qu'ils  craignoicnt ,  n'ctoient  venus  k 
fon  fccours* 

L*an  606,  k  la  deuxiime  lunc ,  remperear  partit  dcKiang- 
tou ,  &  k  la  quatti^me  il  arriva  k  Lo-yang.  Peu  de  jours  apres 
fon  retour  daos  cette  capitale  il  eut  le  chagrin  de-  perdre 
Yang-tchao  ,  prince  de  T^in  ,  fon  fils  aine ,  k  qui  il  avoit 
dcftinc  fa  couronne  ,  &:  qu'il  avoir  nonunc  prince  hcritier 
en  montant  fur  le  trdnc.  Dans  le  meme  mois  il  perdit  encore 
Yang-fou  fon  frcre ,  fur  qui ,  ju(que-lk ,  il  s'ctoit  repofc  du 
foin  du  gouvernement. 

L'hiver  fuivant ,  k  la  dixi^mc  lunc ,  Yanc-ti  fit  fake  deux 
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Vaftes  magafins  dcftines  a  mcttre  des  grains  en  refcrvc.  Tun  ■" 

au  fud-cft  dc  Kong-hicn  ,  &  Tautrc  a  fcpt  ^  au  nord  de     ^«  "-'Ere 
Lo-yang.  Lc  premier  avoit  vingt  fy  de  circuit,  &  contenoit      Soui. 
trois  milks  grandes  cuves  propres  'a  mettrc  les  grains  j  lc        ^®^-  ^ 
fccond  n'avoit  de  circuit  que  ^x  ly^&c  nt  renfcrmoit  dans 
fon  enceinte  que  trois  cents  cuves  >  mais  chacune  de  ces  cuves 
pouvoit  contenir  huit  millc  che  ( i )  ou  mefures  de  grains 
pefant  cent  livres:  de  forte  qu'apres  les  avoir  fait  remplir ,  il 
cut  pour  fupplcer  dans  les  mauvaifes  annces  jufqu'k  vingt- 
iix  milie  quatre  cent  mefures  de  grains  >  auxquels  il  defendit 
de  toucher  >  hors  les  temps  de  difette.  - 

L'an  607  y  k  la  premiere  luae,  Ki-min ,  JToA^  des  Tou-kiueij 
vint  k  la  cour  rendrp  hommage.  L'empereur  en  fut  trcs-        ^^^* 
fatisfait. 

A  la  feptiemc  lune ,  Yang-ti  s'ctant  avancc  fur  les  limites 
feptentrionales  de  la  Chine  ^  y  re^ut  de  nouveaux  hommages 
dc  Ki-niin-kohan  &  de  la  Kong-tchu  fa  femme.  Ce  prince  en 
fut  fi  content ,  qu'il  leur  fit  donner  trcize  mille  pieces  de  foic. 
Ki-min-kohan  prefenta  un  placet  en  remerciment.  L'empe- 
rcur  fit  drefler  des  tentes  ,  fous  lefquelles  il  le  traita  avec 
trois  mille  cinq  cents  de  fes  principaux  officiers.  II  leur  fit 
diftribuer  vingt  mille  pieces  de  foie* 

A  cctte  mcme  eppque ,  Yang-ti  ordonna  de  conftruirc 
unc  muraille  depuis  Yu-lin  k  Toccident ,  jufqu'k  Tfe-ho  ( t ) 
k  Torient.  Cent  ouan  ou  un  million  de  travailleurs  furent 
employes  k  cct  ouvrage. 

(ijl^e  chi  exprime  une  mefure  qui  condenc  diz  uouy  du  poids  de  cent  viagt 
livres  chinoites,  £<//rr«r. 

(1)  T£^-ho  eft  I  quatre  cents  yingt  ly  an  nord-oueft  dc  TaJb*tong-foa  de  la 
pioyipcc  dc  Cfaan-fi«  Ediuur. 
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A  la  huiti^me  lunc ,  ayant  pris  fa  route  par  Tai-yucn  pout 
db  iT»B  jctourncr  k  la  cour,  lorfqull  fut  arrive  k  la  montagne  Tai- 
Soar,  hang ,  il  fit  ouvrir  un  chemin  droit  jufqa*k  Tfi-yuen  ( i )  dc 
^^' .      quatre-vingt-dix  iy  de  longueur. 

"Pendant  Thiver  de  cettc  annee ,  Ics  peuples  du  Si-yu  vinrcnt 
en  a  grand  nombre  commercer  kTchang-ye ,  que  rempereur 
y  envoya  Pei-kiu  pour  les  gouverncr ,  &  cmpccher  qu'il  tfy 
cut  du  defordre.  Pei-kiu  favoit  que  rempereur  prcnoit  plaifij 
k  entendre  parler  dcs  pays  etrangers }  il  traita  avec  douceur 
ces  marchands  ^  6c  gagna  leur  confiance.  II  les  queftionna 
fur  les  royaumes  dn  Si-^yu »  leur  iituarion ,  leur  etenduc , 
leurs  rivieres  ^  ainfi  que  fur  les-moeurs  ic  les  coutumes  des 
habitans*  D*aprte  les  memoires  qu'il  tira  d*eux » 11  drcfla  une 
carte  des  quarante*quatre  royaumes  du  Si-yu  y  avec  une  def« 
cription  de  leur  pays  Sc  de  leurs  moeurs  >  en  trois  khuca  ou 
parties ,  qu'il  ofFrit  k  ronpereur  k  fon  retour. 

Cette  carte  commen^oit  k  la  montagne  Si-king  y  dont 
parle  le  chapitre  Yu^kong  du  Chou-^king ,  k  deux  cents  cin- 
quante  Iy  au  fud-oueft  de  Sfe-fle-tching ,  de  la  dependancc 
de  Tao-tcheou*fou  du  Chen-fi ,  &c  d'un  autre  c6te  k  Tun- 
hoang)  de-Ik  elle  s*etendoit  jufqu'au  Si-kai  ou  k  la  met  Caf^ 
picnne.  Elle  marquoit  xrois  chemins  pour  y  aller;  celui  dii 
nord  par  Y-ou )  celui  du  midi  par  Kao-tchang ,  &c  celui  du  fud 
par  Chen-chen.  Quant  k  leurs  viUes  6c  k  leur  milice ,  Pci-kia 
ajoutoit  qu'apris  avoir  traverfc  la  riviirc  dc  Mong-fle  6c  la 
famcufe  montagne  dc  Koen-lun  (z),  que  les  gens  du  pays 

(i)  Tii-yucn,  vilie  dans  la  d^pendance  de  Hoai'-kkig-feH  da  P^tchdrill  On 
Tappellc  aujourd'faui  Yuen-kien.  Editeur. 

(t)  Koen-lun  eft  le  nom  d'ane  montagne  fort  calibre  dans  les  liyrcs  des  Ta0^0 
^ttt  en  d^bitent  beaucoup  dc  merveiiks  ;  ils  la  placpnt  au  milieu  da  moode,  ^  l^ 
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appellent  Hanouta  8c  Ermahoula  j  il  ctoit  aift  d'en  vcnir  kbout ;      ■  ■ 

qu'etant  fort  adonnes  au  commerce,  6c  ne  s'occupant  gu^rc     db^'Erh 
d'autre  chofe,  ils  fe  foumettroient  volontiers  k  rempirc.      Sour. 
pourvu  qu'on  agit  k  Icur  cgard  aVcc  bonte  &c  avcc  droiture,        ^®7. 

L'empercur  vit  ces  details  avcc  la  plus  grandc  fatisfadion , 
6c  d^s-Iors  fe  propofknt  pour  modHes  deux  des  plus  grands 
conquerans  de  la  Chine ,  Tfin-chi-hoang-ti  8c  Han-ou-ti  > 
ii  prit  la  tefdlution  de  reimir  fdus  fon  obeiiTance  tous  les 
royaumes  du  Siyu.  Pci-kiu  qull  chargea  de  cette  negociation , 
dctermina  les  royaumes  du  Si-yu  k  rendre  hommage  k  la 
Chine ,  mais  ce  ne  fut  qvCi  force  d^argent  8c  en  epuifant  les 
trefors  de  Tempire^  principale  caufe  des  grands  troubles  dont 
il  fut  enfuite  agttd. 

L'an  6o8,  h  la  premiere  liine  du  printeitips,  Yanq-ti 
envoya  dans  le  Ho-p6 ,  c'eft-i-dire  dans  la  partie  de  la  Chine 
fituee  au  nord  do  Hoang-ho  plus  de  cent  ouan  ou  un  million 
d^hommes  pour  creufcr  Ic  Tong-tfi-km  (i).  On  c6nduifit  led 


donnent  cinquancc  mille  ly  At  hanteur ,  c*c(l-^-dire  environ  cbq  mlUe  lieaes.  lb 
Tappellent  encore  la  ih^tropole  inf^rxeate  de  rcmperear  da  Cxel ,  TUn-ti-kio'tou  i 
d*autres  lui  donnenc  cent  ly  de  largenr  &  qqatre-yingt  mille  de  hauteur.  Ils  pr^-' 
tendent  que  le  Hoang-bo  y  prcnd  fa  fource  j  Tcliu-ouen-kong  cite  un  auteur  qui 
place  a  cectc  monragne  la  fource  de  quatre  fleuycs  4iff!^rens  ,  (avoir,  le  Tch^-chouY 
bii  le  fleuve  totrge  qui  en  fort  au  fad-eft  $  le  Ho-ckoui* »  au  nord-eft  j  le  Yang-choui' 
on  le  fleave  de  Tagneau  ^  au  nord-oueft  j  le  Yo-choiii  ou  la  riviere  foible ,  au  fud- 
oueft.  Koen-lun  eft  un^  montagne  fituee  9Xt  fud-oueft  de  Tflou-tfuen  dependant  de 
Sou-tcheou  vers  Textr^mit^  la  plus  occidentale  du  Chcn-fi.  Editeur. 

(i)  Le  Tong-tfikU  eft  fitui  a  deux  ly  a  Touisft  de  Koan-tao-hien  dans  le  diftria 
At  Tong'tcbatDg-fou.  Les  Hav  l*appelloient  Jun^ki-ho »  &  les  SoVi  Tong-tji^kiu, 
On  lui  donne  encore  le  no  A  de  Yu^ho,  Il  commence  au  nord*  eft  de  Kiun-hien  du 
refTort  de  Ouei-kiun-fou ,  &  va  juC]u*a  Lin-ciingy  ou  fc  joignant  au  Hoang-ho, 
il  va  fe  jetter  dans  la  mer,  Editeur. 


6o8, 


Digitized  by 


Google 


jii  HISTOIRE   G^NJ^RALE 


g— ^T  caux  du  Tfin-choui  (i)  du  midi  jufqu'au  Hoang-ho  j  du  c6tc 
CH^tTi^'^"    du  nord  on  penctra  jufqu^k  Tcho-kiun.  Lcs  travailleurs  n'c- 
iS our.      toient  point  nourris  y  &c  pour  la  premise  fois  les  fcmmes 
ne  furent  point  exemptes  de  ces  travaux* 

A  la  fepti^me  lune  ^  Yang-ti  commanda  deux  cents 
mille  hommcs  pour  batir  une  nouvelle  muraiUe  du  cote 
de  Yu-ko  {%). 

A  la  dixiimc  lune ,  Ic  roi  de  Tchi-tou ,  royaume  fort  eloigne 
dans  la  mer  du  midi  ^  envoya  dcs  ambafladeurs  qui  vinrent- 
faire  hommage  k  Tempcreur  &  lui  payer  tribut.  Yang-ti 
k  leur  retour  les  fit  accompagner  par  un  de  fcs  ofliciers  qu'il 
envoyoit  k  ce  prince.  Get  officier  rapporta  qu'il  avoit  navigue 
par  mer  plus  de  cent  jours  pour  arriver  k  ce  royaume  j  Sc 
qu'apr&s  etre  debarque  ^  il  avoit  mis  encore  plus  d*un  mois 
de  chemin  pour  fe  rendre  dans  la  ville  capitale :  il  ajouta 
que  le  roi  de  Tchi-tou  ctoit  trfes-magnifiquc  en  tout ,  qu'il  nc 
fe  fervoit  dans  Ton  palais  que  de  meubles  les  plus  precieux, 
tc  qu'on  ne  pouvoit  rien  voir  de  plus  beau  &c  de  plus  riche. 
L*an  609 ,  k  la  troifi^me  lune ,  I'empcreur  partit  de  la  couc 
pour  aller  vifiter  les  pays  de  Toueft  de  fon  empire,  & fairc 
la  guerre  en  perfonne  au  roi  des  Tou-hou-hoen  qui  avoit  refufe 
de  venir  lui  rendre  hommagc. 

(i)  Le  TGn-choui  prend  fa  fource  \  la  moncagne  Mien-chan  pris  de  Sio-yuen-hiea 
de  T(in.tcheoa»  il  perce  lcs  montagnes  Tai-bang ,  &  entre  dans  le  HoaDg-ho  apris 
avoir  palK  Oa-tch<(.  II  arro(e  pins  de  deux  inille  king  de  cerre ,  c*eft-4*dirc  plus 
de  deux  cents  mille  mou  on  arpens  Cliinois.  Editeun 

(1)  Cette  muraille  ^coic  au  nord  de  Lin-tao-fou ,  &  de  celle  appell^  Tehang- 
tching-ouan-ly  oa  la  grande  muraille  de  dix  miUe  iy ,  a  laqoeile  Mong-tien, 
g^n^ral  de  Tfin-chi-hoang-ti ,  emplojra  crois  cents  mille  foldats  par  ordre  de  ce 
prince.  Ediuur^ 
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A  la  quatri^me  lune ,  il  fortit  par  Lin-tfin-koan ,  8c  s'y  arreta 
quelquc  temps  ^  en  faifant  courir  Ic  bruit  qu'il  alloit  attaquer  c^"^^^*" 
les  Tou^kou'hoen ,  dans  Tefperance  que  ces Tartarcs  intimides  Soui. 
viendroient  fc  foumettre  ;  mais  Fou-yun ;  leur  Kokm ,  fans  ^^^^* . 
en  paroitre  trouble  ^^partit  de  Lin-tfin-koan  k  la  cinqui^me 
lune ,  &c  fut  fe  pofter  k  Kao-men  k  I'entree  d'une  gorge  de 
montagnes.  Fou-yun-kohan  s'etant  avance  pour  garder  la 
gorge  de  Fou-yuen-tchucn ,  Tempereur  envoya  un  detache- 
ment  de  fon  armee  pour  Ty  enfermer.  Fou-yun-kohan  qui 
en  fut  averti ,  laiiTa  le  coxnmandemcnt  de  ks  troupes  k  un 
de  {cs  ofHciers  ^  &  fe  retira  avec  le  gros  de  fon  armee  k  la 
montagne  Kiu^ngo-tfing-chan.  L'empereur  ordonna  au 
general  Tchang-ting-ho,  k  Leang-me  ic  k  plufieurs  autrcs, 
de  le  pourfuivre  }  mais  ils  y  furent  tues  &  Icurs  troupes 
defaites.  Cependant  Lieou-kiuen  ayant  debouche  par  Y-ou 
&  penetre  jufqu'k  Tfing'-ha'i  ^  leur  enleva  mille  k  douze 
cents  hommes  &  les  pourfuivit  j  ufqu'k  Fou-flc-tching.'  L'em- 
pereur  envoya  Pei-kiu  k  Kiu-pc-ya ,  roi  de  Kao-tchang ,  &c  k 
Tou-tan-che  ,  chef  des  T-ou ,  pour  leur  ordonner  de  venii 
lui  rendre  hommage  ^  &  il  prit  la  route  de  Y-ou. 

3En  arrivant  k  la  montagne  de  Yen-tchirchan  fur  les 
confins  du  pays  des  T-^u ,  il  trouva  KLu-pc-ya ,  roi  de  Kao-^ 
tchcuig ,  &:  le  Tou'-tunch^  des  T-rou  avec  les  envoycs  de  vingt- 
fcpt  autres  royaumes  dii  Sl-^yuy  qui  etoient  vcnus  pour  le 
recevoir  fie  s'etoiexit  ranges  fur  deux  lignes  des  deux  c6tes 
du  chemin.  Le  Tou-^tmchi  des  Y-rou  s'ctant  avance  vers 
Tempereur ,  fe  profterna  d'un  air  foumis  &  lui  ofFrit  plu- 
fieurs mille  ly  de  pays  \  Tempereur  les  accepta  avec  fatis- 
faftion  ,    &  dctermina  que  les  pays  de  Si-hai  ,  de  Ho«- 
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yucn  (i),  dc  Chcn-chcn ,  dc  Tfic-mou  &  autres^  fcroicnt 

toRirfniMB.  ^^^^^^^^^^  ^^  nombrc  dcs  departemens  dc  I'cmpirc  ^  & 

Sovi,      qu'on  y  enverroit  en  exil  Ics  malfaiteurs  pour  fervir  dans 

y^^^\      ics  garnifons.  II  nomma  Lieou-kiuen  gouverneur  dc  ccs 

pays ,  avcc  ordrc  d'cn  fairc  dcfrichcr  les  tcrrcs ,  &  dc  pouffcr 

Ics  Tou-kou-hocn  dc  cc  cotc  pour  s'ouvfir  un  chcmin  librc 

dans  Ics  royaumcs  da  Si-yu.  L'empirc  dc  la  Chine  contcnoit 

alors  cent  quatrc-vingt-dix  kiun  ou  departemens  j  &  douze 

cents  cinquantc-cinq  h'un  ou  villcs  du  fecond  ordrc.  U comp- 

toit  huit  millions  neuf  cents  millc  families.  Eft  &  oucft>  il 

avoit  neuf  millc  trois  cents  fy  d*ctenduc  ^  6c  quatorze  mille 

huit  cents  quinzc  nord  6c  fud.  Apr^s  avoir  r^gle  tout  cc 

qui  regardoit  ccs  pays  ^  rempcrcur  reprit  Ic  chcmin  dc  la 

cour  y  ou  il  arriva  k  la  quatri^me  lunc. 

A  la  onzi^me  lunc,  mourut  Ki-min  >  Kohan  dcs  Tou-^kiueii 
fon  fils  To-ki  lui  fucceda  fous  Ic  titrc  dc  Chi-pi'kohan.Auf^" 
tot  que  cc  prince  cut  pris  poflciEon  dc  fon  royaume ,  il 
cnvoya  demander  unc  Kong-tchu  en  mariage  >  que  rempcrcur 
lui  accorda  commc  il  avoit  fait  k  fon  pirc. 

L'an  6io ,  rempcrcur  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  la  mcr 
orientalc  un  royaume  appelle  Lieou-kUou  qui  jufquc-lk  n*avoit 
eu  aucunc  communication  avcc  la  Chine ,  cnvoya  un  de 
fes  ofiiciers  dire  k  Ho-lan-teou>  roi  de  ccs  iflcs ,  qu'il  cut  ^ 
venir  lui  rendrc  hommage,  Ho*lan-tcou  n'obeit  pas.  L'em* 
pcrcur  irrite  de  cc  refus ,  refolut  de  fairc  la  conqucte  dcs  ides 
licou'kieou  \  il  cquipa  unc  flottc  qull  fit  partir  fous  Ics  ordres 


(i)  On  place  \  Ho-yuen  les  fources  du  Hoang-ho,  U  cc  nom  qui  figiiific  en 
Cbinois ,  fourci  diificuvt*  rindiquc  aflez.  Editmr. 
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dc  Tchih-lcng.  Ho-lan-tcou  ne  s'attcndoit  point  qu'on  vint  ^*^— — 
Tattaquer  dc  fi  loin  &  nc  s'^toit  point  prepare  a  fc  defendrej    CHRtxiK^B 
ainfi  Tchin-lcng  fit  une  defccntc  fans  peine :  il  battit  &  tiu      Sotru 
Ho-lan-teouj  il  cnleva  jufqu'k  cinq  millc  perfonnes  hom- 
ines &  femmes ,  &c  s'en  revint. 

Cependant  ce  royaumc  ne  fe  foumit  point  k  la  Chine ,  &: 
ne  vint  payer  aucun  tribut  ni  fous  la  dynaftie  des  Tang  ,  ni 
fous  celle  des  Song  ;  mais  vers  Ic  milieu  du  r^gne  dc  Hong- 
vou,  fondateur  dc  la  dynaftie  des  Ming,  fur  Tordre  que  cc 
prince  envoya  k  ces  infulaires  ^  ils  vinrcnt  lui  rendre  horn- 
mage.  A  cettc  epoque ,  Ics  ifles  Lieou-kUou  obciffoient  k  trois 
fouvcrains^  diflingues  par  le  nom  dc  roi  du  milieu  des  mon- 
tagnes ,  dc  roi  du  fud  8c  dc  roi  du  nord.  Ces  trois  princes 
cnvoy^rent  payer  tribut  k  Hong-vou ,  8c  depuis  ils  ne  dif- 
continu^rent  pas.  La  couronne  y  eft  hcreditaire  dc  pirc  en 
fils>  mais  commc  tributaires  dc  la  Chine,  ils  rc^oivent  dc 
I'cmpcreur  des  Icttrcs-patcntes  pour  confirmer  leur  elevation 
au  tronc.  Dans  la  fuite ,  le  roi  du  milieu  des  montagnes  fut 
ie  feul  qui  vint  payer  tribut  pour  fe  maintcnir  contrc  la  puif- 
fance  des  deux  autrcs ,  dont  les  pays  font  aujourd'hui  fous 
la  domination  d'un  feul  roi. 

Cettc  mcme  annee ,  rempercur  fit  ouvrir  un  canal  large 
dc  plus  dc  cent  picds,  depuis  King-keou  fur  le  bord  du  grand 
Kiang  jufqu^k  Yu-hang  dc  Han-tchcou*fou  du  Tche-kiang : 
il  avoit  plus  dc  huit  cents  ty  dc  longueur,  Le  deffein  dc 
Yang-ti  ctoit  d'aller  vifitct  le  pays  dc  Kouci-ki  &  dc  fairc 
commodement  cc  voyage  par  cc  canal. 

L'cmpcrcur  ctant  allc  k  la  douzi^me  lunc  du  cote  de  Toncft, 
trouva  k  fon  arrivec  au  camp  de  Ki-min-kohan ,  uncnvoye 
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dc  Kao-yucn ,  roi  dc  Corec.   Ki-min-kohan  craignit  que 
Tcmpcrcur  nc  lui  fit  un  crime  s'il  faifoit  cachcr  cet  envoyc  ; 
il  fut  lui-meme  Ten  avertir,  &  le  lui  prefcnta.  Pci-kiu  faifit 
ccttc  occafion  pour  dire  k  Yang-ti  que  fous  Ics  ffAN  & 
fous  Ics  TfiN,  la  Corec  n'ctoit  qu'une  province  dc  rcmpirc} 
mais  que  depuis  qu'elle  avoit  ete  erigee  en  royaume  >  Icurs 
princes  avoient  refiife  d'en  depcndre.  Pci-kiu  a)outa :  m  L'cm- 
»9  pereur  Soui-ouen-ti ,  votre  augufte  pire ,  avoit  defifcin  dc 
M  reduire  Ics  Careens.  Aujourd'hui  ^que  ccs  peuplcs  voycnt 
99  Ki«min-kohan  foumis  k  la  Chine  ^  ils  craignent  que  votre 
9)  majefte  ne  les  contraigne  k  fuivre  cet  excmple.  L*occafion 
>9  eft  trop  favorable  pour  n*en  pas  profitcr  cc.    L'cmpcrcur 
congedia  Tcnvoyd  de  Corec ,  en  lui  ordonnant  dc  dire  a 
Kao-yuen  fon  maitre  qu'il  cut  k  vcnir  lui  rcndre  hommage. 
Mais  le  roi  dc  Coree  refufa  d'obeir ,  &  rempereur  fe  difpofa 
k  lui  faire  la  guerre. 

Yang-ti  employa  aux  prcparatifs  &  i  la  conftrudion  dcs 
vaiflcaux  neccflaircs  pour  ccttc  expedition  un  nombre  infini 
d'ouvricrs  &  de  foldats.  Les  mauvais  traitcmcns  qu*ils  rece- 
voicnt  de  la  part  dcs  officiers  qui  avoient  infpcdion  fur  cux> 
joints  k  la  difctte  dcs  vivrcs  qui  fut  cxceiEve  ccrtc  annee> 
les  rcduifirent  dans  un  ctat  deplorable  >  il  en  perit  pr^s  de  la 
moitie  >  les  autres  defcrtoicnt  par  troupes ,  pout  fe  fouftrairc 
k  la  misire ,  &c  mettrc  leur  vie  en  iurete.  Les  chatimcns 
feveres  qu'on  cxerga  fur  les  defertcurs  les  revolta :  ils  s'at- 
troupircnt,  &  ayant  choifi  pour  chef  un  certain  Ouang- 
pong^  ils  fe  rctirirent  k  la  montagne  Tchang-pe-chan  (i.) 

(i)  Cette  monugnc  porce  encore  le  no^i  de  Hoei-fien^han  ,  c'eft-a-dise  tgt 
montagne  ou  s^atfcmblenc  Ics  immorccts*  Le  Sicou-kiang  y  a  fa  foiirce.  EUc  adO:* 


Digitized  by 


Google 


41%. 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  XIL   J17 

k  trcntc  fy  au  fud-oueft  dc  Tchang<han-hien  de  Tfi-nan-fou  »  — — — 
capitale  du  Chan-tong  ;  de-Ik  ils  faifoicnt  des  courfcs  dc    J^  ••'^" 

Vi«H  RZTl  BMHB* 

tous  cotes  &  ravageoient  Ic  pays.  En  pcu  dc  temps  leur      Souu 
noxnbrc  augmenta  fi  cor^fidcrablcment  qulls  fc  divisircnt     _^"\ 
cn  trois  bandes ,  conduites  Tunc  par  Tchang-kin-tching, 
Tautrc  par  Kao-chi-ta ,  &  la  troifieme  par  Tcou-kicn }  ils  com- 
mencerent  dcs-lors  k  fc  rendrc  formidables. 

L'cmpcrcur  uniquemcnt  occupe  dc  fon  expedition  contrc  : 
la  Corce ,  fit  pen  d'attention  k  ccs  mccontens  j  il  fit  vcnir 
de  tous  cotes  des  troupes,  6c  mit  fur  pied  unc  dcs  plusgrolfes 
armees  qu'on  cut  encore  vues  dans  Tcmpirc ,  qu'il  VQulut 
commander  cn  pcrfonnc ;  apr^s  qu'il  en  cut  fait  la  revue ,  il  dit 
k  Yu-tchi ,  un  dc  fcs  gencraux ,  que  toute  la  Corce  ne  valoit 
pas  la  moindre  de  fcs  provinces ,  &  qu'il  ctoit  impoffiblc 
qu'elle  put  refiiler  k  unc  armee  auffi  formidable*  Yu-tchi 

ncuf  ccns  tchang  de  bauteur  3  le  tckang  eft  la  mefure  de  dix  pieds ,  ce  qui  donneroic 
une  ^Mvacion  de  dii-ncuf  mille  pieds  Chinois  j  bn  lui  donne  foizante  ly  de  circuit 
ou  environ  fix  lieues.  Son  nom  dc  Tchang-p^-^han  qui  fignifie  ia  jnoruagne  toujours 
hlanchc  ,  lui  vient ,  felon  les  Chinois ,  des  nuages  &  des  neiges  done  elle  eft  cou- 
verte.  Les  tarcares  Manckeous<]m  prJcendent  en  tircr  ieur  origine»  Tappellent  dans 
leur  langue  Chan-yen- alin  qui  r^pond  au  nom  Chinois.  Le  P.  Amiot  dans  fes  notes 
fur  i'^Ioge  de  Moukden  ,  cite  un  auteur  qui  donne  a  cette  montagne  plus  de  deux 
cents  ly  de  hauteur  &  plus  de  mille  de  tour.  (  pag.  no  )  Le  P.  Regis  lent  que 
cette  montagne  qui  fe  d^couvre  de  loin  eft  la  plus  haute  de  toute  la  Tartarie  orien- 
tale.  Il  ajoute  que  comme  elle  eft  converte  en  partie  dc  bois  &  de  fable  ,  elle  paioic 
toujours  blanche  ,  cc  que  les  Chmois  attribuent  faufTement  a  la  neige ,  puifqu'il  ne 
s'y  en  trouve  prefque  jamais  5  qu'on  voit  au  fommet  cinq  rochers  d*une  gro/Tenr 
extraordinaire ,  qui  ont  Tapparence  d'autant  de  pyramides  en  mines  &  qui  font 
continucUement  humeA^s  par  les  brouillards  &  les  vapeurs  qui  fe  forment  panicu* 
licrement  dans  cette  contr<Se  \  qu*entrc  ces  rochers  eft  un  lac  profond  d'ou  fore  le 
STongari ;  que  les  Manckeous  font  dans  Tcrreur  lorfqu*ils  donnent  la  meme  fource 
aux  rrois  grandes  rivieres  Tu-nun-uia ,  Ta-lu-^/a  &  Si-luc-ula  ,  qui  aprcs  avoir 
fait  le  circuit  de  la  Cor^e ,  s^uniiTcnt  &  fe  d^chargent  cnfcmble  dans  la  met  dc  ce 
royaume.  Editeur, 
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!~=S  rcpondit  qu'on  pouvoit  k  la  vcritc  vaincrc  Ics  JT^a-fi  (i), 
de  ceke  jjj^jj  qu^  fi  marchant  en  pcrfonnc  contrc  cux,  il  vcnoit  k 
Souu      cfluycr  quelquc  echec ,  fa  gloire  en  fouffriroit  &  que  Ic  fuc- 


Tang-ti. 


ces  deviendroit  douteux  y  au  lieu  que  s'il  reftoit  avec  le  gros 
de  Tarmee  ,  ils  iroient  eux  les  attaquer  avec  un  fort  detache- 
ment ,  6c  les  furprenant ,  il  feroit  aife  de  les  battte :  il  ajouta 
qu^il  falloit  ufer  de  diligence  &c  qu*un  moment  de  retard 
pouvoit  tout  perdre.  Cette  reponfc  nc  plut  point  k  Tem- 
pereur.  Son  armee  etoit  d*un  million  cent  trente  mille 
hommes ,  y  compris  ceux  qui  avoient  foin  du  bagage  &  de 
conduire  les  vivres.  La  cavalerie  etoit  compofee  de  quarantc 
brigades  >  qui  avoient  chacune  un  officier-general  ^  un  lieu* 
tenant  &c  cent  officiers  fubalternes :  dix  de  ces  brigades  etoient 
deftinees  k  fervir  de  coureurs.  LMnfanterie  etoit  de  quatre- 
vingt  brigades ,  chacune  plus  nombreufe  prefque  du  double 
d*une  brigade  de  cavalerie  y  on  avoit  multiplie  le  nombre 
des  officiers  k  proportion  ;  chaque  brigade  avoit  des  aide- 
de-camp  pour  porter  &  recevoirles  ordres  des  generaux. 
Deux  officiers  -  gcneraux  qui  avoient  infpeftion  fur  routes 
les  troupes ,  fervoient  de  confeil  k  I'empereur  &c  etoient 
charges  de  faire  executcr  fes  ordres.  \Jn  efcadron  de  cava^ 
lerie  qui  precedoit  toujours  Tarmee  dc  quarantc  fy ,  prepa^ 
roit  le  terrcin  oil  ellc  devoir  camper  chaque  jour. 

L'armce  imperiale  ctant  arrivde  fur  les  bords  de  la  riviirc 
Leao-choui,  trouva  les  Corccns  campes  de  Tautre  cote^ 


(i)  C'ed  le  oom  que  les  Chinois  donnent  tax  CorUns.  lis  appellent  le  toyaumc 
de  Cor^e  KaO'kiu*ii  &  Kao^i-kout ;  ils  le  nomment  encore  Tckao-fieiu  Les  Jlfiixt- 
ckeous  TappeUenc  aodi  de  ce  dernier  nom ,  &  Itti  donnent  encore  cclui  de  Solko. 
Editeur. 
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difpofcs  k  en  dcfendrc  Ic  paffagc.  Yang-ti  fit  auffi-tot  tra-  ====== 

vaillcr  a  dcs  ponts  dc  bateaux.  Me-tiei-tchang  voulut  paflcr  ^l^f^^ 
Ic  premier  avec  fon  efcadron ,  mais  Ics  Coreens  fe  defcndirent      Soti. 
avec  valeur ;  il  fut  tuc  &c  fon  efcadron  taillc  en  pieces,  Lcs     ^^^^\ 
imperiaux  furent  obliges  de  reculer  &  de  tenter  un  autre 
palTage  j  lcs  Corccns  les  fuivirent.   L'empereur  fit  faire  dc 
nouveaux  ponts  de  bateaux  y  fur  lefquels  il  fit  pafier  fon 
armee.  Les  Chinois  montrerent  tant  d^ardeur  en  cette  occa- 
fion  y  que  fe  poufiant  les  uns  les  autres ,  ils  forcerent  les 
Coreens  8c  lesmirent  enfuite.  Aprcs  cette  viftoire,  ils  furent 
inveftir  la  ville  de  Leao-tong. 

L'empereur  ctant  arrive  devant  cette  place  j  fit  publier 
dans  fon  armee  qu'on  cut  k  ceffer  route  hoftilite  ,  aufii-tdt 
que  les  Coreens  parlcroicnt  de  fe  foumettre  j  cet  ordre  fut 
caufe  qu'il  echoua  dans  cette  entreprife ,  car  apr^s  avoir  battu 
la  ville  pendant  plus  de  vingt  jours ,  les  Coreens  fe  voyant 
fur  le  point  de  fuccomber  ,  feignirent  de  vouloir  fe  fou- 
mettre ,  8c  obtinrent  par-la  une  fufpenfion  d'armes ,  pen- 
dant laquelle  ils  repar^rent  leiirs  breches  avec  une  diligence 
incroyable ,  &  fe  mirent  en  ctat  de  fe  defendre  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais.  Cette  rufe  dont  ils  userent  plufieurs 
fois  avec  fucccs ,  prolongea  le  fiegc  plus  de  foixante  jours , 
&  rebuta  tellcment  Tcmpereur,  que  ce  prince  defefperant 
d'en  vcnir  k  bout ,  leva  le  fiege  &  reprit  le  chemin  de  la 
Chine. 

Honteux  d'avoir  cchoue ,  Tempcrcur  leva  une  nouvcUc 
armee ,  qu'il  divifa  en  neuf  corps,  fous  les  ordres  de  Yu-oucn- 
chou,  de  Yu-tchong-ouen ,  de  Sin-chc-hiong,  de  Ouei-ouen- 
ching ,  8c  de  cinq  autres  braves  gcncraux  qu'il  fit  partir  par  neuf 
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^— ^— —  routes  difFcrcntcs :  Ic  rendez-vous  general  ctoit  a  I'occidcnt 

oiliTmam.  ^^  ^^  nvi^re  dc  Yalou-kiang  (i).  Lc  roi  de  Corce ,  pour  Ics 

Sotrr.      amufer ,  leur  envoya  fon  general  Y-tchi-oucn-te ,  qui  feignit 

y^'** .      avoir  Tordrc  de  negocier  fa  foumLQlion }  il  s'acquitta  de  cctte 

commiifion  avec  tant  d'adrefle^  que  les  generaux  chinois  no 

purent  jamais  decouvrir  s'il  parloit  finc^remeut  ou  s'il  les 

trompoit. 

Lorfque  Tempereur  fit  partir  ces  neuf  corps  de  troupes ; 
il  avoit  charge  fecrfetement  Yu-tchong-ouen ,  d'arreter  le 
roi  de  Corce ,  ou  Y-tchi-ouen-te ,  fon  grand-general ,  s'il  en 
trouvoit  Toccaiion  j  Yu-tchong-ouen ,  fans  s'ouvrir  k  per- 
fonne  fur  cct  ordre  fecret ,  vouloit  arreter  le  general  Corcen  j 
mais  les  huit  autres  generaux  chinois  lui  reprefentercnt  avec 
tant  de  chaleui  que  cette  aftion  etoit  contre  la  bonne  foi  6c 
le  droit  des  gens ,  qull  le  laiffa  echapper.  Apr^s  fon  depart^ 
il  fe  repentit  de  n'avoi?  point  profite  de  Toccafion ,  &:  il  fit 
courir  apr^s  lui  pour  Tengagcr  k  revcnir;  mais  Y-tchi-oucn-tc^ 
qui  etoit  fur  la  mcfuncc>  avoit  deja  gagnc  en  avant  &:.on 
ne  put  Tatteindre* 

Cependant  Tarmee  chinoife  conunen^oit  k  manquer  de 

provifions  de  bouche ,  dont  les  pourvoyeurs  n*avoient  pris 

que  pour  cent  jours ,  $c  Yu-ouen-chou  propofa  aux  autres 

geoerauy  de  s'cn  rctourncr.  Yu-tchongrouen  vouloit  au^ 

II  >    »         .    1  ■  ■■ 

(x)  La  riviere  Yalu-kiang  que  les  Manckeous  appellene  Yalu^ula »  preod  (4 
foarce ,  ainli  que  cdle  de  Tu-men-kian^ ,  ^  une  des  plus  hautcs  moncagnes  de 
rooivers  appellee  en  Chinois  Chang^pi'<han  oa  la  montagfu  toujours  hiancke, 
Kiang  daos  h  langue  des  Chinois  &  ula  dans  celle  des  Mancktous  (ignifienc  riviire  | 
ya-Iu  font  deux  mots  Chinois  qui  expriment  ce  veit  changeant  de  la  gorge  d'un 
canard ;  ainfi  tls  Icur  ont  donn^  ie  nom  de  Yalu-^iang  parce  qu'elle  cfk  de  cctto 
coolcttr^  Edit€ftr, 
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contrairc  qu'on  attaquat  Y-tchi-ouen-te  j  &c  commc  il  vit  — — — — ^ 
fcs  collegucs  dans  dcs  fcntimcris  difFcrcns,  il  fc  plaignit  dc  chrAtiSmi. 
cc  que  Tautorite  qui  devoit  ctrc  rcunic  cntrc  Ics  mains  d'un      Soxru 
fcul,  ctoit  partagcc  cntrc  tant  dc  generaux ,  &  que  c'etoit  un 
ihoyen  sur  dc  nc  point  reuifir.  Ccpcndant  commc  Tcmpcrcur 
Icur  avoit  rccommande  en  partant  dc  s^accordcr  enfcmble  , 
&  fur-tout  dc  prendre  confeil  dc  Yurtchong-ouen  fur  ce 
qu'ils  auroicnt  deifein  dc  faire ,  Ics  autrcs  revinrent  k  fotti 
fentiment.  Ainfi  ils  pafscrent  Ic  Ya-lou-kiang',  &  furcnt  chcr- 
cher  Ics  Careens. 

Y-tchi-oucn-te ,  en  habile  general  ^  avoit  profite  du  temps 
qu'il  ctoit  reftc  dans  Tarmac  imperialc  ,  pour  s'informer 
dc  la  fituation.  II  nlgaoroit  pas  qu'clle  n*avoit  dcs  vivrcs 
que  pour  pcu  dc  jours  ^  &  quelqucs  defertcurs  Ic  lui  confirm 
merent  encore  ^  ainfi  il  nc  chercha  qu'k  amufcr  Ics  Chinois 
&c  k  gagncr  du  temps.  Quclqucfois  il  paroiflbit  devant  eux  > 
comnjp  s'il  cut  voulu  en  venir  k  unc  adion ,  &  il  fiiyoit 
cnfuitc:  il  Ics  conduifit  ainfi  jufqu*k  la  riviere  dc  Sa-choui^ 
qu'il  travcrfa.  II  etablit  fon  camp  au  pied  dcs  montagncs  qui 
font  k  trente  fy  dc  Ping-jung ,  &  continuant  fon  ftratageme , 
il  envoya  iln  dc  fcs  officiers  dire  k  Yu-ouen-chou ,  que  fi  Ics 
troupes  imperialcs  s*en  rctournoicnt,  il  iroit  avec  Kao-yucn , 
roi  dc  Corce,  pretcr  hommage  k  rempcreur.  Yu-tchong- 
oucn ,  que  le  dcfaut  de  vivrcs  mcttoit  hors  d'etat  dc  ricn 
cntreprendre ,  de  concert  avc#  Ics  autrcs  generaux  fcs  colle- 
gucs ,  rebrouffa  auffi-tpt  pbcroin ,  fif  fit  paffcr  aux  Chinois 
la  riviere  de  Sa-chouJ. 

La  moitie  de  foo  arn»cc  Tavoit  k  peine  pafiee ,  que  Ics 
troupes  de  Corec  vinrent  tomber  brufquement  fur  Tautre ; 
Je  general  Sinrche-hong  fut  tuc  ^ks  Ic  coromcnceracnt  de 

Tome  V»  Vvv 
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Tadion :  chacun  des  generaux  faifant  k  fa  tctc ,  rarmee  im- 

periale ,  fut  dans  une  fi  grand^  confufion ,  qu'un  tres-grand 

'Jo  ir/.      nombrc  dcs  Chinois  furcnt  tues  par  Ics  Corecns^  ou  perdirent 

Yan^^i      ^^ ^^^  ^^^^  ^^  ^^^^ ^^  Sa-choui.  Les  autres  s'cnfuircnt  avcc 

tant  de  precipitation  vers  Ic  flcuve  Ya-lou-kiang ,  qu'cn  un 

jour  &  unc  nuit  ils  fircnt  quatrc  cents  cinquantc  fy.  Cc  fut 

Ik  que  les  officicrs  ayant  fait  la  revue  des  foldats ,  trouv^rent 

qu'il  nc  leur  reftoit  plus  d'unc  fi  grandc  armcc  que  vingt-fcpt 

mille  hommes ,  fans  armes  8c  fans  bagage ,   parce  qulls 

avoient  tout  abandonne  pour  n'etre  point  embarralTes  dans 

leur  fuite. 

==     L'empereur  au  delefpoir  qu'on  n*eut  pas  rcufli  dans  cette 

^'^'       campagne ,  auroit  fait  mourir  tons  les  ofiiciers  qui  en  revin- 

rent ,  s'il  n'avoit  pris  d^s-lors  la  refolntion  d'y  retourner  en 

perfonne.  11  fe  contenta  de  leur  fairc  dc  vives  reprimandes , 

en  leur  reprochant  leur  lachete  j  enfuite  il  leur  ordonna  dc 

fc  difpofer  a  partir  avec  lui  pour  cette  conquete.  Le  general 

Yu-tchong-ouen  fut  fi  fenfiblc  k  ccs  reproches  ^  qu'il  en 

mourut  de  chagrin  peu  de  temps  apr^. 

Les  grands  qui  craignoient ,  avec  raifon,  que  Tempereur 
n^echouat  encore  dans  cette  troifi^me  expedition ,  cherch^* 
rent  les  moycns  dc  Ten  difluader.  »  Un  petit  roi^  lui  dirent-iis, 
)>  comme  celui  dc  Cotee ,  n'eft  pas  digne  de  la  colore  dc 
»  votrc  majeftc.  Si  le  roi  Kao-yuen  ne  vcut  pas  rccevoir  nos 
99  loix  (i)  ^  c'cft  fa  faute :  U  fant  Tabandonner  k  fon  malheu- 

(x)  La  vanit^  Chinoifc  regarde  comme  udc  favcur  pour  un  prince  Stranger  d'etre 
rcfu  an  nombre  des  tributaires  de  I'empire  5  les  premiers  temps  de  la  monarchic 
foas  les  r  jgaes  de  Yao  ,  <le  Chun  ,  de  Yu  &  de  quelques  autres  princes  ne  refpirenc 
^oc  ce  fentiment.  Ce  n*eft.pas  que  les  Chinois  troaraflent  un  avantage  dans  les 
tribats  qa*ils  tiroient  6e$  royaumes  foumis  a  leur  empire ,  puifquc  d'ordinaire  ils 
donnoicnc  beancoup  plus  quits  ne  rcceyoitn;  5  mais  c'eft  qu'ils  obligcoient  par-la 
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w  rcux  fort «.  lis  nc  purcnt  ricn  obtcnir  de  Yang-ti  :  apr^s  ..' 
avoir  laiflTe  pour  la  garde  dc  Lo-yang ,  Ic  prince  Yang-tong,    chr*™^" 
k  qui  il  donna  pour  adjoint  Fan-tfc-kai ,  prcfident  Ses  tribu-      Soum. 
naux,  il  partit  pour  la  Corcc.  ^''* . 

A  la  quatri^npie  lune>  ce  princb  arriva  fur  les  bords  du  Leao* 
choui ,  &  fit  pafler  fans  obftaclc  ccttc  riviere  k  fon  armee } 
alors  il  cnvoya  Yu-oucn-chou  8c  Yang-y^tchin  du  cote  dc 
Ping-jung ,  capitalc  de  la  Coree,  &  Ouang-gin-kong  du  cote  dc 
Fou-yu,  pour  attaquer  la  ville  dc  Sin-tching.  Ouang-gin-kong 
en  s'approchant  dc  ccttc  ville ,  trouva  un  corps  dc  quelques 
dixaincs  dc  milk  Careens,  qull  pouflfa  jufqu'k  Sin-tching,  ou 
ils  entrcrent :  il  fit  aufC-tot  inveftir  ccttc  ville  &  en  forma  Ic 
fiege,  L'empereur  avoir  ordonnc  dc  nc  plus  epargner  les 
Coreens  j  6c  qvCoti  poufsat  Ics  attaques  avec  la  plus  grande  ^ 

vigueur ,  fans  fe  laiffcr  amufer  par  leurs  propofitionsj  Ouang- 
gin-kong  fit  conftruirc  des  tours  ^  des  chars  dc  beliers,  dcs 
galerics ,  8c  creufcr  dcs  fofles  foutcrraincs ,  6c  attaqua  Sin- 
tching  dcs  quatre  cotes ,  fans  aucun  relachc  ^  jour  8c  nuit , 
pendant  plus  de  vingt  jours ;  mats  les  aifieg(5s  fc  defendircnt 
avec  tant  dc  courage  8c  dc  fcrmctCj  qu*il  nc  put  jamais  la 
reduirc. 

Dans  CCS  cntrcfaitcs ,  Yang-ti  apprit  que  Yang-hucn-kan , 
prince  dc  Chou,  s'ctoit  revoke  dans  le  pays  dc  Li-yang, 
&  que  profitant  de  fon  abfcncc ,  il  ctoit  venu  mettre  le  ficgc 
devant  Lo-yang.  L'cmpcrciir  parut  confternc  dc  ccttc  nou- 
.Vellc  &  affcmbla  fes  g^ncraux :  il  fut  arrctc  qu*on  fc  retirctoit 
inccflfamment  dc  la  Corcc ,  6c  dc  nuit ,  avec  le  moins  dc 


ks  peiipies  barbares  doUt  ils  fe  croaTenr  environojs ,  a  (e  policcr  infcnliblemeot ,  ca 
introduifant  parmi  eaz  le  calcadrier ,  les  (cieaces ,  les  moeurs  &  les  a(ages  de  la 
Chiae.  Edittur. 
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-■  bruit  qu'il  fe  pourroit  j  que  pour  fairc  plus  dc  diligence,  on 

G^toron.    ^^^^^^^^^^oi^  ^  gros  bagage  ,    &  tout  cc  qui  pouvoit 

Sou  I.      rctardcr  fa  marche.  On  envoya  fur-lc-champ  ordrc  au  general 

jf^^' .      Lai-hou-eulh ,  qui  ctoit  en  chemin  pour  venir  le  joindre,  dc 

retourner  fur  fcs  pas  au  fecours  de  Lo-yang. 

Les  Corecns  furpris  dc  cettc  retraite  >  dont  ils  ignoroient 
les  motifs ,  ne  favoient  qu*en  penfer  \  ils  crurcnt  d*abord  que 
c'ctoit  une  rufe  dft  rempereur  j  voyant  enfuite  qu'en  effct  les 
Chinois  fe  retiroient ,  ils  fortirent  dans  le  deffein  de  les  atta- 
quer  \  mais  ils  les  trouv^rent  en  fi  bon  ordre,  qu'ils  n'oserent 
les  troubler  dans  leur  retraite. 

Yang-huen-kan  ne  dans  le  pays  de  Li-yang  y  etoit  brave 
&  tiroit  parfaitement  de  la  fi^che  k  pied  &  k  cheval  y  ik 
aimoit  les  livres  y  &c  par  fon  afiabilite  &  la  fagefle  de  fa  con- 
duite  il  s^etoit  fait  un  grand  nombre  d*amis ,  qui  avoient 
^tendu  fa  reputation  dans  tout  rempire.  Lorfqu'il  vit  I'em- 
pereur  occupe  k  fairc  la  guerre  aux  Corcens  ^  il  crut  cettc 
occafion  favorable  k  fes  dcffcins  ambitieux :  il  afiembla  fes 
amis ,  &  les  fit  cntrer  dans  (cs  vues  y  en  leur  reprefentant 
vivement  que  ce  monarquc  n'ufoit  d'aucun  menagement  k 
regard  de  fes  pcuples ;  que  la  guerre  qu*il  faifoit  dans  un  pays 
ctranger ,  fans  en  tirer  aucun  avantage,  avoir deja  coute  Ja  vie 
k  plus  d'un  million  d'hommes>  il  leur  perfuada  de  prendre 
les  armes :  alors  il  fit  venir  Li-mi  y  Kong  de  Pou-chan,  homme 
de  bon  confeil  >  &  fon  frerc  Yang-huen-ting  avec  fes  amis. 
Tons  l(^^^rent  des  troupes  8c  Tetant  venu  joindre>  il  fe  trouva 
par  cette  reunion  k  la  tete  d'une  armee  nombreufe ,  avec 
laquelle  apris  s'^tre  faifi  de  pluficurs  villes  dans  IcT^n-yang , 
il  paflTa  le  Hoang-ho ,  &  cut  enfuite  la  hardieflc  d'aller  mettre 
le  ficge  devant  Lo-yang. 
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Le  general  La'i^hou-eulh  qui  etoit  en  marche  avec  un ! 


corps  d*armee  pour  allcr  jolndre  rcmpcrcur  dans  la  Corec ,  ch  V^" 
apprit  cctce  nouvelle  k  Tong-lai :  il  propofa  auili-tot  k  fes  Soui. 
ofiiciers  dialler  fccourir  Lo-yangj  ils  lui  rcprcfcnt^rcnt  que  y^''\- 
cette  demarche  pouvoit  les  rendre  coupablcs  devant  Tenir 
pereur^  &:  les  expofer  k  etre  fcv^rement  punis.  Lai-hou-eulh 
elevant  alors  la  voix :  »  La  maladie de  Lo-yang,  leur  ditil  > 
n  eft  une  maladie  qui  attaque  le  coeur  ^  celle  dela  Coree  n'eft 
»qu'une  leg^re  egratignure.  Quiconque  connoltles  verita- 
»3bles  interets  de.la  maifon  imperiale^  ne  doit  point  avoir 
n  de  peine  k  fe  determiner  dans  la  circonftance  ou  noua 
»3  nous  trouvons ,  Sc  je  prends  fur  moi  le  rifque  qu'il  peut 
Id  y  avoir  k  courir.  Je  fuis  votre  general ,  &c  en  cette  qualitd 
»  vous  me  devez  robeiflance.  Si  quelqu'un  eft  aflez  hardi 
M  pour  s'y  oppofer  j  qu'il  fache  que  je  faurai  Ic  punir  comme 
>3rebelle  kmes  ordrescc  Dis  ce  jour  Ik  mSme  ,  La'i-hou- 
culh  conunen^a  k  faire  defiler  fes  troupes  pour  rebroufter 
chemin  >  &  Lai-hong-tching  Ton  fils  en  donna  avis  k  Tem- 
pereur  par  un  placet  Lorfque  ce  prince  le  re^ut^  il  avoit 
deja  expedie  un  ordre  k  Lai-hou<ulh  d'aller  au  fecours  dc 
Lo-yang. 

Quelquc  temps  avant  que  Lax-hou-eulh  eut  re^u  ce  contre- 
ordre ,  le  general  Li-tfe-hiong  qu'il  avoit  prifonnier  dans 
Ton  armee ,  avoit  me  le  garde  qui  le  fuivoit ,  &  s'etoit  fauve 
pour  aller  fe  donner  au  rebelle  Yaog-huen-kan.  L'enq)ercur 
dans  la  crainte  qu'il  ne  s'echapp^t^  avoit  eula  precaution 
de  marquer  dans  Ton  ordre  qu'on  le  mit  aux  fers.  Lai'-hou- 
culh  envoya  inutilement  courir  apr^  fon  prifonnier  >  il  avoit 
cu  le  temps  de  joindre  Yang-hucn-kan. 

Ce  rebelle  preflbit  alors  Lo-yang  avec  tant  dc  vivacitc>  que 
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^■— ^  pluficurs  defcrtircnt  ccttc  villc  pour  vcnir  fc  ranger  fous  fcs 
Di  !.•£«  ^tcndarts.  II  cut  la  fatisfaftion  de  voir  parmi  ces  defcrtcurs 
Sour.  un  certain  Ouei-fou-fle^  homme  d'efprit  &  fertile  en  cxpe- 
J^^\  diens.  Yang-huen-kan  Tcprouva  en  diverfes  occafions,  &  en 
fut  fi  content  qu'il  lui  accorda  route  fa  confiance.  Li-mi  que 
ce  rebelle  des-lors  n*ecouta  prcfque  plus ,  en  con<;ut  dc  la 
jaloufie  ,  &  commc  il  ctoit  adroit ,  ayant  cru  dccouvrir 
quelquc fourberic  dans  Ouei-fou-flc ,  il  dit  k  Yang-huenkan 
que  Ouei-fou-flc  n'ctoit  point  du  nombre  dc  ccux  qui  avokmr 
jure  de  lui  etre  fiddles >  qu*a  examiner  de  pr^  fcs  demarches, 
il  jugeoit  qu'il  cachoit  fcs  deflcins  6c  qu'il  etoit  dangereux 
de  fe  livrer  k  {cs  confcils  ;  il  finit  par  lui  dire  qu'k  fa  place 
il  nc  balanceroit  point  k  Ic  faire  mourir.  Yang*huen-kan  crut 
entrevoir  de  la  jaloufie  dans  les  avertiflemens  de  Li-mi ,  &:  il 
n'y  cut  point  d*egard.  Li-mi  plus  inquiet  encore  de  voir  que 
le  fiege  de  Lo-yang  trainoit  en  longueur^  &:  d'apprcndre 
qu*un  grand  nombre  de  troupes  venoit  de  tons  oStcs  au 
fecours  de  cette  ville ,  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  Yan^ 
huen-kan  trop  confiant  k  regard  de  Ouei-fou-fle ,  ^coutoit 
des  confcils  qui  tendoient  k  les  livrer  tous  entre  les  mains 
de  Tempercur ,  qui  ne  manqucroit  pas  de  les  punir  comme 
rebdles^ 

Li-tfe-hiong,  homme  de  guerre  y  approuvant  le  fcntiment 
de  Li-mi ,  prefla  Yang-huen-kan  d'cntreprcndre  quclque  aftion 
d'eclat  qui  mit  fes  armes  en  rqiutation ,  fans  quoi  il  lui  feroit 
impoflibie  dc  fe  foutenir*  Yang-huen-kan  demanda  al'ors  cc 
qu'il  y  avoit  \  faire  j  Li-mi  r^pondit :  «  Lo-yang  fe  defend 
» trop  pour  que  vous  puifliez  cfp^rer  de  vous  en  rcndrc  mai- 
>>  tre  fi-tot  i  d'ailleurs  les  troupes  arrivcnt  de  toils  cotes  \  fon 
i»  fecours.  Mon  fcntiment  fcioit  dc  lever  le  ficge  &:  de  nous 
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»  rcndrc  dans  Ic  Koan-tchong ;  comme  cc  pays  eft  dcgarni  ■■ 

»  de  troupes ,  il  nous  fcra  aife  d'en  faire  la  conquerc ,  dc   J^^^'Erp 
»  nous  y  fortifier  &  d'y  acquerir  de  la  reputation.  Pourquoi      Sovu 
»ecouter  des  confeils  qui  vont  k  nous  perdre  tous«>  Ccs      ^^^\ 
derniercs  paroles  firent  rire  Yang-huen-kan. 

Cependant  on  leur  donna  avis  que  les  troupes  imperiales 
approchoient ;  que  Kiu*tou*tong  fuivi  dc  pris  par  Yu-ouen- 
chou  ecoit  deja  arrive  k  Ho-yang.  Li-tfc-hiong  dit  k  Yang- 
huen-kan  que  le  general  Kiu-tou-tong  etoit  un  homme  de 
guerre  experimente  y  8c  que  s'il  pafToit  le  Hoang-ho  il  leur 
feroit  difficile  de  fe  tirer  d'afFaire.  II  lui  confeilia  de  faire  un 
detachement  pour  Tarreter ,  parce  que  fi  on  pouvoit  Tern- 
pcchcr  dc  pafTer  ce  fleuve ,  les  gcneraux  Fan-tfe-kai  Sc  Ouei- 
ouen-tching  ne  pourroient  alors  rien  faire  8c  feroient  con- 
traints  de  fe  rcndrc. 

Yang-huen-kan  approuvant  ce  deficin^  fe  mit  en  devoir 
d'aller  au-devant  de  Kiu-tou-tong  j  mais  Fan-tfc-kai  qui 
s'etoit  doute  qu'il  pourroit  prendre  cc  parti ,  Tamufa  d  long- 
temps  par  diverfes  attaques  qu'il  fit  faire  k  fon  camp  coup 
fur  coup ,  qull  donna  le  temps  k  Kiu-tou-tong  dc  paiTcr  le 
Hoang-ho  &c  d'aller  fe  pofter  k  Pou-ling :  alors  Li-tfc-hiong 
dit  k  Yang-huen-kan  qull  n'y  avoit  plus  k  deliberer ,  qu'ii 
falloit  lever  le  ficgc  dc  Lo-yang  Ti  on  ne  vouloit  pas  avoir 
inceffamment  les  imperiaux  fur  les  bras  j  qu'il  lui  confcilloit 
d'aller  fe  faifir  des  grains  de  Kong-hien ,  &:  dc  fe  rctirer  dans 
le  Koan-tchong  oil  il  pourroit  fe  mettrc  en  6tat  dc  difputer 
rcmpirc,  Yang-huen-kan  leva  Ic  ficgc  &  prit  la  route  dc 
Kong-koang. 

Lorfqu'il  arriva  pris  dcTong-koan,  Yang-tchi-tfi,  prince 
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— —  dc  Tfai ,  qui  en  etoit  gouverneur ,  monta  fur  Ics  rcmparts 

CHKiTi^**     pour  lui  rcprochcr  fon  infidclitc  k  Tegard  dc  Tcmpcrcur  fon 

So  u I.      fouverain  ,  &  il  Ic  fit  en  dcs  tcrmes  fi  vife ,  que  cc  rebcllc 

^*^'.      outre  de  colcre,  riffolut  de  prendre  Tong-koan  pour  s'cn 

venger.  Li-mi  lui  reprefcnta  qu'ctant  ferre  de  pths  par  les 

troupes  qui  etoient  venues  au  fecours  de  Lo-yang,  il  fe  per- 

droit  infailliblenient  s'il  pcrfiftoit  dans  ce  dcffein  j  mais 

Yang-huen-kan  n'ccoutant  que  fon  rcffentiment  contre 

Yang-tchi-tfi,  fit  attaquer  la  ville  durant  trois  jours  avec  une 

cfp^ce  de  fureur,  &  quoiqull  y  e^t  dcja  perdu  beaucoup  dc 

monde  inutiiement^  11  fc  feroit  cntete  k  vouloir  Temporter  > 

sll  n'eut  etc  contraint  par  les  troupes  imperiales  de  prendre 

inceflamment  la  route  de  Voueft ,  Sc  d'aller  fe  mettre  k  cou- 

vcrt  dans  le  pays  de  Koan-tchong. 

A  peine  Yang-huen*kan  etoit-il  arrive  k  Ouen-hiang  que 
Yu*6u«n^chou^  Ouei'-ouen-ching»  Lai-hou-eulh  &  Kiu-tou- 
tong  I'atteignirent,  Cc  rebellp  fe  battit  en  faifant  retraitc 
durant  trois  jours ,  ^  eprouva  plufieurs  echecs>  que  Li-tfc- 
hiong  qu'il  avoit  avec  lui  fut  reparer  avec  beaucoup  de  capa* 
cite ,  en  continuant  de  fairc  face  k  rennemi :  mais  Yang- 
huen-kan  qui  avoir  peu  d'experience^  fut  faifi  de  craintc 
8c  fe  fauva  dii  cote  de  Chang-lo  avec  quelques  dixaines  dc 
cavaliers.  Sa  retraitc  repandit  une  fi  grande  confternation 
parmi  fcs  troupes  >  qu'elles  fe  diflip^rent^  quelques  e£PortS 
que  fiflcnt  Li-tfe-hiong  &  Li^mi  pour  les  retcnir. 

Yang-hucn-kan  nc  revenant  point  dc  fa  frayeur ,  apprc- 
hendoit  i  chaquc  inftant  que  les  impcriaux  ne  vinffent  Tcn- 
lever.  Dans  cette  inquietude ,  il  dit  k  Yang-tfi-chen  qui  Tavoit 
Mvi,  que  ne  pouvant  plus  paroitrc  avec  honncur  ui  fc 

refoudrc 
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re/budre  k  tombcr  vif  cntrc  Ics  mains  de  fcs  enn^mis^  il  Ic  ?™— "^ 
prioit  dc  lui  oter  unc  vie  qui  nc  pouvoit  plus  que  lui  ctrc  k   ^^^^^^ 
charge.  Yang-tfi-dicn  lui  obcit :  il  tira  fon  fabrc  &  lui  coupa      Soux. 
latctc  /''•. 

L^cmpcreur  fc  voyant  deiivrc  dc  ccttc  guerre  inteftine  par 
la  mort  du  chef  des  revokes ,  retourna  k  la  cour  d'oricrit 
ic  penfa  xle  nouveau  k  foumettrjc  la  Cgree.  II  aflembla  ia 
plus  grande  partie  des  troupes  de  I'empire ,  &  Ics  ayaiit  divifees 
en  pluficors  corps  ,  il  leur  ordonna  de  fe  trouver  k  Lin-yu- 
kong  pr^s  de  Fou-ning-hien ,  de  la  dependance  de  Yong* 
ping-fou  ou  etoit  le  rendez-vous  geaeral.  Cc  priace  partlc 
lui-meme  au  commencement  de  la  troiGime  lune  pour  les 
rejoindrc.  Les  pertes  funeftes  qu'on  avoit  faites  .dans  les  trois 
expeditions  precedentcs  cdntre  les  Coreens  remplilToient  dc 
'  crainteles  foldats  >  &:  ils  defeirtoient  par  bandcs  fans  que  leurs 
ofHciers  puflent  les  retenir.  Arrive  kXin-yu-kong,  rcmpe- 
reur  pafla  fcs  troupes  en  revue  >  &  fit  mourir  k  la  tete  du 
camp  quelqucs-uns  de  ces  deferteurs  qu'on  avoir  arretes. 
II  efperoit  intimidor  les  autres  par  cet  zdc  de  feverite  y  mais 
les  defertions  forent  aufG  frequentes  .qu'auparavant.  D*uq 
autre  cote,  les  Coreens  fatigues  par  les  gucrres  precedentcs^ 
n'etoient  pas  en'etat  d'oppofer  la  memc  refiftance.  Cepcn* 
dant  ils  envoyirent  leurs  troupes  du  c6t6  de  Pi-chc-tching, 
pu  unc  partie  de  rarmec  iqiperiale  fommandec  par  La'x-hou:- 
culh  alloit  fe  rcndre :  Ips  Coreens  furcnt  battus. 

Kao-yuen ,  xoi  de  Cojrcc ,  intimide  par  ccttc  dcfaitc ,  vou- 

lant  prcvenir  la  perte  cnti&re  de  fon  royaume ,  cnvoya  unc 

ambaflade  k  rcmpcrcur  pour  le  prier  dc  rccevoir  fa  foumil^ 

fion,  en  lui  remcttant  en  otage  comme  wxe  aifucance  de 

Tom  V.  Xxx 
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=  la  iinc6ritc  de  la  parole  ^  Hou-fle  tching  >  un  des  premiers 

db  l'Erb     officicrs  dc  fa  cour.  L'empereur  qui  tf  avoir  cntrepris  cette 

Soirr.      gaerre  que  poor  le  forcer  k  cette  demarche ,  agrea  fes  offres , 

^^^' .      &  fit  auffi-tot  expedier  un  ordrc  k  Lai-hou-culh  fori  general 

de  revenir.  A  la  huiti^c  lune  >  Lai-hou-eulh  rejoignit 

Tempereur ,  qui  s'en  retourna  avcc  la  (atisfiifaion  d'avoir 

enfin  termine  one  guerre  qui  lui  avoir  coute  tant  de  fang  Sc 

de  depenfes. 

A  la  dixi^me  lune,  11  arriva  k  la  conr  avec  Hou-ffc-tching, 
rdtagc  du  roi  de  Coree  &  fon  ambafladeur  >  peu  de  jours 
apris  y  il  d^£cha  un  courier  charge  de  porter  au  roi  de 
Cor^e  Tordre  de  vcnir  en  pcrfonne  lui  faire  hommagc}  mais 
ce  prince  qui  ne  vouloit  point  fc  conficr  k  la  parole  de 
rempereur  >  refufa  d'obeir.  Yano-ti  outre  de  colcre ,  fit 
mourir  fur4e*champ  Hou*fr<>tching  •qu'il  lui  avcMt  domi6  en 
6tage  ^  &:  fit  mettre  fon  corps  en  pi&ces :  il  ordorma  k  £c% 
gdneraox  dc  fe  tcnir  prets  k  retourner  en  Coree  ^  ouil  avoit 
deflein  de  rccommencer  la  guerre  (i). 

Cette  quatri^me  expedition  contre  la  Coree  li'eut  cepen- 
dant  point  lieu;  ce  uxonarque  craignant  que  fes  armes  ne 
fuffent  encore  malheureuies ,  ne  voulut  pas  s'abfenter  dans 
un  temps  oh  Tempire  en  mouvement  menai^oit  de  ie  r^volter 
de  totttes  paitb  :  d'jQu  aittre  c6te^  la  paifion  dc  fe  fignaler 


(x)  L'hiftoriea  remarqae  que  Keqg-tch^  qui  avoir  alors  la  charge  de  Tai-cki-Ung 
'  ou  de  chef  dcs  hiftorienr de'hettipirc  /^ilaya  de  difcoimicr  Yakg<>ti  de  cette  noatelle 
cxptiirioD'COBtte  les  CoritMs^  en  bii  DQpntfentant  lesbefoinsidn  people  Sel'agri- 
colcure  n^glig^e  faate  de  culdvatevrs.  Lorfqu'il  vit  que  fes  repr^feacaiions  &oienc 
inutiles » il  feignic  une  maladie  pour  ne  pas  futvrc  rempereur.  Ce  prince  irricj  contre 
ltt^>  W  fit  mourir  ii  k  douziioM  tunc  de  Tan  ^14.  Edittur. 
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dans  la  pofterite  par  Ton  amour  pour  Ics  lettres ,  le  detcrmina 

k  ne  s'occupcr ,  au  commencement  de  ranncc  6iy ,  qu*5b  ^^^^ 

raffembler  a  la  cour,  de  routes  les  parties  de  TempirCj  les  Soux. 

hommes  les  plus  habiles  dans  tous  les  genres  de  littera-  jf^^\ 

^  "  Tang-tu 

ture  y  &  il  leur  ordonna  de  compofer  des  ouvrages  nouveaux. 
Les  uns  ecrivirent  fur  les  King  ou  les  Uvres  canoniques  y.  les 
autres  fur  Teloquence  &  la  poefie ,  d'autres  fur  Tart  mill* 
taire^  quelquesruns  fur  Tagriculture  &  la  nature  des  difFerens 
terroirs  ;  quelques -autres  fur  la  medecine  \  d'autres  enfin 
trait^rent  de  raftrologie  judiciaire  ^  de  la  mani^re  de  tirer 
les  forts.  Les  Ho^hang  6c  les  Tao^Jfi  travaiU^rent  k  des  ou-» 
vrages  conccrnant  leurs  fedes:  dans  le  nombre  de  ces  favans  > 
il  y  en  eut  plufieurs  qui  s'appliqu^rent  k  donner  des  traites 
fur  la  chafle  k  Tpifeau^  aux  chiens  &  k  la  courfe,  ainfi  que 
fur  les  divers  jeux  recreatifs.  Leurs  travaux  enrichirent  la 
bibliotheque  de  Tempereur  qui  etoit  de)a  dc  plus  de  trente* 
fept  mille  volumes,  au  moins  de  dix-fepc  mille  ouvrages 
houveaux. 

Dans  Tautomncj  k  la  huiti^me  lune,  Tempercur  voulut 
aller  vifiter  les  provinces  feptentrionales,  ainfi  que  les  parties 
fituees  au-delk  de  la  grande  muraille.  Chi-pi ,  Kohan  des  Tou^ 
kiueiy  inftruit  dc  ce  voyage ,  affembla  plus  dc  cent  mille  chc- 
vaux  pour  le  furprendre  &  Tattcndrc  lorfqu'il  feroit  forti 
des  limites.  Y-tching ,  une  des  femmes  de  ce  Kolum ,  qui  etoit 
une  Kong-tchu  ou  princcffe  Chinoife,  envoya  avertir  fecret- 
tement  rcmpereur  du  deflfein  que  le  Kokan  machinoit  contrc 
lui.  Yang-ti  retourna  fur  fes  pas  y  8c  prit  la  route  dc  Yen- 
men-koan ,  fortereflc  a  Tentrce  de  la  grande  muraille.  Chi- 
pi-kohan  qui  etoit  aux  aguets ,  partit  fur*le-champ  k  la  t£te 
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de  fa  grande  armee ,  &  marcha  avec  tant  de  diligence  qu'rl 

CtaiTinra.  ^^^^^&^^^  rctnpcrcur  k  Yen-mcn-koan  &  Ty  inveftit.  II  pouvoit 

Sotrz^      y  avoir  dans  cette  place,  en  y  comprcnant  Ics  foldats>  Ics 

yjillti.     hotamcs,  les  femmcs  &  Ics  cnfans ,  environ  cent  cinquante 

milic  anjes  y  fuivant  la  vifite  des  magafins  faite  par  ordre 

de  rempcrcur,  il  n*y  avoit  de  vivres  que  pour  unc  vingtainc 

de  jours. 

Chi-pi-kohan  apris  avoir  bloque  Yu-men-koan ,  envoya 
un  gros  detachement  de  fon  armee  fe  (aifir  des  villes  voi- 
fincs ,  dont  il  fe  rendit  maitre ,  k  Texception  de  celle  de  Kou- 
hien  qull  ne  put  jamais  forcer,  Ce  Kohan  fit  favoir  dans 
Yen-men-koan  cettc  nouvcUe  qui  repandit  la  confterpation 
parmi  tons  les  habitans ,  &  donna  k  remperear  les  plus  vives 
inquietudes.  Cependant  les  foldats  de  la  garnifon  ne  fe  decou* 
ragoient  pas  &:  foutenoient  avec  une  bravoure  8c  une  intre- 
pidite  extraordinaires  les  efforts  des  Tartares  y  mais  route 
Icur  valeur  n*auroit  pu  les  empecher  d'etre  forces ,  fi  Li-chi- 
min  y  jeune  homme  de  feize  ans^  qui  fe  trouvoit  dans  Tarmee 
de  Yttn-ting*hing  >  &  fils  de  Li*yuen  qui  fonda  peu  d'annees 
apris  la  dynaftie  des  Tang,  ne  s'etoit  fervi  d'un  ^atag6mc 
qui  contribua  k  leur  delivrance. 

De  tous  ks  fecours  que  I'cmpereur  pouvoit  attendre  ,  Ic. 
fcul  corps  de  troupes  dc  Yun-ting-hing  etoit  k  portcc  de  le 
faire  k  temps  >  mais  il  etoit  fi  inferieur  en  npmbre  aux  Tar- 
tares^ qu'on  ne  pouvoit  >  fans  la  plus  grande  temerite,  Tex-, 
pofer  contre  Icur  armee.  Li-chi-min  propofa  k  ce  comman-. 
dant  de  multiplier  kurs  tambours  8c  leurs  drapeaux  8c  de 
faire  occuper  pendant  Ic  jour  k  leurs  foldats  le  plus  de  ter- 
rein  qu'il  fe  pourroit:  il  lui  confeilla  encore  de  faire  battrc 
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fans  difcontinucr  ccs  tambours  pendant  la  nuit ,  afin  dc  faire  r- 

croire  aux  Tartarcs  qu'unc  grandc  armcc  vcnoit  au  fccoms   CHRti^Et 
de  rempereun  '  -^^^'v 

Dans  Ic  meme  temps  il  arriva  un  courier  k  Chi-pi-kohan  xang-tL 
dc  la  part  de  la  princeffe  Y-tching,  qui,  pour  delivrer  Tem- 
pcrcur ,  lui  marquoit  fauffemcnt  que  des  troubles  qui  s'ele- 
voicnt  fur  les  fronticres  feptentrionalcs  des  Tou-kiueij  demau'^ 
doient  qu'il  revint  inceffamment  avec  fon  armee.  Lc  Kohan 
perfuade  d'un  cote  qu'il  arrivoit  un  puiflant  fecours  a  Tem^ 
pereur ,  &  d'un  autre  qu'il  ctoit  menace  de  quelque  revoke 
.  dans  le  fcin  de  fes  etats>  leva  brufquement  le  fiege  k  la  neu- 
vicme  lune* 

Yang-ti  delivrc  par  la  retraite  du  Kokan^  fortit  dc  Yu* 
men-kohan  >  Sou-ouei ,  un  dc  fes  grands ,  lui  dit  que  fes 
peuples  etoient  dans  le  plus  grand  trouble  >  que  dc  toust 
cotes  dans  les  provinces  on  les  voyoit  s'attrouper  &  prendre, 
les  armes  pour  exercer  le  brigandage,  ce  qui  exciteroit  infail- 
liblement  quelque  revoltc  dangereufe,  dans  la  circonfiancc 
fur-tout  ou  CCS  diiFerentes  bandes  viendroient  k  fe  reunir  en 
un  corps.  II  ajouta  qu'on  manquoit  dc  chevaux ,  Sc  qu'il 
etoit  k  craindre  que  les  Tartarcs  nc  voululfent  plus  en  four- 
nir  \  qu'ainfi  il  lui  confeilloit  de  fe  retirer  k  Tchang-ngan, 
oil  il  feroit  en  furetc  ,  &  plus  i  portcc  de  remcdier  aux 
befoins  de  Tempire.  Yang-ti  gouta  d'abord  cet  avis  j  mait 
le  general  Yu-ouen-chou  lui  fit  faire  reflexion  que  les  grand* 
ayant  pour  la  plupart  leurs  femmes  &  leurs  enfans  \  Lo- 
yang,  il  falloit  d'abord  y  aller,  &reprendre  enfuite  la  route 
dc  Tong-koan ,  pour  fe  rendre  k  Tchang-ngan.  L'empereur  « 
prit  ce  dernier  parti :  k  la  dixi&me  lunc  il  arriva  k  Lo-yang. 
Le  ficge  dc  cette  viUe  par  Yang-hiucn-kan  nc  Tavoit  pas  fort 
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endommagee^  &  Ics  chofcs  etoient  k-pcu-pr^  dans  le  inSmc 
^tat  oa  Fempereur  Ics  avoicnt  laiflces  en  pattant  contre  les 
Careens  j  ce  prince  alors  changea  de  fentiment  y  &  ne  voulut 
plus  aller  ^  Tchang-ngan. 
Apris quelque  fejour  k  Loyang,  Yang-ti  voulut faire  un 
^'^*  voyage  k  Kiang-tou  ( i ) ,  cc  qui  deplut  beaucoup  k  la  cour : 
dis  qu'il  eut  fait  part  de  fon  deflein ,  Ic  general  Tchao-tfai 
lui  reprcfenta  dans  un  placet,  que  les  peuplcs  etoient  prift^ 
de  fuccombcr  fous  le  poids  des  charges  qu*on  lui  impofoit  i 
qu*il  foufFroit  infmiment  des  bandes  de  brigands  qui  infef- 
toient  les^  provinces  &  y  comniettoient  les  plus  grands  de* 
fordres.  II  finiflbit  comme  avoit  fait  Sou-ouei ,  par  preflcr  ce 
prince  de  retourner  k  Tchang-ngan  pour  travaiUer  k  pacifier 
Tempire.  L'empereur  re^ut  mal  ces  remontrances  ^  il  en  fut 
fi  irrite ,  qu'il  ordonna  qu'on  fe  faisit  de  Tchao-tfai ,  8c  qu*on 
le  livrit  fur-le-champ  aux  mandarins  du  tribunal  des  crimes: 
cependant  deux  jours  apr^s  il  lui  rendit  la  liberte« 

Lorfque  les  equipages  fe  difpofoient  k  prendre  les  devants , 
Gin-tfong ,  un  des  grands ,  prefenta  aufli  un  memoire  fur  Ic 
m£me  fujct,  pour  exhorter  Tempereur  k  ne  point  entrcpren- 
dre  le  voyage  de  Kiang-tou  ,  &  lui  faire  fentir  la  neceifii6 
d'ailer  k  Tchang-ngan.  Yang-ti  fut  fi  irrite  de  ce  fecond 
^crit  y  que  le  m6me  jour  il  fit  mourir  Gin-tfong  dans  les 
prifons  du  tribunal  des  crimes  y  &  qu*il  prit  la  route  de  Kiang- 
tou  pour  iviter  de  nouveaux  obftades ,  &  fe  dclivrer  4c 
rimportunit^  des  cenfeurs ;  mais  k  la  porte  meme  de  la 
ville  ,  Tfoui-min-fiang ,  un  autre  de  fes  grands  ,  fe  jettant 


(i)  Kiang-tou  fous  la  dynaftie  des  Hjnr  ^toic  un  hien  de  la  province  de  Kouang- 
Ibg-kou^.  11  depend  de  Yang«tcbeott*feu  dans  la  province  de  Kiang^nan.  Edicfur. 
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k  genoux  au-devant  de  fon  char  ^  Je  conjura  dans  les  termcs  *— — ^ 
Ics  plus  forts  d'avoir  compaflioQ  dc  fes  peupks  ,  &:  de  ne    ^«  «•'£»« 
pas  expofer  {a fanullc  k  perdre  le  troistc. L'etnpcreur  outre  de      Sovm. 
coXhtc  contre  cc  nouvel  importim  ,  Ic  fit  arreter  par  fcs        ^'^- . 
gardes  >  k  qui  il  ordonna  inhamaineaftent  de  Icfaire  mourir         ' 
en  fa  prefence. 

Malgrc  ccttc  feverite,  Yang-ti  nc  fut  pas  \  couvert  du 
zele  de  fes  plus  fiddles  Cujets:  en  arrivant  fur  les  bords  du 
Sfe*choujL ,  Ouang-nga'^gin  ^  un  autre  de  fes  grands ,  fc  pr^-- 
fenta  tont-^-coup  devant  lui  <^  2^  lui  fit  des  dnftances  pour 
Tobligei  k  retoumer  faite  fon  fe)Qur.k  la  cour  occidentale : 
Yang-ti  Ic  fit  mettre  en  pieces  en  fa  prefencc.  Lorfqu'il 
arriva  k  Leang-^'kion,  une  troupe  cnri^rc  qu^il  trouva  fur  fon 
paffage,  lui  cria  que  s'il  aQoitk  Kiang-tou  y  Pempire  feroit 
perdu  pour  lui ;  les  cris  dc  cette  multitude  «  au  lieu  de  le 
toucher ,  le  mirent  dans  une  ii  grande  fureur  >  qu'il  fit  fairc 
main  baffe  fur  eux  ^  &  les  fit  tons  mourir. 

Yang-ti  ne  fut  pas  long-teoips  k  ic  repentir  de  n'avoir 
pas  fuivi  le  xronfeil  qu*on  lui  donnoit.  La  premiere  revolte 
qui  commeni^a  k  mettre  Tcmpire  en  mouvement ,  fut  celle 
de  Li-mi ,  homme  adroit  y  que  Yang^hnen-kan  y  lorfqu'il  leva 
Tetendart  de  la  f  hellion ,  avoit  pris  d'abord  pour  fon  confeil. 
Dcpuis  la  defaitc  dc  cc  rcbclle  &  dc  fon  parti ,  Li-mi  avoit 
errcdc  province  en  province  ;mais  lorfqu'il  vit  des  troupes 
de  biigands  defoler  les  pcuples  y  il  femela  parmi  eux  y  nonr 
fculemcnt  il  parvint  k  les  reunir  y  inais  encore  ils  le  choifircnt 
pour  leur  chef.  3ient6t  il  fe  trouva  k  la  tete  d*une  armee 
confiderable :  il  leur  perfuada  que  le  Tien  Tavoit  dcfigne  pour 
fucccdcr  k  la  famillc  des  Squx^j  &  qu'il  ne  pouvoit  pre- 
tendre  k  moins  qu'k  fe  rendre  nuitre  de  rcmpirc.  Cc  rebcUe 
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■  TSSSSSasss  s'cmpara  en  ciFet  par  adreiTe  ou  par  force  de  Johg-yang  8C 
cmitTrQoiB  ^^  toutcs  les  villcs  de  fa  dependance.  L'cmpcrcur  y  cnvoya 
So  a  I.  Tchang-fiu-tou  pour  le  combattre ,  8c  afin  de  Tanimer  da  van- 
jf^^\      tage  k  bien  faire ,  il4e  nomma  gouverneur  de  Jong-yang. 

Tchang-fiu*tou  etoit  brave  ,  mais  il  manquoit  de.  pru- 
dence &  ii  etoit  drop  prefomptueux.  Prevenu  de  fa  valcur » 
il  meprifoit  fon  ennemi.  Li*mi  qui  connoiffoit  fes  bonnes 
8c  fes  mauvaifes  qualites ,  ne  refufa  point  de  fe  battre  contre 
lui  y  8c  il  ffut  tourner  k  fon  profit  Topinion  avantageufe 
que  ce  general  avoir  de  lui-meme.  II  mit  une  partie  de  fes 
gens  en  embufcade  dans  un  vallon  mafque  par  une  petite 
montagne,  &avec  Tautrc  il  futau-devant  des  troupes  imp^- 
riales:  il  feignit  de  prendre  la  fuite  au  premier  choc  afin  dc 
les  attirer  jufqu'au  lieu  de  Tembufcade  ;  alors  combattant 
de  pied  ferme ,  les  troupes  qull  avoir  cachees  tomb^erit  fur 
les  imperiaux,  8c  les  defirent  entiirement. 

Li*mi  profitant  de  fa  vidoire ,  les  pourfuivit  G  vivement 
&  de  fi  prb ,  qu*il  en  enveloppa  une  grande  partie ,  ou  fe 
trouvoit  Tchang-fiu-tou  ;  les  imperiaux  fe  firent  hacher  en 
pieces ',  ainfi  que  leur  general ,  qui  aima  mieux  mourir  les 
armes  k  la  main  que  de  fe  rendre  :  Li-mi  foumit  enfuite 
plufieurs  vilies^  qui  lui  fournirept  des  vivres  8c  dcs  munitians 
dc  guerre. 

Tfao-che-ki ,  chef  des  brigands  du  pays  de  Po-yang ,  ^leva 
la  feconde  revoke.  Anim6  par  le  fucc^s  qu'avoit  eu  Li^ipi , 
il  prit  le  titrc  de  prince  de  Yuen-hing ,  8c  &it  afliegcr  Ya- 
tchang>  qu*il  eut  le  bonheur  de  prendre.  II  nomma  gran4- 
general  de  fes  troupes  Lin-chi-hong  fon  compatriote ,  8c 
Teovoya  au-devant  dc  Tarmec  impcrialc ,  que  Lieou-tfcry 

amcnoit 
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amenoit  centre  lui  >  Lin-chi-hong  battit  ccttc  armee ,  dont  ,! 

il  tua  Ic  general  j  cctte  vidoirc  cnorgucillit  Tfao-chc-ki  j  ^^^^ 
au  point  que  fe  croyant  dcja  le  maitre  dc  Tempire/il  eut  la      Soui. 
temcrite  de  prendre  le  titre  de  Hoang-ti  ou  d'empereur ,  & 
de  donner  le  nom  de  Tchou  k  la  dynaftie  qu'il  pretendoit 
fonder.. II  envahit  tout  le  pays ,  depuis  Kieou-kiang  jufqu'k 
Pou-yu* 

La  troifi^me  revoke  s'cleva  au  nord  du  Hoang*ho ,  ou 
deux  troupes  de  bandits ,  commandees  Tune  par  Kao-chi-ta 
&  Tautre  par  Teou-kien-te ,  s'accordirent  k  marcher  fous 
les  memes  drapeaux ;  ces  revokes  commenc^rent  par  prendre 
quelques  villes ,  oil  ils  fe  fortifierent  k  Texemple  de  Li-mi , 
ic  comme  ils  fentkent  que  le  partage  de  Tautorite  entre  deux 
chefs  egaux  -pouvoit  nuire  au  fucc6s  de  leur  entreprife , 
Kao-chi-ta,  qui  ne  polfedoit  point  les  grandes  qualites  de 
Teou-kien-te  >  eut  la  bonne-foi  de  Tavouer  ^  &  il  lui  ceda  ie 
commandement  en  chef 

Teou-kien-te  voulant  fe  donner  dc  la  reputation  par  quel- 
que  adion  d^eclat ,  attaqua  Tang-y-tchin  >  mais  il  fut.  battu ; 
Kao-chi-ta  perdit  la  vie  dans  Taftion ,  &  Teou-kien-te  en 
fortit  lui-meme  ii  maltraite  >  que  fon  parti  auroit  ete  infail- 
liblement  detruit ,  fi  Yang<^-tchin  au  lieu  de  profiter  de  fa 
vidoire  ,  ne  s'ctoit  fauffement  perfuadc  qu*aprifes  les  avoir 
battus  9  il  n'avoit  plus  rien  ^  craindre  &  qu'il  pouvoit  fe 
retker.  Teou-kien-te  avoit  fui  du  cote  de  Ping-yuenj  remar- 
quant  que  les  troupes  imperiales  paroiffoient  ne  plus  penfer 
k  lui ,  il  ramaffa  les  debris  de  fon  armee  6c  fe  rcndit  maitre 
4es  villes  voifines  ,  ou  il  fit  main  bafle  fur  tous  les  ofiiciers 
de  Tcmpereur  &c  fur  leurs  families :  il  fut  fi  heureux  dans  fes 
expeditions ,  qu'en  tr^s-peu  de  temps  il  fe  vit  makre  de  tout 
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le  pays  du  nord*cft^  entre  leHoang-ho  &  la  grande  muraillc 

cm^mm.   ^^^^^  *^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  d'afpircr  k  qudquc  chofe  dc  plus 
Soffi.      clev6  >  Sc  fc  donna  le  titrc  dc  prince  de  Tchang-lo. 
^*^* .  Le  premier  jour  de  la  cinquieme  lune  dc  cette  annce ,  11  y 

eut  une  cclipfc  totale  dc  foleil. 

Une  quatri^c  revolte  non  moins  dangereufc  que  les  trois 
pr6cedentes ,  prit  naiifance  dans  le  pays  de  Ma-y.  Ouang-gin- 
l^ong  9  gouverneur  de  cette  ville  ^  avoic  au  nombre  de  fcs 
foldats  un  certain  Lieou-ou-tcheou ,  homme  brave  Sc  de 
refoludon,  qu^il  aimoit  k  caufe  de  fes  bonnes  quaiites^ 
&  qu'il  eleva  au  grade  de  capitaine  de  fes  gardes.  Lieou- 
cu-tcheou  reveru  de  cette  dignite/avoit  fes  entrees  libres 
dans  rh6tel  du  gouverneur.  U  en  abufa :  11  feduifit  une  des 
femmes  de  fetvice  >  Sc  die  devint  enceinte.  D&  que  fa  grbf- 
fefle  conunen^a  k  paroitre ,  Lieou-ou-tcheou  n^ofa  plus 
fe  prcfenter  k  rh6tel ,  St  pretexta  pour  excufe  qu'il  etoit 
malade.  Embarraflc  de  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas ,  il  ne 
trouva  y  aprb  y  avoir  long-temps  refiechi,  que  le  feul  expe- 
dicnrd*exciter  une  revoke  qui  put  le  mettre  k  convert.  Void 
conunent  il  s'y  prit. 

Ouang-gin-kong  etoit  riche ,  mais  fort  avare.  II  amaffoit 
tous  les  jours  dcs  richeflcs,  qtfil  accumuloit  dans  fes  ma- 
gafins  &  dans  les  cofixcs  3  fans  faire  aucune  largdTe  k  fcs 
foldats  >  ni  au  peuple,  dont  les  bcfoins  cette  annce  etoicnt 
urgcns.,  k  caufe  de  la  difettc.  Lieou-ou-tchcou  anima  les 
habitans  de  Ma-y  contre  leur  gouverneur ,  en  leur  rcprefcn- 
tant  fa  durete  de  ne  leur  donner  aucun  fecours  dans  leurs 
plus  preflans  bcfoins.  Lorfqu'il  les  eut  difpofcs  comme  il 
vouloit ,  il  invita  plufieurs  braves  de  fcs  amis  k  un  grand 
repas ,  au  milieu  duquci  clcvant  la  voix,  il  s'ecria ;  que  dcs 
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gens  aufli  vaillans  ne  devoient  pas  attendre  impunement  la 
mort,  fans  travaUler  aux  moyens  de  reloigoeir^  &  defauver 
la  vie  k  une  infinite  demalheureux  que  la  difette  faifoit  petir^ 
que  Ics  magafins  etant  remplis  de  grains ,  il  s'ofFroir  d'aller  ii 
leur  tete  les  enlevcr  pour  les  diftribuer  dans  la  ville.  Animes 
par  ce  difcours ,  ces  gens  s'attroup^ent  pour  le  fuivre ,  8c 
alors  Lieou-ou-tcheou  les  conduifit  k  Thdtel  du  gouver- 
neur  9  oil  etant  entre  de  force ,  il  lui  coupa  la  tete  qu'il  fit 
voir  k  tous  les  habitans ,  fans  que  peirfonne  osat  £aire  le 
moindre  mouvement  y  enfuite  il  fut  aux  magafins ,  dont  il 
diftribua  les  grains  au  peuple :  cette  adion  les  difpofa  favo- 
rablement ,  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  leur  faire  prendre 
les  armes.  II  fit  d*abord  un  choix  de  dix  mille  jeunes  gens  en 
etat  d*agir  dans  Toiccaflbn ;  enfuite  il  envoya  un  courier  k 
Chi-pi ,  Kohan  des  Tou^lauti^  pour  lui  demander  fon  appui* 
Cependant  Lieou-ou-tcheou  fut  attaquer  Fen-lcou  dont 
il  fe  rendit  maitre ;  il  envoya  routes  les  femmes  du  palais  de 
Tempcreur  k  Chi-pi-kohan ,  qui  par  reconnoifiance  lui  fit 
conduire  un  grand  nonibre  de  chevaux.  Avec  ce  fecours  > 
Lieou-ou-tcheou  fut  attaquer  Ting-fiang  qu'il  for^a^  aprb 
quoi  il  foumit  tout  le  pays  des  environs.  Chi-pi-kohan  afin 
de  fe  Tattacher  davantage  le  crea  Kohan  du  titre  de  Tmg-yang. 
Lieou-ou-tcheou  fe  fit  reconnoitre  fous  ce  titrc  k  la  tete 
de  fon  armee>  &  nomma  fes  officiersj  apris  quelques  jouts 
de  rciouiffance ,  il  alia  mettre  le  fiege  devant  Yen-men-koan , 
place  importante ,  dont  Tchin-hiao-y  ctoit  gouvcrneur ,  &: 
oil  Tempereur ,  peu  d'annees  auparavant ,  avoit  couru  les 
plus  grands  rifques  de  la  part  des  Tartares-  Lieou-ou-tchcoM 
vouloit  Tavoir  pour  faciliter  fa  conununication  avec  Chi-r 
pi-kohan. 
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— — —     Tchin-hiao  dcp^cha  kKiang-tou ,  ou  ctoit  Tcmpcrcur  pou» 

db  i'Eeh     lui  en  donner  avis  ,  &  dcmandcr  un  prompt  fccours.  Mais 

SouT.      Ics  depcchcs  dc  cc  gouvcrncur  nc  purcnt  jamais  penetrcr 

^'7\      jufqu'k  lui:  on  lui  cachoit  avcc  Ic  plus  gand  foin  Ics  troubles 

'^'"*     dc  Tcmpirc ,  parcc  qu'il  Ics  apprcnoit  avcc  bcaucoup  d  hu- 

mcur ,  &  qull  ctoit  dangcrcux  dc  Ics  lui  annonccr.  Quoiquc 

Tchin-hiao-y  nc  fut  point  fccouru ,  cc  gouvcrncur  fc  defcndit 

plus  de  cent  jours  avcc  toutc  la  bravoure  Sc  la  fidclite  da 

fujct  Ic  plus  zclc ;  il  rcmporta  mcmc  fouvcnt  dc  grands  avan- 

tagcs  dans  Ics  frequcntcs  forties  qull  fit  contre  Ics  rebcUcs , 

&  felon  routes  Ics  apparenccs>  ces  derniers  n'auroient  pu  fe 

xendrc  maitres  dc  cette  place  fi  Tchanglun ,  un  des  officiers 

du  gouverncmcht ,  qui  voyoit  que  les  vivrcs  commen^oient 

^  manquer ,  ne  Teut  follicitc  de  fc  rendSre.  Tchin-hiao-y 

refufa  de  le  faire,  dc  prit  querelle  avcc  cet  officiary  qui  le 

tua>  6c  livra  la  ville  k  Licou-ou-tcheou. 

Lcang-lfe-tou ,  un  des  officiers  de  la  garhifon  dc  Sou-fang, 
fit  la  cinquihne  revoke.  Meccntent  de  la  cour  6c  excite  par 
rexemple  des  autres  provinces  y  il  jgagna  par  fes  bienfaits  les 
foldats  de  fa  garnifon ,  6c  fe  faifit  de  la  viUc  6c  de  tout  le 
gouvernement  dc  Sou-fang^  dont  il  tua  le  gouvcrncur  j  aprcs 
quoi  il  envoya  dcmandcr  ^  Chi-pi-kohan  fa  proteftion.  Cc 
rebcUe  fut  attaquer  Ics  villes  de  Siao-yn ,  dc  Hong-hoa ,  dc 
Yen-ngan  ,  6c  plufkurs  autres  de  ces  quar tiers ,  dont  il  fc 
rendit  maitre  avcc  tant  dc  facilitc ,  qu'il  crut  dcs-lors  pou- 
voir  pretendre  k  Tempirc  cntier  de  la  Chine ,  6c  prit  le  titre 
augufte  dc  Hoang-ti  ou  d*empereur  >  donnant  le  nom  de  Leang 
k  la  dynaftie  qu'il  vouloit  fonder.  Ceci  arriva  k  la  troifiemc 
lune. 
A  cette  meme  epoque ,  ToflSicicr  qu'il  avoit  cnvoyc  k 
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Chi-pi-kohan ,  rcvint  accompagne  d*un  officicr  Tartarc ,  qui  -. 
lui  appprtoit  dc  la  part  dc  ce  Kohan^  dcs  Icttrcs-patcntes  dc  CH?iiSm, 
Koharij  foils  Ic  title  dc  Ta^tou-pi-kui'kohan ,  avcc  des  alTurances      Soun 
dc  Taller  joindrc bientot.  Leangfle-tou  alia  recevoir  a  la  tctc     yJ^^'^J^^ 
de  Ccs  troupes  le  Kohan  des  Tou-kiueij  &  Tintroduifit  fur  les 
terres  de  Tempire  j  ils  furent  enfemble  attaquer  le  pays  dc 
Yen-tchucn ,  dans  le  territoire  dc  Kong-tchang-fou ,   ou 
Chi-pi-kohan  fixa  fa  demeure. 

A  la  quatrieme  lune  on  vit  s'elcver  dans  les  provinces  oc^ 
ddentales  unc  fixi^me  rcvolte ,  fomentee  par  Sici-kiu ,  officicr 
de  la  garnifon  de  Kin-tching  ,  rhomme  le  plus  brave  6c  le 
plus  richc  dc  fon  temps  ,  egalcment  cheri  &c  cfiime  des  of-' 
ficiers  coounc  dcs  foldats.  Les  provinces  occidcntalcs  dc 
rcmpirc ,  ainfi  que  les  autrcs,  etoicnt  infcftccs  dc  bandcs  de. 
voleurs  qui  les  defoloient^  Hao-yuen ,  gouvcrneur  de  Kin-» 
tching ,  donna  k  Sici-kiu  quelqucs  mille  foldats  pour  Icur 
donner  la  ehaflTc  &  retablir  la  tranquillitc.  Avant  fon  depart , 
Hao-yuen  lui  fit  diftribucr  des  cuiralTes  8c  d*autrcs  armes  ne^ 
cefraires  ,  &c  donna  a  tous  les  foldats  qui  etoicnt  dc  cette 
expedition  un  grand  feftin ,  ou  furent  invites  Sici-kiu  ^  fon 
fils  Sici-gin-kao ,  8c  onze  autres  officicrs. 

Sici-kiu  depuis  long-temps  mccontent  du  ^ouverncur  ^  pro^ 
iita  d'unc  occafion  ii  favorably  pour  fc  vender  dc  lui.  Aprds 
le  rcpas  11  le  fpr^a  de  fortir  ^  8c  fc  faifit  die  la  villc>  alorsjl 
fit  ouvrir  les  greniers  8c  en,  diftribua  le  riz  au  peuplc :  les  brit 
gands  qu'il  f^ut  engager  dans  Ton  parti  fc  joignirent  k  lui  >  dc 
en  trcs-peu  dc  temps  il  fc  trouva  avoir  plus  dc  cent  trent6 
mille  hommes  en  armes ,  avcc  Icfquels  s'etant  rendu  maitrc 
4e  tout  le  pays  dc  Long-fi,  il  prit  le  titre  de  roi ,  &  donna  le 
nom  de  Tchin  k  fa  prctcnduc  dynaftic  Ainfi ,  k  CQtjc  epoqWi 
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r— "^T  rempirc  que  les  Sovi  avoicnt  reuni  fous  unc  m£me  dotnina* 

^jm"     tion ,  fc  trouva  divifc  en  fix  royaumcs  j  favoir :  celui  dc  Tem- 

Sovu      pereur  ou  des  Soui-^  celui  de  Tchang-lo y  celui  de  Tlng-yangy 

y^*^* ,      celui  de  Leangy  celui  de  Tchiny  6c  celui  k  qui  Li-mi  donna 

le  nom  de  Ouei  ^  mais  la  Chine  fut  bientot  partagee  en  un 

plus  grand  nombre  de  royaumcs  particuliers. 

Li-mi  apris  avoir  foumis  plufieurs  villes  dans  les  provinces 
orienrales  y  fut  embarrafle  de  trouver  des  vivres  pour  fes 
troupes  y  parce  que  la  r^colte  avoir  manqu6  cette  annee } 
il  prit  la  refolution  hardie  d'aller  enlever  les  grains  des  vaftes 
magafins  que  I'empereur  avoit  auprds  de  Lo-yang;  &s*etant 
mis  k  la  tete  d'un  corps  choifi  de  fcs  troupes^  il  dii&pa  ceux 
qui  etoient  prdpofes  k  la  garde  de  ces  magafins  dont  il  enleva 
les  grains,  qu'il  fit  tranfporter  dans  les  villes  qu*il  avoit  fou- 
mifes.  La  diftribution  qu'il  en  fit  k  tons  ceux  qui  fe  pr^fen- 
tirent>  lui  acquit  une  fi  grande  reputation^  que  les  peuples 
de  ces  quartiers  no  rappelloient  plus  que  du  nom  de  leur 
pire*  Ce  fut  alors  qu'apris  avoir  donne  le  nom  de  Ouei  k  fa 
dynaftie ,  il  publia  un  manifefte^  dans  lequel  il  accufoit  rem-* 
pereur  de  dix  crimes  capitaux  y  6c  finiflbit  par  dire  que  le  papier 
qu'on  feroit  avec  tous  les  bamboux  de  Tempire ,  ne  fuifiroit 
pas  pour  ecrire  les  fantes  de  ce  prince  ,  ni  Teau  de  la  mec 
poqr  les  laver.  11  rcpandit  ct  *tbanifefte  dans  toutes  les  pro- 
vinces, afin  d'exciter  les  peuples  k  la  revoke.  II  ne  produifit 
pas  cependant  tout  TefFet  qu'il  en  attendoit :  les  peuples 
eurent  horreur  des  chofes  qu'ii  diTcMt  de  Tempereur  &  nc 
furent  pas  m&ins  indignes  de  voir  qu'un  de  fes  fujets  les  met* 
toit  dans  un  fi  grand  jour.^ 

Ce  manifei);e  ne  vint  point  k  la  connoiffance  de  Tcmpc- 
ceur ,  par  le  foin  qu'on  avoit  de  lui  cacher  tout  ce  qui  fc 
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{Kiifoit.  A  peine  tnSme  lui  difoit^on  qu'il  y  cdt  dc  fi  grands  *— — — ^ 
foul^vemens  dins  rcmpirc.  On  lui  fit  entendre  feulemeht  ^"  ^•*^'^« 
qu'ii y avoit quelques  voieurs du  cote de Tai-yucn j  qu'il fcroit      Sovu 
aifc  de  rcdiiire,  &  il  ordonna  a  Li-yuen  d'aller  centre  eux     ^^'^\ 

'  Tang-tu 

avec  mille  k  douze  cents  hommes  qu'il  lui  donna  pour  cette 
expedition. 

Li-yuen ,  fondateur  de  la  dynaftie  imperiale  des  TanGj  qui 
fuivit  immediatement  celle  des  Sowij  avoit  quatre  fils ,  favoir : 
Li-kien-tching,  Li-chi-min,  Li-hiuen-pa  &  Li-yuen-ki,  tous 
ncs  de  la  meme  mire  }  Li-chi-min,  le  fecond,  avoit  beau- 
coup  plus  d'efprit,  de  capacite,  de  prudence,  de  bravourc 
&  de  refolution  que  les  trois  autres  y  peu  de  gens  de  Ton  age 
pouvoient  fe  comparer  k  lui  dans  Tempire. 

Li-chi-min  jugea  par  les  troubles  dont  Tempire  etoit  agite , 
que  la  dynaftie  des  Soui  etoit  k  fa  fin ,  &  il'con^ut  le  delTein 
d'y  retablir  la  paix.  II  commen^a  par  gagner  Teftime  des  ha- 
biles  gens  &  des  fages ,  qu'il  prcvoyoit  lui  ctre  utiles ;  il  etoit 
liberal  k  I'cgard  tic  tout  It  monde ,  &  doubloit  le  prix  dc 
fes  largcffes  en  pr6venant  le  befoin.  II  demeuroit  alors  avec 
fon  pcre  k  T^in-yang,  ou  il  avoit  fait  amitie  avec  Pei-tfi  &: 
Lieou-ouen-tfing  ,  deux  eunuques  du  palais  de  cette  ville , 
gens  d'efprit  6c  d'un  vrai  merite.  Un  jour  que  Li-chi-min  fc 
promenoit  fur  les  rempajrts  de  la  ville  avec  Lieou-ouen- 
tfing  ,  il  lui  echappa  de  s'ecrier ,  en  difant :  »  Quel  moyen 
»  de  vivrc  au  milieu  de  tantde  troubles  c«!  Lieou-ouen-tfing 
riant  de  Texdamation ,  fe  contenta  de  repondre  qu'il  falioit 
peu  s'inquieter  de  la  richefle  comme  de  la  pauvrete ,  8c  qu'il 
fuffifoit  d'etre  attentif  aux  circonftances  du  temps. 

Lieou-ouen-tfing.de  retoor  au  palais,  fit  k  Fei-tfi  fon 
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!——*'—!  colliguc ,  I'clogc  dc  Li-chi-min  comme  d'un  jciinc  hommc  da 

cwiVrnwou    P^"^  grand  meritc ,  comparable  par  Fctcnduc  dc  fan  gcnic 

Sou  I.       i  Han-kao-tfou  ,  chef  dc  la  dynaftic  dcs  Han  ,  ic  par  fa  bra- 

^'7-        vourc  Sc  fa  fcrmcte  au  fondatcur  dcs  Ouei :  il  aiouta  que 

malgre  fa  grande  jeunelTc  il  paroiiToit  que  le  lien  Ic  dcftinoit 

k  quclquc  chofc  dc  grand. 
A  ccttc  meme  cpoquc  ,  il  vint  un  ordrc  dc  la  cour  qui 

condamnbit  Licou-ouco^tdng  k  ctrc  cmprifonne  pour  nc 

s'etrc  pas  oppofe  k  ce  que  Li-mi  cpousat  fa  foeur.  Li-chi- 
min  alloic  fouvent  le  voir.  Dans  une  dc  ces  vifites  quails  (c 
trouvirent  fculs  Sc  s'entrctcnoient  fur  Ics  troubles  dc  Tetat, 
Lieou-ouen-tfing  lui  dit  que  pour  pacifier  Tcmpirc ,  il  failoit 
un  homme  avec  autant  dc  mcrite  &  d'habilctc  qu'en  avoicnt 
Han-kao-tfou  &  Kouang-ou-ti  dc  Tilluftrc  dynaftic  dcs  Han. 
Li-chi-min  lui  rcpondit  que  nc  connoiflant  point  tout  le 
monde ,  il  nc  pouvoit  aflurer  qu'il  n'y  cut  pas  dans  Tempirc 
quelqu*un  qui  par  fon  mcrite  put  etre  compare  aux  auguftes 
cmpcreurs  qu'il  venoit  dc  nommer ;  il  ajouta.  qu'il  Tetbit 
venu  vifitcr  dans  fa  prifon ,  non  avec  un  cfprit  d'enfant  ou 
dc  femme ,  mais  afin  dc  le  confulter  fur  ccttc  grande  affaire, 
&  lui  dcmander  quels  moyens  on  pourroit  employer  pour 
reuf&r.  Lieou-oueh-tfing  rcpliqua :  m  L'cmpcrcur  eft  maintc- 
M  nant  a  fc  divcrtir  fur  Icsbords  dp  Kiang  &c  du  Hoai-ho  ^pcn* 
«>  dant  que  dc  tons  cotes  une  infinite  dc  rebcUes  ont  pris  Ics 
u  armcs>  ^paroiffent  vouloir  partagcr  entrceux  Tcmpirc  i  G 
M  dans  ces  ckconftaaces  on  faifoit  voir  aux  pcuplcs  un  muttc 
M  qui  Ics  aime  vcritablcmcnt  &  prefcre  Icur  bien  &  leur  repos 
>>  k  fa  propre  gloirc>  rien  alors  dc  plus  aife  que  dc  les  rcunir 
»  en  fa  favcur,  Dans  cc  pays  dc  Tai-yucn  cor»bicn  dc  villcs 
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»  nc  font  point  encore  entre  les  mains  dcs  rcbellcsJ  J'ai  cxerce  — — — ^ 
w  pendant  plufieurs  annces  un  cfnploi  qui  m'obligcoit  k  voir  CHRtTi^r 
Mtous  les  mandarins  de  I'empire  ,  &  jc  connois  les  bons      Sovi. 
>3  &c  ks  mauvais,  l\  eft  facile  de  reunir  les  bons  &  de  lever      ^^*^' . 

^  Yang-ti. 

»  par  leur  moycn  une  armee  de  plus  de  cent  miile  hommes. 
>9  Votre  illuftre  pere  lui  feul  commande  4  plus  de  dix  mille; 
MS'il  difoit  un  (eul  mot,  quel  eft  le  brave  qui  refuferoit  dc 
»» fe  joindre  a  lui  i  Si  mettant  k  profit  les  circonftances  pre* 
»  fentes ,  dans  un  temps  ou  le  pays  de  Tchang-ngan  eft  degarni 
»  de  troupes ,  il  vouloit  j  etablir  de  bonnes  loix ,  il  ne  fau*' 
»» droit  pas  une  demi  -  annee  pour  remettre  la  royaute  en 
>5  honneur  cc. 

Li-chi-min  fourit  k  ce  difcours ,  6c  avoua  qu*il  lui  avoit 

parle  conformement  k  fes^ropres  fentioiens.  Aiors  fans  en 

rien  dire  k  fon  pere  ,  il  mit  pluOeurs  de  fes  amis'  &c  de  fes 

confidens  dans  des  poftes  oil  ils  pouvoient  Taider ,  enfuite  il 

fut  le  trouvcr ,  8c  lui  dit :  m  L'empercur  femble  avoir  aban* 

^j  donne  fon  peuple  ;  les  ioix  du  gouvernement  ne  font  plus 

w  rien  dans  fon  efprit  &c  Ccs  fujets  fuccombent  fous  le  poids 

)>  de  la  misere  qui  les  accable :  on  n'entend  parler  que  de 

M  guerres ,  8c  tons  les  coeurs  font  divifes ;  il  n'y  a  pas  jufqu^aux 

9)  habitans  d'une  ineme  ville  qui  ne  foient  oppofes  les  uns 

M  aux  autres.   Dans  ccttc  confufion  ,  fi  une  legdre  idee  dc 

«>  fidelite  nous  reticnt  dans  TinaAion  >  etant  environnes  de 

w  tous  cotes  par  des  rebelles ,  ne  devons-nous  pas  craindre 

M  d*en  ctre  accables ,  ou  que  Tempereur  mecontent  de  nous 

»  ne  nous  traite  en  criminels  j  dans  cette  dangcreufe  alter- 

»  native  ne  nous  feroit-il  pas  infiniment  plus  avantageux  de 

»>  Igver  nous  -  niemes  des  troupes  ,   8c  de  nous  mettre  k 

I)  couvert  des  malheurs  qui  nous  menacent ,  en  cedant  au 
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i»  penchant  du  peuple  &  en  travaillant  k  pacifier  Tempire } 
cSfiT^  »  Eh !  qui  fait  Ics  deffeins  duTien  &  s'il  n^a  pas  menage  I'oc- 
Sou  I.      n  caiion  qu*il  nous  offire  cc. 

Yofl'iL  Li-yuen  paroiflant  epouvante  du  dircours  de  foi^fils  , 
^  Comment ,  lui  dit-il ,  ofez-vous  parler  aind  i  U  me  prend 
»  envie  de  vous  arreter  &  de  vous  denoncer  k  rempereui  u. 
—  >3Lcs  circonftances  du  temps  oil  nous  nous  trouvons>  lui 
>3  repondit  Li-chi<nin  d'une  voix  ferme  &  tranquille^  &  la 
>9  difpofition  ou  font  les  peuples ,  m'ont  enhardi  k  vous  parler 
*»  ainfi  i  maintenant  fi  vous  voulez  m'envoyer  a  Tempereur^ 
)» je  ne  m*y  oppofe  pas  j  me  voici :  la  mort  ne  me  fait  point 
M  trembler c<.  Li-yuen  prcnant  alors  un  autre  ton:  wPenfez- 
»  vous ,  mon  fils ,  que  je  fois  affez  denature  pbur  vous  facri- 
w  ficr }  Je  fuis  votre  p^rc ,  &  vous  n'etcs  pas  celui  de  mes 
>3  enfans  qui  m'etes  le  moins  cher.  Mais  foyez  circonfpeft 
I)  dans  vos  paroles ,  &  n*allez  pas  nous  precipiter  dans  un 
fs  abime  de  malheurs  «. 

Le  lendenuin  Li-chi-min  dit  encore  k  fdn  p6re :  «  Lcs 
»  volcurs  courent  de  tons  cotes  &  caufent  des  maux  infinis; 
w  les  provinces  de  Tempire  en  font  remplies ,  6c  I'empereur 
)>  vous  ordonne  de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir ;  la  chofc 
fjeft-ellc  poffible«>  Li-yuen  alors  jettant^un  grand  fbupir, 
avoua  k  fon  fils  qu'il  avoit  penfe  toute  la  nuit  a  ce  qu'il  lui 
avoit  dit  la  veille  &  qu'il  n'avoit  pu  fe  difpcnfcr  de  Tap- 
prouvcr.  »  Ainfi,  a;outa-t-il ,  la  rcfolution  en  eft  jprife,  Ce 
M  fera  vous  qui  aurez  perdu  notre  maifon  ft  nous  venons  k 
>»  fuccomber ,  Sc  &  nous  reufliflbns  ^  ce  fera  k  vous  k  qui  elle 
w  devra  fon  elevation  «. 

Quelque  temps  auparavant ,  Teunugue  Pei-tfi  avoit  envoyc 
k  Li-yuen  unc  fcmme  du  palais  pour  le  fervir ,  &  par  cc 
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moyen  il  avoit  contradte  une  grande  familiarite  avec  lui.  Us  ^SSSSSSSL 
fe  voyoicnt  frcqucmmcnt  &  buvoicnt  quclqucfois  enfem-   J^^^^^^ 
ble.  Un  jour  qu'ils  avoicnt  fait  unc  partie  de  plaifir  avcc      Sovt. 
moins  dc  refcrvc  qu'k  Tordinairc,  Pci-tfi  lui  dit  k  rorcillc:      J^'^' . 

^  Yang'tu 

»  Savcz-vous  que  Ic  fccond  dc  vos  fil?  achitc  fccrettemcnt  dcs 
M  chcvaux  pour  un  grand  dcflcin  >  Au-rcftc ,  jc  fuis  bicn  aifc 
»  dc  vous  conficr  que  c'cft  lui  qui  m'a  pouffc  k  vous  cnvoycr 
>»  cctte  femmc  y  afin  dc  m'cngager  dans  cettc  afFairc  j  tout 
» Ic  mondc  approuve  fa  conduitc ;  qu'cn dites-vouscO  w— ^  Si 
M  mon  fiis  J  rcpondit  Li-yucn  ,  vient  k  prendre  cc  parti ,  il 
«  faudra  bicn  le  foutcniru. 

Lorfque  Tcmpcrcur  rc^ut  la  nouyelle  dc  la  pcrte  dc  Fen- 
Icou,  il  ordonna  fur-le-champ  qu*on  s'aflurat  dc  Li-yucn  & 
qu*on  lui  fit  fon  proems ,  pour  nc  s'etrc  pas  oppofe  k  Licou- 
ou-tchcou.  Li-chi-min  fut  le  premier  qui  en  fut  inftruit  par 
les  cfpions  qu'il  entrctenoit  k  la  cour*  Cc  jcunc  prince  en 
avertit  auffi-tot  fon  p^rc  qull  prelfa  dc  prendre  les  precau- 
tions ncccfTaircs  pour  fc  mettre  en  furctc.  Li-chi-min  y  Lieou- 
oucn-tfing  &:  Icurs  amis ,  lev^rcnt  dcs  troupes,  &c  en  moins 
de  dix  jours  ils  affembl^rent  un  corps  dc  plus  dc  dix  millc 
hommes. 

Li-yucn  par  le  confeil  de  I'cunuquc  Lieou-oucn-tfing , 
cnvoya  vers  le  Kohan  dcs  Tartares  pour  faire  amitie  avec  lui 
&  en  obtenir  les  chcvaux  qui  lui  manquoient ;  le  Tartarc 
rcpondit  que  fi  Li-yucn  prenoit  le  titre  d'empereur ,  il  I'aide- 
roit  volonticrs  dc  toutcs  (ts  forces.  Li-yucn  cut  la  delicatefrc 
dc  ne  point  y  confcntir.  Pci-tfi  lui  propofa  Texpedient  dc 
donner  k  rempercur  le  titre  de  Chang -hoang  ou  de  fuprime 
cmpereury  &  de  prendre  pour  lui  le  fimple  titre  d'empereur. 
Li-yucn  avoit  peine  encore  k  fe  decider  j  mais  cnfin  le  danger 
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— — ^—  prcflant  Ic  fit  paffcr  par-defTus  Ics  formalites :  il  fit  changer 

c^^trf  *"    Ics  coulcurs  dc  fcs  drapeaux^  &  adopta  k  rouge ,  en  prcnant 

Sou  I.      la  qualite  de  grand-general  &  de  protcdeur  de  Tempire  i  il 

Y^^"^' .      fit  publier  dc  tous  cotes  qu'il  prenoit  Ics  armes  en  favcur  dc 

la  dynaftie  des  Soui,  &ci\  renvoya  Tofiicier  tartarc  en  porter 

la  nouvelle  an  Kohan. 

Aprcs  ces  prepaxatifs ,  Li-yucn  envoya  ordre  k  toutes  ics 
yilles  de  ces  quartiers  de  fe  foumettre.  Kao-tc-ju ,  gouver- 
neor  de  Si-ho^  au  lieu  d^obeir ,  fe  difpofa  k  fe  defendre,  fi  on 
entreprenoit  de  le  forcer  ^  &  il  fit  fermer  les  portes  aux  deux 
fils  de  Li-yuen ,  Li-kien-tching  &  Li-chi-min  qui  s'y  prcfen- 
tcrcnt,  Cc  dernier  le  fit  alors  attaquer  fi  vivement,  qu'en  peu 
de  jours  il  le  for(^a  ^  &:  V  ay  ant  fait  prifonnier  ,  il  le  fit  con- 
duire  k  la  tete  de  fon  camp ,  ou  apr^s  lui  avoir  reproche  la 
durete  avec  laquelle  il  avoit  traite  le  pcuple^  il  lui  fit  couper 
la  tete.  Li-chi-min  defendit  rigoureufement  aux  foldats  de 
faire  le  moindre  tort  aux  habitans ,  &  leur  ordonna  de  payer 
cxaftement  toutes  les  denrees  qu'iis  en  recevoient.  Cettc 
moderation  qui  fut  f^ue  de  tous  cdtes »  lui  fit  honneur  Sc 
fortifia  fon  parti. 

A  la  feptiime  lune ,  Li-yuen  laiffa  fon  fils  Li-yuen-ki  k 
T^in-yang  en  qualite  de  gouverneur ,  &  fortit  de  ceije  villc 
avec  trente  mille  cuiraffiers  qu'il  rangea  en  bataillc  hors  des 
inurs}  lis  jurerent.mutuellementj  eux,  de  lui  £tre  fideles^ 
&  lui ,  de  donner  au  plutot  k  Tempire  un  prince  de  la  famille 
des  Soui  capable  dc  le  gouverner  en  paix.  Dans  ces  entre- 
faites  ^  Afiena-tana'x  ^  capitaine  des  Tou-kluci  occidentaux, 
Vint  le  joindrc  avec  un  corps  de  troupes >  &  ils  prirent  cnfcm- 
blc  la  route  dc  Ho-y  dc  la  depcndancc  de  Ping-yang-fou. 
Arrive  k  Kia-hou-pott  k  plus  de  cinquante  /^  dc  Ho-y, 
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k  prince  Yang-ycou  que  Li-yucn  vouloit  propofcr  pour  -  '"         "  !{ 
cmpercur  ,  detacha  vingt  millc  hommes  fous  les  ordrcs  de   CHRirf ** 
Fong-lao-fcng  qui  fut  camper  pr^s  dc  Ho-fi  ,  tandis  que      Sour. 
Kiu-tou-tong  oppoferoit  une  puifTante  armee  aux  entreprifes 
de  Li-yuen.  I^es  pluies  tomberent  en  0  grande  abondance 
&  fi  long-temps ,  que  Li-yuen  oblige  de  fejourner ,  avoit 
rcfolu  de  s'cn  rctournen  La  feule  fermete  de  Li-chi-min  Ic 
xetint. 

A  la  huiti^me  lune ,  les  pluies  ayatit  cefle  ^  Li-yuen  s'avan9a 
du  cote  de  Ho-y.  Le  general  Song-lao-feng  fit  venir  un  ren- 
fort  de  dix  mille  hommes  ,  dans  la  refolution  de  hafarder 
le  fort  d'une  bataille  plutot  que  de  fe  lailTer  enfermer  dans 
une  ville  mal  approvifionnce  qu'il  ne  pouvoit  defendre  long- 
temps.  Li-yuen  fe  prcpara  k  le  recevoir ;  il  fit  occuper  par 
Li-chi-min  une  hauteur  au  fud  de  Ho-y ,  &:  s'etant  range 
en  bataille  /a  Teft  des  murs  de  cettc  ville ^  il  donna  une  aile 
k  commander  k  Li-kien-tching  fon  fils  aine ,  &  fe  mit  k  la 
tcte  de  Tautre  j  Song-lao-feng  le  vint  attaquer  avec  beaucoup 
de  refolution  &  le  fit  reculer.  Li-chi-min  ayant  apper^u 
du  haut  de  la  colline  oil  il  s'etoit  poftc  le  dcfordre  que 
cette  attaque  communiquoit  dans  I'armce ,  vint  fondre  fur 
les  ennemis,  qu'il  fit  plier  k  fon  tour ,  &  les  niena  toujours 
battant  jufqu'aux  foffes  de  la  ville ,  ou  Song-lao-feng  ctant 
tombc,  Lieou-hongki,  officier  de  Li-chi-min,  d'un  coup 
de  fabre  le  renverfa  mort  k  fes  pieds.  Quoiqu'il  fiit  deja  nuit, 
Li-yuen  qui  nc  vouloit  pas  laiffer  refroidir  Tardeur  de  fes 
troupes ,  fit  efcalader  la  ville  qu'il  emporta  d'emblce :  il  avoit 
donne  de  fi  bons  ordres]  qu'on  ne  fit  pas  le  moindre  dom- 
mage  aux  habitans ,  &  qu'il  n'y  eut  de  tues  ou  dc  bleflcs  que 
ceux  qu'on  trouva  les  armes  k  la  main. 
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Apres  cette  conquete ,  Li-yuen  vouloit  marcher  droit  k 

Tchang-ngan  fans  fc  mettre  en  peine  du  Ho-'tong.  L'eunuque 

Souu      Pci-tfi  n^ctoit  point  de  ce  fentimcnt ,  &  penfoit  qu'il  n'etoit 

^'^- .       pas  prudent  dc  laiffer  en  arriire  iin  ennemi  aufli  puiffant  que 

Kiu-tou-tong ,  qui  pouvoit  aifement  lui  couper  la  conunu- 

nication  avec  T^in-yang  qu'il  ctoit  important  de  confervcr* 

Li-yuen  6c  Li-chi-min  fans  difconvenir  dc  cette  raifon , 
prctcndoient  que  la  prife  de  Tchang-ngan  &  de  toute  la 
province  dont  il  etoit  aife  de  fe  rendre  maitres  en  ufant  de 
diligence ,  etoit  de  toute  autre  importance  i  cependant  afin 
dc  n'avoir  rien  k  fc  reprocher,  Li-yuen  divifa  fcs  troupes  en 
deux  corps,  &  ayant  laifle  ie  plus  conilderable  6c  la  plupart 
de  fes  officicrs  pour  Vexpedition  contre  Kiu-tou-tong ,  il 
marcha  avec  Tautre  du  cdt6  de  Toueft.  Kin-hiao-mou ,  gour 
verneur  du  pays  de  Tchao-y  (i),  vint  au-dcvant  de  lui,  6c 
lui  remit  les  villes  de  Pou-tfin  &  de  Tchong-tan ;  Yong-fong^ 
tfang  6c  Li-hiao-tchang,  conmiandant  k  Hoa-yn»  fuivirent 
fon  exemple  6c  fe  donnirent  k  Li*yuen.  Toutes  les  villes  da 
troidime  ordre ,  k  droite  6c  k  gauche  fur  fa  route ,  lui  envoye* 
rent  leur  foumiiOon  par  des  deputes. 

La  rapidite  de  ccs  conquetes  perfuad^rent  k  Li-yuen  qu'il 
feroit  bientot  maitre  de  toute  cette  province  j  mais  afin  de 
s'en  aflurer  davantage ,  U  voulut  avoir  le  pofte  important  de 
Tong-koan  par  oil  on  pouvoit  vcnir  le  troubler  dans  fcs 
operations.  II  chargea  Li-chi-min  de  cette  expedition^  Tong- 
koan  fut  pris  &  on  y  mit  une  forte  garnifon  pour  le  garder. 

Lorfque  Tchai  chao ,  gendre  dc  Li-yuen ,  apprit  ccs  nou- 
velles ,  il  en  parut  allarme ,  6c  il  dit  k  Li-chi  fon  cpoufe ,  que 
^ J 

(i)  Tong^cheou  dans  Ic  diftrift  dc  Si-ngan-fou. 
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fon  pcrc  a^ugmentant  le  nombre  dcs  mecontcns  en  levant  — — ■ 
retendard  de  la  revoke ,  les  plongcoit  dans  un  grand  embar-  JP^y^^ 
r4s>  dont  ils  auroient  peine  k  fe  retirer.  »  Si  vous^  craignez  Sovu 
»  pour  vous ,  lui  rcpondit  Li<hi  d'un  ton  male^  vous  pouvcz  •  ^'^* , 
»  pourvoir  k  votre  furete.  Quant  k  moi ,  n'ayez  aucune  inquie- 
>9  tude  cc.  Tchai-chao  aifembla  un  grand  nombre  de  fes  amis 
6c  fut  avec  eux  joindre  Li-yuen.  Apr^s  fon  depart ,  Li-chi 
ayant  pris  ce  qu'ellc  avoir  d'argent ,  de  bijoux  &  d'efFets ,  fut 
k  fa  campagne  dans  le  territoire  de  Hou-hien  j  elle  y  trouva 
Li-chin-tong  de  fa  familie ,  qui  s'ctant  fauvc  de  Tchang-ngan 
avec  fon  ami  Che-ouen-pao  ,  avoit  leve  des  troupes  qu'il 
avoit  fait  partir  pour  renforcer  Tarmce  de  Li-yuen.  Li-chi 
fuivit  cet  excmple  :  elle  facrifia  tout  cc  qu'9lle  avoit  de 
richeffes  &  de  biens  pour  lever  des  troupes ,  &  fecondee  par 
les  perfonnes  riches  des  environs,  elle  fit  jufqu'k  dix  k  douze 
mille  hommes ,  k  la  tcte  defquels  elle  fc  mit  en  marche  pour 
joindre  fon  pcre :  Li-yuen  avoit  alors  paffe  Tong-koan  5  d^s 
qu'on  lui  eut  annonce  qu'elle  approchoit ,  il  detacha  Tchai- 
chao  qui  fut  au-devant  d'elle  avec  un  corps  de  cavalerie ,  & 
Taccompagna  jufque  dans  le  camp  comme  en  triomphe. 
On  donna  le  nom  de  bmde  de  Vhcroim  aux  troupes  qu'ellc 
conduifoit,  &:  ce  nom  leur  refta  tout  le  temps  que  dura  la 
guerre. 

Apr^s  ces  nouveaux  renforts ,  Li-yuen  fe  trouvant  k  la  tcte 
d'une  armee  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes,  entreprit  de 
fe  rendre  maitre  de  Tchang-ngan  j  il  envoya  Li-chi-min  avec 
Li-chi  fa  foeur ,  &  Tchai-chao  inveftir  cette  ville* 

Quelque  temps  auparavant ,  Li-yuen  avoit  fait  publier  que 
tous  les  brigands  qui  devaftoient  le  pays  euflent  k  venir  le 
joindre ,  avec  promeflc  de  leur  pardonncr  le  paffe.  Cet  ordre 
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g?— —T  produifit  le  plus  grand  cfFet :  chaque  jour  des  bandes  entieres 
ChUtiwot.  ^^  ^^*  S^^^  vcnoicnt  fc  rcndrc  k  Tarmee  dc  Li-chi-min,  & 
Souu  lorfqu'il  arriva  k  Tchang-ngan^  il  fe  trouva  k  la  tete  d'une 
j.^^^' .  armee  formidable  qtii  repandit  une  fi  grande  confternatioa 
dans  cette  ville  »  que  plufieurs  des  principaux  ofiiciers  en 
fortirent  &  vinrent  fe  rendre  k  lui.  Li-chi-min  expedia  cou^ 
riers  fur  couriers  k  Li-yuen  ,pour  le  preiTer  de  fe  rendre  incef* 
fammcnt  k  Tchang-ngan,  &  il  y  vint  au  commencement  dc 
la  onzi^me  lune;  Li-yuen  defendit  k  fes  troupes,  fous  peine 
de  la  vie  Sc  de  Textindlion  enti^re  de  leurs  families ,  de  porter 
aucun  prejudice  aux  habitans  de  Tchang-ngan  qui  ne  pren- 
droient  pas  les  armes.  Cct  ordre  qu*il  eut  foin  de  faire  favoir 
dans  la  ville  les  pre  vint  en  fa  faveur :  des  le  commencement 
du  fiege  qui  ne  dura  que  quclques  jours  >  la  plupart  mirent 
les  armes  bas  8c  abandonnirent .  le  prince  Yang-yeou  qui  y 
commandoit.  Le  feul  Yao-fle-lien  lui  demeura  fidele  ;  mais 
etant  dans  rimpoflibilite  de  le  defendre,  il  le  fit  affeoir  dans 
la  falle  de  juft^cc ,  8c  fit  enfuitc  ouvrir  les  portcs  de  la  ville 
kXi-yuen» 

Les  troupes  de  Li-yuen  etant  entrees  dans  Tchang-ngan ; 
plufieurs  officiers  8c  foldats  coururent  au  palais  &  voulurent 
entrcr  dans  la  faiie  ou  etoit  le  prince  Yang-yeou.  Yao-ffc-lien 
elcvant  la  voix  ,  leur  dit  d'un  ton  d'autoritc :  »>  Ccft  ici  Ic 
^  palais  des  empereurs  y  s*il  eft  vrai  que  Li-yuen ,  prince  de 
>3  Tang^  n'a  pris  les  armes  que  pour  defendre  la  famille  ipipc- 
>»  riale ,  comme  il  le  public ,  qui  vous  a  inspire  I'audace  d'entrer 
»3  avec  fi  peu  de  rcfpcd  dans  4e  lieu  ou  eft  le  prince  Yang- 
»  yeou  c*.  A  ees  mots ,  ils  5'arrcterent  fur-le-champ ,  8c  con- 
fcrviirent  le  meme  rcfpeft  que  fi  Tcmpcreur  cut  etc  prefent; 
Li-yuen  k  foA  entree  dans  Tchang-ngan ,  fit  prendre  une 
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douzaine  dc  mandarins^  qui  auffi-tot  qu'il  avoit  pris  Ics  ^— ^^ 
armes,  avoient  eu  Tindignitc  dc  dctfuirc  la  fcpulture  de  fcs  CHRtr^*" 
ancStres  j  il  Ics  fit  tous  mourir.  II  fit  auffi  arretcr  un  certain      5 our. 
Li-tfing  contre  qui  il  confcrvoit  dc  rinimitie  depuis  long-      y^'^'. 
temps  9  Sc  il  vouloit  aufli  Ic  faire  mourir.  Li-tfing  liii  repr6- 
fcnta  avec  fcrmctc  que  n*ayant  pris  les  armes  que  pour  appai- 
fer  les  troubles  dont  Tempire  etoit  agite ,  ce  n*etoit  pas  uh 
moyen  dc  venir  a  bout  dc  fon  deffcin  que  de  contenter  fon 
refTentiment  particulier  &  de  faire  mourit  des  perfonnes  qui 
n'etoient  pas  coupablcs. 

Li-chi-min  prit  le  parti  dc  Li-tfing ,  6c  interc^da  fi  vivc- 
tnent  aupr^s  de  fon  pi^re ,  qu*il  lui  accorda  la  vie  &  lui  donna 
meme  un  cmploi  fort  honorable :  a£fcion  qui  fit  egalement 
honneur  au  prince  de  Tang  &  h.  fon  fils,  Li-yuen  ayant 
fait  afiembler  les  grands ,  leur  prcfcnta  Ic  prince  Yang-yeou 
qui  n'avoit  alors  que  treize  ans ,  &:  k  fit  reconnoitre  em- 
pereur }  il  donna  Ic  titre  augufte  de  Tdi-chang-hoang  on  de 
fuprcme  empcreur  k  Yang-ti,  &  fe  refcrva  pour  lui -meme 
ceux  dc  prince  de  Tang,  dc  premier  miniftre  &  de  regent  dc 
Tempire ;  en  cette  qualitc  >  &c  fous  Tautorite  du  nouvel  cm^ 
percur ,  il  fit  publiex  uije  anmiftic  gencralc. 

K  O  N  G  ^  T  I. 

Li-yuen  deftina  plufieurs  corps  d'armce  pour  diifipcr  les 
difFerens  partis  qui  s'ctoicnt  pour  ainfi  dire  partage  Tempire, 
Le  brave  Li-chi-min  marcha  d'abord  contre  Sie'i-kiu  qui  s*etoit 
arroge  la  qualitc  de  prince  dc  Tfin ,  Sc  vcnoit  k  la  tete  d'uric 
puiffante  aripec ,  qu'il  publioit  ctre  dc  plus  dc  trois  cents 
millc  hommcs.  Li-chi-min  Tayant  rencontre ,  le  battit  &  le 
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^— — — —  pourfuivit  chaudcmcnt  jufqu*k  Long-ti  (i) }  Sici-kiu  fut  fi 

CHRinm.    <^^"^^^^^  ^  ^^  P^^^  ^  ^^^^  bataillc ,  qu*il  fc  fcrbit  rcndo 

So  9 1.     1  LUyucn  ,  Sc  lui  auroit  rcmis  ies  pays  qu'il  poflcdoit  fans 

xtUlgL     Hao-yucn  qui  Ten  difluada.  Siao-yu ,  gouvemeur  dc  Ho-tchi , 

&  ks  villes  de  Yu4in ,  de  Ling-oa  y  dc  Ping4cang » dc  Ngan^ 

ting^  dc  Han-yang^  &  plnficurs  autrcs  fc  fbumircnt  k  Li-yuca 

fans  coup  fcrir. 

Li-hiao-kong,  ncvcu  dc  Li-yucn  Sc  fUs  dc  fon  frbrc  ainc  ^ 
for^a  Tchu-tfan  Tcpcc  ^  la  main ;  fcs  officicrs  vouloicnt  fairc 
main-balTc  fur  tous  Ics  habitans  dc  ccttc  villc  poarlcs  punir 
<ic  icur  rcfiftancc  ;  mais  Li-liiao-kong  agiflant  fiiivant  Ics 
principcs  dc  Con  onclc ,  au  lieu  dc  con(cntir  k  ccttc  ven- 
geance odieufe ,  Ics  traita  au  contraite  avec  tant  dc  bonte» 
que  Ic  bruit  s'en  ctant  repandu  ,  plus  dc  trentc  viUcs  lui 
jcnvoy^rent  Icurs  deputes  pour  lui  remettre  leur  founuffion. 

li  s'etoit  clcv^  un  iiuitidmc  parti  dans  Ic  pays  dc  Fa-ling^ 
qui  pretcndoit  difpofer  de  rempirc.  Plufieurs  officicrs  dc  cc 
dcpartcmcnt ,  k  la  vuc  des  troubles  dont  la  Chine  ctoit 
dediiree ,  jugirent  que  la  dynaftie  des  Souz  ctoit  fur  fon 
declin  &  qu*cllc  ailoit  £trc  rcmplacee  par  unc  autre  families 
lis  refolurcnt  dc  tenter  fortune ,  &  jettirent  les  yeux  fur 
Tong-king-tchin  ^  Tun  d'eux,  qu'ils  voulurent  mcttre  k  leur 
t£te  &  reconnoitre  tmpercut.  Tong-king-tchin  refufa  cotif- 
tamment  cet  honneur  ,  parce  qu'etant  ne  de  parens  obf- 
curs  &:pauvrcS)  ks  pcupks  nc  confentiroknt  point  a  fon 
elevation  i  mais  il  kur  propofa  Siao-fkn  ,  gouverneur  dc 
Lo-ichucn^  &  petit-fils  dc  Siao-ycn  dc  la  £atmiUc  impcrialc 

<i)  Long^  eft  Ctmi  k  (MsaMte  iy  m  norj-oaeft  <k  iofigHfiang-fiw  clans  k 
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des  Lean  IS,  comme  etant  plus  en  etat  que  perfonnc  de  faire  — ^"^"^ 
r^uffir  Icur  cntrcprifc.  Tous  convinrcnt  que  Toag-king-tchio  cJi^JJJ^ 
avoit  raifon y  &c  en  confequence ^  ils  depech^rent  Tun  d cu      Soui. 
pour  en  aller  faire  la  propofidoa  k  Siao-fien.  Celui-ci  flatte 
de  leur  choix  j  ne  &  aucune  difficuke  d'acceptec ,  Sc  ayant 
joint  fes  troupes  aux  lours,  il  s*empata  de  (tout  le  departe- 
ment  de  Pa4ing  ,  apr^  quoi  ^  il  prit  le  dtrede  prince  de 
Liang  J  nom  de  la  famille  imperiale. 

Depuis  que  rempereur  Yaog-ti  s*etok  retire  k  Kiang-toii^ 
entierement  abaadoAne  an  ¥in  &:aux  femmes ,  il  etoit  devemi 
d'une  a  grande  infen^iltKe  £ux  les  afllatres  de  Ton  empire  ^ 
qu*on  auroit  dit  qa'elles  ne  k  touchoieot  plus.  Au  com- 
mencement des  grands  croi2d>lesdont  il  Bat  agite ,  la  craintc 
qu*il  ny  fut  crop  fenfible  avoit  engage  fes  courtiiaos  k  lui 
en  cacher  une  panie ;  nais  dans  la  fi»te  afant  remarque  le 
peu  d*tmpf efion  qu^il  en  irecevoit ,  tls  fie  iul  cach&ront  xien , 
Sc  il  n*en  fut  pas  plus  ^mu.  Cette  fnioeftc  iAdifC6ronce  fit 
murmurer  les  grands  >  ils  s*en  plaignkeat  liacitement\^  8c' 
comme  leurs  plaintes  Ae  prodotfireiit  aucuti  effet ,  plufieurs 
'  apres  avoir  con&lte  entre  eua: ,  ^oient  d^avis  de  fte  detr6ner ; 
queiques-uns  miSme  opin^nt  k  ce  qu*on  le  fit  mourir ,  Sc 
Yu-ouen-koa4d  >  homrae  plus  anJbitieux  que  zi^e  pour  le 
bien  de  Tempwe »  fut  de  ce  dernier  avis. 

Yu-ouen-hoa-4ci  db$  le  lendemaln  mardha  vers  le  pdais  k 
la  tete  d'une  trottpe  de  fotdats  »^  attaqua  rempereur  k  force 
ouverte.  On  fe  baitttt  long-temps  avee  beaucoup  d'acharnc- 
ment  de  part  8c  4'autre ,  8c  quantite  de  -gens  y  perdlrent  & 
vie>  mais  comme  le  parti  de  Yu-ouen-hoa-*ki  etoit  tr^s-con-^ 
fiderable  &  qu'il  augmcntoit  k  chaque  moment ,  la  garde 
imperiale  fut  enfin  forceCj  &:  on  pouflfa  jufqu^a  celle  des  cent 
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y— ■*  ckiquante  eunuques  k  qui  Yang-ti  avoit  fait  apprendrc  tous 
01  Li*i    j^  cxcrciccs  dc  la  guerre  pour  lui  icrvir  dans  Toccafion ,  & 
Sour,     ies ayant  accables par  le  nombre ,  Yu-ouen-hoa-ki  fe  faifit  dc 
rempcreur^  qu'il  fit  etrangler. 

Lorfque  les  mandarins  de  Lo*yang  apprirent  la  mort  de 
Yang-ti^  ils  s^alTemblerent  pour  regler  la  fucccflion  au  trone. 
Aucun  nc  fut  pour  Yang-ycou  que  Li-yucn  avoit  fait  recon- 
noitre empereur ,  parce  qu!il  etoit  fort  jeunc ,  &  de  plus 
entre  les  mains  de  Li-yuen  dont  ils  craignoient  la  puiflancei 
ils  clioifirent  Yang-tong,  prince  d'un  caraftcre  doux  &c  affa- 
ble, ayant  le  port  noble  Sc  niajeflueux  i  ils  le  conduiiirent  en 
pompe  au  palais  ou  fe  fit  la  ceremonie  de  Ton  inauguration. 
Cependant  Yu-oucn-hoa-ki  apris  avoir  fait jnourir  Yang-ti , 
avoit  pris  le  titre  d'empereur  >  &c  s'etant  mis  k  la  tete  dc 
fes  troupes ,  il  marchoit  vers  le  Lo^yang  dans  le  deffein  de  s'en 
rendre  maitre  &  de  forcer  les  tribunaux  k  le  confirmcr  dans 
la  dignite  fupreme  qu'il  venoit  d'ufurpcr.  Son  approchc 
ripandit  la  confternation  dans  cette  cour.  On  y  etoit  peu 
en  etat  de  fe  defendre :  les  differens  combats  que  Ouang*chi- 
tchong ,  gouverneur  de  cette  ville,  avoit  etc  oblige  de  rendre 
contre  Li-mi,  prince  de  Ouei,  &c  les  courfes  continuelles 
que  celui-ci  avoit  faites  fur  les  terres  des  Soui  les  avoient 
tenement  mines,  qtfon  s'y  trouvoit  prefquc  fans  troupes  &: 
fans  argent.  11  fut  refolu  dans  Ic  confeil  qu'on  tenteroit  d'en- 
gager  Li-mi  k  fe  joindrc  k  eux  contre  Yu-ouen-hoarki ,  en  lui 
promettant  que  le  prince  Yang-tong  qu'on  venoit  de  recon- 
noitre pour  empereur^  lui  donneroit  Tinvcftiture  de  la  prin* 
cipaut6  de  Ouci  &  le  dcclareroit  general  de  fes  troupes :  cc 
parti  fl  extraordinaire  fut  propofe  par  un  traitre  qui  occupoit 
u0  des  premiers  poftes  de  la  cour  dc  Lo-yang.  11  etoit ,  fans 
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qu'on  Ten  foup^onnat ,  un  dcs  amis  intimcs  dc  Li-mi ,  8c  fon  — — ■• 
deflcin  etoit  dc  I'introduirc  dans  Lo-.yang ,  dont  il  fc  feroit   J^y^* 
rendu  maitre j G, Ouang-chi-tchong  par  fa  vaieur  n'avoit  rendu      Souu 
jufque-lk  toutes  fes  tentatives  inutiles.  Quoiquc  Ouang-chir     ^^^^'\. 
tchong  fut  tr^s-perfuade  que  le  traitrc  Yuen-ouen«tou  n'avoit 
ouvert  cet  avis  que  dans  le  deflein  d'introduire  Li-mi  dans 
Lo-yang,  il ne  s*y  oppofa  pas  cependant^  bien  refolu, quand 
il  auroit  battu  Yu-ouen-hoa-ki^  dc  Tempecher  d*entrer  dans 
cecte  ville.  Ainfi  on  expedia  k  Li-mi  Tordre  de  s'oppofcr  k 
Yu-ouen-hoa-ki^  ordre  qu'il  re^  ut  avec  une  fatisfadion  fecrette 
de  fe  voir  bientot  maitre  de  Lo-yang. 

Yu-ouen-hoaki etoit  k la  tcte d'une  puifTante  armee j  mais 
route  compofee  de  gens  ramafles  a  la  hire  qui  n'avoient 
jamais  porte  les  armes  j  &c  lui-meme  n'avoit  aucune  expe* 
rience  de  la  guerre  :  il  fut  k  la  rencontre  de  Li-mi ,  qu*il 
trouva  k  Li-yang  &c  lui  prefcnta  la  bataille.  Li-mi  le  battit  (i 
complettement,  que  de  toute  cette  nombreufe  armee  il  lui 
refta  k  peine  vingt  mille  hommes  avec  lefquels  il  prit  la  fuite 
du  c6te  de  Ouei-hien.  Li-mi  depecha  un  courier  k  Lo-yang 
pour  donner  avis  dc  cette  vidloire ,  &c  annonccr  que  dans 
peu  il  iroit  offrir  fon  armee  vidorieufc  k  rempercur  ,  Sc 
affurcr  ce  prince  de  fa  parfaite  foumii&on. 

La  nouvelle  dc  la  dffaite  dc  Yu-ouen-hoa-ki  rejouit  la 
cour  de  Lo-yang ,  mais  Tapproche  dc  Li-mi  lui  donna  les 
plus  grandes  inquicmdes.  Cette  fecondc  a£faire  ayant  etc  mifc 
en  deliberation  dans  le  confcil ,  Ouang-chi-tchong  dit:  n  Le 
»  paflc  nous  a  appris  que  Li-mi  n'ambitionnc  rien  tant  que 
>3dc  venir  k  Lo-yang,  Sc  que  dans  le  deflein  d'y  rcuifir  il  a 
nfait  jufqu'k  deux  fois  le  iiege  de  cette  villc  y  il  a  enlev6 
n  jufqu'k  deux  fois  le  riz  depofe  dans  les  magaiins  qui  font 
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f— T— r  n  hors  dc  Ton  enceinte » &  il  n'a  pas  craint  <i*cmployer  memc; 

omiiT^"  to  la  trahilbn  pour  en  venir  k  bout.  Sll  met  une  fois  Ic  pied 
So9u  H  dans  Lo-yang ,  qui  pourra  le  contenir ,  Sc  que  devons-nQU« 
M  en  efperer !  Nous  nous  fommes  mefures  fouvent  avec  lui; 
to  nous  avons  tue  quantice  de  fes  gens »  dont  les  amis  &  Ici 
n  parens  fervent  dans  fes  troupes :  pouvoasHious  croire  qu!ils 
M  n'y  pcnfent  plus  I  6c  ne  de?ons-nous  pas  craindte  qu'ils  ne 
to  chfetchent  4  les  iK»ger«t 

YueA-oiien«tou  que  oe  difcours  remplit  de  frayeur »  voyaitc 
tons  les  membres  da  conTeil  i*approuver  ,  fe  garda  bien 
de  s*y  oppofer  ,  dans  la  crainte  de  fournir  la  preuve  qu'il 
^toit  un  des  traitres  dont  Ooang-chi-cchong  avoir  parte.  II 
feigntt  au  contraire  plus  de  ade  que  perfonne  pour  emp^** 
cher  Li4iii  de  venir  k  Lo-yang  ;  mais  il  pdt  fecrettcment 
d'autres  meiures  poor  lui  ca  fadliter  l^entree  :  il  promit  de 
grolles  fiMiaaes  k  qadques  (bldats  pour  les  engager  k  ruer 
k  goovemeur.  Ces  foklats  qui  iervoient  depuis  long-temps 
fous  Ouang<hi-tchong ,  au  lieu  de  (e  laiflfer  gagpcr  par  ua 
vil  int^ret »  4ivertireM  cc  gouverneur  du  complot.  Ovtang^ 
chi-tchofig  fe  mettaiit  fur-le-chanap  k  la  i£te  d'une  troupe 
dc  foldats  y  raarcba  ^k^t  sMi  palais  oil  demeuroit  Yuen^uen^ 
tou  pr^  de  Tempereur  qa'it  avoit  K^u  capdver  par  fes  flat^ 
terite  \  il  for^a  la  garde  ,  ic  tua  I/>u4<:tiou,  confident  du 
traiere  Yuen-ottefi-€oti.  Gomme  il  pea^troit  plus  avant  dans . 
rintcriew:  du  palais ,  Yaiig*tong  lui  fit  demander  ce  qu'il 
pretendoit.  Ouahg-cbi-tchong  fe  ^fcKant  alors  k  genoux ,  iui 
apprit  le  complot  que  Yuci^oiicii^tou  avoit  ferine  dc  le 
tuer ,  &  les  demarches  qu'il  avoit  faites  pour  en  voiir  k  boot: 
il  ajouta  que  be  perfidc  tc  trahiflbit  lui-meMe^}  que  foti  imen* 
tion  etoit^jc  le  j)utiir  en  kii  otant  la  vie  ^  apt^s  quoi  il  Aiertroit 
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Ics  armes has  ifc  fc  foumettrqit  volontairement  i  toutc?  Ics   "'  ■■"■■■    ^' 
peines  qu'on  voudroit  lui  infligen  Db  l'Ehb 

Oiiang-chi'tchong  s'etant  faifi  dc  Yucn-oucn-tou  que  rem.-  5  a  u  i. 
percur  lui  livra  k  regret ,  le  convainquit cfcvant tout  le  mond^  ^^^^\ 
de  fa  trahifon  ;  apr^s  quoi ,  il  le  fit  mourir  >  lui  &  toute  fa 
famille>  fuivant  les  loix  de  Tempire  contre  les  irebellcs.  Auf^r 
tot  aprds  cette  execution ,  il  mit  l^s  armes  bas  >  8c  s'etaiit 
rendu  aupres  de  Fempereur,  il  lui  expliqua  en  detail  ce  qu'il 
favoit  de  la  conduijre  de  Yuen-ouen-tou ,  &  fe  foumit  au 
ciiatimcnt  qu'il  meritoit  pour  avoir  pris  les  armes  fans  fon 
ordre.  Ce  prince  au  lieu  de  le  punir  d'une  faute  que  fa  fidelicc 
pour  Con  fervicc  ravoit  engage  i  commcttre ,  le  fit  grand* 
general  de  fes  troupes.  Li-mi  Tapprit  &  rebrdu0a  chemin. 

Pendant  que  les  cho(e$  fe  pafibient  ainii  a  Lo«yang ,  Siap- 
fien  qui  avoit  deja  le  titre  de  prince  de  Uang,  n'hcfita  point 
a  prendre  celui  d'empereur  y  8c  ay  ant  nomme  fes  ojfficiers ,  U 
mit  fa  cour  k  Kiang-ling.  Un  tres-grand  nombre  de  villes  fe 
declar^rent  pour  lui  y^  en  tres-pcu  de  temps  il  fe  trouva  U 
maitre  d'un  pays  inunenfe  dont  les  limites  orientales  s'etem 
doient  k  Teft  jufqu'k  Kieou-kiang ,  k  Toueft  jufqu*k  San-chen » 
au  fud  jufqu'k  Kiao-tchi ,  &  au  nord  jufqu*k  Han-tchuen< 

A  la  cinqui^me  lune,  le  jeune  prince  Yang-yeou  d^fcendit 
du  trone  oii  Li-yuexi  Tavoit  place ,  &  il  le  ceda  k  ce  prince 
de  Tang  j  il  parut  agir  dc  Con  propre  mouvement ,  nfiais 
peut-etre  y  fut-il  pou^e  fecrettement  par  les  partifam  de 
Li-yuen.  Quoi  qull  en  foit,  Li-yueii  perfuade  qu'il  impor-* 
toit  beaucoup  de  ne  pas  laifler  le  trone  vacant  /ne  fit  pas 
difficulte  de  Taccepter  &  de  prendre  le  titre  d'empereun 
Apr^s  la  ceremonie  de  fon  Inauguration  >  il  fit  publier  les 
r^glemens  qu'il  avoit  f;iit  jGsurc  par  Lieou-ouen-tfing ,  8c  fit 
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^— —  un  choix  judicieux  dcs  gens  Ics  plus  capablcs  de  Ics  faire 

Db  l'Ere     obfcrvcr.  Enfuite  il  etablit  un  college ,  dans  lequel  trois 

Sour.      cents  jeunes  gens  au  moins  devoient  etre  eleves  aux  frais 

^«'-       publics.  II  nomma  Li-kien-tching,  fon  fils  ainc,  prince  heri- 

tier ,  &  fcs  deux  autres  fils ,  Li-chi-min  &  Li-yucn-ki ,  furcnt 

declares  princes,  le  premier  dc  Tfin,  dc  Ic  fecond  dc  Tfii 

huit  autres  de  fa  famille  furent  egalement  honores  du  titrc 

de  princes. 

Comme  la  rccolte  avoit  manque  cette  annee  dans  Ic 
Chan-tong ,  8c  que  Li-mi  potir  gagner  les  peuples  de  cetto 
province  leur  avoit  diftribue  la  plus  grande  partie  des  grains 
deftines  k  fcs  troupes ,  il  Ce  yit  oblige  d'en  venir  chercher 
de  rechef  dans  la  province  du  Ho-nan.  On  le  fut  k  I^Oryang  | 
&:  cette  cour  mit  une  armee  en  campagne  fous  la  conduite 
de  Ouang^hi-tchong  pour  s*oppoIer  k  ce  general.  Li-mi  fe 
croyant  le  plus  grand  capitaine  de  Ton  fi^cle,  efperoit  battre 
Ouang-tchi-tchong  8c  enfuite  fe  rendre  aifement  maitre  de 
Lo-yang  i  il  fe  trompoit:  il  fut  battu  8c  perdit  plus  de  vingt 
mille  honimes.  II  en  fut  dans  un  fi  grand  defefpoir ,  qu*ayant 
ramafle  trente  mille  homraes  des  debris  de  fon  armee ,  il  fut 
fe  donner  au  prince  de  Tang ,  &:  crut  par  cette  adion  fe 
veagec  fiiffifamment  de  la  cour  de  Lo-yang ,  parce  que  le 
prince  de  Tang  etoit  en  cfFet  I'ennemi  le  plus  redoutable  de 
la  dynaftie  imperiale  des  Squi.  Ce  fecours  inopine  fit  le  plus 
grand  plaifir  au  pripce  de  Tan^  :  U  re^ut  Lirmi  avec  beaii» 
coup  d*honneurs. 

Le  premier  jour  de  la  dixiime  lune ,  il  y  eut  une  eclip£b 
de  foleil. 

Le  prince  de  Tang  fit  publier  qu'k  Tavenir  on  fe  fervit 
dans  les  etats  qui  lui  etoient  foumis ,  d'une  ailronomie  que 
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loi  avoit  ofFcrt  Fou-gin-kiun ,  Taa-ffe  du  pays  dc  Pe-ma.  On  ! 
donna  k  ccttc  aflxonomie  Ifc  nom  de  Ou-yn-*lL 

Sur  la  fin  de  ccttc  anncc ,  on  apprit  k  Tchang-ngan  que 
toute  la  principaute  de  Sici-kiu  vcnoit.  d'etre  fpumife  au 
prince  de  Tang.  Li-chi-min  qui  avoit  etc  cnvoye  contre  Siei- 
kiu,  etant  tofnbc  malade  en  arrivant  k  I'arftice,  Siei-kiu 
profita  dc  cctte  circonftance  pour  Tattaquer  &  il  le  battit  j 
mais  dans  le  temps  qu'il  vouloit  prbfiter  de  fa  viftoire  pour 
s^avanccr  du  cote  ^e  Tchang-ngan,  il  toifaba  lui-mcme 
malade  ;&:\niourut  en  peu  de  jours,  Cet  cvcncmeilt  donna 
le  temps  k  Li-chi-min  de  retablir  fon  arnlce  &:  de  la  mcttre 
en  etaid'agir  cohtxe:  Siei-gin-keou,  qui  avoit  fuccede  a 
Sici-kiii  fon  pere  dans  la  principaute  de  Tfin  ,  &  qui  paroif- 
foit  vouloir  foutenir  la  gloire  qu'il  s'ctoit  acquife.  Lorfqu'il 
iui  cut  rendu  Ics  derniers  devoirs ,  il  fut  le  remplacer  a  la 
tetc  d'unc  armcc  compofec  dc  plus  de  cent  mille  honunes 
aguerris  &:  capables  dc  le  feconder,  fi  par  fon  peu  de  con- 
duite  il  ne  s'etoit  perdu  lui-mcme  dans  Tefprit^e  fes  officicrs. 
Li-chi-min  ignoroit  la  mcfintelligence  qui.rcgnoit  entre 
Siei-gin-keou  &  fes  officicrs  ^  &  conune  fon  arniec  etoit 
d'ailleurs  de  beaucoup  inferieure  en  noml)re  k  celle  des  cnne- 

:^mis,  il  fe  tint  dans  fon  camp  phis  dq  foiScajite  jours,  afin 
ilcleur  laiflfei:  confumer  leuirs  vivres.  i'/^ffit.au-dclk  de  fes 
cfpcrahces.  Les  vivres  commen^ail^i:^|^j3i?venit  ra^^ 
miecontcntemciit  des  officicrs  edferi&rSSrf.'g^^^  ayant  ^ 

augiincnte ,  ^jufieurs  defcrtcrcnt  a\ncc;lcuriifoJdats  ♦  &  vinrent 
fe  dtJtfipbr  k  Li-chi-min,  q^^  jU  inflrulCrent  de^^^t^^      ce  qui  fc 

;;pai|^  Igjjr  carup- A^g^*^  Ll\cM-fflip;j|u'^^     loccafion 

*^i^^§^    y  priSfcnta  iCh^fcaHld  i^^  voyant 

i^S^T^'^rcs  confonimcs^  trj^f  i^^  de  nc 
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la  point  rcfufer^  pcrfuade  d*ailleurs  qu'avec  une  armee  vide- 
rieufe  &  fuperieurc  en  nombrc  il  battroit  Tennemi ;  mais  des 
Sou  I.  que Tadion  fut  engagee ,  s'appcrcevant que  la  plupart  des ficns 
Kong-ti.  I'^bandonnoicnt  pour  aller  fc  ranger  du  cote  de  Li-chi-min, 
il  fe  crut  perdu  ^  6c  ne  penfant  plus  k  fe  battre  ^  il  prit  la 
fuite^  fuivi  de  peu  de  cavaliers  >  &  fe  jctta  dans  Si-tchi.  Li- 
chi-min  qui  le  fuivoit  de  pr^  y  fit  aufG-tot  inveftir  cette  villc> 
la  forf  a  &c  prit  Siei-gin*keou« 

La  defaite  de  ce  rebelle  s'etant  repandue  dans  la  princir 
paute  de  Tfin  ,  toutcs  les  villes  envoy^rent  des  deputes 
porter  leur  foumiflion  k  Li-chi*min ,  qui  apres  avoir  laific 
des.  troupes  6c  de  bons  ofiiciers  dans  les  places  importantes, 
reprit  la  route  deTchang-ngan  avcc  fon  prifonnier ,  qu'il  y 
fit  executer  publiquement  comme  rebelle. 

A  cette  meme  epoque  >  on  apprit  que  Li-mi  qui  s'etoit 
donne  a  Li-yucn  paroiflbit  avoir  envie  de  fe  revolter,  Li-yucn 
lui  fit  expcdier  Tordre  de  revenir  k  Tchang-ngan.  11  en  fut 
furpris  ^  6c  coQtime  il  etoit  dans  le  deifein  de  ne  point  obeir, 
il  leva  des  troupes  pour  fc  defendre  fi  on  entreprenoit  de  Ty 
forcer.  Li-yuen  envoya  contre  lui  Ching-yen-chi ,  qui  Tayant 
tue  dans  une  cnibufcade ,  lui  coupa  la  tcte ,  qu'il  eavoya 
k  Tchang-ngan. 

L'an^i^,  mourut,,Chi-pi ,  Kohan  des  Tou-kiuti.  Son  frire 
Tchu4o-kohan ,  J$lt  ;^dievc  k  fa  place. 

Depuis  que  Li-jqii  is-ctiiSt  cloignc  de  Lo-yang ,  Ouang-chi- 
tchong  devenu  Ae  depofitaire  de  route  I'autorite  des  Soux , 
6c  remarquantgue  lesu  pays  de  Tiong-hai ,  de  Pc-haii  dc 
Tong-ping.,  deSlu^clt^^dcH^ 

fc  founiettx}3cnt\|ji^tei^^  de  Tang,  is^jfiiz 

leur  dcfeftion  cbmniVij^^  le  Tien  rejett6H  la 
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famille  dcs  Sovi  &c  vouloit  lui  otcr  Tcmpirc  j  en  confequence^    ^ 
il  envoya  plufieurs  dc  fes  officicrs  dc  confiance  k  Yang-tong,  c^^^^^^jl^ 
qui  dircnt  i  cc  prince  que  Tordre  du Cicl  (i)  n'ctant  point      Sovi. 
ctcrnel  J  il  falloit  qu'il  abdiquat  la  couronnc  &  la  ccdit  au     jj^^^\i 
prince  de  Tching  (2) ,  qui  par  I'cclat  de  fes  vcrtus  mcritoit 
d'etre  clcvc  fur  Ic  trone,  Yang-tong  leur  rcpondit  avec  colore 
qucrempirc  fondc  par  Kao-tfou  (3)  etoit  un  heritage  dont 
on  ne  pouvoit  Ic  dcpouiller ,  puifque  le  bonheur  attache  k 
la  dynaftie  dcs  Soui  n'ctoit  point  encore  dctruit.  Ces  raifons 
ne  pouvoient  prcvaloir  contre  la  force :  on  conduifit  Yang- 
tong  dans  un  palais  oil  on  s'aflura  de  fa  jperfonne ,  en  le  fai- 
fant  garder  h  vue  par  des  gens  qui  etoient  affides  a  Ouang- 
chi-tchong. 

Aprcs  cet  aftc  de  violence ,  Ouang-chi-tchong  fe  tranf- 
porta  dans  le  palais  imperial  &  fe  fit  proclamer  empereur ; 
il  nomma  fon  fils  Ouang-huen-yng  prince  hcritier ,  &  Ouang- 
huen-chou ,  un  autre  de  fes  fils ,  fut  crce  prince  de  Han.  U 
difpofa  des  principales  charges  en  faveur  dc  Sou-ouei^&  dc 
Lou-tc-ming.  II  donna  k  Yang-tong  le  titrc  honoraire  du 
prince  de  Lou-koui. 

A  la  cinquicme  lune,  peu  de  jouis  apres  la  cercmonie  dc 
fon  inauguration ,  Ouang-chi-tchong  ayant  f^u  que  plufieurs 


(i)  Uordre  du  Cicl,  en  Chinois  Tien-'ming,  d^figne  rempire  dont  la  fbuve- 
rainet^ ,  fuivanc  les  principes  ^ublis  dans  le'  Chou-king ,  pafle  ^  celai  que  le  Tien 
juge  capable  de  cecte  dignic^  faprime  »  mais  comme  une  fimple  conuniifion  dont 
il  le  prive  auiC-tot  qu*il  en  abufe  ou  qa'il  s'en  rend  indigne.  Editeur. 

(x)  Ouang-chi-tchong  pen  de  temps  aaparayant  s'^coic  arrog^^  le  titre  de  Tching^ 
ouang ,  c'eft-i-dire  dc  prince  di'Tcking,  Editeur. 

.  C3}  Kao-tfou  ou  Villuftrt  xutul ,  dtSHgife  ic  fotiddctur  de  la  djnaftte  des  Soiri* 
Laplapan  dcs  fondaceurs  de  dyoaflje  oor^ppit^*  ce  tj^re ,  oa  celui  de  Tai-tfou  qui 
en  eft  I'^qoi valcnt  &  fignifie  ic  grand  akul  >  le  ciie£  dt  U  famillc.  Editcun 
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!  dcs  stands  qui  tn  vouloicnt  k  fa  yic,  avoknt  fcftm^  k  com- 

i^trmm.  P^^^  ^^  delivrcr  Ic  prince  Yang-tong  &  dc  Ic  retablir  fur  Ic 

S^au      trone ,  il  Ics  fit  mourir.  Pcrfuade  enfuite  que  s'lUaiflbit  vivre 

jJ^^ .      Yang*tong ,  cc  feroit  un  pretcxtc  pour  exciter  de  nouvelles 

revoltcs ,  il  refolut  dc  fe  defaire  de  ce  prince  ic  lui  envc^a 

du  vin  empoifonne.  Yang-tong  demanda  qu'on  le  fit  parler 

i  rimperatrke :  cette  fatisfadtoa  lui  fut  refufee.  Aiors  il 

fit  etendre  une  natte  par  terrc  >  &  fe  metiant  k  genoux ,  il 

pria  Foe  de  ne  point  le  faire  renartrc  empereur  i  il  but  enfuite 

la  liqueur  empoifonnee  ^  mais  comme  reffct  n'en  ^toit  pas 

affez  prompt ,  on  lui  paffa  autonr  du  col  un  cordon  de  foic 

pour  Tetrangler.  Ce  prince  depuis  fon  detronement  fut  encore 

appelle  Kong-koang-d. 

Fin  du  cinguiemc  Volume. 
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